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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Les  Amnalêt  des  Mines  sont  pabliées  sons  les  auspices  de  Vidnii- 
nistration  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  soos 
la  direction  d'une  commiisioD  spéciale  formée  pA?  le  Ministre 
des  7r«yau«  Publics.  Cet^coroiuissiun  est  composée  .ainsi  qu'il 
suit  t  des  TQen»bret  du  coi^seil  général  des  mines  «  4^  1  ifispeclenr 
detf  éludes  et  des  professeurs  de  TÉcole  des  mîne's ,  du  chef  de 
la  division  des  mines  et  d'un  ingénieur  secrétaire  : 


MM. 

Cordt'er  ,  inspecteur  général  , 
membre  de  TÂcadémie  des 
Sciences  ,  président. 

/)#  BomnarU^  inspecteur  général, 
membre  de  TAcadémie  des 
Sciences. 

âiigneron ,  inspecteur  général. 

Chiron  «   inspecteur  général. 

Dufrènox  «  inspecteur  général, 
inspecteur  des  études  ^  l'Ë- 
cole  des  mines,  meiuDJjp  de 
l'Académie  des  sciences. 

ÉUe  de  BeaumotU^  inspecteur  gé* 
néral  «  membre  de  l'Acadétnie 
des  sciences,  prof,  de  géologie. 

Thii'fiUt  iospacCeur  général. 

ComUs  ,  inspecteur  général , 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  professeur  d'exploi- 
tation des  mines. 

Levniloisf  ingénieur  en  chef, 
secrétaire  an  conseilgénéral. 


MM. 

Le  Pt^Xt  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie,  secré* 
taire  de  la  commission  de  stati- 
stique de  l'industrie  minérale. 

De  BûureuiUe,  in^én.  en  chef, 
chef  de  la  division  des  che- 
mins de  fer. 

DeSémarmoHt,  ingénieur  en  chef, 
professeur  de  minéralogie. 

Bey-Houdt  ingénieur,  protessenr 
d'économie  et  de  législation 
des  mines. 

/Cbelmem,  ingénieur,  profess.  de 
chimie. 

Couche  ,  ingénieur,  professeur 
de  chemina  de  fer  et  4«  con- 
struction industrielle. 

De  Cheppe ,  ancien  chef  de  la 
division  des  mines. 

Sal^fmQm ,  chef  de  la  division 
des  mines. 

Debeue^  ingénieur,  secrétaire 
de  la  commission. 


L'administration  a  réserré  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  £Our  ^^^e  (^nyoyés  ,  soit  à  titre  de  don 
aux  principaux  établissements  nationaux  et  étrangers,  consacrés 
aux  sciences  et  à  l'art  d^  inines ,  sopt  à  titre  d'échange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages. périodiques  français  et  étrangers,  relatifs 
AUX  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  Publics  ,  à  M* Je  secrétaire  de  lacom" 

mission  des  Annales  des  Mines,  à  Paris. 

« 

jetais  de  r Editeur. 

Les  auteurs  reçoivent  graiit  lo  exemplaires  de  leurs  articles.  Ces  exem- 
plaires leur  sont  distribues  pa/*  les  soins  de  M.  le  secrétaire  de  la  com- 
mission. Hs  peuvent  faire  f^e  des  tlrag#s  à  part  à  raison  de  lO  fr.  par 
feuille  pour  le  premier  cent,  et  de  5  fr.  pour  les  suivants. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui 
paraissent  tous  les  deux  mio^s.  ^  Les  iroii  litrai»ans  d'un  mimé  semestre 
forment  un  volume.  —  Les  deux  volumes  composant  uneannée  contiennent 
de  80  à  99  feaUlet d'Impression ,  et  de  i8  à  34  platicbes  gravées.  —Le  prix 
de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de  24  fr.  pour  les  dépar- 
lements, et  de  28  fr.  pour  l'étranger. 

Farls^-UDprloié  par  I.  Tionot  et  C«,  aaaecatiian  tfaFAni  «t  TaimoT,  nia  Baelaai  M* 
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Sur  les  explosions  et  ruptures  cCappareils  à 
vapeur,  dont  les  procès-verhaux  sont  arrivés 
à  t administration  des  travaux  publics^  depuis 
tannée  iS^6  jusqu à  [année  1048  ; 

Par  M.  Tfl.  LORIEUX,  ingéofoir  en  efaef  àm  ntaiM, 
^ecréUir^  de  U  comiQittiOQ  centrale  des  maçbioes  ^  fapepf* 


-••P" 


Pepuis  l'année  1841 ,  Tadministration  des  m}- 
pes  fait  recueillir  avec  soin  des  renseignements 
très-complets  sur  les  explosions  d  appareils  à  va- 
peur qui  arrivent  en  France. 

Elle  a  fait  publier  daps  les  annales  des  mines 
des  notices  détaillées ,  pour  faire  connaître,  daqs 
chaque  cas  particulier,  quelles  ont  été  les  circon- 
stances qui  ont  déterminé  les  explosions,  quels  sont 
les  moyens  qu'il  faut  employer  pour  les  prévenir. 

Il  devient  inutile  aujoura  hui  de  donner  pour 
chaque  cas  particulier  autant  de  détails  ;  il  a  paru 

})référable  ae  grouper  dans  un  même  travail  les 
aits  extrsiits  des  rapports  rédigés  sur  les  lieux  pour 
mieux  en  faire  ressortir  les  conséquences. 

Les  causes  des  explosions  ,aussibien  que  les  effets 
désastreux  quelles  produis^ent,  sont  aujourd'hui 
bien  connues  ;  elles  proviennent  toutes  d'une  mau- 
vaise construction  ou  d'un  défaut  (}e  çoia  dans  la 
surveillance  et  la  conduite  des  appareiJs. 

Lçs  nombreuse^  notices  publiées  depuis  six  ans 
l'ont  bien  fait  vpir  :  les  faits  que  nous  allons  rap- 
porter sur  huit  explosions  arrivées  de  1846  h  1 848 
en  fourniront  de  nouveaux  exemples. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7  janvier  1848,  dans  une       if  1. 
papeterie  située  a,u  Valvçrqier  (Seine-Inférieure),    ^pîfSZîrS* 
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une  cuve  a  fait  explosion.  Elle  présentait  une  ca- 
pacité de  38.000  litres. 

La  partie  supérieure  a  été  projetée  en  Tair,  elle 
a  enlevé  la  toiture  légère  d*un  hangar  qui  la  re- 
couvrait, elle  est  retombée  sur  le  sol  près  de  la 
partie  inférieure  qui  est  restée  en  place.  Le  chauf- 
feur était  seul  dans  Tatelier,  il  n'a  pas  été  blessé. 
Cette  cuve  portait  une  soupape  de  o",o65  de  dia- 
mètre, chargée  d'un  poids  équivalant  à  3  at- 
mosphères,4d  ;  elle  recevait  la  vapeur,  ainsi  que 
deux  autres  cuves  semblables,  ci  une  chaudière 
timbrée  à  5  atmosphères,  et  dont  les  soupapes 
étaient  surchargées  de  poids  équivalant  à  5  at- 
mosphères,20.  La  chaudière  à  vapeur  et  les  cuves  à 

Eapier  n'avaient  point  été  éprouvées  à  la  presse 
ydraulique;  elles  ontété  établies  sansautorisation. 

Les  soupapes  étaient  souvent ,  a-t-on  dit,  sur- 
chargées; mais  il  n'est  nullement  nécessaire  de 
supposer  une  surcharge  pour  se  rendre  compte 
des  circonstances  qui  ont  déterminé  l'explosion. 
La  forme  de  la  cuve  est  un  cylindre  de  3  mètres 
de  diamètre  terminé  par  des  troncs  de  cône  fort 
surbaissés;  les  génératrices  font  avec  la  base  un 
angle  de  14  à  iD**. 

La  tôle  employée  avait  une  épaisseur  de  1 1  mil- 
limètres; la  partie  cylindrique  était  réunie  au  tronc 
de  cône  par  un  fer  d'angle  qui  avait  également 
1 1  millimètres  d'épaisseur. 

C'est  le  fer  d'angle  qui  s'est  rompu. 

D'après  la  formule  e=i,8  {n — i)rf4-3, l'é- 
paisseur de  la  tôle  de  la  partie  cylindrique  aurait 
dû  être  de  i6"""",5  ou  moitié  en  sus  de  celle 
(11  millimètres)  qu'on  lui  a  donnée. 

L'épaisseur  du  fer  d'angle  aurait  dû  être  beau- 
coup plus  grande,  non-seulement  parce  qu'un 
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fer  plié  k  angle  droit  peut  se  rompre  plus  facile* 
ment  qu'une  feuille  ae  tôle  plane  ou  lësèremenl 
courbe,  mais  aussi  parce  que  Ton  a  donné  au 
dôme  une  forme  qui  résiste  mal  à  la  pression  de 
la  vapeur.  Il  est  convenable  de  terminer  les  chau- 
dières cylindriques  par  des  calottes  hémisphéri* 
ques  y  lorsqu  elles  ont  un  grand  diamètre. 

Le  dimanche  8  octobre  1848,  le  Fulton^  ba-        N«  1. 
teau  à  vapeur  appartenant  à  MM.  Cochot  frères ,  |^|^  fwm 
remorquait  sur  la  Seine  deux  bateaux  chargés  de<ia  départauMBi 
colons  qui  se  rendaient  en  Algérie.  ^  ^     "*' 

A  la  hauteur  d*Ablon ,  un  accident  a  forcé  le 
convoi  de  s'arrêter  :  une  tige  de  piston  s'est  rom- 
pue y  le  piston  a  été  projeté  contre  le  fond  du  cy- 
indre  et  fa  brisé,  la  vapeur  s'est  répandue  dans 
e  local  de  la  machine,  le  mécanicien  a  aussitôt 
^ermé  le  robinet  d'admission  de  vapeur,  et  per- 
sonne n'a  été  blessé. 

Lia  tige  s'est  rompue  suivant  un  plan  perpendi-  '  *    ' 

culaire  à  l'axe,  k  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  la 
mortaise  où  était  placée  la  clavette  qui  la  reliait  k 
un  manchoti  d'assemblage  {PL  I^fig*  1). 

La  partie  qui  s'est  détachée  n'a  qu'une  longueur 
de  30  millimètres  au  delk  de  la  mortaise;  elle 
présente  une  fissure  visible  sur  tout  le  pourtour, 
dans  un  plan  vertical  passant  par  l'axe  cle  la  tige. 

La  rupture  de  la  tige  parait  devoir  être  attri- 
buée aux  circonstances  suivantes  : 

1^  Le  fer  employé  n'est  pas  de  bonne  qualité. 

a"*  La  tige  avait  une  pression  trop  forte  k  sup- 
porter; sur  la  partie  qui  s'est  détachée,  la  charge 
nabituelle  était  de  3^,75  par  millimètre  carré;  elle 
s'élevait  même  k  5  kilogrammes  lorsque  la  ten- 
sion de  la  vapeur  atteignait  le  degré  d'intensité 
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iûdiqué  par  lé  timbre  n  dont  la  cliaudière  était 
frappée. 

Les  plu^  habiles  constructeurs  admettent  la 
règle  de  Watt,  qui  à  limité  à  i  kiloeramme  pat 
millimètre  carré  la  charge  qu'il  convient  de  faire 
supporter  aux  tiges  des  machines  à  vapeur  qui 
agissent  attet*nativement  en  tirant  et  en  poussant. 
'  3**  La  partie  de  la  tige  qui  s'est  séparée  présen- 

tait une  résistétiee  trop  faible  pour  les  chocs 
qu'elle  recevait  de  la  clavette ,  contre  laquelle  elle 
était  appuyée. 

Le  cakul,  d'accord  avec  les  règles  adoptées 
dans  la  pratique,  fait  voir  que  cette  résistance  ath* 
rail  dû  être  décuple. de  celle  que  présentaient  les 
dimensions  données.  (Voir,  page  17,  la  note  dans 
laquelle  M.  Phillips^  ingéniedrdes  mines,  a  dé- 
veloppé ce  calcul.) 
^•g.  A  son  premier  voyage,  une  demi-heure  après 

^  ^2£*"  *^"  départ >  à  2  milles  du  port  de  Ciotat ,  le  pa- 
quebot à  VapeUr  le  Contle-^e-Paris  a  éprouvé 
une  gravé  avarie. 

Le  vent  était. fort»  la  mbr  était  grosse;  la  che- 
minée a  été  renversée,  elle  a  brisé  le  réservpir  de 
vapeur  qui  Tentourait  à  sa  base;  l'eau  a  pénétré 
par  les  conduits  intérieurs  dans  le  foyer,  elle  a  été 
projetée  eo  dehors,  avec  violence;  elle  a  atteint 
trois  pet^onnes^  qui  ont  succombé  aux  blessures 
qu  elfes  ont  reçues  dans  cet  accident. 

Quatre  chaînes  de  fer  de  10  millimètres  ae 
aîarnèire  l^ôuienaièrit  éeules  la  cheminée;  On  avait 
négligé, dé  leur  donner  du  modpbur  quelles  pus- 
sent céder  sans  éSbrt  aux  eQets  de  la  dilataiiod  : 
elles  étaient  trop  fciiblès,  elles  é;ë  stiilt  rompueâ; 
elles  ont  déterminé  la  chiitb  Aé  là  cheminée  avec 
toutes  ses  tristes  conséquence^. 
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Ce  n'est  pt»  h  première  fbis  que  Ton  a  âgckXé 
k  chute  d'une  cheminée  sur  un  bateau  à  vapeUr. 
M.  Combes  en  a  cité  deux  exemples  observés  sur 
4eft  bateaux  anglais^  le  Lucifer  et  la  Mermaid , 
dans  un  rapport  qu'il  a  lu  à  la  commission  cen- 
trale dqs  machines  à  vapeur  dans  la  séance  di| 
39  octobre  iÔ47* 

Le  Comte-de-Paris  est  parti  du  port  sans  per- 
mis de  navigation;  il  n'avait  point  été  visité  par 
une  commission  de  surveillance  des  bateaux  è 
vapeur.,  m.       ^  ^  -  ,  .  , 

.^.  Le  sjviulet  1846,  à  cinq  heures  et  demie  iîu  ma-       H*  *• 

S' n^  à  MoQsdi  (Haut-Rhin),  dans  la  filature  de  de^***^"** 
LKpechlin,  le  fond  postérieur  d'un  bouilleur 
s'est  détaché;  on  l'a  trouvé  à  ©""jGo  de  distance  tiO'- 
rizonjtale  du  li^u  où  il  serait  arrivé  en  tombant 
ye.rticalerhent.  Un  fer  de  la  chaudière,  du  poids  dç 
4ikilograbimes,  a  été  lancé  à  une  distance  de 
ta  mètres.  La  chaudière  a  reculé  à  un  décimètre 
en  sens  contraire. 

Le  fourneau  a  été  démoli  ainsi  qu'une  partie 
des  murs  du  hailgar  qui  le  recouvrait;  le  toit 
n'a  reçu  aucun  dommage.  Une  brèche  de  o'',4^ 
de  hauieuf  a  éié  faite  dans  un  des  angles  dé  la 
bhémihée;  Teau  a  jailli  ^  une  distance  d'eiivirôfi  . 
i'j  mètres  clans  lé  sens  de  l'axe  dû  bouilleur.  Per- 
sonne n'a  été  blessé. 

Lia  chaudière  était  pourvue  dès  appareils  de  sû- 
reté prescrits  par  les  règlements;  il  y  avait  de  réad 
ddhs  la  chaudfière  ëh  quantité ^uÉsdnté,  èHlèj^ôrte 
létiiWbre  5  1/2.  La  tèhsibn  dé  k  vapeur  était  in- 
dliJUée  au  fcrtohîént  déracèideùt  pat  lè  rnatiOnrfètré 
S  5  dtitibâphëres  3/8. 

Le  bo^leur  avait:  longueur,  4'*>97; 
diamètre,  o  ^ib; 
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Épaisseur  de  la  tôle,  5  à  8  millimètres. 

Le  cylindre  était  terminé  par  deux  fonda 
plats. 

La  chaudière  servait  depuis  une  douzaine  d'an- 
nées; elle  avait  été  employée  daqs  plusieurs  éta- 
blissements sans  avoir  suoi  d'autre  épreuve  que 
celle  qu'elle  avait  supportée,  lorsqu'elle  avait  été 
expédiée  des  ateliers  de  construction. 

M.  Furiet,  en  signalant  le  défaut  de  résistance 
que  présente  un  fond  plat»  demandait  que  l'on 
exigeât  que  les  bouilleurs  fussent  terminés  par  des 
calottes  hémisphériques;  cela  serait  sans  doute 
préférable,  mais  il  suffit  pour  des  bouilleurs  d'un 

{>etit  diamètre  de  donner  une  légère  courbure  à  la 
euille  de  tôle  qui  les  termine.  C'est  ce  qui  se  fait 
aujourd'hui  généralement.  L'explosion  parait  de- 
voir être  attribuée  à  une  détérioration  qu'a  éprou- 
vée le  fond  du  bouilleur  par  un  trop  long  usage 
pour  la  forme  qui  lui  avait  été  donnée.  On  l'au- 
rait sans  doute  évitée  si  la  chaudière  avait  été 
éprouvée  lorsqu'elle  a  été  transportée  dans  l'usine 
de  M.  Kœcblin. 

fJStimd'Hk'     ^^^^  J^  fabrique  d'enclumes  de  MM.  Aubry  et 
ctamei  de  MM.Châteauneuf,  à  Yalbenoit,  près  Saint-Etienne, 
(Swutfnt   ^**"'e  3  juin  1848,  une  chaudière  à  foyer,  intérieur  a 
fait  explosion  au  moment  où,  après  le  déjeuner, 
la  cloche  venait  de  rappeler  les  ouvriers  au  tra- 
vail. 

La  tôle  s'est  déchirée  dans  la  partie  supérieure 
suivant  deux  lignes  de  rivets  placées  aux  deux  ex- 
trémités du  cylindre  intérieur,  et  la  partie  supé- 
rieure a  en  outre  été  refoulée  vers  la  partie  infé* 
rieure  du  cylindre. 

La  vapeur  s'est  fait  jour  vers  TavRnt'^u  four- 
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neau  ;  elle  a  projeté  au  deniers  les  barreaux,  dm 
foyer,  et  de  là  s'est  répaudue  librement  dans  lat» 
mosphère;  de  Fautre  coté  elle  a  renversé  les  bri- 
ques qui  formaient  le  carneau  et  a  atteint  qua- 
tre ouvriers,  don  t  deux  ont  succombé  aux  blessures 
que  Teau  cbaude  leur  a  causées. 

Toute  Faction  de  la  vapeur  s*est  exercée  dans  le 
sens  de  Taxe  de  la  direction  de  la  chaudière.  Elle 
avait  été  fabriquée  à  Saint-Etienne  et  éprouvée, 
le  a4  septembre  1846,  pour  le  timbre  3  i/a;  elle 
a  été  autorisée  à  fonctionner  le  i*' juin  1847. 

La  formelest  celle  d'un  cylindre-enveloppe  de 
i",20  de  diamètre,  dans  lequel  est  un  cylindre  de 
o^j^o  de  diamètre  qui  contient  le  foyer  et  sert  de 
carneau  pour  la  conduite  de  la  flamme  et  de  la 
fumée. 

La  chaudière  était  pourvue  des  appareils  de  sû- 
reté prescrits  par  les  règlements;  elle  avait  deux 
soupapes  mal  entretenues;  la  surcharge  a  été  éva- 
luée à  environ  une  atmosphère. 

Le  flotteur  d'alarme  était  en  bon  état,  bien 
ajusté;  il  parait  que  le  jour  de  l'explosion  le  ni*^ 
veau  d'eau  avfiit  été  convenablement  entretenu. 

La  tôle  du  tuyau  intérieur,  mesurée  après  l'acci* 
dent,  a  présenté  une  épaisseurdeo'^^oo'y,  ce  qui  est 
un  peu  au-dessus  de  l'épaisseur  (ô""""*,!  5)  donnée 
parla  formule  e=îi,8(n —  i)a-h3. 

Mais  le  dernier  paragraphe  de  l'article  18  de 
l'ordonnance  du  22  mai  ]843  prescrit  d'augmen- 
ter l'épaisseur  donnée  aux  tuyaiix  pressés  par  la 
vapeur  du  dehors  au  dedans. 

La  chaudière  devait  alimenter  une  machine  à 
vapeur  à  rotation  et  faire  marcher  en  même  temps 
un  marteau-pilon;  elle  ne  fournissait  pas  pour 
cela  une  quantité  de  vapeur  suffisante.  M.  Moevus 
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ra  pvdiivé  p^r  le  tàltu\ ,  YexpétieiÉce  ravait  ép^ 
lexneùt  déniôdtré  ;  plusieurs  fois  on  a  été  dans  là 
néceSafté  de  suspendre  la  marche  du  inarteâtf- 
pil6n  fhute  cfune  quantité  suffisante  de  vapeur  ; 
on  avait  tnéme  établi  un  ventilateur  pour  actit^ 
la  combustion  et  par  suite  augmenter  la  prodtie*- 
tiôfl  de  vapeur. 

JLa  bbaudièrë  était  trop  petite,  od  ne  l'aurait  pas 
todjotirs  alimetitëe  quand  on  manquait  de  vapeur. 
La  partie  supérieure  du  conduit  de  flamme  n'aura 
pas  toujours  été  couverte  d'eau ,  elle  aura  acquis 
ufae  ttoipérature  élevée,  puiâ  elle  aura  été  refroi- 
die proniptement  lorsqu'elle  aura  été  de  nouveau 
fécouvérte  pût  l'eau  ;  il  en  sera  résulté  une  coil^ 
tt*actioU  brusqué  qui  aura  altéré  la  tôle  dans  là 
ténacité  et  dans  la  forme  qu'elle  présentait^  elle 
àtirà  edsuite  cédé  à  la  pression  de  la  vapeur  cor- 
respoiidâfate  k  la  charge  des  soupapes. 

Cette  explication  est  tirée  des  rapports  qu'oM 
rédigés  sur  les  lieux  MM.  Drouot  et  MœVuâ;  elle 
èét  probable. 

Si  léà  chaudières  du  Cortiôuailles,  qui  otit  des 
conduits  intérieurs  d'Un  plus  grand  diamètre;  ont 
dtfhné  litu  à  moins  d^eitplosions  que  dë^  chau- 
dières, en  Fi*ancëy  dé  plus  prîtes  dimensions,  cela 
|>rbVTënt  sans  doute  de  ce  due  celles-là  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  nte  l'exige  le  service  de  là 
tiA^chinë  qU'cilIe^alimetitèUt,  qu'il  n'arrive  jamais 
que  le  faivëaù  de^  Feau  dépende  au-dessous  des 
pafHés  èh  tùhïàtt  avec  1^  flattinlë  du  fourneau  et 
que  la  combustion  est  trës-lentè. 
•  Efei  fchàddlères  à  fb;^er  et  Idrge^  conduits  de 
Sàthtïië  iUlërièurs  ii'offrent  ^nt  les  avantages 
kjub  leur  ont  supposés  leurs  partisans;  elles  occu* 
pént,  il  est  vrai  y  moitié  d'espacé  que  les  thàa«- 
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diëres  à  carneaux  extérieurs  ;  ce  peut  être  un  motif 
pour  les  faire  adopter  quelquefois  sur  des  bateaut. 
Cela  ne  doit  pas  Tétre  pour  des  chaudières  qui 
doivent  être  placées  dans  un  local  qui  présente  une 
étendue  suffisante. 

Ces  chaudières  sont  plus  sujettes  que  celles 
d'une  autre  forme  à  éclater.  On  doit  veiller  avec 
soin  à  ce  que  les  parties  supérieures  des  cerneaux 
soient  toujours  recouvertes  d'eau  ;  on  ddît  exiger, 
conformément  à  la  circulaire  du  t'y  déceniore 
1848;  que  la  tôle  employée  pour  la  codfectidti 
des  tuyaux  pressés  du  dehors  au  dedans  ait  Une 
fois  et  demie  l'épaisseur  donnée  par  Ist  ftirmule 
ev=iifi{n—i)d+3: 

Sous  une  pression  effective  de  Vapeur  égale  à       ^^ 
une  atmosphère,  une  chf*udière  eh  cuivre  a  éclaté B«giioif(Gtrdh 
dans  la  filature  de  M.  Vernet,  le  18  hovembreflKr 
i847,  ^  ^'"1  heures  du  matin,  au  mometlt  où  les'V*"»*^* 
ouvriers  se  rendaient  au  travail. 

La  calotte  la  plus  éloignée  du  foyer  s'est  sépa- 
rée violemtrient  dU  corps  delà  chaudière,  pendant 
^ue  celle-ci,  répou^ée  en  sebs contraire,  à  été  pro- 
jetée à  une  distance  de  aS  mètres  après  avoir  ren- 
versé uh  mut"  de  3o  centirtiètres  d'épdisseur:  tJrie 
personne  a  été  tuée ,  une  autre  a  été  blesàfel 

Sur  la  calotte  qui  s'est  détachée,  sUt  une  lon- 
^beut  de  ô"*,'îi3,  la  tôle  de  cliîvre  était  tédtiitk  à 
une  épaisseur  de  i  millihiètres;  la  tôle  étsiit  slltë- 
tée ,  il  restait  h  peine  Un  denii-millîttlètre  de  cpi- 
vre  métallique. 

La  rupture  ne  s'est  pas  faite  instsihtknémént ,  il 
«'est  éboulé  un  teiîlps  èfppféciàble  entré  lé  mo- 
tttent  où  l'ôrt  é  entendu  le  briiit  c^u^é  paUa  rùb- 
tnre  dé  la  chaudièt'e  et  celui  du  1^  chaudière  a  été 
lancée  hor^  du  fbumeàù  dû  elle  avait  éiê  {Aabéë. 
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La  chaudière  servait  depuis  dousBe  ans^  mais  elle 
avait  été  réparée  et  soumise  à  l'épreuve,  à  la  presse 
hydraulique,  en  1846. 

M.  Barnier,  garde-mines  à  Alais,  oui  a  rédigé 
le  rapport  sur  cette  explosion ,  a  très*Dien  signalé 
la  cause  de  la  destruction  rapide  du  cuivre.  Le 
niveau  d'eau  normal  dans  la  chaudière  était  de 
i3  à  14  centimètres  au-dessous  de  la  partie  supé- 
rieure des  carneaux.  La  feuille  qui  a  été  la  plus 
altérée  était  placée  à  lextrémité  de  la  chaudière 
daqs  la  partie  où  les  carneaux  latéraux  viennent  se 
réunir. 
B^y*  Â  la  mine  de  Bouzor,  concession  des  Barthes 

Cm^SSùù  des  (bassin  de  Brassac,  Haute-Loire),  une  chaudière 
Buibet,  bMfinà  vapeur  de  6",5o  de  longueur  et  i",2ode  dia- 
mètre a  fait  explosion  le  i3  août  1847* 

La  calotte  antérieure  a  été  projetée  k  une  dis- 
tance de  70  mètre^  sur  une  ligne  faisant  un  angle 
de  3o  degrés  avec  la  direction  de  Taxe  de  la  chau- 
dière. 

La  partie  postérieure  s'est  écrasée  et  est  restée 

dans  le  fourneau,  pendant  que  la  partie  moyenne, 

.décifiréeet  déformée,  a  été  projetée  en  Tair;  elle  est 

retombée  et  est  restée  suspendue  sur  le  balancier 

de  la  machine. 

Les  murs  du  bâtiment^  du  fourneau ,  de  la  ma- 
chipe  ont  été  renversés;  une  chaudière  voisine 
remplie  d'eau  froide  a  été  coupée  en  deux  parties 
perpendiculairement  à  Taxe,  sous  l'action  d'un 
choc  violent  et  des  secousses  produites  dans  le 
massif  du  fourneau. 

La  tôle  de  cette  chaudière  avait  dans  l'origine 
10  à  1 1  millimètres  ;  après  l'explosion  on  a  trouvé 
encore  cette  épaisseur  sur  quelques  points,  mais 
jsor  beaucoup  d  autres  h  tôle  est  altérée,  corrodée^ 
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amiDcie,  réduite  h  une  épaisseur  dé  3  à  4  milli- 
mètres; sur  un  point  on  a  trouvé  moins  dé  ù  mil- 
limètres. 

La  chatidière  avait  été  souvent  réparée;  elle 
portait  de  nombreuses  pièces,  elle  avait  été  re- 
tournée sens  dessus  dessous.  La  cause  de  la  destruc- 
tion rapide  de  la  tôle  était  connue;  on  employait^ 
sans  lui  faire  subir  aucune  préparation,  l'eau  cor- 
rosive  extraite  de  la  mine.  La  cause  de  l'explosion 
est  celle  qui  a  été  signalée  pour  la  chaudière  de$ 
carrières  d'Âvrilié  dans  le  vingtième  volume  de 
la  3*  série  des  Jnnales  des  mines. 

La  chaudière  de  la  scierie  du  sieur  Mangin  à  la  !!*•• 
Cour-de- Jean-Brun  (commune  de  Frambouhan,]^^yJ(o5»^ 
Doubs),  a  été  Fabriquée  en  1846,  essayée  le  2a  oc^ 
tobre  de  la  même  année,  à  Besançon,  et  timbrée 
à  5  atmosphères.  Il  a  été  reconnu  que  la  tôle  em- 
ployée étaitde  bonne  qualité.  Dix-huit  moisaprès, 
le  3i  mai  1848,  un  bouilleur  s'est  fendu. 

L'eau  est  sortie  par  le  foyerj  quelques  briques 
du  fourneau  ont  été  jetées  sur  le  sol;  le  chauffeur 
a  eu  le  visage,  les  pieds  ,  les  mains  brûlés;  la 
chaudière  et  les  bouilleurs  n'ont  pas  été  déplacés. 

Dans  le  bouilleur  de  gauche,  à  la  partie  infé- 
rieure, à  o"',70  de  l'avant,  il  s'est  fait  une  déchi- 
rure de  o",30  de  longueur  sur  une  largeur  de 
o™,02  ;  la  tôle  était  réduite  en  cette  partie  à  a  mil- 
limètres d'épaisseur. 

Le  chauffeur  était  un  ouvrier  peu  expérimenté 
dans  le  service  des  machines  à  vapeur,  il  manquait 
de  tout  moyen  de  connaître  le  niveau  d'eau  dans 
la  chaudière;  le  flotteur  d'alarme  et  le  flotteur  or- 
dinaire ne  fonctionnaient  pas  ;  les  soupapes  étaient 
chargées  d'un  poids  double  de  celui  qu'elles  au- 
raient dû  porter  (7  atmosphères,  8  an  lieti  de4)« 
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G'fft  avec  raison  qu^  M.  Boyé  dit  dans  sod  rap* 

Sor^  qua  le  sirppla  aiposé  des  faiu  suffit  pour 
onner  la  cause  de  Taccideut;  il  est  évidemment 
dû  h  la  négligence  apportée  dans  la  conduite  et  la 
surveillance  de  Tappareil  à  vapeur. 

Il  y  a  eu  contravention  aux  articles  n4>  35,  29, 
3o  etS|  de  l'ordonnance  du  2'j  mai  1 843. 

Les  accidents  décrits  sous  les  n***  i,  2  et  3  (pa- 
peterie de  Valvernier,  le  Fulton ,  le  Comte-dé^ 
Paris)  sont  les  conséquences  d'un  vice  de  construc- 
tion. Les  matériaux  cfmployés  ne  présentaient  pas 
une  résistance  suffisante  pour  la  pression  qu'ils 
avaient  h  supporter. 

N*  4.  Le  bouilleur  dont  il  est  parlé  sous  le  n*  4 
était  mal  terminé  par  un  fond  plat;  même  lorsque 
le  cylindre  a  un  petit  diamètrCi  o^^SS  à  o",4o»  ^^ 
est  mieux  de  donner  un  peu  de  courbure  à  la 
feuille  qui  en  forme  rextréraité,  comme  cela  se 
fait  généralement  aujourd'hui. 

On  aurait  dû  ne  pas  attendra?  douze  ans  pour 
s'assurer,  par  une  nouvelle  épreuve,  si  la  tôle  ne 
s'était  pas  détériorée  par  un  trop  long  u^age. 

N^  5.  (Chaudière  ^e  MM.  Aubry  et  Château- 
neuf,  à  Valf)epoit).  Jjes  chaudières  à  larges  con- 
duit3  de  fliimme  sont  sujettes  à  se  déformer  facile- 
jp^nt;  on  doit  ^'opposer  U  cette  tendance,  non- 
seulement  en  employant  de  la  tôle  plus  épaisse, 
mais  encore  ^n  calculant  les  dimensions  du  vo- 
lume d'eau  contenu  dans  la  chaudière,  de  manière 
i  çfi  que  le  niveau  d'eau  ne  s'abaisse  jamais  au- 
p^ssous  des  parties  en  contact  avec  la  flamme  du 
fourneau. 

Il  y  a  là  vice  de  construction ,  négligence  dans 
f'jsntretiisn  du  niveau  d'eau  ;  cela  a  amené  la  défor- 
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m^tîoii  et  la  de»^|iictiQp  d'uyp  pj^amdi^  fiji  bout 
d^  di^-buît  mois  de  service. 

J^^  jS.  Pajas  U  &^t^r^4e  M.  Yeroet,  k  Bagoo]^, 
le  fourneau  a  été  mal  construit;  le$  Cfirppai}^ 
^taief^t  de  14  centimètres  au-dessus  jdif  pi  veau 
porro^l  de  Teau  4?°$  )&  chaudière.  ï)es  cons^ruc;- 
^ei|r9  emploient  cette  disposition  sous  préte^tte 

Ïu^elle  procure  une  économie  de  combustible, 
^n  doit  repousser  une  disppsi^on  qui  détruit  ra- 
pidement les  chaudières  et  peut  donner  liep  àde 
s^raves  accidents. 

N*8  (Scierie  du  sieur  Mangîn,  à  laCour-fle-Jean- 
Brun^  commune  de  Frambouhan^.  En  dix-huit 
mois  y  une  chaudière  bien  confectionnée  en  tôle 
de  bonne  qualité  a  été  mise  bors  de  service  et  a 
édaté  par  suite  de  la  négligence  que  Ton  a  mise 
dans  le  bon  entretien  et  le  bon  emploi  des  appa* 
reils  de  sûreté  prescrits  par  les  règlements,  et  par 
Il  négligence  di|  chauffeur. 

Dana  1^  faits  que  nçus  avons  signalés  diverse^ 
coDtraveptioBs  ont  été  commises.  * 

i""  Aux  articles  a  et  4 delordonnance  du  22  tow 
1843.  (Au  Valvernier,  la  chaudière  à  vapeur  et  les 
cuves  à  papier  ont  été  établies  sans  épreuve  ni  auto- 
risation.) 

a""  A  Farticle  3  de  rordonnance  du  1 7  janvier 
1^4^,  (Le  ComU'^^Parîs  a  quitté  le  port  sans 
perraia  de  navigation  avant  d- avoir  été  vi^té  par 
une  oommisttOD.) 

3*  Au  troisième  paragraphe  de  l'artiele  18  de 
l'ordonnance  du  22  mai  i843.  (L'épaisseur  delà 
tôle  dans  la  chaudière  de  MM.  Aubry  et  Château- 
neuf  a  été  calculée  comme  si  les  tuyaux  étaient 
pressés  du  dedans  au  dehors;  elle  aurait  dû  être 
augmentée.) 
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4*  A  Tarticle  29.  (Dans  le  fourneau  de  la  cbau-» 
dière  de  M.  Vernet,  à  Bagnols,  les  carneaux  « 
étaient  élevés  de  t4  centimètres  au-dessus  du  ni- 
veau d'eau. 

4*  A  Farticle  68.  (Pour  la  mine  de  Bouzor,  on 
a  employé  une  eau  corrosive,  sans  lui  faire  subir 
aucune  préparation,  dans  une  chaudière  à  haute 
pression.) 

6*  Aux  articles  a4>  3o  et  3 1  •  (Il  v  a  eu  surcharge 
considérable  sur  les  soupapes  de  fa  chaudière  du 
sieur  Mangin;  il  n'y  avait  aucun  indicateur  du 
niveau  d^eau.) 

Sur  huit  accidents,  six  ne  seraient  pas  arrivés  si 
les  règlements  avaient  été  exécutés. 

Les  deux  autres  auraient  été  évités  si  les  ma- 
chines à  vapeur  avaient  été  convenablement  con- 
struites et  surveillées. 

Il  est  inutile  d'ajouter  aux  règlements  aucune 
prescription  nouvelle;  il  y  a  lieu  dé  tenir  à  l'exé- 
cution complète  des  mesures  de  sûreté  qu'ils  ren- 
ferment. 


La  commission  centrale  des  machines  k  vapeur, 
après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport^  a  été 
d  avis  qu'il  convenait  d  y  ajouter  un  tableau  sta- 
tistique des  accidents  survenus  depuis  quelques 
années,  comparés  au  nombre  de  cnaudières  em- 
ployées. 
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Note  relative  à  la  rupture  de  la  tige  du  pis-- 
ton  du  Fiilton ,  rédigée  par  M.  Phillips ,  in- 
génieur des  mines  {PL  /,  fig.  i,  a  et  3). 

Désignons parElecoe(IicieDt(l*élasticiléy  et  para 
raliongennent  ou  raccourcissement  proporiioonel 
qu*ii  ne  fajt  pas  dépasser;  Q  Teffort  exercé  par  la 
tige;  a  Tépaisseur  de  la  clavelte  perpeodiculai*- 
rement  à  l'axe  de  la  tige  ;  b  la  longueur  de  la 
clavette  dans  le  sens  de  Taxe;  S  Taire  du  rec- 
tangle de  contact  entre  la  tige  et  la  clavette  non 
fléchie  ; 

L ,  Tépaisseur  AI  de  la  partie  AIK  de  la  tige  ; 
À  y  la  distance  verticale  très-petite  du  point  I  au- 
dessous  du  point  auquel  est  appliquée  faction  de 
la  partie  MNU  de  la  boite  D£  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  clavette  infléchie. 

/,  la  demi-longueur  théorique  de  la  clavette 
en  prenant  pour  la  longueur  théorique,  la  distance 
entre  les  points  d'application  des  pressions  exercées 
parles  parties  MU  et  QB  de  la  boite  DE. 

F,' la  flèche  de  la  clavette,  en  ne  tenant  compte 
que  de  la  longueur  théorique;  et  enfin  T,  le  travail 
équivalent  &  la  demi-force  vive  accumulée  dans  la 
clavette  au  moment  du  choc. 

La  partie  ME  de  Temmanchement  (voir  la 
fig.  2  }  presse  la  clavette  avec  une  force  totale 
égale  à  Q,  ou  bien  avec  deux  forces  égales  chacune 

à  ^;  à  cause  de  la  flexion  de  la  clavette,  la  direc^ 

lion  de  l'une  des  forces  est  à  une  distance  h  très-* 
petite  au-dessus  du  point  d'appui  I ,  et  la  direc* 
lion  de  l'autre  est  de  même  à  une  distance  h  très- 
petite  ao^lessous  du  point  K.  Les  résistances  des 
points  I  et  K  peuvent  évidemment  être  regardées 
Tome  XF^  1849.  a 
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comme  équivalant  à  deux  foroes  égaler  t  ^  Bfp^ 

pliquées  en  ces  mêmes  points^  mais  agissant  en 
sens  inverse  des  premiers.  Cela  revient  donc  à 
cooaidérer  la  clavette  comm«  sollicitée  par  deux 

couples  Ir»— ^jt  dont  le  bras  de  levier  serait  K 

j^t  agissant  en  sens  contraire.  Or,  en  supposant  la 
itlavelte  encastrée  par  le  milieu ,  Téquilibre  ae 
sera  pas  troublé  et  chacune  de  ces  moitiés  devra 
être  en  équilibre  séparément  sous  l'action  de  Fun 

des  couples  (^— |)- 

Il  est  donc  permis  de  raisonner  dans  cette  hj^ 
pothèse  où  la  clavette  se  réduirait  à  une  de  ces 
mpitiésy  et  où  cellen^i  encastrée  par  son  extrémité, 

serait  sollicitée  par  un  couple  (o>""û)  ^J^^^  ^^ 

brAS  de  levier  égal  à  h.  De  plus,  il  est  évident  que 
Ton  peut  faire  abstraction  ae  toute  la  partie  de  la 
clavette  située  vers  son  extrémité  au  delà  du  j^oiqt 

d'application  de  la  force  ^  qui  représente  l'efibrtde 

]a  t\ge  sur  la  clavette.  Ainsi  donc»  si  3/s:IK+  sÀ» 
la  clavette  peut  sans  erreur  être  regardée  conune 
fi(yant  une  longueur  2/1  et  par  conséquent  /  sem  la 
longueur  d'une  de  ses  moitiés. 

Ainsi  donc  il  s'agit  de  raisonner  sur  uti  priscne 
de  longueur  /;  encastré  par  une  de  ses  extréolhés 

et  sollicité  par  un  couple  dont  le  moment  est  -r  A. 

Or,  si  Ton  regarde  ce  prisme  comme  partagé  Mt 
deux  parties  par  un  plan  quelconque  perpendn- 
ettlaireaux  ûbres,  ces  aeux  parties  devront  se  fairf 
équilibre  aoos  Faction  du  couple  et  des  foroes  at-* 


Digitized 


byGoogk 


D  APPAREILS   A   VAPEUR»  I9 

tractives  et  répulsives  qui  s  exercent  de  part  et 
d'autre  de  la  section ,  par  conséquent  ces  der^ 
nières  forces  doivent  se  réduire  à  un  couple  agMi4- 

saut  en  sens  inverse  du  couple  (^»— ^-)  ^^  dont  le 

moment  soit  -^h.  Or  le  moment  de  ce  couple  est 

comme  Ton  sait  le  quotient  de  ce  que  Voû  bppelte 
le  moment  d'élasticité,  par  le  rayon  de  courbure 
de  la  ligne  des  fibres  invariables  dans  la  sectlbil 
considérée. 

Soit  donc  M  le  moment  d'éla^ticîté ,  si  Ton 

Erend  pour  origine  des  coordonnées  le  point  de 
\  courbe  des  tibres  invariables  dans  la  section 
d'encastrement  et  pour  axés  des  x  et  des  /  deliz 
droites,  Tune  verticale  et  Fautre  horizontale  et 

parallèle  aux  forces  ^  >   la  valeur  du    rayon  de 

courbure  peut  être  regardée  comme  égale   à 

dy  ojc*       2 

De  là  on  tire  VL-^-ssL^hsc  et  ^yxsx—-. 

On  voit  déjà  que  la  courbe  des  fibres  invaria- 
bles est  une  parabole.  Pour  avoir  la  flèche  défi* 
nitive,  il  faut  faire  x^=ii  et  Ton  a  pour  cette 

tlèche^  Faajjj-j  or,  on  sait  ki  que  Mc±c-— *.;• 
donc  on  a  (i)  F=^. 

Alix  extrémités  de  la  course  du  piston  la  cla- 
vette reprend  brusquement  sa  forme  et  vient  cho- 
auer  la  partie  AIK  de  la  tige  sur  la  fece  IK ,  la 
èchey*diamme  alors  rapidement  depub  F  jus- 
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qu*à  o;  ea  même  temps  l'effort  q  exercé  par  U 
ctavette  dans  le  sens  de  Taxe  de  la  lige  diminue 
depuis  Q  jusqu'à  o,  et  si  Ton  appelle  T  le  travail 
équivalant  à  la  demi-force  vive  accumulée  dans 

la  clavette  à  Imstant  du   choc  on  a  T=V  qdf. 

OPh 
Or,  la  formule  F=~T-r-,  trouvée  précédemment, 

montre  que  Ion  a  a  chaque  mstant,  qz^i-j—, 

doncT=^^-ZZ  ou  T=-^. 

ab* 
Remplaçant  M  par  sa  valeur  £— -  et  F'  par  sa 

valeur  déduite  de  (i)  on  obtient  (2)  Tc=  ,  jl  ,,  « 

II  faut  maintenant  que  la  flèche  F  soit  telle  que 
Tëlasticité  du  prisme  ne  soitpasaltérée;  il  faut  pour 

cela  que  Ion  ait  F^--r" 

Remplaçant  F  par  sa  valeur  (1)  on  a 

-^.^3^oub,en(3)A^-5^. 

Enfin  il  faut  que  la  partie  AIK  de  la  tige,  ait 
des  dimensions  telles  que  son  élasticité  ne  soit  pas 
altérée  par  les  chocs  répétés  de  la  clavette. 
•  Il  Faut  pour  cela  que  le  travail  Tsoit  tout  au  plus 
égal  à  la  résistance  vive  élastique  du  prisme  AIK 
dont  la  hauteur  serait  AI  et  clont  la  base  S  serait 
le  rectangle  de  contact  entre  le  prisme  et  la  cla- 
vette. Il  faut  pour  cela  que  Ton  ait  T  ou 

3QTA<Ea'SL  ,.       ,.,ct>  3Q*/*/* 
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Si  l'oa  applique  les  formules  (i),  (2),  (3)  et  (4) 
au  cas  actuel  on  trouve,  en  prenant 

E=  20.000.000.000,  et  a  =  o,oooi, 

les  conditions  h o",ooo6  et  SL iSo.ooo  mil- 
limètres cubes.  • 

La  première  de  ces  deux  conditions  sera  gé- 
néralement remplie  à  cause  de  la  flexion  de  la 
clavette;  quanta  la  seconde,  on  a  ici  SL=:t5.4oo 
millimètres  cubes  qui  est  beaucoup  plus  petit  que 
la  limite  iSo.ooo  millimètres  cubes.  On  voit  par 
là  que  le  volume  SL  est  environ  dix  fois  trop  petit; 
il  conviendrait  donc  qu  il  fût  dix  fois  plus  grand, 
ce  qui  se  ferait  par  exemple  en  doublant  la  largeur 
de  la  clavette  et  lui  donnant  o*,023  au  lieu  de 
o",oi  I,  et  quintuplant  la  longueur  AI  de  Textré- 
mité  de  la  tige  et  lui  donnant  o'*,io  au  lieu  de 
o",02. 

Ces  résultats  sont  d'ailleurs  confirmés  par  Tex-* 
périence. 

Ainsi  les  dimensions  les  plus  ordinaires  dans  la 
pratique  sont  en  pareil  cbs  {Dictionnaire  techno^ 
logique  i  art.  Machines  à  vapeur,  Jullien  )  : 

Diamètre  de  la  tige  =  90  millimètres  au  lieu 
de  70 comme  dans  le  cas  actuel;  Al^sgo  milli- 
mètres au  lieu  de  20  millimètres; 

L'épaisseur  de  la  traverse  perpendiculairement 
aux  tibres  =ib  millimètres  au  lieu  de  11  milli» 
mètres  ; 

La  largeur  de  la  traverse  parallèle  à  Taxe  txs8o 
millimètres  au  lieu  de  44  niiltimètres. 

Ces  dimensions  se  trouvent  être ,  à  très-peu  de 
choses  prés,  celles  que  le  calcul  vient  d'indiquer. 
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EXPLOSIONS  n  Mrrtufls 


N«  1.  ^  tABLBAV  iu  nownhre  det  aeeidentt  survenut ,  depui»  tarnihiê 
itS7  Juigu*9%  1848  inekuivtikeni ,  ctotM  remploi  âei  appareih  à  tapêut 
fondioniMMU  sur  iêrre,  comparé  avec  U  nombre  dee  appareUt  emphyéi. 


lasT 


14. 
IU2 
M 
lISS 
1814 

1815 

IM 
1840 


NATORI  Dl  L'AGdDUfT. 


Biploflioli  dîme  ehtudiére, 
A  Poleam  (Seioe). 


Biplofion  d'une  ebaodlèrt 
en  fonte ,  i  Rouen  (Seine- 
Inférieare). 

Biptotion  d'une  cheadière, 
A  Landernean  (  FinUiâre). 

Explosion  d'une  chaudière, 
I  Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

BiplofieB  d^ne  cbandlére, 
dans  une  filature  (Haute- 
Saône). 

Exelotion  d'une  chaudière, 
dans  l'usine  du  Grensot 
(Saône-ei-Loire). 

Explosion  d'une  chaudière, 
dens  une  filature,  à  Uéti- 
court  (Haute-Saône). 

Explosion  d'une  chaudière 
desserrant  une  nuebine 
stationnaire  sur  le  chemin 
de  fhr  déSt-Btlenne  (Loire). 

Explosion  d'une  chaudière, 
A  EUhmiL 

ta»lfs|on  (TuM  chaudlèN, 
dans  Pusine  de  Dieuze 
(Meurthe). 

tspidiion'  dNine  ebaidlère, 
A  Saint-SaulTe,  Rrèf  Yaleo- 
ciennes  (NoH). 

(Maine-et-Loire). 


CACSBS  COllSTATltCS 

on  présnméft* 


-Il 

'1^ 


Mauraise  qualité  de  la  tôle. 
Vices  dans  la  disposition 
intérieure  de  la  chaudière. 
Manque  d'épreuve. 

Manque  d'èpreuTe.  Cause  Im- 
médiate de  Texplosion,  res- 
tée inoeruine. 

Manrais  état  de  la  chaudière. 


Epaisseur  de  la  tôle  insufll- 1 
santé  ;  anciennes  fissures  ;  ] 
inanque  d'épreuxe. 

Absence  de  nlusleurs  appa- 1 
reils  de  sûreté;  manque! 
d'épreuxe.  1 

Excès  de  tension  de  la  rapeur; 
absence  des  moyens  de  s<l- 
reté  prescrits. 

Manque  d*épreuxe.  Surcharge 
defti 


Epaisseur  de  la  tôle  insuffi- 
sante. Détériorations  an- 
ciennes; manque  d'épreuxe. 


Absence  de  plusieurs  des  ap- 
pareils de  sûreté. 

Défaut  d'aUmeoUtion. 


EpAiiseuf  du  métal  tnsuffl- 
saote.  Vices  deconstrucUen 
dans  les  fonds  plats.  Man- 
que d'éprei^ve. 

AnsInoUseroenl  de  1^  tète,  dû 
A  l'emploi  d'eaux  acides 
pour  l'alimentation. 


492 


l.tS2 


1.354 


1.153 

2.U5 
8.éûS 

5.100 
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d'appabbilA  a  vapeur. 


ii 


SUITB   DO   TABLEAU   H*"    1. 


IMI 


1844 
Id. 
t94i 

té. 

id, 
Id. 


NATOaB  HK  L'ACKUMIfT. 


té. 


IM6 


4  Afim  ({>M4l#^Uis>. 


^fWfion  4'oBft  chaudière 
en  r«»i*,«ttr  U%  miiiesd'Ap 
zinconH  (>M»r4). 

EiMouft  (lAife). 

Explosion  d'une  chaudière , 
aux  mines  de  la  Cbauve- 

Explosion  d'une  cbaadiAre, 
dans  un  moulin  (Saône-et- 
UireX 


Exi 


iblosioii  d'uo#  f|Ms4iè|*4 
à  SécUn  (Nord). 


Explosion  d'une  chaudière , 
dus  i'aciévto  d«  Pfn«cb«, 

Siplosion  d'une  chaudièff  à 
double  fond,  prés  Rouen. 


«haodièr». 
4'AOBii 


EiplosioB  d'un^çii 


SxpkAioi  d'«n«  ebMdiéM 
en  roaif.  dAH»  use  0lAl«r«, 
àPonUPawmabfiiiv 


l|ipiare  da  bopllleur  Terti- 
d'un  cylindre  sé- 


«AffUa  CONStATÉM 

ou  prèsomèes. 


•ttr* 


Yicff  de  ooBslrudion  dans  les  ) 
fonds   plais.    ObsirucUons  | 
dans  des  conduits,  par  l'em- 
ploi d'eaux  limoneuses. 

^Qoiennes  usures. 


^  6  937 


|5.«0> 


auroMrgt  des  M«papM;  téKl 
parations  nat  Uh«  ;  poinl  ] 
d'épreuve  après  ces  répara-  | 
lions. 

Détérioralion  p^rovenaM  d'un 
mode  vicieux    d'alîmenta»  j 
tie». 

Manque  d'épreuve.  Surchar- , 

3e  des   soupapes.  Absence 
'«n  aumométf  •. 

Ancienne  Assure  déterminée 
par  l'oiydaiion  provenant 
da  auUsleoent  d'un  robinet. 

SUiwéue  d'épreuve. 

âcrasement  d'un  cylindre  in-J 
térieur.  Forme  vicieuse  de 
ladaudièroi  aa«v4i9equ«-| 

Vices  de  construction;  man-{ 
que  d'épreuve. 

Surcharge  des  «supap#ft.Tioei  \ 
de  consirucilon  ;  absence/ 
de  plusieurs  des  appareils/ 
de  s<uetè.  ' 

Vices  dans  te  mode  <)•  ^-rl 
sirucUon    et  d'assemblaRel 
des  bouilleur».  Absence  de| 
plusieurs  appareils  de  sû- 
reté» 

Soupapes  surcharfi|ées  ;  an-  ] 
cleMM   fèpai«i«ona    o«I 

faites. 

Défaut  de  précautions  dansi  $.033 
re«BM4«€«»VffHtlt      \ 
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BXPLOMOirS  ET   RUPTUIAS 
SDITB  DU  TABLBiU  N*  1. 


a 

s 


MATUEB  DB  L'AOCIBBIIT. 


GAUtBt  COHSTATilt 

•H  présiiBiéet. 


184» 


ii. 


U. 


là. 


H, 


194T 


ié. 


Ed. 


Id. 


U. 


Id. 


Id. 


Id, 


Explofion  d'aoe  ebaudiére , 
A  U  Briche,  prés  Bpmay. 


Bzplofion  d'aneehaadiére, 
tui  mines  de  la  Taupe 
CBaate-Uiie). 

Bxpletioii  d'one  ebaadiére , 
A  SaiDl-Eenobeit  (Doalia) 


Raplare  da  iMMiillenr  d'aoe 
ehandière  (HaHl-Rbin). 

Eiplosion  d'une  ebaadiére, 
dam  un  moulin  (CAIe- 
d'Or). 

Exploaien  d'un  vase  elos,  en 
lonie,  A  Valendennes. 


Explosion  d'une  ebaadiére  de 
défécation ,  A  Saini-Saulfe 
(Nord). 

Explosion  d'uoe  ebaudiére , 
dans  une  filature ,  A  Rou- 
baix  (Mord). 


Explosion  d*nne  ebaadiére, 
AUVilletle,  prés  Paris. 


Explosion  d'une  ebaadiére , 
A  Clerroonl-Perrand  ^Puj- 
de-Ddme). 


Explosion  d'une  ebaudiére , 
AParis. 

Explosion  d'an  ealorifére  A 
eau  cbaade,  A  Paria. 


Ezploelen dtme  ebaadiére, 
A  laoinedeBooaor  (Baule- 
Loire). 


Booilleurs  détériorés.  Man- 

aue    d'épreuve.   Soupapes 
'un  trop  petit  diamètre  et 
surcbari^ées. 

Maufais  eut  de  la  ebaudiére. 
Parois  amincies  en  plusieurs 
poiuu  par  l'action  corrosive 
des  eaux  alimentaires. 

Abaissement  du  niveau  de 
l'eau  et  injection  d'eau  sur 
les  parois  surécbauflees. 

Vétusté  de  l'appareil. 


Impéritie  du  conducteur  de 
rappareil.  CalaB*  des  sou- 
papes. 

Manque  d'épreuve;  absenee 
de  plusieurs  autres  condi- 
tions de  sûreté. 

Point  de  soupape  de  sûreté, 
fermeture  du  robinet  d'é- 
mission de  la  vapeur. 

Mode  vicieux  dans  la  eon- 
siruciion  des  fourneaux 
Carneaux  s'élevant  sur  la 
partie  supérieure  de  la  ebau- 
diére. 

Excès  de  tension  de  la  vapeur. 
ebaudiére  vieille ,  en  mau- 
vais état;  point  d'épreuve. 

Travail  babiiuel  supérieur  A  i 
la  tension  normale.  Tôle  de/ 
mauvaise  qualité  et  deiério-f 
rée  par  des  coups  de  feu  ,1 
des  incrusuUons. 

Mauvais  eut  de  la  cbaudiére.l 


Disposition  vicieuse  derap-l 
pareil  ;  défaut  de  circulation  1 
de  l'eau. 

caïaudiére  détériorée  par  fa-  I 
liroenution  avec  des  eaux 
eorrosives.  Exeés  de  tensioo 
dtUi 


>8.09S 
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DAPPABW^S    A   VAPBVIU 
SUITB  DU  TABLEAU  N*  1. 


a5 


1847 


Id. 


tM8 


Id. 


MATURB  »t  L'ACCnillT. 


Eiplosion  d'one  chaudière 
dans  une  fabrique  près 
Saint-Kiienne  (Loire). 


Exploiion  d'one  cbaadiére 
en  ouifre,  à  Bagnoli 
(Gardj. 

Eiploslon  d'une  eure  en  tAle 
dans  une  Tabrique  de  pa- 
pier ^Seine-lnrérieure). 

Rupture  du  booifteur  d'une 
cnaudièro  dans  une  scierie 
(Doubs). 


CAOSCS  COSISTATilS 

ou  présumées. 


! 


Cause  déierminanle  restée  in- 
connue ;  tube  intérieur 
d'une  épaisseur  insufll- 
sanie. 

Détérioration  du  métal  par 
*l'eiïel  d'une  trop  grande 
élévation  des  carneaux. 

Vices  de  construction ,  man- 
que d'épreuve. 


Point  de  nanoméfre;  loueurs 
paralyses;  soupapes  sur- 
chargées. 


Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  accidents  ont 
été  occasionnés  par  Tinexécuiion  des  conditions  de 
sûreté  prescrites,  le  manque  d'épreuves,  des  dé- 
fauts de  soins  dans  la  confection  ou  Temploi  des 
appareils,  dont  la  plupart  avaient  été  établis  sans 
permission,  à  Tinsu  de  Tautorité. 

On  voit,  du  reste,  que  ces  accidents  ont  été 
très-peu  fréquents»  comparativement  au  nombre 
des  appareils  employés.  On  n'en  a  compté  que  i 
en  1827,  sur  près  de  5oo  chaudières  existantes. 

De  1827  à  i83o,  aucun  accident  n  a  été  signalé. 
Peut-être  y  en  a-t-il  eu,  dans  cette  période,  quel- 
ques-uns dont  l'administration  n'aura  pa^  été  in- 
formée; mais  ils  ont  dû  être  en  très-petite  quan- 
tité, car  autrement  on  n'eût  pu  manquer  d'avertir 
l'autorité. 
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^6  BxHMfôN^  *é  MPtvtiis 


Edisso,  ilenettairifé   s 

8«r 

m  iMiiibr»  et 

'  1.132 

80ft 

1   poor    977 

Ihi  xiax,          *•           % 

^ 

1.U4 

i  pour   en 

Ed  lasB,          -           I 

— 

1.728 

1  poqr  1.726 

In  1934,             .-               1 

— 

1.8S2 

1  pour  1.9S2 

»H  if3S,             -                1 

^ 

S.81f 

1  pour  2.989 

Emsai,  il  eoMtaniTé   i 

•Dr 

un  nombre  de 

S.698 

1  poqr  3.699 

En  199^,           -             1 

— 

s.toe 

t  pottr».f«» 

Eo  I84#,             w               1 

— 

8^8^ 

4  poqr  8.960 

Eo  m\,          ^            % 

*- 

8.80S 

soi!  1  poiir  1.169 

Eoia4^eli9IS,aii«v]i. 

Eo  184^,  il  eo  est  trrivè    2 

» 

6.937 

soit 

1  pour  3.468 

En  1841,           -^              « 

— 

9.994 

ioll  4  foqr  1.432 

En  1841,            —              0 

• 

8.e29 

•oil 

1  ^ur  1.997 

En  1847,            —             lô 

84)80 

•oit 

1  poqr    898 

Eo  1848,            «•              1. 

[Hok 

1.00  ne 

awMti  fêÊ  eoeere  \9  nonlife 

des  appareils  qui  étateot  en  aetivité  en  i848.  On  s'oceope  de  réunir  les 
documenu  sUtisUques  de  ceteiereice;  mais  ce  nombre  doit  être  inf^ 
rieur  à  eeloi  de  fannéo  i84f ,  beaiconp  d'éiaUtasoneats  ay^nl  été  on 
ebômage  par  tniUé  de  la  crise  hidustrielle.) 

En  tôiit,  dans  Tespace  de  23  années,  on  n*a  eu 
<^ue  40  accidents  pour  un  nombre  d'appareils  qui 
a  été  de  5oo  à  8.000. 

Ju$ç|u  à  la  fin  de  i  B40 ,  on  remarque  que  la  pro- 
portion du  nombre  des  accidents  au  nombre  dea 
appareils  employé^  a  toujours  éié  en  diminuant. 

En  18419  cette  proportion  des  accidents  a  at^g* 
mentit  En  revancne,  on  n'ep  a  pas  eu  danç  les 
<icm¥  9pnées  cfuivantes. 

£a  '^4i  ily  ^  diminution  comparativement  à 
l'année  18419  quoique  la  proportion  soit  plus  forte 
que  d^ns  qt3çlque;s-unes  des  années  antérieures. 

lEfXk  184^1  ^^y  9  reicrudesQçnce }  puis  une  légère 
dwinutioQ  m  1846,  et  nouvelle  augmentation 
ea  i&47t  qui  a  été  Vuw  de%  années  les  plus  mal- 
Heureuses.» 
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Explosion  de  chaudières  de  heemoti^es* 

On  ne  connaît,  juivqu'en  18489  qne  denx  exploit 
siops  de  chaudières  de  locomotives. 

L*ime  est  arrivée,  en  i849,  sur  le  ebemîn  d^ 
fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon.  La  chaudière  avait 
été  réparée  et  on  ne  lui  avait  pas  fait  subii*  une 
nouvelle  épreuve.  Le  magasin  dc  Vdpeur  man-^ 
quait  de  solidité;  la  tôle  était  d'une  qualité  infé- 
rieure. On  comptait  alors,  en  France  ^  3i3  loco-» 
motives. 

La  seconde  explosion  est  arrivée^  en  1846^  dana 
la  gare  de  Corbeil.  Elle  a  été  produite  par  Vini- 

Îrudence  du  mécanicien  ;  les  ressorts  des  houpapea 
taient  trop  serrés.  La  chaudière  manquait,  en 
outre,  de  manomètre,  et  la  tôle  était  d'une  qua- 
lité rnédiocre.  Dans  Tannée  1846,  le  nombre  dea 
locomotives  circulant  sur  les  chemins  de  fer  étaik 
de  4^1  61,  en  1847,  ^^  ^7^* 
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N*  2.  —  TABLEAU  du  mmhrê  4»$  oceidênis  turvenuê  dêpuù  Pannée  itsr 
fuiqu'ên  IMS  induHvemêni.mÊrhêbtUemxé  vapeur, eompari ûtêe U 
nowibre  de  ces  batetmx. 


1S27 


183t 


1837 


id. 


1839 


Id. 


1841 


Id. 


HATURB  »B  L'AOCIDBMT. 


Explosion  des  cbaadiéres  do 
btteaa  te  Rhône. 


Explosion  du  booillear  d'une 
cbtodiére  sur  le  Véiute. 

Incendie  nr  un  batean  da 
bas  de  la  Loire. 


Explosion  d'une  chaudière 
du  Vulemn. 

Explosion  d'une  chaudière 
du  Parisien. 


Explosion  d'une  chaudière 
sur  le  Hanlet. 


Explosion  d'une  chaudière 
sur  U  Citiê. 


Explosion  d*one  chaudière 
sur  le  paquebot  la  Bre- 
tagne. 


1842    Explosion  d'une  chaudière 
sur  (a  Jli«eni<is  n*  i. 


CAUSES  CONSTATâES 

ou  présumées. 


Imprudence  du  .Mécanicien, 
qui,  pour  vaincre  la  rapi- 
dité du  coursait  avaitddé 
les  soupapes  de  sûreté. 

Cause  restée  incertaine. 


71 


42 


9S 


Défaut  d'alimentation  de  la 
chaudière,  dont  les  parois 
ont  rougi  et  ont  communi-r  ... 
que  le  feu  au  bAliment        ^  *'* 

Soupapes  surchargées;  Ticesf 
de  construction  de  la  chan- 
dtére. 


Abaissement  du  niTeau  inté-  ] 
rieur  de  l'eau  ;  échauflTe- 
ment  des  parois;  formation 
subite  d'une  grande  quan- 
tité de  vapeur;  accidenii 
qu'a  dû  contribuer  A  fairel 
naître  la  disposition  inté-i 
rieure  du  foyer  et  des  cer- 
neaux. 

Vices  de  construction  de  lai 
chaudière;  emploi  dérec-1 
toeux  du  mastic  ferrugi-  ' 
neux  dans  les  JoinU  des  i 
feuilles  de  tôle. 

Vices  de  construction  de  la 
chaudière  A  faces  i  lanes  et  i 
A  larges  tub«s  iniérieurs: 
épaisseur   trop   faible   da| 
cylindre  contenant  le  foyer. 

Défaut  de  résistance  du  mas- 
tic ferrugineux  employé 
pour  lier  au  réservoir  les 
tubulures  du  générateur. 

Forme  ▼icieuse  de  la  chau- 
dière; défaut  de  résistance 
du  tube  intérieur  contenant 
le  foyer. 


I 


237 


243 


349 
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D  APPAREILS    A    YAPEl/R. 
*  SOITB  00  TABLKAD  H*  2. 


29 


tf44 

iê. 

1S4S 
1S46 

1847 

M. 

1848 

li. 
U. 


HITDRB  DB  L'iCODllIT. 


DéehifQre  à  Tone  des  ebao- 
didres  du  Zéphir. 


Bxploiion  d'une  ebtodièra 
sur  h  lavaret. 


Explosion  d'une  chaudière 
sur  le  paquebot  /•  Séba»- 
fiant. 

Explosion  d'une  chaudière 
sur  un  bateau  dragueur  i 
Lyon. 


Ritptore  d'un  tuTan  de  prise 
de  vapeur  sur  le  bateau  /# 


Explosion  d'une  chaudière 
sur  ie  CenettfTsnf  n»  8. 


Chute  de  la  cheminée  et  écra- 
seineni  du  résertoir  sur  le 
paquebot  <•  Comle-de-Pa- 
rii. 

Déchirure  d'un  boaillenr  sur 
Iê  Jupit9r. 

Rupture  de  la  tige  du  piston 
d'une  machine  du  Fmton, 


CA08B8  COMSTATÉES 

o«  présoméee. 


364 


Surcharge  des  soupapes;  dé- 
formation et  ecratenenl 
d'une  partie  concave  située 
prés  du  foyer. 

Mauvaia  eut  et  vieet  de  een- 
sirucUon  de  la  chaudière; 
manque  d'épreuve;  soupa- 
pes surchargées. 


Causes  semblablea  i  celles   395 
qui  ont  produit  l'explosion 
sur  le  Lévaret, 

Déteut  de  résisUnee  du  foier   S80 
itilérieur  ;  chaudière  deté 
riorée  par  des  dépôt»  ter- 
reux; épreuves  non  renou- 
velées. 

Toyau  n'ayant  pas  ane  épale- 
seur  suffisante,  déji  délé- 
rioré  par  des  cbocs,  des  U- 
ralliements.  . 

Armatures  mal  disposées  ;  i 
conduits  de  flamme  d'une  I 
forme  impropre  à  résister  1 
i  de  fortes  pre»sions. 


Insuffisance  du  nombre  et  dé- 
faut de  résistance  des  chai- 
nes-haubans. 


Cause  restée  inceruine. 

Mauvaise  qualité  du  fer  en- 

Sloyé;  pression  trop  forte 
supporter  par  la  tige. 


Le  tableau  n*"  s  donne  lieu ,  pour  les  bateaux  à 
vapeur,  à  des  observations  semblables  à  celles  que 
présentait  le  tableau  n^  i,  relatif  aux  appareils  h 
vapeur  fonctionnant  sur  terre. 
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Bn  183T,  on  Mal  aeeident,  i.  lor  an  nombre  de  42  biSeaaz,  loft  i  poor  42 
De  1827  à  isss,  on  n'en  A  stgbaléevdbn. 

piS9}.Uieo«fin.».^  t^iaroAiMoibcede  u  eeilipew  M 

De  t%U  à  1837,  «ocun. 


En  i8|7,  il 

j  en  a  ea. . 

••?» 

«-                184 

8oitipoar  «t 

(n  I8l8.  «acon. 

in  1889, 

A» 

% 

4-                 2ST 

soit  1  poor  lU 

bi  18^0.  ai 

■eun. 

<— 

t» 

-                 248 

8on  1  poar  191 

in  1812. 

«^ 

l« 

*-                 240 

^  ifoorMt 

iPia^m 

leM. 

^1844« 

AA 

t^ 

^                 264 

ioit  1  poar  m 

à  1841, 

« 

1» 

*-                 295 

—  1  pour  291 

n  l84f, 

«. 

•• 

<-                 83i  - 

'^  i  poof  8M 

à  184^, 

««k 

«. 

828 

•^  1  poor  162 

fn  184s, 

^ 

i.  (îtùta,  te  nombre  des  bateaai  qai  exisiaieni 

en  1148  n'est  pat  encore  connu ,  Ib  dépoaillement  dea  étau  statUUqnes 
reUUII  I  eei  tuihiéé  Wt^ni  fMMftt  lehniné.) 

Au  total,  péddàât  Vingt-deux  années,  il  n'est 
Irrité  que  i8  aceid^U  poui"  \xù  nooibre  de  ba- 
teaux qui  a  varié  de  4^  à  3iio. 

La  proportion  du  nombre  des  accidents  au 
liombre  des  bateaux  diminue  jusqu'en  i643  ;  dans 
luette  dernière  année  il  n^en  arrive  aucun»  La  pro- 

Eortion  augmente  en  1844»  diminue  de  nouveau, 
rogressivetoent,  éû  l845  et  1846;  mttisellesac- 
rott  un  peu  dans  les  deux  années  suivantes. 
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p  APPAREILS   A   YAPEIJR.  3l 

Observations  de  M'  Lorieux* 

P^  ranseigxaemenU  requeillis  pr  ra4miDÎstEar 
tion ,  il  résulte  qu'il  y  a  eu  parmi  le6  (^laudière^ 
^t^blies  2)  terre  huit  explosions  de  1828  à  1838, 
trente  de  i838ki84$. 

Gela  doone  pour  rapport  moyen  entré  le  nomr 
]»re  d'accidents  annuel»  et  celui  des  cbaudièf^ 
employées  : 

Pour  la  première  période.  .  «  %  .  i  à  SéSi^ 
pour  la  secondée    ••*.•••  é  •     i  i  3^0961 

Il  y  a  eu  augmentation  dans  là  sëùbnde  pé^ 
riode  ;  elle  n'est  pas  trè»<x>nsidér4blé  iquand  on 
prend  la  moyenne  sur  dix  ans  ;  elle  le  devient 
quand  on  se  borne  aux  ré«fuUats  des  trois  der- 
nières années  184^»  <^^  ^  1^4?»  m^^  donnent 
les  rapports:  i:tA8a(  1:13749  i:8:20* 

(En  1848,  il  n'y  a  eu  que  deux  ekpbsîotasy 
pendant  qu'il  y  en  a  eu  dix  en  184^)  mais  oil 
ne  peut  passe  féliciter  de  ce  résultat  qiri  prOTÎent 
sans  doute  de  ce  que  la  plupart  des  machines  sont 
testées  inactives  pendant  la  plus  grande  partie  de 
rannée). 

Sur  les  bateaux  à  vapeur  il  y  a  «û  quatre  expto* 
siens  dans  la  première  période  ^  onze  dans  lit 
seconde;  ce  qui  en  raison  du  nombre  de  ba- 
teaux employés  à  la  navigation  àotaxt  les  t>a|H 
ports  t 

I  à  d!26  et  I  à  nSg, 

qui  difii^rent.peu  l'un  de  l'autre  ,  mais  ^ui  sup*- 
passent  beaucoup  ceux  qui  ont  été  donnés  pour  le« 
chaudières  établies  à  terre. 
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3a  explosions    BT    RUPTU  RBt 

La  comparaison  des  résultats  moyens  obtenus 
donne  ie  rapport  9  à  f ,  c est-à-dire  (yie  pour  le 
même  nombre  d'appareils  à  vapeur,  il  y  a  neuf 
explosions  de  chaudières  de  bateau,  pour  une  de 
chaudière  établie  à  terre. 

Ces  résultats  étonnent  au  premier  aperçu  ;  il 
semble  que  sur  les  bateaux  à  vapeur,  où  la  sur- 
veillance est  continuelle,  où  le  mécanicien  et  le 
chauffeur  sont  toujours  à  leur  poste ,  les  accidents 
devraient  être  moins  fréquents  que  dans  les  éta- 
blissements à  terre,  où  Ton  emploie  den  mécani- 
cieos,des  chauffeurs  moins  habiles,  plusnégligenta, 
beaucoup  moins  surveillés. 

Dans  le  tableau  n"* 2, on  trouve  en  partie  lexpli- 
cation  de  ce  phénomène. 

Sur  quatorze  eiplosions,  onze  sont  attribuées  à 
un  vice  de  construction  de  la  chaudière.  On  em- 
ploie sur  les  bateaux  beaucoup  plus  de  chaudières 
à  foyer  et  carneaux  intérieurs  qu'on  ne  le  fait  à 
terre,  où  Ton  préfère  généralement  une  forme 
moins  dangereuse ,  des  chaudières  chauffées  par- 
tout extérieurement. 

Le  danger  que  présentent  les  chaudières  k  foyer 
intérieur  est  encore  accru  sur  les  bateaux  par  les 
trop  petites  dimensions  qu'on  leur  donne,  dans  le 
btit  de  les  rendre  plus  légères  et  de  leur  faire  oc- 
cuper moins  d'e$pace.  Il  doit  en  résulter  fréquem- 
ment qu'aux  escales,  le  niveau  de  l'eau  s'abaisse 
au-dessous  des  parties  intérieures  en  contact  avec 
la  flamme,  lorsque  la  machine  ne  fonctionne 
plus  et  que  par  suite  on  cesse  d'alimenter  la  chau- 
dière. 

Dans  le  tableau  n*  i,  on  voit  que  dans  les  an- 
nées 1845,  1846  et  i847>  il  y   a   eu  également 
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six  explosions  de  chaudières  k  foyer  intérieur. 
Il  parait  que  depuis  quelaues  années,  on  a  éta- 
bli beaucoup  de  chaudières  (le  ce  système  ;c*est  un 
fait  qui  nous  a  été  signalé  pour  les  départements 
du  Rhône  et  de  la  Loire,  et  il  est  probable  que 
cela  a  eu  également  lieu  dans  beaucoup  d'autres 
départements.  De  plus,  dans  le  but  d'obtenir  de 
la  vapeur  sèche  et  d'économiser  la  dépense  de 
combustible,  des  Fourneaux  ont  été  disposés  de 
manière  à  ce  que  la  partie  supérieure  des  conduits 
de  flamme  soit  plus  élevée  que  le  plan  du  niveau 
d'eau.  Cette  disposition  est  surtout  dangereuse 
pour  les  chaudières  avec  tubes  calorifères  inté- 
rieurs, parce  que,  dans  ce  cas,  un  petit  abaisse- 
ment dans  le  niveau  de  l'eau  laisse  à  découvert  une 
étendue  superficielle  considérable  appartenant  k 
des  tuyaux  horizontaux. 

Deux  accidents  ont  été  attribués  à  cette  dispo- 
sition  vicieuse  et  proscrite  par  Fart.  29  de  rordon- 
nancedu  22  mai  1843. 

Enfin  pour  expliquer  l'accroissement  du  nombre 
des  explosions  en  1^47  ^^  '^  années  précédentes, 
il  faut  encore  tenir  compte  de  la  grande  activité 
imprimée  pendant  ce  temps  à  toutes  les  usines. 
Les  Fabricants  n'avaient  pas  le  temps  de  faire  ré- 
parer leurs  chaudières;  et  comme  elles  deviennent 
ordinairement  trop  petites  aussitôt  que  le  travfiil 
est  abondant,  on  surcharge  les  soupapes,  soit  pour 
emmagasiner  la  vapeur  dans  le  moment  où  les 
machines  en  demandent  moins,  soit  aussi  dans 
l'espoir  d'accroître  la  puissance  des  machines  de 
Fusine. 

On  évitera  certainement  des  accidents  si  l'on 
augmente  la  capacité  des  chaudières,  de  manière 

Tome  XV,   1849.  î 
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Il  ce  qu'elles  aient  toujours  une  puissance  de  va- 
{K)risa^n  plw  graD4e  que  f{eUe  dont  €k  puisse 
jj^oiais  avoir  (lesoii). 
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E^miAITS  DE  liaNÉllAI.pÇI|l 

(travaux  db  1847-1848). 


I.  Sur  l'intervention  de  la  potassb  ou  de  ta  soudk 
dans  la  formation  des  chaux  lyrdrautiqu$s\ 
des  ciments  et  en  général  dès  espèces  miné-f^ 
raies  naturelles  produites  par  voie  humide; 
par  M.  Kulilmann.  (Aniu  de  Ch.  et  de  Phys., 
3*  série,  t.  XXI»  p.  364.) 

t)aQs  ce  travail ,  ]V|.  Kuhlmann  appelle  l'attea- 
tjpp  sur  le  rôle  des  dlc?Ii9  dans  la  tqrmatioo  ^es 
espèces  minérales  produites  par  voiç  humide,  ^es 
expériences  l'ont  conduit  à  regarder  les  silicates 
calcaires  et  aluoiineux  comme  produits  de  la  dé- 
composition des  carbonates  terreux  par  le  silicate 
de  potasse  ou  de  soude.  L'agate,  au  contraire,  se 
ferinerail  par  la  décomposition  lente,  au  contact 
de  Tacide  carbonique  de  l'air,  des  silicates  alca-» 
lins  dissous  dans  leau. 

Par  le  contact  de  la  cbaux  éteinte  avec  une  so- 
lution aqueuse  de  silicate  ou  d'aluminate  de  po- 
tasse, il  se  forme  des  silicates  et  aiuminates  cal- 
caires qui  ne  sont  pas  délayés  par  l'eau ,  et  qui 
possèdent  les  propriétés  et  la  composition  des 
chaqx  hydrauliques  naturelles. 

Un  résultat  aiialogue  se  produit  avec  la  craie. 

La  décomposition  du  plâtre  par  les  silicates  est 
eficore  plus  prompte  que  ne  Test  celle  des  carbo- 
Bates;  le  plâtre  moulé  prend  une  grande  dureté  et 
UB  aspect  lisse  très^remarquable. 

(jea  réactions  des  silicates  akalins  sur  la  craie  ou 
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le  ptfttre  dérivent  de  celte  loi  que  :  toutes  les  fois 

3ue  Ton  mot  en  contact  un  sel  insoluble  avec  la 
issolution  d'un  sel  dont  Tacide  peut  former  avec 
la  base  du  sel  insoluble  un -sel  plus  insoluble  en- 
core, il  y  a  échange,  mais  le  plus  souvent  cet 
échange  n'est  que  partiel.  En  appliquant  cette  loi, 
M.  Kulilmann  est  parvenu  k  silicatiser  les  carbo- 
nates de  chaux ,  de  baryte,  de  strontiane,  de  ma- 
gnésie et  de  plomb,  les  sulfate  et  phosphate  de 
chaux  et  le  cmomate  de  plomb. 

a.  Sur  une  méthode  pour  obtenir,  par  voie 
sèche  f  des  combinaisons  cristallisées  ^  et  sur 
ses  applications  à  la  reproduction  de  plu- 
sieurs  espèces  miiiérales;  par  M.  Ebelmen. 
(Comptes  rendus  de  TAc.  des  se,  t.  XXV, 
p.  279  et  661  ,  et  Ann.  de  Ch.  et  de  Phys., 
t.  XXII,  p.  2T  I.) 

L'acide  borique,  le  borax,  lacide  phosphorique 
et  les  phosphates  alcalins  dissolvent  très-bien  les 
oxydes  métalliques  à  une  certaine  température  et 
les  abandonnent  à  une  température  de  beaucoup 
supérieure  en  se  volatilisant.  Ces  substances  jouent 
donc,  à  regard  des  oxydes  dissous  par  voie  sèche, 
le  m6rae  rôle  que  joue  Peau  à  la  température  or- 
dinaire, ou  à  des  températures  peu  élevées,  à 
l'égard  des  corps  qu'elle  tient  en  aissolution;  et^ 
très-souvent,  en  s'évaporant,  elles  abandonnent 
ces  oxydes  ii  l'état  cristallisé. 

Ainsi,- en  mêlant  ensemble  de  l'alumine  et  de 
la  magnésie  à  peu  près  dans  les  proportions  qui 
constituent  le  spinelle,  y  ajoutant  de  l'acide  bo- 
rique fondu ,  et  exposant  ce  mélange  à  la  tempe- 
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rature  la  plus  élevée  d*un  four  à  porcelaine ,  00 
obtient  des  octaèdres  réguliers  qui  possèdent  b 
composition  et  les  propriétés  du  spinellc.  Ces  cris- 
taux sont  roses  ou  bleus,  suivant  qu'on  ajoute  au 
mélange  un  peu  dozjde  de  chrome  ou  d'oxyde 
de  cobalt. 

M.Ebelmen  a  obtenu,  parla  même  méthode, 
du  cymophane  et  plusieurs  autres  aluminates  cris- 
tallisés, du  chromite  de  magnésie  et  plusieurs  va- 
riétés de  fer  chromé  en  octaèdres  réguliers,  de 
Témeraude  et  du  péridot  cristallisés. 

L'acide  borique  est  trop  volatil  pour  pouvoir 
servira  la  cristallisation  de  l'alumine.  Dans  ce  cas, 
il  faut  employer  du  borax.  En  ajoutant  un  peu 
d'oxyde  de  chrome ,  on  a  obtenu  des  cristaux  de 
rubis  rouge  dont  la  forme  est  celle  de  certains  cris- 
taux de  corindon  hyalin. 


3.  Jnaljrse  de  Feav  «inéralb  de  Mandorjf^ 
près  Luxembourg;  par  M.  de  Kirckhoff.  (  J. 
f.  Prackt.  Chem.,  t.  XLllI,  p.  35o.) 

Le  trou  de  sonde  de  MondorfF  a  atteint  une 
profondeur  de  730  mètres ,  savoir  : 

Dans  le  lias 54,11 

Dans  le  keuper.  •  .  .  S06,03 

Dans  le  muscbelkalk. .  137,29 

Dans  le  grès  bigarré.  .  316,34 

Dans  la  grauvacke.  .  16,24 

730,00 

L'eau  qui  en  sort  a  une  température  de  34%7S^ 
Sa  densité  à  ai^'estde  1,01  io4* 
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Outre  tr,ôc>bd8rv6  ou  4ô,5  èéùtirtiêtres  cubes  par 
litre  d*âcide  ca^bôôiquey  0,0000128  ou  i8,3  céû- 
timètres  eubeà  par  litre  tfazote,  et  des  tracés  de 
ttianganèsé,  de  cùivre,  d'éiain  et  de  matières  or- 
ganiques, elle  Contient  sur  looo  parties  en  poidi  : 

Chlorure  de  sodiam 8,721200 

—  poiassîam 0,205900 

—  calcmm 3,166000 

^-  magnésium 0,424000 

Brl)mure  de  magnésium 0,098900 

lodure  de  ttiagné8iUi& 0,000093 

Stilfetede  dieux.  1 1,64f500 

Carbôbale  de  thaut 0,085500 

—  magnéflit.    i  .  ;  .  0,006400 

.      —  protoxyde  de  fcn  0,022900 

Silice. 0,007200 

Acide  arsénieux 0,000270 

—    anlimonieux. . 0,000130 

14,379595 


4*  Analyse  chimique  des  prvduks  de^  dotrBCBS 
MINÉRALES  de  RipMloSau  et  d^AtmsBAD  au 
Hartz;  par  MM.  Will  et  Rammelsberg.  (A^nn. 
d«  Pogg-,  t.  LXI,  pag.  192,  et  t.  LaXII, 
p.  571.) 

10.000  ipar|îes  d'eau  minérale  de  Rippoldsau 
contiennent,  d  après  M.  Will  : 


Oxyde  d'antinicioe. 
Oxyde  de  tihe^  .  . 
Acide  arsénieux.  • 
Oxyde  de  cuivre.  . 
Oxyde  de  plomb.  . 


de  Joseph. 

0,00016 
0,0r025 
0,00600 

t),ooibl 

0,00025 


de  WëUxek 

6,OÔÔlO 
0,00017 
0,00i^00 
6,00069 

0,o6olé 


Source 
de  Lèopold.  ' 

0,0ÔÔ24 
0,00c 38 
0,00900 
0,00156 
«,OOOSt 
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Le  dilpot  ocrëux  de  14  sôiircq  de  Jfosepb  con^ 


d^s  ëaUx  d'ÂIéxiè  Bad  a  donné 

Alexis  Bad.  À]«xii  Bni«n. 

(Bottree  du  liai*;)  Çoatce  à  b6lrt.f 

MiM^dQl-lletii; «,0!i  «,tt 

aUieeiBokiH^   v  <  .  .  «  i  ;           0,43  6,91 

OjijNb  de^fei^.  .  %  .  ;  i  4  .          «5^  59,8S 

^y4e  de  mangantee.  »  ,  .          0«79  $,M 

Magnésie;  .    .  t  .....  .           0,04  (fAi 

Acide  carbonique »  1,36 

Arsenic 0,958  0,025 

Cuivre 0,017) 

2fflci '   b.aàii 


0,001 


wm    I    .t 


100,008  101,966 


S.  Sur  la  composition  de  fut  de  plusieurs 
source^  Hkcifères  (jCIshwde  \  par  Mi  Damour. 
(Conniptes  rendus  de  ïàà.  dln  Scw^  «s  XXIV, 
p.  1821).  '    ^^ 

Elles  renfisùment  ^ûcbfe  de  raclâé  sulfurique 
et  du  chlore  ffi^i  n'ont  pas  été  do^f 

I.  Eau  d9  G^ser.     .  . 

II.  EaadâjLatigar. 

III.  Eau  4  lauBad  Siofa. 

lY.  Sourofrâttdda  Hvergardin. 

y.  Eaod«làBl6re-HYer. 

.....            1^  -1-..;    .'.  h:.  *      w..^  :i.iT4-  K» 

Siiica.  «  .      0,51901    0^1350    0,^639  0,^10  O.Sil^ 

Sonde.  .  .      0,$i$7    0,0942    0,2529  0,3l8»  0,31 7^ 

]%làssè.   .      0,0097         »        0,9i24        »  6,0150 
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4<f  BXTRAnS  , 

M.  Damour  croit  pouvoir  attribuer  la  préoeBoe 
des  alcalis  et  de  la  silice  à  ractiou  décomposante 
de  Tèau  pure  agissant,  à  une  température  élevée 
et  sons  une  pression  considérable^  sur  les  tracby- 
tes  qui  leur  servent  de  récipient.  lia,  en  efiet, 
constaté  qu'en  exposant  de  la  mésolype  calcinée 
k  des  lévigations  successives  à  Teau  bouillante,  il 
s*en  dissout  une  quantité  notable;  ainsi  13  ,819 
de  mésolype  calcinée  ont  cédé  o\3i53  h  1/2  litre 
d*eau  bouillante  agissant  par  fraction.  On  voit  par 
là  avec  quelle  Facilité  certaines  matières  miné- 
rales, considérées  comme  insolubles,  peuvent  être 
décomposées  et  partiellement  dissoutes  par  la 
seule  action  de  Teau  s'ezerçant  &  une  température 
très-modérée  et  sous  la  pression  ordinaire. 

6.  Sur  une  baii  MiMiRALB  acide  du  P  a  rama  de. 
Ruisi  par  MM.  Boussingault  et  Léwv.  (Comptes 
rendus  de  TAc.  des  Se.,  t.  XXIY,  p.  ^97  et  449*) 

L'analyse  a  donné  : 

Acide  soif uriqne 0,518 

Acide  hydrochloriqne.  .  0,088 

AlomÎDe 0,050 

Oiydc  de  fer 0,037 

Soude 0,036 

Magnésie 0,033 

Silice 0,018 

Chaoï.   , 0,01« 

Eao «9,«07 

100,000 

Oo  ne  connaissait  jusqu'à  ce  jour  d*eau  miné- 
rale acide  que  celle  du  Rio-Vinagre.  L  eau  tber- 
male  da  Parama ,  qui  prend  également  sa  source 
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dans  UD  terrain  Yokanique^  en  oSËee  an  second 
«omple,  et  renferme  trois  fois  {dus  d'acide  libre; 
cette  circonstance  a  fait  penser  à  M.  Boussingault 
que,  prenant  sa  source  dads  un  pays  où  cr^tla 
^inquina,  on  pourrait  utiliser  cette  eau  pour  la 
préparation  de  la  quinine,  et,  en  effet,  un  essai 
iait  dans  ce  sens  par  M.  Léwy  a  parfaitement 
rétissi. 

7.    Analyse  des   matières  premières   et   des 

{)roduitfi  des  salines  de  la  Souahe  ;  par.M.Telhp 
ing.  (J.  f.  Prackt.  Cbem  ,  t,  XLV,  p.  269.)  (  1  ) 

1)  Sel  gemme  de  WUhemsglûck^  près  Hall. 

m,             h.  e,  4. 

Cblorart  Se  todiam.  rr .  . —    «9,97  98,s«  n^i  9t,94 

—  c«lduin »             »  0,99  0,99 

Solfale  de  soude.  : m            o,os          •  » 

->           "ebaui.  .'.  .  .  .  0,02  '     0,5s  0,11  0,it 

OirboMte  ât  cbaai »  o,S9  0,16  0,0T 

—            magnésie.  ...           »  o,i3  0,iS  0,iO 

AlamiBe  el  oxjde  delbr. .  ./  ■  o,oi  e,5S  0,80  0,00 

100,00        IO0«li        lOOhOS         OOtlO 

2)  Saline  près  de  Hall. 

Eaa  salée.  Sel  ralBiié*  Eao  nére.  Scblol. 

Cblemra  de  sodiom 2S,730  98,900  2S,84o  6,iS 

•romiiro  de  soditm »  »  traeeo      » 

Salfale  de  soade 0,029  0,008  o,oo9  i4,Sî 

—  ehaux 0,170  0,498  0«4iO  03,08 

->           nagpésie •  »  o,OTO        » 

Carbonate  de  cbaai o,oos  o,oo8  »  tOJO 

—  magnésie »             »  »  0,81 

Aloroine  el  oxjde  de  fer.  .  .  .           »             «  »  2,78 

Argile  el  silice »             »  »  0,M 

Eau 74,078  0,002  78,878        2.98 

100,000       100,010        100,000    100,00 

<f  )  Toir  le  mémoire  de  M.  Combes  sur  les  salines  de  la  Soaabe.  Amulea 
Ses  mines»  2*  série,  t.  U,  p.  891  el  848. 
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4^  MMMWft 

3)  Stdme  ^  Frtedrkhshaîli 


BMiiSéeé 

tàk 

MM. 

_ 

wm  1  N 

ttOlO* 

* 

'     A 

"*T^ 

e. 

ftS,Ml$ 

(ffUO 

n,t^ 

iit,40!i 

ftMM 

4IJI 

-        PMfQétiaiD. 

0,tOM 

m 

•► 

# 

Mât 

M« 

—       ^Iciom. .  . 

» 

• 

» 

» 

0,2Sl 

o> 

wéttér0  oé  •oflitim. 

% 

'» 

h 

i 

0,024 

» 

Mffeie  «Htiiito.. 

•i» 

0/MO 

0(004 

#,010 

à 

*     ft.L 

—      ehaax.  .  .  . 

é,4ST4 

0,OS4 

0,tlt 

o,oos 

0,431 

«04f 

0,0021 

» 

» 

» 

» 

• 

CwboDtle  de  obau. 

0,0100 

0,010 

0,010 

0,000 

m 

• 

▲liniin«  et  oxyde  de 

- 

ter 

m 

» 

» 

m 

» 

•,t» 

BM 

i9,n^ 

i,4éé 

6M 

t,too  ^ 

7<.3lir 

2,0t 

"  >■  ,.  , 

» 

^T-rr 

W^- 

»,0M    ^,991    Id0,000    100,000    io6,66o    100,tt 

4)  StiliHB  de  CiemBNshatL 


Sel  rafflné.  Eaux  méret. 

Bto  «alée. 


... 

Jl  ■ 

«. 

6. 

e. 

ChliHiredetodiQm. 

25,902 

90,T14 

90,080 

24,aaf 

2^070 

—     megnétiuiii. 

tracée. 

» 

3» 

0,601 

0,30s 

—     cilciûm.  .  . 

» 

» 

m 

0,471 

OftOOS 

Bromure  de  sodiam. 

» 

» 

m- 

0,042 

0,02t 

Satfaie  de  foade.  . 

0,019 

0,001 

êMi 

.  »    ' 

4  » 

^      de  eliaiii.  . 

0,444 

l,tTO' 

1,347 

0,340 

0,$ÎT 

CafMièle  doOMMx. 

»,'èi9 

è,040 

o,oso 

» 

» 

Eta 

73,01  s 

1,980 

1,802 
100,000 

7St050 

7S«42» 

99.999 

100,090 

99,990 

99,00T 

5)  Saline  de  Bergfeidy  près  Suh 

k      ,       '»   1 

«i  '■   i' 

*               •        r 

Eai  Mlée. 

Selraffloéb 

■Éttuiêm 

embraré  dé  toditfA 

... 

«,47$ 

90,267 

«,5o 

tÇi^ 

-            ealdtm.  .  . 

» 

0,025 

i^,ii6 

1,SS 

"    —  '     '    magnéàfam. 

» 

m 

0,53^ 

0,50 

fti^ore  de  sodiOlll 

•  .  . 

» 

» 

d.OÏ» 

1» 

9d)rate  dé  chaux.  .  . 

0,S08 

i.m 

oMt 

43,13 

«érbonaurde  ebaot: 

... 

0,010 

0,034 

% 

1» 

ItAmine  §t  oxyde  A 

fer. 

» 

» 

M 

1.56 

tiHi 

^6,602 

2,10d 

73,397 

1,!» 

99,999 

99,998 

99,998 

99,00 

^nx  i^^iiPAa  4q  Suky  on  exploite  un  sel  doBt 
la  composition  est  : 
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Argile.  4  .  '•..;;..  ââ,00 

Alomiae  ei  oxyde  d^  têti  7,51 

Sulfate  de  chaux 46,9i 

Carbonate  de  cbaox. ,  .  .  9,04 

-^       magitèsid  .  .  9,88 

Chbrure  de  sodionu  .  .  1,09 

Eao fc;95 

Ce  Bel,  arrosé  d'eau-mërei  sert  pour  Tbliieiide^ 
ment  dés  terres. 

6)   Saline  de  Wilhelmshallj  près  Rotten^ 
munster.  -P 

Baa         Sel  raffiné.     Sel  des    Eaa  Sohlet. 

talée.  >  "■-'  -^ —  bestiaui.  mère. 

-             4fc,           6.            —          —  — 

Chlonire  de  sodiam.  . .     2s,635  98,i«2   9«,sos    M,070   9S,008  TS,t4 

«■      celciam..  »  •  ,          »           »          m           »         0^3$  e,a4 

•^       tnagtiésiadi.  • .     <ra%et.       ■          »           »         o,si3  0,94 

BronÉart  dé  iddiuai  . .         %           »    ^      »    •       »        «,^29  » 

Sulfate  de  soode »  o,i60     0,Oét     0,1 68       »  » 

^      cWan  .  «  « .      Mti      »tiv»     i*tS3     I<é4l     i|38f  st^it 

Carbonate  de  cbaox.  .  .      o,olO  0)088     o/)TS     o,ti2      »  ^> 

llainineetox)dé  defcr.          m           »           »       tracet.     »  f^St 

tad b  *  :  '   TS,<7k  b,4S8     I,é2é     i,5d7   H,t%i  ^,lo 

100,004  100,000  80,998  99,995  99,998  100,00 

^ySaline  de  PFïlhelmsJiall,  près  Schwenningen. 


ChloniritfëiédMii.  ft,il7  is}n9  06,?os  97,é6é  9i2,7«6  9S,déi  â4,4i3  86,ff 

—     de  calcium.    0,01S    0,027  »         0^08S    0,080    0,099    0,044  0,92 

^  OalbagiiésiéM.     A          il  s^          »'          »          »      0/id3  » 

Mbiaredcsodioal.     •         »-•  >»         •         •  •      #>   étoil  ^> 

Calfate  de  chaaxv  .    o,48S    0,4S5  1,413    0,803    l|44S   ft,94S    épM»  M4 

Cirbonale  dé  chaux.    0,0^   0,027  o,084   o,oos   o,044   0,224     »  << 

th^  4t  1er. .  .  .    >•         *  »         «         »         «      '  »  #,ii 

1«^ ,  74,^3$  71^9  1,908    f^m    8|840    t^9  Î8|72l  1^14 

99,999  99,997  99,998  99,998  99,997  99,998  99;Mt  M,to 
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8.  jinaljrse  de  Tagalmatoutis  de  Chiner  par 
M.  Schneider.  (J.  f.  Pracku  Ghem.,  t.  XLHI^ 
p.  3i6.) 

Densité  =53,763.  Uanaly;»  a  donné: 

Silî(?e a,6*3 

Magnésie 0,32* 

Oiyde  reireox 0,023 

Oxjde  manganeux 0,009 

.    .       Aiiimioc 0,005 

Eau 0,007 

1,004 
qui  conduit  à  la  formule  Mg^  S?. 


9.  Sur  le  stLFATfi  d'alumine  natif;  par  M.  Héra- 
palb.  (J.  f.  Prackt.  Chem,  t,  XL,  p.  a34.) 

Co  minéral,  très«abondant  dans  la  Nouvelle* 
Galles  du  SurJ,  constitue  des  prismes  microsco- 
piques réguliers  à  auatre  faces,  solubles  dans  Teau» 
dont  l'analyse  conduit  à  la  formule  5'u,>^/4- 6^^. 


10.  Sur  rAPHTONiTE;  par  M.  Svanberg  (Compte 
rendu  de  Berzélius,  t.  XXVII,  p.  236). 

L'apbtonite  est  un  minerai  d^argent  très-abon- 
dant, découvert  dans  la  commune  de  Weimskog 
(Wermland).  Il  est  semblable  au  fahlerz  argen- 
tifère, d*un  gris  d^acier;  dureté  voisine  du  spath 
calcaire;  densité  =4,87;  aigre,  fosible  au  chalu-* 
meau. 

L'analyse  a  donné  : 
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Cuirre 82,910  16,696  j 

2lnc 6,i03  3,161  i 

Argent 3,09»  0,460  ( 

F«r 1,313  0,758(81,349      7 

CobaU 0,491  0,2h7l 

Plomb 0,043  0,007 1 

Anlîmuinc 2i,770                       9,249      3 

Soufre 30,0i9 

Gangue 1,292 

100,365  30,598 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  7MS+Sb'S'. 

II.  Analyse  de  l^asbeste  de  zoeblitz;  par  M.  E. 
Schmîdt.  (J.  f.  Pracki.  Chem.,  t.  XLV,  p.  14.) 

Ce  roinéral  est  vert-poireau  et  disséminé  dans 
la  serpentine.  Par  calcination,  il  prend  une  cou- 
leur jaune  pâle;  fond  au  chalumeau  en  filaments 
déliés,  enjetant  beaucoup  d*éclat.  Densité  =  2,60 
—  2,65.  Lanaljse  a  donné  : 

Silice 43,70  23,15 

Alumine 2,76  1,29 

Proloxyde  de  fer. .  .  10,03  2,23) 

Magnésie 29,96  11,6o|  14,35 

Soude 1,98  0,52) 

Eaa 12,27  10,90 

100,70 


13.  Sur  la  baulitb;  par  M.  Genth.  (Adii.  der 
Chem.  und  Pharm.,  t.  LXVI,  p.  270.) 

La  bauliteest  un  minéral  cmi»  associé  au  quartz^ 
constitue  le  mont  Baula  en  Islande.  II  cristallise 
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en  prismes  rhQni|x>IcIaux  obliques,  incolores  et 
transpareDtSy  ayant  un  éolat  vitré*  Sa  cassure  e^t 
inégale,  légàrement  concbotde.  Sa  duretés=s  5,5-^— 
6^0;  sa  dureté  est  de  a,656.  Avec  le  borax  et  le 
sel  dé  phosphore;  il  donne  des  verres  limpides; 
il  ne  fond  au  chalumeau  due  lorsqu'il  est  en  es- 
quilles minces;  il  est  insoluble  dans  Tacide  chlor- 
hydriâue. 

La  baulite  est  toujours  accompagnée  de  fer  093- 
gnélique  non  titanifère^  en  petits  octaèdres,  facile 
à  enléVér  au  moyen  du  barreau  aimanté  ou  de 
Tacide  hydrochlorique. 

La  moyenne  de  deux  analyses  a  donné  : 

SUl^. S0,^ 

AlaiyiqQ. tl.tri 

Chaox 1,21 

Magnésie  et  oxyde  manganeux.  •  ti*aces. 

Potasse^ M2 

SMde. S,M 

qui  con4uit  k  la  formule  {K,Na)Si^  +  ZAlSe. 


i3.  Sur  l^jL  bageatioiiitb;  par  M.  N,  Kokscha- 
roinr*  (Ann,  de  Pogg.,  t.  LXXIII,  p.  i83*) 

Ce  ipinéral  a  été  rapporté  par  le  prince  Ba- 
gration  des  mines  voisines  d'AchmatowslL;.il  se 
trouve  en  beaux  cristaux  associés  à  du  diopside 
blanc  et  à  de  la  chlorite. 

U  est  opaque,  de  couleur  noire;  sa  raclure  est 
dHin  brun  foncé;  ^ sa  dureté  est  comprise  entré 
celles  du  quartz  et  du  feldspath.  Sa  densité  est 

de4ii5. 
"U  eit  inuttaqui^ble  p^r  ^  acides  chlorhydri- 
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ç  cteirbpn  à  la  Q^mme  4mi  çhs^Mi»el|u,  3ê  gdafle 
îTabord,  bouillonne,  puis  se  fond  en  fu)  globule 
ooir,  brillant,  oui  agit  sur  raiguil|e  aimaulée. 
iLe  borat  lé' dissout  à  la  flumme  oxydante  eo 
une  perfe  transparente  d'une  couleur  orangé 
fooeé ^pendant  au  dté  est  chaude,  d'un  yert-bou^ 
teille  après  lé  rerroidissènienu  Le  sel  de  phos- 
phore te  dissout  plusl  difficilement;  il  l^is^e  up 
squelette  de  silice,  et  se  foûd  eo  perle  transpa^ 
fente  orangée  à  une  haute  tenipéi^ture»  vert- 
bouteille  en  se  refroidisssant^  iocolore  après  le 
refroidissement  complet. 

La  bagrationite  {PL  I,  fig,  4>  5,  6  et  ^)  cristal- 
lise en  prismes  symétriques.  Les  angles  et  la  no« 
tation  symbolique  des  faces  sont  les  suivants  : 

c/=(a:— 6:c>  in;|fi  =109Mtf  ÎM);P  f=l05M0' 
S03s(2a:6:c)  mtb      =125*2S'    k:z       =l2f  15' 

*=(a:-J*:-f€)  o:o  =tl8Mr  ^;*  ;ai4$U3' 
M=f(oca:5:c)  oii  =14**  8'  y.d!  f*:142«4l' 
l={oca:b:occ)      o':6      =129'»20'    x:o'       =l5Wjy 

#=(«:oc6:acc)    o:P     =141**5'   x:m     =i5r$5i>' 

f!=3(a:oc»:ac<?)     o:m      t=l42*23'    P:iii     =104*   S' 

a/3d»(^:6:pc3c)  &:5u>   «ne*  46'  P:<r     =15^20' 

rfae(a:4:oce)         2o:2o  «r  7f  35'  P:»       srlU^SS' 

^»(2a:k:o<:o)      2o:2d  s:125*48'  P:2/3i{:ttil57«8r 

4d=(4a:^:occ)      2o:2/3i=ll6M0'  rf:6      ==137*35' 

2o:6      =llf21'  ir:m    ==U6*ao' 

2o:nk     ==150*4r  2/3rf:d=168*   3' 

M.  Kokaduirow  remarque  que  ce  minéral  Sé 
lapproche  de  la  gadolinite  par  ses  caractères  et 
par  qudiquei  anglea. 
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i4*  Sur  un  noui^eau  solidb  à  4^  faces;  par 
M.  Kokscbarow.  (Ânn.  de  Pogg.,  t.  LXXlII, 
p.  i83.) 

M.  Eokscharow  décrit  ud  cristal  de  fer  oxjdulé 
venant  de  la  mine  dWchmatowsk  (PL  I ,  Jig.  8), 
et  qui  est  une  combinaison  du  dodécaèdre  rUora* 
boliial  df  de  loctaèdre  o,  du  cube  c,  de  Ti^^asité* 
traèdrc/=(a  :  a  :  i/i  tf),  du  solide  h  48  faces 
z  ^(a  :  i/3  a  :  i/5  a),  dont  les  faces  sont  pa« 
rallèles  aux  arêtes  d*iniersection  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  et  de  Vicosilétraèdre  déjà  cité,  enfin 
d*un  nouveau  solide  à  48  faces  représenté  par 
x=:(i/5a  :  1/7 a  :  1/2 1«),  qui  l'orme  un  oi- 
seau étroit  sur  les  arêtes  de  cet  icosiiétraèdre. 


i5.  Sur  la  bodénite;  par  M.  Kerndt,  (Journ.  fur 
Prakt.  Chem.,  t.  XTJTI,  p.  219.) 

Ce  minéral  cériftre,  qui  se  trouve  dans  roligo- 
klasdeBoden,  est  en  cristaux  prismatiques  (oc P^ 
î  10* —  1 1 2'*)ne  présentant  pas  de  clivages, op;ique8, 
bruns-rougfâtres  ou  noirâtres,  h  poussière  d^im 
blanc  sale,  d'un  éclat  gras  passant  k  féclat  vitreux, 
à  cassure  inégale  et  conclioïde*  Dureté  un  pea 
supérieure  à  celle  du  feldspath;  densitén=  3,533. 

Au  chalumeau,  il  donne  de  Teau  dans  lematras 
et  devient  d*un  jaune  pâle.  Chauffé  sur  une  feuille 
de  platine,  il  présente  le  phénomène  de  l'éclair 
comme  les  gadoliniles  et  pyrorihiies.  Il  ne  se 
fond  que  sur  les  bords  d  esquilles  minces.  Avec  le 
borax ,  le  sel  de  phosphore  et  la  soude,  il  donne 
les  réactions  du  fer,  de  la  silice  et  du  manganèse. 
Les  acides  forts  en  séparent  la  silice  à  l'état  géla- 
tineux. 
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L'analyse  a  doDoé  : 

OxygéBt.         BMfp. 

Silice 26,121                 13,57      3 

Alumine 10,336                  4,82      1 

Protoxyde  de  fer 12,048  2,68\ 

YUria 17,434  3,47 

Chaax 6,320  l,79i 

Magnésie 2,339  0,9o| 

Proloxyde de  manganèse.  1,618  0,361     ..  ^^      ^ 

PdCasse 1,214  0,20(    **'^* 

Sonde 0,840  0,2l| 

Protoxyde  de  cérinm«  .  .  10,460  1,55] 

Oxyde  de  lanthane.  .  .  .  7,566  1,03 

Ban 3,019  2,67^ 

99,315 
Ce  qui  conduit  à  la  formule  R^  Si*  +  Al  Si. 

i6.  Sur  la  présence  de  la  boracitb  dans  une 
mine  de  sel  gemme  ^  par  M.  Karsten.  (J.  f. 
Prackt.  Chern.,  t.  XL,  p,  3io.) 

C^  minéral  a  été  rencontré  en  masses  blanches^ 
compactes  et  amorphes  dans  le  forage  d*un  trou 
desonde'aux  salines  de  Stassfurth.  Il  parait  faire 
partie  constituante  des  gites  salifères.  Il  est  pos- 
sible qu'il  existe  également  dans  d'autres  dép6t8 
de  sel  gemme,  et  que  cesoîtàsa  présence  que  Ton 
doive  attribuer  les  dégagements  connus  d'acide 
borique. 

17.  Analyse  de  la  chabasie  d! Annerùdéy  près 
Giessen;  par  M.  Pngelhardt.  (Aun.  derCbem. 
und  Pbarm.,  t.  XLV,  p.  370.) 

Au  rouge  sombre  ce  minéral  perd  ]3,6o4  p*  100 
d*eau. 

TomeXF,  1849  4 
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UaDaljse  a  donné: 

SIRcc 48,312 

Alaminc 19,469 

Oxyde  feiriquc 0,140 

Chaux 11,005 

Magnésie 0,256 

Polaise 1,170 

Eao. 19,648 

100,000 
qui  conduit  à  la  formule  rSi^  +  3iî  5/* -f-  5y/^. 


i8.  Analyses  de  la  chalcoutb  de  Gunnislake 
{Cornwrtll)  et  de  roRANiTE  d/iutun)  par 
M,  WerOier.  (J.  f.  Prakt.  Cbcm.,  W  %\M\. 
p.  333.) 

i)  Chalcolite.  Moyenne  de  trois  p p al y$ea; 


Oxyde  d'arane. 
Acide  phospliuriquc 
P^^yde  de  çuivrfi. 

Eau 

Qaogae  et  silice.  • 

»)  UranUe. 


59,03 
4^4,34 

8,27 
15,39 

0,71 

97,74 


03^ygén«. 

9,90 

8,03 

1,66 

13,6« 


6 
S 
i 


Qxyde  4:iirAoe.  ...  63,28 

Aride  phospboriqae,  .  14,00 

Chaux.  ; 5,86 

Baryte 1,03 

Eau :  .  .  14,30 


Oxygén*. 


1,670 j 
9.107) 


10,380 
7,845 

1,777 

12,710 


% 

1 

8 


98,47 


Ces  deux  minéraux  peuvent  donc  être  repré^ 
sentes: 
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%9  çh^lç^ita,  par  la  formuU 
Etruranite,  par  Ca'P^  +  2[/*P^  + 24^^. 

ig»  Sur  la  chioutb;  par  M.  C.  R^imnelsbfjf^ 
(Ann.  de  Pogg,,  t.  LXXIV,  p.  3^40 

La  chio|ite  est  ^n  minéral  très-voisin  de  la 
kryolite,  trpuvé  dan$  le  granité  prèsdB  Midsk^dont 
l'analyse  a  donné: 

M.  HermuiB.  M.  QkoéMV. 

Sodiam 23,78  26,54        26,85 

Alamininm.    •  .  18,69  16,4S        16,54 

Pôlâssinm.  ...       »  0,59 

Magnésiom^    .  .       »  0,93 

Yttriam »  1,04(?) 

Fluor 57,5a  53,61      • 

Perte  au  Teo.  •  .       »  0,86 

100,00  100,00 

M.  Rammelsberga  anal jçé  deux  chiolitei  :  Tone 
{a\  remise  par  M.  Kraniz,  avait  une  densité  de 
2,84-1—2,898;  Fautre  (^), remise  par  Rf.G.  ÈffS^ 
avait  ^ne  densité  de  3,oo3 — 3,077. 

L'analyse  a  donné  : 

(g)  m 

Sodiwn.,  .  .  34^69'"^5»  22,^1  27,5' J^  28,^9 "^27f,22 

Alumiuiam..  18,02    17,72  19,59             i^M    1<[,11 

Fluor 57,29    57,72  57,50             i3,*7    55,71 

Perte  an  fen.      9          »  »                 d,8(     1d^,96 

100,00  100,00  100,00  100,00  190,00 

Il  y  aurait  donc  effectivement,  comrne  Pii^çli- 
quaient  les  analyses  deMM.Hermann  et Chodnew, 
deux  variétés  d«  ekioUte  ayant  pour  formules , 


Digitized 


byGoogk 


Sb  BXTium 

ao.  Sur  le  chloropalb;  par  M.  de  Kobeil*  (J.  £. 
PrackL  Cbem.,  t.  XLIV,  p.  95.) 

Diaprés  M.  de  Kobell,  une  partie  de  la  silice  que 
renferme  le  chloropale  y  est  à  l'état  libre.  L'ana- 
lyse de  deux  échantillons,  Tun ,  vert-pisiache,  de 
Passau  (a)»  Fautre  de  Hongrie  {p\  a  donné: 

a.  6. 

Silice 80,66  70,00 

Oxyde  ferriqae. .         9,74  14,25 

Alumine.   ....  1,03  0,75 

Eau 5,33  15,00 

MairnMe traces.         » 

Résida 2,66  » 

99,32    100,00 


ai  •  Analyses  de  la  coldmbitb;  par  MM.  Grewink 
et  Bfomeîs.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXX,  p.  S^a 
et  t.  LXXI,  p.  i68.) 

L*analyse  faite  en  attaquant  le  minéral  par  le 
bibulfate  de  potasse  a  donné  : 

(i)  (2) 

Addos  niobîqac  et  pélopiqae.  80,06  78,599 

Protoxyde  de  fer 12,59  12,761 

Protoxyde  de  mtogaaèse.  •  .       5,97 1  ^  ^g, 

Titrla »    j  * 

Oxyde  d'éUin 0,96  » 

Oxyile  de  ruivre 1      ^  ^    .  .  0,004 

0.\yde  de  plumb )        '  » 

Chaux m  0,753 

M.i}tnésie »  3,011 

Oxyde  d'araue »  0,564 

100,02      100,172 

'(i)  Côltmibite  de  rAmériqueduNord.  Densité 
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:=  5,3a3.  L'acide  niobiqae  domine  et  il  Q*y  a  que 
peu  diacide  pélopique.  (M.  Grewink.) 

(2)  Colurabite  de  Sibérie.  Densité  =5  ^^^61. 
L'acide  niobique  est  presque  pur  et  ne  renferme 
que  des  traces  d'acide  pélopique.  (M.  Bromeis.) 

Dans  lacolumbite  de  Bodeninais,  au  contraire, 
les  acides  niobique  et  pélopique  se  trouvent  équi- 
valent à  équivalent^  si  même  Tacide  pélopique  ne 
domine  pas. 


aa. .  Analyse  dun  coprolitb  du  Connecticutf 
par  M.  Dana.  (Leonardi's  Jakrb.  der  miner., 
1847,  p.  739.) 

Ce  coprolite  se  trouve  dans  le  grès  et  porte 
toujours  des  empreintes  d'animaux.  L'analyse  a 
donné  : 

Magnésie  et  phosphate  de  chaux  batfqtie.  .  .  3t,60 

Carbonate  de  chaux.  ...  « 34,77 

Urate  d'ammoniaque  et  de  chaux 3,00 

Sd  marin 0,50 

Salfates  de  chaux  et  de  magnésie i»75 

Eaa  et  matières  organiques. *    7»!I0 

Grèi <3,17 

100,09 

a3.  Sur  la  gonoubrite;  par  M.  Rammelsberg. 
(Ann.  de  P^gg^y  t.  LXXi,  p.  3o5.) 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Rammelsberg» 
aue  la  condurrite  dont  M.  Faraday  avait  donné 
1  analyse  dans  \e  Philosophical Magazme^  i^^Vt 
p.  a8o,e8t  un  mélange  d'acide  arsénieux,  de  cuivre 
oxydulé,  de  sulfure  de  cuivre  et  d'im  arséfiiure  de 
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éuiVre  4qÀs\  très-différent  dé  celui  trouvé  âu 
Chili  par  M.  Dott^eyko  j  conime  le  montre  Fana- 
Ijse  suivante: 

Pirtié  «diohie  (  Bato ;  .  .     1,18  ) 

4ant  lacide    {  Cvivre oxydalé. .   63,^91  vi,ts 

hjdrochlorique.  (  Atlde  arsédieut.     S,70  ) 

régale.        fSôafre *.«oJ  Jîî;^- /j;;»  }>«»«*  ^«^'^ 

lléèléti  Itti^lùlîlé  idaftB  le^  acides.  .     0,76 

101,42 

L'analyse  du  même  minéral  a  donné  à  M.  Blyth  : 

Cuivra. .  .  .  60,â0 

Arsenic.  .  .  19^51 

Fer 0,25 

Scofre. ...  â»33 

£au 2,41 

Cfirbonc.  •  1  1,62 

Hydrogène.»  0,44 

Azote.    .  «  é  0,06 

Oxygène.  •  13,17 

98,Dd 


é4  ^^^  ^  présence  du  cvmn  «étjiluqitb  dani 
h  basalte  en  décomposition,  par  M.  Rhodius; 
(Ânii.  derChem.  unaPharm.,  t.XLIlI^  p.  a  12.) 

On  exploite  au  Virncberg,  près  Rheinbreîten- 
bacl;!^  un  miperai  de  cuivre  qui  repose  sur  la  grau* 
wàcke.  Ce  minerai  est  composa  en  majeure  partie» 
de  bisulfure  de  cuivre  et  de  pliiiippsite.  Il  ren- 
fermé en  moyenne  o,5o  h  o,55  de  cuivre  mét&I- 
Mdue.  A  mesuré  t[u'i!  approche  de  la  surface  dit 
flôi,  le  miber&i  cUudge  dé  nature,  les  sulfure^  sonC 
^mplàcés  jiar  là  maltichite,  \t  }>ho2)phoro^:alcitè 
A  le  tmif  ^è  oiydé.  A  1«  partie  inférieure^  cé  nii^ 
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iiéraî  traversé  une  roche  de  basalte  en  décomJH)- 
sitioii;  aux  pointa  de  contact  du  minerai  avec  le 
basalte,  ôti  trouve  des  lamelles  minces  de  etlivre 
inéiatlique. 

Ri.  Rhodiiis  a  recherché  la  cause  de  cette  fë- 
diiciion  du  cuivre.  L'analyse  de  la  roche  basai* 
tîcj^ue  et  cbllé  dej^  tnîrierais  l'ont  conduit  àlidmettre 
quêleà  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  s'oxydent  au 
fconiact  de  Vaîr  et  de  Feau,  et,  $e  dissolvant dilhs 
les  eailx  d'inflltralion  chargées  de  matières  orga- 
niques, sont  enti^airiés  dans  la  roche  basaltique; 
îe  cuivre  se  sëpàre  Jieii  à  peii  en  présence?  de  la  ma- 
tière oriçaiiiqiie  et  i^e  dépObC  dans  ]ek  fissufés  de  la 
foche,  péndhntqùe  l'acide  sulfuriqtiè  devient  libre 
et  culévè  les  basei^  au  basdlle. 

Les  hhalyses  de  M.  Rhodius  constatent,  en  efl(3t, 
que  la  l'oclié  basallitjue  décomposée  ne  t*enferrt1e 
toi  chdux  hï  rilcâlls,  H  que  l'oîivine  qui  donlltie 
Bans  celle  roche  a  perdu  une  partie  de  sa  magné- 
sie, tandis  qu^  l'eau  qui  s'écoide  de  la  roche  ba- 
saltique renferme  o,ooo636  de  sulfate  de  magilésie 
et  o/«oo3i^5  de  sdlfate  de  chaux. 


ao.  Èur  le  curttifi  varadaté  de  Friedrichsr^ode 
(Thurifi^envnld);  par  M.  GredheT.  (Ann.  de 
Pbgg.,  t.  LXXIV,  p.  547.) 

Le  cuivre  vanadaté  de  Friederichsh>de  sé  trdbve 
dans  une  argile  brijne  au  centre  d'un  filon  de 
manganèse  qui  traverse  le  vieux  grès  rouge.  Il 
présente  deux  vanétés,  l'une  verte,  l'autre  grisa* 

(à)  f^ariéfé  verte. 

Ce  minéral  est  cristallin,  ^  petites  lamelles, 
liidiqdàiit  nu  cHi^agé  ti^ès-^faclle,  d'un  vert-âehn. 
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et  donne  one  poussière  et  une  raclure  jaune-ver- 
dfttre  tirant  sur  le  gris;  éclat  légèrement  nacré 
suivant  les  faces  de  clivage;  opaque ,  à  peine  truns- 
lucide  en  lamelles  minces;  peu  dur;  densité 
sz:3,49^*  Cbauffé  dans  le  matras,  il  perd  de  l'eau 
et  devient  noir.  Au  chalumeau,  il  donne  sur  le 
charboa  une  perle  brillante  noire»  qui  se  réduit 
ensuite  en  un  enduit  métallique  gris-noiràtre  et  en 
un  bouton  de  cuivre  métallique.  Avec  la  soude, 
il  donne  également  sur  le  charbon  un  bouton  de 
cuivre  métallique.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phos- 
phore, il  donne,  dans  la  flamme  extérieure,  une 
perle  verte  tirant  sur  le  jaune,  qui  devient  da-' 
oord  d*un  vert-émeraude  dans  la  flamme  inté» 
rieure,  et  donne  ensuite  un  émail  rouge  de  cuivre. 
n  se  dissout  aisément  dans  l'acide  nitrique,  sans 
effervescence  et  sans  dégagement  de  chlore ,  ainsi 

Sue  dans  l'acide  sulfurique  concentré  :  dans  ce 
ernier  cas,  il  se  dépose  des  aiguilles  de  sulfate 
de  chaux» 

L'aaftlyse  a  donné  : 

OxTglat. 

Oxyde  de  cuivre M,15     8,91  \ 

Chaux 12,28      ZM{  -«  ^ 

Magnésie 0,50     0,19  (  ^^'^ 

Prdoxyde  de  mangaoèie.  0,40     0,09/ 

Adde  vaoadiqœ 36,58                  9,49 

Eau 4,62                  4,10 

Résida  insoluble 0,10 

•98,63 
qui  conduit  k  la  formule  SGu^Va-t-aCa^Va +7K. 

(b)  yàriété  grise. 

Ce  minéral  est  compacte  ou  à  grains  finsi  gris- 


Diâitized 


byGoogk 


DB    MINBBAtOaiB.        r  ^7 

▼erdAtre  avec  un  reflet  brunâtre,  à  raclure  et  à 
poussière  jaune«brunà(re  tirant  sur  le  vert;  il  est 
opaque,  et  présente  un  éclat  cireux.  Cassure  iné- 
gale un  peu  esquilleuse;  aigre;  dureté  =  3  i/a; 
densité  =  3,86o.  Se  comporte  au  chalumeau  et 
avec  les  acides  comme  le  précédent. 

L'analyse  a  donné  : 

I.  Oiygèae.  U. 

Oxyde  de  cuivre 58.27  7,721              88.90    7,88) 

Chaux.  •  .  • 16,35  4  68  f  .«  ^m    17,40    4,80  Y   ..  •« 

Mafuésle 0,02  0.36  (  ^^'^      0,87    0,37  (  ^••^ 

Protoxyde  de  manganèse.      0,52  0,12  /  0,53    0,12  / 

Acide  ▼auadique 80,02  10,13    86,01                 0,98 

Sau 5,05  4,40      4,62  4,10 

Ré9idn  insoluble 0.76  0,77 

101,18  100.00 

^  qui  correspond  à  la  formule  : 

3Cu^Va4.2Ca*Va-t-5H. 


a6.  Sur  le  diasporb;  par  M.  Marfgnac.  (Bibliotk. 
univ.  de  Genève.) 

Le  diaspore  se  trouve  en  petits  cristaux,  associé 
au  corinclon  dans  la  dolomie  de  Cdmpo*Longo; 
ses  prismes  allongés  eW  cannelés  (PL  /,  fîg.  9) 
ressemblent  à  de  la  topaze ,  et  sont  incrustés  dans 
les  cristaux  mêmes  de  corindon,  et  couchés  pa- 
rallèlement aux  arêtes  de  la  base  hexagonale.  Ils 
présentent  les  angles  suivants,  qu'on  rapproche 
ici  de  ceux  mesurés  par  M.  Haidinger  sur  le 
diafcpore  de  Schemniiz,  et  des  angles  du  fer  hy- 
droxydé  du  Cornouailles,  pour  mettre  en  évi- 
dence l'isomorphisme  de  ces  deux  espèces  miné- 
rales. 
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E/UUpOTé» 

■arignac.     Haidinger. 
M:M 130^  0'    129»54' 

g^ig* nsHo'    7(^54 

9**f U^^hi/         * 

y':ffV3 ibvstf       » 

6^/^:6«/2 15t°36'    151*36' 

6i/^:6«/2par.dc88ufe«/2  1 1 6*38'         »• 

P*:6«/* loi'^ia'      . 

i:t=t(1,lJ/3)..  ,  126*12'  » 

%:i  par-déssal  e^l^.  .  122M5'  » 

y':» 116<»56'  » 

••/^e«/2 117^46'  » 

m:e'/2 102*42'  » 

6^/^:e'/î 140-30'  » 

f:i' M  47*52' 

f:f  pardessus  e«/2.  .  »  151*45* 


Phillips. 

Durrincy. 

i3Ô»sr 

» 

» 

* 

a 

» 

i25»ay 

126»ltf 

iiT'ao' 

lie*  55' 

117*10' 

» 

» 

* 

»        • 

27.  iîar  /a  DiORiTE  ORBTCULAÎBB  dc  Corsc  ;  par 
M.  A.  Delesse.  (Institut,  0*773,  p.  325.) 

Cettô  roche  est  essentiellement  coitiposée  de 
feldspath  et  de  hornblende  disposés  en  couches 
alternantes  et  concentriques,  et  développés  dans 
utie  pâte  de  diorîte  h  grain  moyen. 

La  hornblende  est  d'un  vert  foncé,  d'une  densité 
^=  3,080.  Sîi  composin'(Tn  est  peu  différente  de 
celle  de  la  hornblende  de  h  syénite  d'Alsace.  Elle 
contient:  silice  47^88;  alumine  8,l3;  oxyde  de 
thrôme  et  traces  d'oxyde  de  manganèse  o,5o; 
proioxyde  de  fer  16, i5;  chaux  7,04;  magnésie 
18,40;  soude  o,65;  potasse  o,i4j  eau  et  acide 
fliJorhydrîque  l,oo. 

Le  feldspath  est  translucide,  et  a  une  couleur 
blanche,  légèrement  grisâtre  ou  bleuâtre.  Son 
éclat  est  à  la  fois  gras  et  nacré  ;  sa  densité  =:  3,787  ; 
sa  forme  cristalline  le  range  parmi  les  feldspaths 
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da  dernier  système.  Il  résiste  bien  à  Taction  des 
agents  atmosphériques,et  à  la  kaolinisation.  Il  est 
complètement  attaquable  par  l'acide  cblorhy- 
drîqné.  M.  Delesse  le  considère  cotnme  une  va- 
riété  de    vosgite  aj^ant  pour  formule  générale 

Uaoalyse  de  ce  feldspath  a  donné  : 

Silice 48,62 

AlorBiDC.  .  ; 84,6^^ 

Oijdu  ferreux 0,66 

Chaux 12,02 

Uagnésie (^,33 

Soude •  *  .  2,55 

Potasse «  1,08 

Eau 0.49 

100,i9 
Dans  la  cristallisation  de  la  roche  la  silice  8*est 
partagée  également  entre  le  feldspath  et  la  horn- 
nlende. 

a8.  Sur  la  Histerritb;  par  M.  de  Kobell.  (Jour. 
furPrackt.  Chem.,  t.  XLI,  p.  i5/î.) 

Ce  minéral,  de  la  vallée  de  Fassa  (Tjrol),  dé- 
couvert par  M.  Breilhaupt,  cristhlIiMe  en  prisnvir' 
hexagones  oflVant  un  clivage  parallèle  èi  lu  base. 
Dureté=:5  sur  la  base  et  6,i5 — 6,5o  sur  les  laces 
du  prisme;  densité  =3504 2, — 3,o5i. 

L  analyse  a  donné  : 

Oxjgène.  IUpp« 

Silice 20,0e  10^40  3 

Alamîoe 43.22  40,23  i^-  ^.  ^ 

Peroxyde  de  fch  .  .        3,60        1,08)  ^^'^*  * 

Magnésie 25,01        9,70. 

Chaux.  . 4,00        1,14   10,94  i 

Potasse 0,57       0,10 1 

Em-  .  .  : 3,60  3,lf  t 

160,00 
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qui  conduit  à  la  formule  Z{/^gM+MSi)+  Jq. 

29.  Sur  les  minéraux  de  la  famille  de  Tépidotb; 
par  M.  R.  Uermann.  (Jour,  fur  Prackt. Chem., 
tXLIII.p.81.) 

i)  Zoïsite  verte  d'Jrendal  (Norwège). 
Ce  minéral,  en  gros  cristaux  tabulaires  {PL  /, 
^*  10,  1 1,  I a  et  i3),  offre  les  angles  suivants: 
M  :  T  =  115^20'  n  :  rs=^  125M5' 

m:  T  =  125'  E:  r  =  iH*itf 

w  :  T  =  iW2tf  T  :  r  =  I28«2(y 

r  :M  =  li6M5'  n  :  11=  109*25' 

Sa  dureté=6,o  et  sa  densité  ==3)38. 
Uaoaljse  a  donné  :  .  . 

Eau 0,29          '^''^'       ^''' 

Acide  carbonique.  .  .  2,64       i,91 

Silice 37,32  19,38 

Alumine 22,85  10,64 

Peroiyde  de  (er.  .  .  11,56       3,46 

Proloxyde  de  fer.  .  •  1,86       0,41  \ 

Chaux 22,03        6,30  [   7,00      1 

Magnésie 0,77        0,29) 

99,32 
qui  correspond  à  la  formule  :  rSP  +^RSi\ 

^  Zoïsiie  verte  dJchmatowsk  {OixvdX). 

En  cristaux  tabulaires  dans  le  chioritschiefer, 
semblable  aux  précédents.  Densité=:3,33— 3,34« 

Uanaijse  a  donné  : 

Eau, 0,77 

Acide  carbonique.  .  •        2.73       ^^'^|  20  87      3 


21,29 
14,10 


Silice 36,45      18,90 

Alamine 24,92      11,62 

Peroxyde  de  fer.  .  .        9,54       2,86 


Proloxyde  de  fer.  .  .        3,25       0,71  i ,  -  ..      ^ 
Cbaux J2U5       «,401'^^**      * 

100,11 
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Même  formulé  que  ci-dessus. 

3)  Zoisite  verte  de  la  vallée  de  Schummaja 
(Oural). 

Dans  du  quartz  laiteux  en  rognons  dans  le  gra- 
nité. Forme  M^T^r,^  et  /•  Duretés  6,0;  den- 
sité =:  3,43. 

L'analyse  a  donné  : 

0xTi|én«i  Rtp^ 

Eau 0,34 

Adde  carbonique. .  .  .1,90  ^i^'^j  aa  «70  « 

•  Silice 37>7  19,41  j  ^'^*  ' 

Alumine 24,09  l^»25i  .-  -^ 

Peroxyde  de  fer.  .  .  10,60  3,18)  ^*'*^  ^ 

Protoxyde  de  fer.  .  .  2,81  0,61)   ^_  . 

Chaux 22,19  6,35)    ^'^^  * 

99,40 

Même  formule  que  ci*  dessus. 

4)  Pistazite  dArendal{J^oryfk^e). 

En  gros  cristaux  prismatiques  vert-noirâtres  » 
fortement  translucides  et  à  cassure  vitreuse.  Forme 
M,  T,  r,/,7î  et  m.  Densité £=3  3,49- 

L'analyse  a  donné  : 

'  Oxygéna.  Ri^. 

Eau 0,55 

Acide  carbonique.  •  .  2,31        ^)^^)  on  71;    os 

Silice. 36,79  19,09)  ^'^^ 

Alumine 21,24       M2)iqo||    mk 

Peroxyde  de  fer.  .  .  12,96        3,88)  *'*''^ 

Protoxyde  de  fer.  .  .  5,20       1,14  j   « -^     o 

Chaux 21,27        6.08)    ''^'' 

100,32 

ou  6[r(5i,0+/?(^îi\C}]4-[2r(5'i\C)+3/î(5i,C)]. 

Z«liit«,  BoeUâiidil*. 
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5)  Pistazite  de  Bur^tvq  (Ooral). 

Ea  cristaux  noir^verdàtres  et  en  niasse9  §re* 
nues  et  bacillaires  vert-pistacbe  dans  le  auarts. 
Forme  M,  T,  r,  n,  n\  Dureté z=  6,0 ;  densité 
=  3,35, 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygèftt.        ^$9^. 

Eau 0,67 

Acide  carbonique. .  .  0,89  0,61  j  .^  «^    .. 

Silice 36,87  19,121^^»^'^    " 

Alumiqe.  .,..-.  i8vl3       8,45    -g-.      -    . 

Peroxjde  de  for.  .  .  14,20       4,261  *'''* 

Protoifdcde  fer.  .  .  4,60       0,99] 

Ciiaux.  .......  21,45        6,t4(    -^      . 

Magn^iio. 0,40       0,14 1    ''"     * 

Soude 0,08       0,02/ 

Acide  borique traces 

97,29 
qui  donne  un  mélange  de  zoîsit^  et  de  bucl(|a|idt^e« 

6)  Puschklinite  (pistazite  de  Werschneiwinsk, 
Oural). 

^x\  cristaux  prismatiques  ordinairement  ma- 
clés  {fig.  i4  et  i5),  dans  lesquels 
*:M=1*0*30',  u:T=s=t44'23'  et  MrlTsiW'ir. 
Ils  sont  dichroitee  normalement  à  l*axe^  rouges 
suivant  la  grande  diagonale,  verts  suivant  Tautre 
diagonale;  verl-olive  par  réflexion.  Cassure  çt 
écUt  viuçux.  Dureté  =  6,0;  densité  =  3,43. 

L'analyse  a  donné  : 
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Oxygèiit.  Bap^ 

Eau 0,65; 

Silice. 37,47  i9M\     '        " 

Alumine 18,64  8,68)  . .  ^^      ^ 

Peroxyde  dp  fer.  .  •  14,15  4,24)  **'"      ^ 

I^otoxyde  (!|b  fer.  .  .  2,56  0,56% 

Chaux 2^M  6,p\   -4^      M 

Soade  avec  un  peu  ^o  i     ' 

liihioe 2,28  0^^8] 

Acide  borique traces  ' 

98,60 

Même  formule  que  la  pistazite  de  Burowa. 

7)  Pistazite  du  Bourg-dOisans  (DaupbiQÔ), 
Densité  =  3,38. 

L'analyse  a  dopué  : 

Oxygèoe.         fiapp. 

Eau. 0,66                                 ^ 

Acide  carbonique. .  .  1,22  0,89  )  q/v  «q      & 

Silice 37,60  19.53  M"'*^      * 

Alumine .  18,57  8,67    .  ^  ^^      ^ 

Peroxyde  de  fer.  .  •  13,37  4,01)  •  '''^      ^ 

Prploxydo  de  fer.  .  .  5,55  1,23» 

Chaux 21,19  6,0ç[   7,83      S 

Magnésie.  .  . 1,40  0,54) 

99,56 

ce  qui  conduit  k  la  formule  de  la  bvic1(la^4i(fi  • 
arSi  +  ^RSi. 

8)  Pistazite  dAchmatowsk  (Oural  ). 

En  beaux  cristaux  transparents,  vert  d'herbe ^ 
dans  le  chloritschiefer  et  la  chaux  carbonatée.  Du« 
reté  zz:  6,0  ;  densité  =  3,3g. 

L'analyse  a  donné  : 
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II. 

MoTMiiie. 

Ol 

o,w 

0,59 

i,ei 

i,«â 

1.15 

37,38 

37,13 

10,38 

18,35 

I8,ft8 

8,81 

13.3t 

«,S3 

8.70 

J.20 

3  30 

0,48 

24,71 

24,75 

7.08 

0,80 

0,30 

0,35 

0,0t 

0.01 

0,23 

tracet. 

traces. 

I    «0,81 
12«ll 

7,04 


64  ExnkAm 

Bm 0,50 

Adde  carbonique.  .  l,6t 

Silice 38,87 

Alumine. 18,72 

Peroxydn  de  fer. .  •  12.84 

Protoxyde  de  fer.  •  2,20 

Chaux. 24.70 

Magnésie 0,80 

Soude 0,01 

Adde  borique.  •  .  .  trace», 

08,42      08,36      08,30 

Même  formule  que  la  bucklandite. 

9)  Bucklandite  dÀchmatowsk. 

En  cristaux  noîrs  très-rares  {PL  lyjîg.  16  et  17) 
dans  la  chaux  carbonatée,  avec  grenats  et  diopside, 
que  l'ooa  souvent  pris  pour  du  sphène  noir,  mais 

Sue  leur  forme  et  surtout  la  mesure  des  angles 
oit  faire  rapporter  à  Tépidote  noire.  Poussière 
grise.  Dureté  =  6,0  ;  densité  =3  3,5 1  • 
L*analyse  a  donné  : 


Eau 0,68 

Xcide  carbonique. .  .  0,32  0,23 

Silice 36,97  19,15 

Alumine 21,84  10,18 

Peroxyde  de  fer.  .  .  10,19  3,06 

Protoxjde  de  fer.  .  .  9,19  2,02 

Chaux 21,14  6,03 


Ozygént. 

19,38  S 

13,24  S 

8,05  2 


100,33 
qui  conduit  à  la  formule  2rSi+3RSL 

10)  Orthite  ou  épidote  cérifère. 

M.  Hermann  fait  remarquer  que  sauf  la  teneur 
en  eau  ou  bitume,  les  sept  espèces  d'orthites  ont 
laplus  grande  analo£;ie  par  leur  composition,  leur 
forme  cristalline  et  l'ensemble  de  leurs  caractères 
physiques,  avec  la  famille  de  Fépidote,  à  laquelle 
il  propose  de  les  réunin 
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à)  OuraUortliite  ^  de  Miask. 

Souvent  confondu  avec  la  tschewkinite.  Ce  den» 
nier  minéral  a  une  densité  de  4)^0,  un  éclat  lrès« 
vîf,  une  cassure  vitreuse  et  concliuîde,  et  bouil- 
lonne au  chalumeau  avant  de  se  fondre.  Il  est 
très-rare,  et  on  n'eu  coiinait  ciue  deux  échantil- 
lons; ceuj  aDal3*sés  par  MM.  Ulex  et  Choubiue 
étaient  defoural-orthite.  LouraUorthite^  au  con- 
traire, a  une  densité  de  3,4  —  3,6,  un  éclat  gras, 
une  cassure  inégale,  et  ne  fond  an  chalumeau, 
sur  les  bords,  qu  à  une  très-haute  température  et 
sans  bouillonnement.  Il  est  noir-brunfttre  opaque; 
il  cristallise  en  tables  (P/.  lyfig*  i8),  donnant 
approximativement  les  angles  suivants  : 

T  :  M  ss  115^30';  T  :  «  1=3  125^  s  «  :  u  at  W^V 
T:r=i28"30';    T:  i*  =  i44*30';    r:A]=il6*30^ 

Dureté=6,o;  densités 3,4 1 "—3,60.  Donne  une 
poussière  grise  qui  brunit  p^r  le  grillage,  se  dis- 
sout facilement  dans  Vacide  cblorh^driqae^  mais 
n'est  plus  que  partiellement  attaqué  après  une 
calci nation  préalable. 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygént.         Bapf. 

Silice 34,472                17,85    12 

Alumine 14,362  6,64)    ^  ^^      ^ 

Peroxyde  de  fer.  .  .  7,665  2,29  j    *'** 

Proloxyde  de  fer.  .  .  8,236  1 ,81  j 

Protoxydedecériom.  14,791  2,191 

Protox.  de  lanthane.  7,662  1^09>    8,39      6 

Chaux 10,201  2,911 

>iagnésie 1,079  0,39) 

Eau 5.560                  1,38      1 

100,028 
ce  qui  conduit  k  la  formule  6(ASr-H£âS'î)  -h  Aq^ 
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b)  Orthite  de  PFèrchutuHe  {Sibétie).    - 

Regardé  précédemment  par  Erman  pour  de  la 
gadolioite,  par  G.  Kose  pour  de  la  bucklandite, 
cl  parKuplFer  pour  de  rorlhite.  En  cri.slaux  noirs 
simples  ou  maclés,  fadil(*rrtèril  mesurables  au  go- 
niomètre d'application,  avec  zircons,  dans  le  gra- 
nité} éclat  gras  dafts  la  cassure.  Dureté  =  6,0; 
densitéî^3,48  —  3,66.  Fond  au  chalumeau  en 
scorie  noire;  donne  de  l'eau  dans  le  matras,  et  les 
réactions  du  fer  et  de  la  silice- avec  les  réactifs»  ^ 

L^analyse  a  donné  : 

Silice 33,46 

Alumine 18,09 

Peroxyde  de  fer» ..  •  .  ^  ^  »  .  .  |  .  ^  g| 

Proloxyde  de  fer *  .  ./  ?  - 

Protoxyde  de  cériam p,77 

Ppoloxyde  de  lanthane Ô,76 

Yttria.  ...  4 1,50 

Chaux.  •  m  •  k««wv«.,k«  18,18 

Magnésie ^  .  * 1,0Û 

Oxyde  de  coi  vre  et  de  manganàso.  traoei% 

Eau 3,40 

100,02 


3o.  Sur  Tépioote,  fRCHiTE,  la  TitntEet*la  d- 
GAMTOLiTBt  par  M.  de  Marifi^nac^  (J.  dePharm. 
ecdeChim.,  3*  série,  t.  XII,  p.  i5o.) 

Epidote.  L'examen  de  cri>taux .  du.Vésu vc,  du 
Daupliiné  et  du  Piémont  ont  conduit  Tauteur  à 
adopter,  pour  forme  primitive  de  Tépidote,  un 
prisme  rhomboldal  oblique  sous  l'angle  de  66*  1 5', 
dont  la  ime  estindiaée'Sttr  l'axe  dé  1 15*  ^^'. 
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Humiteda  Vésuve.  Ceinînéral  est  identique 
avec  la  cbondrodite;  raoalysea  donné: 

Silice 30,88 

Magnésie 56  Jâ 

OKjdede  fer ^  -. ^,19 

Acide  bydroiluoriqae*  •  .      10,^1 

ioo,eo 

Pinite.  En  prismes  hexaèdres  réjguliers',  pres^ 
qne  toujours  tronqués  de  manière  à  produire  des 
prismes  dodécagones.  .     ::r: 

L  Pinite  d'Auvergne  d'un  gns-clair;  dendlté 

II.  Pinite  de  Saxe,  d'un  gris- vérdàtre;  densité 
=  2,75. 

m.  Pinite  du  mont  Brevent,  près  ChaKQOunyt 
vert-noirâtre  ;  densité  =  3,84* 

I.     OxygéM.        n.      Oxigépe.       ni.     OxjgéM. 

Silice  Cdiir.)  .  .  47,50               24,67  46,10               23,9S  44,70  23,9 

Alamine.   ...  3i.«0              14,»5  32,46              16,16  31,64  14,7$ 

Oi)fde  ferreoi.  3,»2  0,87)  4,27  0,04)  6,57  1,46  J        ^ 

Magnétio.    ...  1,78  0,69!   ^^  2,26  0,87  f   ,4.  2,80  1,10  !     -„ 

Pousse 0,05  1,531   *»*'  P,00  1,52 1    •'**  7,89  1,33  (    *•" 

Soade 0.92  0,23)  0,48  0,12)  0,95  0.34} 

lâU. 5,03                4,41  5^5               4,85  5,89  4,Tf 

D'où  l'on  déduit  la  formule  3r5i'+4/?^^i'+4^^. 

Gigantolite. 

L'analyse  a  donné  :I,  par  le  carbonate  de  soude; 
n,  par  l'acide  fluorhjdrique  : 

Silice 42,59        -n  42,59 

Alumine 31,80  26,47  26,67 

Oxyde  ferreux. ...  .  14,21  14,10  14,16 

Oxyde  manganeux  .  .  1,07        0,83  0,95 

Magnésie 2,72        2,54  2,63 

Potasse —         5,44  5,44 

Soude —        0,86  0,86 

Eau 5,70  «,0é  5,89 

99,19 
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3i.  Sur  un  P8L0SPATH  vert-poireau  du  hoden-- 
mais;  pir  M,  Kerndt.  (  J.  fiir  prack.  Cbeai. , 
t.  XLIII,  p.  207.) 
Eq  crislaux  présentant  les  faces 

F=a:b:occ;    P^a:och:c;    Vl^a/iocbltf; 
n  =  a:  1/46:  c;    o^a'  :  1/26  : e. 

dans  lesquelles  M  et  P  dominent. 

Deux  clivages  distincts.  Dureté  de  Toligoklas. 
Densité,  en  morceaux  s=  a, 5465,  en  poudre 
=  2,5490. 

La  moyenne  de  deux  analyses  a  donné  : 

Oxygène.   Rapp. 

Snire 63,657                 33,07  —  8 

Alumine 17,271                   8,08  —  9 

Prohixyrfe  de  for 0.451  0,10\ 

Proloiyde  de  manganèse.  0,153  0,031 

Chaux 0,394  0,10!     4  g.)  _  | 

Mngni^îc 2,28!  0,88 (      '  " 

Potasse 10,659  1,801 

Soude 5,134  i,3t/ 

100,000 

qui  conduit  k  la  formule  KSi*  +  lAlSi^. 

Sa.  Sur  /*HARMOTOMB  à  base  de  chaux^  par 
M.  ConneK  (Leonhardt's  Jabrb.  f.  miner.,  ig^^t 
P-  79-) 

Cristaux  transparents  dont  la  densités  3,17. 
L*iinalyse  a  donné  : 

Silice 47,35 

Alumine 21,80 

Chaux 4,85 

Pousse 5,55 

Soude 3,70 

Eau 16,96 

100,21 
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qui  condoità  la  formule 

(K,  Na,  Ca)  Si^  +  i  bAlSi*  +  ^Aq. 

33.  Sur  la  hauérite;  par  M.  Haidinger.  (Ann. 
de  Pogg.,  t.LXX,  p.  149O 

La  hauérite  a  été  trouvée  dans  la  mine  de  Ka- 
lenka,  près  Vegles,  non  loin  d'AlbohI,  en  Hon- 
grie. 

Ce  minéral,  cristallisé  dans  le  système  régidier, 
se  trouve  en  octaèdre  tronqué  par  les  faces  du  cube 
du  dodécaèdre  rhomboîdal ,  d*un  dodécaèdre  peu* 
tagonalyCtc.  Il  a  féclat  adamantin,  rarement  nié- 
laTlique.  Sa  couleur  varie  du  rougc-brun  foncé  au 
brun-coir;  en  écailles  minces,  il  est  d^un  brun- 
rouge  et  faiblement  translucide;  sa  raclure  est 
d*un  brun-rouge.  Sa  dureté  est  celle  de  la  chaux 
fluatée.  Sa  pesanteur  spéciGque  égale  à  3,46*^* 

Dans  le  tube  il  dégage  un  peu  desoufieet  laisse 
un  résidu  vert  soluble  dans  les  acides  avec  dpga* 

Sèment  d'hydrogène  sulfuré.  Avec  les  réactifs,  il 
on  ne  les  réactions  du  manganèse. 

n  est  composé  de: 

Soufre 53,64        63,7 

Mangaoèse.  .  .  .  42,97        46,3 

Fer 1,30 

Gangue 1,20 

99,11 

Cette  composition  est  représentée  par  MnS% 
et  Ton  doit  remarquer  que  la  hauérite  est  isomor- 
phe avec  la  pyrite. 
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OiygéM. 

33,07 

17,18 

34,78 

10,43 

17,39 

3,90) 

8,5f> 

0,73     ♦,8I 

0,46 

0,18) 

11,34 

10.96 

?9  iXXIWT» 

34*  Sur  /*Hi8iifGERTTE  ;  par  M.  C.  jRamiiielsbei]|^ 
(Ano.  dePôgg.,  t.  h^XY,  p.  Sg^.) 

A.  Hisingerite  de  Riddarhjrttan. 

En  ihasse  compacte  noire ,  fissurée  et  recoud- 
verte  d'ocre  bruiié,  pénétrée  de  pyrite  de  fer. 
Fond  au  chalumeau  en  une  scorie  magnétique. 

L'analyse  a  donné  : 

i Silice.  .;..,.  â4,M 

Peroxyde  de  fer.  25.28 

Proloiydcdefcr.  12,79 

Chaux 1,86 

Magnésie.    .   .  .  0,83 

£ta 8,89 

100,00 

PyH(edere'(  Soufre 13,80 

•^'•^^  Cuivre. 1,85 

*7»**    (Fer 11,68 

100,00 
Ce  qui  conduit  à  la  formule  fSi  -f-  ViFSi  +  aAq. 

B.  Hisingerite  delà  mine  de Giilinge. 

Ne  présente  pas  d'enduit  brun  et  de  pyrite  de 
fer,  et  ne  fond  pas  au  chalumeau. 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygène. 

Silice 32,18                16,72 

Peroxyde  de  fer.  .  .  30,10                 9,03 

Proloxydc  de  fer.  .  .  8,63  1,91 

Chaux -.  A  •  5,50  1,56      5,13 

Magnésie 4,22  1,66 

tau. 19,37               17,12 

100,00 
Ce  qui  conduit  à  la  {oamjAe/Si+iFSi+iJq. 
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SS.  Snrtn^ùcKASE  qu  vésuvienne  é^e  ^i^çrie  j  p^r 
M.  HerptanQ.  (J.  f*  Prackt.  Chem.,  t.  XUVi 
p.  193.) 

1)  Idocras^  de  ff^ui  (Sibérie  onenid]e). 

Ce  minéral,  connu  5ous  le  nom  de  wiluttef  se 
trouve  Hfins  un  tuf  volcanique  traversé  par  le 
Wiluiy  l'un  des  afQuenta  ctela  Lena.  En  cristaux 
présentant  les  deoz  prismes  M  et  d,  le  pointe- 
ïnent  oqtaécjrique  ç  et  |a  base  P.  Coujf^ur  vert- 
brunâtre;  transparent  en  esquilles  minces.  Den- 
5Hé=  3,375.-  ^ 

lJ%ud}y^  a  donné  ; 

OEifféiia. 
Silice.,  ,..»..  t  .  ^  *      38,99  19,83    t4 


Alamine.  .  •  .  ,  ^  •  t  ^  •  14,^2  6,68 

Peroxyde  de  fer 5,34  1,60 

Profoxyde  de  fer 1.03  0,22 

Pr()toxyde  de  maogao^sQ,  0,50  0,11 

Chaut.  ...,,..,..  3i,20  9,78 

BiagoMo, ^,37  2,46 

99,99 


8,28      6 
12,57      9 


2)  Idocrasê  d Àchmatowsk ,  près  Slatoust. 

Ce  minéral  se  trouve  au  contact  du  chlorît- 
sclîieferet  de  la  chauM  carbonatée.  Tantôt  il  cris- 
tallise romipe  le  précédent,  tonlôt  il  fiHfïcte  \% 
forme  d'ocîeèdre  tronqué  {PL  l^fign  ?i  et  2a). 
Couleur  vert-pistaçhe  ;  éclat  vitreux  j  partie  t|*ans- 
parente,  partie  translucide.  Densité  =  3,4o. 

{i^anal^se  a  donné  : 
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^2  EXTAAITS 

Acide,  carbonique OJO  0,50)  ^^^    ^4 

Silice 37,62  19,51 1*®'^*     " 

Aloroine. 13,25  6,16)  ^^^      ^ 

Peroxyde  de  fer 7,12  2,13)  ^*^ 

Protoxyde  de  fer 0,60  0J3  J 

Protoxyde  de  manganèse.  0  50  0,1t(.Q|Q      g 

Chaux 36,43  10,41  (^^»^^ 

Magnésie 3,79  1,47) 

100,01 

3)  IdocrasedePolàkowsk{sl\stT\ctde  SUtoust). 

Ce  minéral  se  trouve  cristallisé,  bacillaire  ou 
amorphe  formant  un  filon  dans  la  serpentine. 
Vert  d*asperge  clair;  transparent  à  Télat  cristal- 
lisé, et  translucide  à  Tétat  amorphe;  éclat  vitreux. 
Densité  =r  3,43.  En  prismes  octaédriques  avec 
poiotements  {PL  /,  fig.  19  et  ao). 

L'analyse  a  donné  : 

Oijgène.  Bapf. 

Silice 38,185              19,81  14 

Alumioe 14,345  6,70  (  ^^  ^ 

Peroxyde  de  fer 5,261  1,57»  ^"^  * 

Protoxyde  de  fer 0,610  0J3\ 

Protoxyde  de  manganèse.  2,100  0,17 (.^40  0 

Chaux 32,686  9,18  (^^**'  * 

Magnésie 6,200  2,40; 

99,387 

Ce  qui  conduit,  pour  cette  idocrase  comme  pour 
les  précédentes,  à  la  formule  3f^Si*  +  a/l'^Si*. 

4)  Idocrase  compacte  de  t  Oural. 

L'idocrase compacte  de  Mramorbk  (district  de 
Katherinetibourg  )  ,  connue  sous  le  nom  de  preh- 
nile  compacte  de  Katherinenbourg,  et  Tidocrase 
compacte  du  ruisseau  de  Barsowka,  près  Kysch- 
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tym ,  connue  sous  le  nom  de  chrysoprase  de 
Kyschljm,  sont  fortement  tran.slucides ,  d'une 
couleur  vert-pomme  clair  ou  verl-pi6taihe.  Cas« 
sure  esquiileu5e>  matte  et  inégale;  dureté  du 
quartz;  densité  =3,3o — 3,37.  Fond  facilement 
au  chalumeau  avec  bouillonnement. 
L'analyse  de  Tidocrase  de  Kyschtym  a  donné  : 

Acide  carbonique.  .  1,50 

Silice 39,20 

Alumine 16,56 

Peroxyde  de  fer.  .  .  i,20 

Protoxyde  de  fer.  .  0,30 

Chaux 34,73 

Magnésie 4,00 

Pelasse  et  soude.  .  .  2,00 

99,49 

36,  Sur  la  keramohautb;  parM.  Jurasky.  (Oesterr. 
blttt.  f.  liu,  itt47,  p-  434.) 

Ce  minéral  vient  de  Rudein,  près  Kœnigsberg 
(Hongrie),  où  il  est  accompagné  de  sulfate  de  fer. 
Les  circonstances  de  sa  formation  prouvent  qu*il 
est  d*origine  moderne  et  provient  cle  la  décompo- 
sition du  feldspath  et  des  minerais  riches  en  pyrite 
qui  abondent  dans  la  localité.  Il  forme  des  couches 
cri.stallines  et  des  géodes  à  structure  fibreuse. 
Suivant  M.  Ilaidinger  les  cristaux  sont  des  tables 
il  six  pans  dont  deux  angles  sont  de  9a*  et  les 
quatre  autres  de  i34°*  H  est  tr^s-soluble  dans 
Veau  et  possède  une  réaction  acide;  sa  saveur  est 
forte,  douceâtre  et  astringente.  Chaufle,  il  se 
gonfle,  perd  de  IVau,  et  forme  une  masse  légère, 
poreuse,  très-soluble  clans  Teau  chaude  et  insoluble 
dans  Teau  froide. 
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9^  mamàXTê 

L'aotljae  a  dooné  : 

Alumine.  •  .  .  • 14,S0 

Oxyde  ferreat '2,(5 

Acide  salfuriqae 3S,75 

Eau 44,60 

Résida  iosoluUe  dans  Teau.  9.01 

qui    représente    du    sulfate    neutre    d'alumine 
(-r^f/^a'-f-G^y)  mélangé  d'un  peu  de  sulfate  de  fer. 


37.  Siir  la  KREiTTOwiTE,  noui^elle  variété  de  spi^ 
nelle;  par  M.  de  Kobell.  (J.  f.  Prackt.  Chem., 
t.  XLIV,  p.  99.) 

Ce  minéral  est  noir-verdàtre,  opaque,  à  cassure 
coqchoïilc,  il  éclat  vitreux ,  et  légèrement  magné- 
tique; il  cristallise  en  octaèdre^  modifiés  par  le 
dodécaèdre  rhomhoïdal  ;  sa  densité  =  4<49*  ^^  ^^^ 
Infusible  au  chalumeau.  Il  vient  de  Bodenmais, 
où  il  se  trouve  asseoie  à  la  pjrite  magnétique  et  à 
la  galène. 

L'analyse  a  donné  : 

Alumine 44,66  49,6^ 

Otyde  ferriqae 16,63  lft,4S 

Oxyde  de  linc li.OO  fi6,6i 

Magnéaîe 3,05        3^39 

Oxy4o  mangancux*  .  .  .  1,30       1,44 

Ecsidu  non  attaqué.  •  •  10,00         » 

99,64      99,57 
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38.  Sur  le  mangarèse  cupbifèbb  de  Friedrich'- 
sfadt(Thutingerwald)^  par  ]VlM,,CieHner  et 
Ramnielsberg.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXIV,  p. 
546  et  559.) 

Ce  minéral  que  Ton  trouve  accompagné  de  vol- 
borlite  dans  un  filon  de  manganèse  traversant  }e 
TÎeux  grès  rouge,  est  cristallin,  lainelleux,  opaque, 
d*un  noir  de  fer  tirant  sur  le  gris  d'acier,  et  a  un 
éclat  métallique.  Un  clivage  très-facile  et  deux 
autres  clivages  moins  nets  non  rectangulaires.  Du- 
reté=4*5;  densité,  d'aprèsM.Credner=5,oi5  à 
5,046,  d'après  M.  Rammelsberg  =4,959 — 4»977* 
Au  chalumeau,  des  esqurlles  minces  fondent  sur 
les  bords.  Avec  le  borax,  on  obtient  une  perle 
violet  foncé,  et  avec  le  sel  de  phosphore  une  perle 
verte  qui  devient  bleue  par  le  reiroidissement  et 
rouge  de  cuivre  dans  la  flamme  réductive.  Il  se 
dissout  avec  dégagement  de  chlore  dans  Tacido 
chlorbydrique  et  donne  une  liqueur  verte. 

D'après  M.  Credner,  il  se  compose  de  : 

Oxygène. 
Oiyde  de  cuivre 42,13    8,50  ï 

Proloxyde  de  manganèse.  •  22,96    5,15!  13,70 

Baryte. 0.52    0,05' 

Sosqaioxyde  de  manganèse.  31,25  9,45 

Chaux 0,63 

Acide  vanadique traces. 

Ean 0,23 

Réfidu  insolablc 0,63 

98,35 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  5Cu^  Mn  +  3Mn^Mn. 

Diaprés  M.  Rammelsberg,  ce  minéral,  auquel  il 
propose  de  donner  le  nom  de  çrednerite,  ne  rea- 
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fermerait  que  du  sesqui-oxyde  de  manganèse  et 
paî5  de  protoxjde. 

Diverses  analyses  faîtes  sur  des  échantillons  dif- 
férents lui  ont  donné  : 

(1)       («)        (3)  (4)  (5) 

Baryte 2,0!     3,08    2,71  1,04  1,48 

Oiyde  de  cuivre.  23,73  32,35  34,65  40,02  40,65 
Prciloxydedeman- 

ganèse 64,24  56,29  54,72  51,69  52,55 

Oxygène.   .  .  .  •    8» 83    8,58    6,51  7,25  (diff.)  5,78 

Chaux traces.  0.76  traces,  traces,  traces. 

Acide  vauadique.  traces,  traces,  iraces.  traces,  traces. 

98,8!  99,06  98,59  100,00        100,46 

que  Ton  peut  approximativement  représenter  par 
les  formules  : 

1  2ct3  4et5 

Cu'iiin^  ou  Cu'Mn4        Cu^Mn*  Cu'Mn* 


39.  Sur  le  GABBONATB  de  protoxyde  de  manga^ 
nèse  natif i  par  M.  Rol)ert  Kane.  (Philosoph. 
magaz.,  janv.  1848,  p.  37.) 

Ce  minéral  formeune  coucbe  de  quelques  pouces 
dans  un  banc  de  tourbe  de  a  pieds,  reposant  sur 
le  grès  bicarré  et  le  thonschiefer  à  3oo  mètres 
au-Jessusdu  niveau  de  la  mer;  il  a  été  découvert 
par  le  percement  d'une  nouvelle  roule  entre  Sca- 
riff  et  Gart,  comté  de  Clare.  Il  est  en  rognons 
jaunâtres. 

L  analyse  a  donné  : 
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A.  B 

Carbonate  de  protoiydc  de  manganèse.      74,55  79,94 

—  de  chaux, (ra<>'S.  2,43 

—  deproloxydedefer 15,01  11,04 

Ahunine  et  sable 0,33  0,37 

Sabslances  organiques  et  perte.  *  .  •      10,lt  6.22 

100,00  100,00 


4o.  Sur  la  MEDJiDiTEe^  la  liebioite;  par  M.  Law- 
reDce  Sinith.  (Ânn.  der  Chem.  und  Pharm.. 
t.  XLVI,  p,  a53.) 

Ces  deux  nouveaux  minéraux  ont  été  trouvés 
près  d*Andrinople,  sur  de  la  pediblende  renfer- 
mant des  cribtauxde  pyrite  de  cuivre  i^reroi^verts 
de  cristaux  de  gjpse  et  d*un  peu  d^oxjde  de  fer. 

La  medjidite  est  du  sulfate  double  d'urane  et 
de  chaux  hydraté  (i7^*SV+CViiya* H- 1 5y^^),  d'une 
couleur  jaune  d^ambre  et  tran^iparent.  Il  a  une 
structure  imparfaitement  cristalline  et  une  cassure 
résineuse.  Sa  dureté  =:  2,5.  CbaufTé  légèrement, 
il  perd  de  Veau  et  prend  une  couleur  jaune-citron; 
an  rouge,  il  devient  noir.  Au  chalumeau  et  avec 
le  borax,  il  produit  un  verre  [aune  dans  la  flumme 
extérieure,  et  un  verre  vert  dans  la  flamme  inté- 
rieure. Il  est  insoluble  dans  Teau  et  solublc  daqs 
Tacide  hydrochlorique, 

La  liebigite  est  un  carbonate  double  d'urane  et 
de  chaux  hydraté  ({/'C 4- CaC-t-ao^çr),  d'un 
beau  vert-pomme,  transparente!  àcassure  vitreuse, 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  concrétions  cli* 
vables  suivant  une  seule  direction.  Sa  dureté  varie 
entre  2,0  et  2,5.  Chauffé  légèrement,  il  perd  de 
Teau  et  devient  blanc-verd&tre  ;  au  rouge^U  noii^ 
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Sît  sans  se  fondre  et  devient  orange  par  le  refroi* 
îssenient.  Avec  le  borax,  il  se  comporte  comme 
la  mcdjidite. 

4 1  •  Analyse  de  lajaEy  oip itb  de  la  mine  Kunibert ; 
par-  M^Schnabel.  (A.nn.  de  Pogg.,  t.  LXXI, 
p.  5 16.) 

Plomb.  .  .  _.      85,69 
Chlore  .  •  .        9,87 

100,00 
Cette  composition  satisfait  ^  la  formule 
PbG  ^  aPbO. 

4^.  Annîysè  rfaPEftwÉTÉoRïQuB  de  Braunau;pzT 
A.  Diiflos  et  W.  Fischer.  (Ann.  de  Pogg. , 
t.LXXII,p.  475.) 

Fer 91,882 

Nickel 5,51  T 

Cot>alt 0,529 

Cuivre.  .  .  . 
Manganèse*  • 
Arscoic.  .  .  . 

Calcium f     2,072 

Magnésium.  • 
Silicium.  .  • 
Charbon. . .  . 
Chlore.  .  . 
Soufre.  •  .  , 

100,000 
Ce  fer  météorique  n'est  pas  partout  homogène 
et  enj;lol)e  en  certains  points  des  nodtiles  de  &ul- 
fure  de  fer,  dans  lesquels  M.  Fischer  a  aussi 
constaté  la  présence  du  carbone,  du  phosphore  et 
dackrooM. 
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43-  Sur  le  ni  utrtdtitîxrt  dû  Têxas  cf  sur  celui 
deLockport;  parMM.  Silliman  et  nutit.(Ann. 
derPhjfi.  uud  Clieio.,  t.LXXI^  p.  644») 

L^analjsea  donné: 

Fer  météorique  do  Texii.         .    .    . 

Fer.  ...................  90.911 

Nickel , ^M% 

Pbotpbore,  carbone,  cuivre  etaûtlmojac.    0,500 

99,873 
Fer  niétéoriqtie  de  Lockport. 

Fer .  92,à83 

Nkkcl 5,708 

CoiTreet  arsenic (races. 

Résida  inselublc I,i00 

99,691 


44-  Anafysede  la  piiibe  météorique  de  Juîfénas; 
par  M.  0.  Rammelsberg.  (Ann.  de  Pùgg*. 
t.  LXXin,  p*  585,) 

1*  Partie  soluble  dans  les  acides  (anortbite») — 
36,79  p.  0/0. 


Siliee. U,38 

A.ltiilitlie«  ••••••••  33,73       15,75 

Oxyde  de  fer 3,29       0,98 

Omiqx 18,07        5,14 

Magnésie. 0,36       0,U 

Soode. 1,03       0,^6 

PolAssf\   ....««..  0,33        0,0s 

Acide  phosphorique.  .  •  0,5i 

PiolosuUura  de  fcr»  .  .  0,71 

102,U 


Oxygète. 
d3,M 


16,73 
5,59 
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a*  Partie  insolable  dans  les  acides  (augite.)- 
63,23  p.  o/o. 


Oxygène. 

Silice. •  •  52,07  27,16      -^- 

Alumine 0,2*  0,11 1  ^'*^^ 

Proloxydc  de  fer.  •  .  •  30,81  6,91] 

Ghaax 5,68  1,611  10^7 

Magnésie, 9,98  3,95(  **»*' 

Soude 0,fc!  Ô,Î0) 

Fer  chromé 2,13 

Acide  titaniqae 0,16 

101,48 

Ce  qui  donne  pour  l'analyse  complète: 

Anorthite.      Aagit«.     .Batabt* 

Silice.  ......:  I6T3I  32,92  49,23 

Alumine. 12,40  0,15  12,55 

Peroxyde  de  fer.  .  1,21  »  1,21 

Proloxyde  de  fer.  .  »  20,33  20,33 

For  métallique.  . .  .  0,16  »  0,16 

Chaux. 6,6*  3,59  10,23 

Magnésie 0,13  6,31  6,44 

Soude 0,37  0,26  0,63 

Potasse 0,12  »  0,12 

Acide  phosphorique.  »  »  0,28 

Acide  titanique.  .  .  •  •  0.10 

O !iy de  de  chrome.  .  »  •  0,24 

Soufre -  »  0,09 

101,61 

45.  Analyse  du  fbr  météortqub  de  Seela$gen\ 
près  SchtuiebuZj  par  MM.  DuQos  et  Rammels* 
berg.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXkV,  p.  61  et  4430 

La  densité  du  fer  météorique  est  de  7,63— 
7»7  *  —  7»7^'  ^'  contient  : 
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Rammelsberg.  Dollot. 

Fer  renfennant  environ  i  ^^  ^^7  f  F  90,000 

i  p.  0/0  de  manganèse  )  '  *      ^^'^^^  1  Mn  0,919 

Nickel 6,228  5,308 

Cobalt 0,667  0,434 

Ëtain  et  cuivre 0,049  Ca  0,104 

SUidam 0,026  1,157 

Charbon  en  partie  à  l'état  de  ) 

graphite 0,520  V  0,834 

Résida  insolable 0,183) 


100,000  98,749 

Le  résidu  insoluble  se  compose, d'après  M.  Ram' 
melâbergy  de 


Soufre.  .  . 
Phosphore. 

Fer 

Nickel.  .  . 
Cuivre.  .  . 
Ëtain.    .  . 


non  déterm.  0,26 

6,13  7,93 

59,23  61,13 

26,78  28,90 

2'^j    non  déterminés. 


Un  sulfure  métallique  qui  se  trouve  en  grains 
d'un  jaune  météorique  brunâtre  dans  la  masse  de 
fer  contient  9  d*apr^  M.  Duflos  : 

Soufre 28,155 

Fer 65,816 

Nidtel  et  cobalt.  .  .  1,371 

Cuivre 0,566 

Protoxyde  de  fer.  .  0,874 

Oxyde  de  chrome.  •  1,858 

98,6i0 


/omc   \F.    «849. 
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46.  Analyses  de  divers  minéraux  (zircoic,  sco- 

itftltE,    POUi^SIÈRE    MÉTÉORIQt3B     €t    CAftB(>KXTB 

DouBf.E  de  chaux  et  de  magnésie  eobdlti^ré); 
par  W.  Gibbs,  (Ann.  de  Pogg. ,  t.  UXXIf 
p,  559.) 

1  )  Zircon.  Brun  clair,  tr9nsparent  en  é^ljlles 
minces.  Depsité,  4)7* 


Silice 35,06      18,» 

Zircone 63,33      16,33 

Oxyde  éb  ht 0,79 

Malière  noo  atlaqaée.  .       0>36 

99,74 

2)  Carbonate  de  chaux  et  de  mç^ésie  cobalt 
tifere.  Minéral  compiicte  et  grenu,  avec  des  iM-' 
Tagesrl19mboéd^ique6reconnaiss^al^les,d^1n  rouge* 
cramoisi  occonipagué  de  quarlz,  de  blende  et  de 
galène,  delaminedePzîbram,  en  Bohême.  Den* 
site  8,921. 

(I)  (II)       Oiygène. 

Chrax 3l,Tâ      34>66      9,^^ 

HagfMbJe 

Prutoxyde  de  cobalt. 
Protoxydc  de  fcT,  < 


Acide  carbonique^ 


U,68      4T,37      M«     *6Ha 

.5,17        ♦,B4.     0,Wi  ^^^^^ 

1,36        1,16      0,25; 


*5,f2      45,37  33,00 


lOtt^OO   4OO40O 

3)  Scolézfte  d'Islande. 

Silice.   •  ,  .  46,72 

Aiumînc.  •  .  26,90 

Chaux..  .  .  13,71 

Eau 13,67 

•   100,00 

composition  représentée  par  la  formule 

CaSi^  +  ZJ  Si+ZJq. 
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4)  Poussière  météorique  tombée  sur  ummisseëu 
anglais  dans  F  atlantique,  (^tte  poussière  ren* 
fermait:  eau  et  matières  organiques,  i8,53p.  o/o. 
Apréscalcination  dans  un  creuset  de  pl^tine^  T^na- 
lyse  a  donné  : 

Silice 45,575 

AluiQtqe 20,547 

0]|y(ls  4e  fer.  .  ,  .  ,  9,389 

Oxyde  de  manganèse.  4,222 

(yarboqiile  fl/Q  chaq^ ^  1  i|77i 

Magnésie.    .  .  ^  .  ^  2,20} 

Potasse.   .•.«..  3,645 

Soude ,  2,332 

Oxyde  de  caiTTe.  .  .  0,30Ç 

99,995 

47.  Sur  la  MONAZiToÏDE ,  nouveau  minéral;  wf 
M.  Uermanu.  (J.  f,  Prackt.  Chem»,  U  aL» 
p.  ai.) 

Ceminëral  découvert,  dans  un  gisementd'urano- 
lantale,  à  l'Est  du  lac  limen,  près  de  Miask,  est 
souvent  associé  a  la  monazite,  et  cristallisesous 
deux  formes  :  Tune  est  la  même  que  celle  de  la 
mona^itei  c'est-à-iii|reun  prisme  rhombofiial  obli- 
que sous  Tangle  fie  ga""  'io'\  r^lujLre  coot^i^e  en 
octaèdres  dont  le  noyau  primi|.if  est  égalemeot 
un  prisme  oblique  rhooiboïdah  La  monaziloîde 
est  brune  et  ofiVe  une  cassure  à  éclat  résineux, 
tandis  que|a  monazite  est  rouge  et  a  une  cassure 
mate  et  terreuse.  Sa  dureté  égale  celle  de  Tapa- 
tii^ ;  Ba  densités*  5|28i • 

L'analysp  a  donné  : 
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Ozycéne.     RaPT- 

Oxyde  de  cériam 49,35    7,31 1 

Oxyde  de  lanlhaoe 21,30    3,0*>10J8    1 

Chaux.  .  .  .• 1,50    0,*3l 

Acî«le  phospborique 17,94  10^05    1 

Acides  taoïalifères 6,27 

Eau 1,36 

Magnésie  et  protoxyde  de  fer.    traces. 

"  97,72 
qui  conduit  à  la  formute  (Ce,  La)  P. 

48.  Sur  la  muromomtite;  par  M.  Kerndt.  (J.  fur 
Prackt.  Chem.,  t.  XLIII,  p.  228.) 

Ce  minéral  cériftre  vient  de  Mauersberg,  près 
lVIarienberfi;,dans  rErzgebirgeSaxon.il  se  trouve, 
dans  loligoklas  de  Boden,  en  nodules  amorphes  à 
cassure  inégale  et  conchoïde,  de  couleur  noire  à 
reflets  verdàlres,  et  a  un  éclat  vitreux.  Poussière 
blanc- grisâtre  avec  nuance  verdàtre.  Dureté  pres- 
que égale  à  9  ;  densité  =3  4,263  à  4i265.  Devient 
plus  clair  sur  la  feuille  de  platine,  mais  ne  pré- 
sente pas  le  phénomène  de  l'éclair  comme  la  bo- 
dénite.  Se  comporte  du  reste  de  la  môme  manière 
au  chalumeau. 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.        lUpp. 

Silice 31,089             16,14    4 

Alumine 2,235  1,04, 

Glucine 5,516  3,47 

Yllria 37,n3  7,38 

Protoxyde  de  fer.  ....  11,231  2,49 

Magnésie 0,4*24  0,16 

Protoxyde  de  manganèse.  0,905  0,20 

Chaux 0,707  0,20 

.    Soude 0,651  0,16/ 

Potasse 0,170  0,031 

Oxyde  de  lanthane.  .  .  .  3,536  0,501 

Protoxyde  de  cérlum.  .  .  5,544  0  82] 

Eau 0,821  0,731 

99,979 


4,51     1 


12,67    S 
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ce  qui  conduit  à  la  formule  ZRSi'h{MfG)Si. 

49.  Anafyse  âHun  nadelerz;  par  M.  Cbapaian. 
(Philos.  Magaz.,  5«  série,  t.  XXXI,  p.  54 1.) 

La  densité  de  ce  minéral  =  6,  i  ;   sa  dureté 
s=  3,0-3,5. 

L'analyse  a  donné  : 

Sourre.  .  18,78 

Bismuth.  27,93 

Plomb.  .  40,10 

Cuiyre»  .  12,53 

99,34 

tu  ê  tu 

qui  conduit  à  la  formule   €u^  Bi  +  2(Pb',  Ri). 

50.  Surla  mémalite;  parM.Connell.  (J.f.Prackt. 

Chem.,  t.  XL,  p.  234*) 

L'analyse  a  donné  : 

Magnésie 57,86 

Oxyde  de  fer 2,84 

Silice 0,80 

Eau 27,96 

Acide  carbooique.  .  .  10,00 

99,46 
qui  conduit  à  la  formule 

(O  Mg+  Aq)+5(Mg^Aq). 

5i.  Sur  la  héolite,  nouveau  minéral;  par 
M.  Tb»  Scbéerer.  (Ann.  de  Pogg.»  t.  IJCXI» 
p.  280.) 

La  néolite  est  un  silicate  de  magnésie  qm  se 
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forme  j<kirbe])éni«nt  aut  environs  d'Arendal,  dans 

une  des  mines  de  fer  de  KUskil,  sous  finfluence 
des  eaux  d'infillraiion  qvii  la  déposent  après  avoir 
traversé  des  rocher  plus  ou  moins  riches  en  ma- 
gnésie. On  comprend  le  pouvoir  dissolvant  de  ces 
eaut  quand  dn  sait  qu'elles  se  trouvent  sous  une 
charge  de  phis  de  200  mètres  d'eau  ,  correspond 
dant  à  une  pression  supérieure  à  3b  atmosphères. 
L'acide  carbonique  paraît  aussi  jouer  un  rôle  im* 
portant  dans  ce  phénomène. 

La  néoli te  formée  dans  des  Assures  de  la  roche 
est  cristallisée  en  libres  soyeuses,  disposées  en 
faisceau  ourayonnées;  dans  le  cas  contraire  elle 
forme  à  la  surface  Utt  enduit  plus  ou  moins  épais. 
Cristallisée,  elle  présente  la  dureté  du  talc;  amor- 
phe, elle  est  encore  plus  tendre.  Elle  se  laisse 
couper  comme  du  savon  et  le  rappelle  au  tou- 
cher. Sa  couleur  est  vert  nuancé  de  brun  ou  noir; 
son  éclat  est  gras ,  quelquefois  un  peu  soyeux. 
Après  dessiccation  complète  sa  densité  est  de  2*77. 
Ses  autres  caractères  sont  ceux  du  talc.  Deux  ana- 
lyses exécutées  iur  des  échaotiltons  différents  ont 
aonné  : 

1.  Oxygéné.        H.    Oxygène. 

Silice 52,28  ^.is  47,35  24,s« 

Alamine.   .  .  , 7,33  3,n  10,27  4.80 

Magnésie.  .  ,  ^  4  •  •  •  •  31,24  12,43  24,73  9.84 

Protoxydc  de  fer 8,79  0,34         7,92  ui9 

Protoxyde  de  mao^nèse.  0,89  0,20         2,64  o.st 

Chaux.   .   ;...;...  é,2ë  b,#l  »  » 

Eau. 4,04  3.59         6,28  ms 

99,86  «949 

M.  ^héerér  (ait  rémarquer  quMt  est  impossible 
de  représenter  les  résultats  de  ces  deui  anàlyies 
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par  M9#  n^mo  f^rçHMle»  k  iQoiQ«  d'udmeltr^  Visçt 
morpbbme  pol^inèrQ  de  la  bilice  e|  de  raliimiQ« 
4*uoe  p^rt^  tfl  de  Tenu  et  de  la  magnésie  d*autre 

part,  en  posant  3ÀI:=iaSi  et  3H  =  ]\Ig;  lerap- 
pdfl  de  Toxygènc  devient  alors  sensiblement  a  :  i  ; 

09  qui  qoDilMit  k  la  formule  Si'R\  ou  rSi\  qui 
^  cellç  du  laïc  ordinaire,  Il  en  conclut  que  la 
aéoiiie  e#t  un  (filc  dans  lequel  Talumine  remplaç«| 
U  ailice  par  voi^  d^iëomorpbifioie  polym^fe. 


5a.  OxTDB  DE  mcKEL  HYDRATE,  Tiouveau  minéral; 
par  M*  SiUimaa^  (SillimaB  lottvn*»  of  aérié^ 

%.  m.) 

Ce  minéral  se  trouve  en  croates, plus  rorexii^nt 
en  stalactites  et  en  masses  bacillaires  à  la  surface  du 
fa-  difamé  de  Texas,  ftoHité  de  Lancastre^  en 
Pensjlvanie^  et  avait  d'aliord  été  pria  pour  da 
rpjcjde  yçrt  de  chrome,  tandis  que  c'est  un'bi- 

hjPdrâte  de  nickel  l?fi8%  fbjdrate  artificiel  élâqt 

Ni  H«  On  le  détacbe  facilement  du  kt  diromé,  el 
il  est  souvent  lui-mAnie  raeoufert  d*an  «ftduilidtf 
carbonates  de  chaui  et  de  magnésie. 

L'^lfvdédè  rticke!  lijdraté  est  transparent,  d'dû 
vert  cl  émfefiiUdc  très-vif,  et  a  on  éclat  viti*eut 
trës-pronoâôé,  et  utie cassure  inégale  etécàilleusè. 
Sa  densité  est  de  3|0532,  et  sa  dureté  de3,oà3,Q5, 
c'est-à-dire  un  peu  supérieure  ^  celle  du  spath 
Câléâire.  Ï1  Issltrcs-Cassànt  et  se  réduit  ÊiciiemenC 
etL  poudré  Vétl-jaùnâtre.  Chaiide  uri  peu  au-des^u^ 
de  100*  C. ,  il  dégage  une  faible  odeur  empjreu- 
matique,  devient  noirâtre,  et  perd  38,5op.  o/o 
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de  son  poids  d*eau  neutre  aux  rëactirsi  Avec  le 
borax,  il  fond  facilement  en  une  perle  transpa- 
rente presque  incolore  à  froid,  et  d'un  jaune  ou 
rouge  foncé  à  chaud  ;  cette  perle ,  dans  la  flamme 
réductive,  devient  grise  et  opaque,  et  le  nickel 
métallique  réduit  que  Ton  en  retire  par  pulvérisa* 
tion  et  lavage  s'attache  au  barreau  aimanté.  Enfin 
il  est  facilement  soluble  dans  l'acide  hydrochlo* 
rique,  et  cette  solution  ne  donne  aucun  précipité 
par  l'hydrogène  sulfuré  et  ne  renferme  aucune 
trace  de  chrome. 


53.  Sur  ToLiooKLAs  qiU  accompagne  les  mine^ 
rais  de  cérium  de  Boden ,  près  Marienberg 
(Erzgcbir^);  put  M.  Kerndt.  (J.  f.  PrackL 
Qiem.,  t.  XLllIy  p.  21 40 

Ce  minéral  a  une  densité  de  3,6&— 3,68;  la 
moyenne  de  deux  analyses  a  donné  : 

Oxygène.     Bapiw 

Silice 61,958  32,19    9 

Alumine 22,658  10,58) 

Peroxyde  de  fer 0,348  0,10)10,79    3 

Sesqnioxyde  de  maDganèse.    0,3*96  0,11) 

Chaux 2.025  0,57\ 

Magnésie 0,104  0,03( 

Potasse 3,079  0,521  ^»^*    * 

Sonde 9,432      2,41/ 

100,000 

qui  conduit  k  la  formule  KSP+  ZAlSi*  trouvée 

Sir  Berzélius  pour  les  oligoklas  d'Ytterby  et  de 
anvikszoU. 
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54*  Analyse  du  kauoltgoklas  de  Sala^  près 
Mellandornsbackerij  par  M.  Sfanbérg.  (  J.  f. 
Prackt.  Chem.,  t.  XUII,  p.  3i4.) 

Densité  =  3,69. 
L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.        Bapp. 

Silice 59,662                31,004    0 

Alnmine 23,276  10»885ï..  «lo    x 

Oxjdc  de  fer 1,181  0,3541  "'^^    * 

Chaux ,.  .  .  5,173  1,474) 

Magnésie 0,363  0,140  (  ^  ,.e    - 

Potasse. 1,745  0,296  (  ^'^*^    * 

Soude 5,609  1,435] 

Perle  an  feu 1,017 

Matière  insoluble.  ...  0,818 

98,844 

qui  conduit  à  la  forniule  (Ca,  Na)  Si^+  oAl  St^. 

55.  jinaljses  de  fca  de  la  Californie^  par 
M.  Henry. (Phil.  magaz.,  t.  XXXIV,  p.  3o5.) 

I.  Petits  grains  aplatis*  Densité  =  i5,63. 

II.  Masse  du  poids  de  i''*,  5.  Densité  =s  15,96. 

I.  II. 

Or 86,57  88,75 

Argent.    .   .      12,33  8,88 

Cuivre.  .  .  .        o,29  0,85 

Fer 0,54  traces. 

Silice.    ...         »  1^40 

99,73  99,88 

56.  Sur  un  amalgame  d*or  natif  de  la  Colombie; 
par  M.  Schneider.  rJourn.  mr  Prackt.  Clieai.» 
I.XLIII,  p.  347.)^ 

Cet  alliage  blanc»  friable,  qui  se  trouvait  disse- 
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Îxné  dms  un  ewoi  d^  minerai  d«  pUinie,  t 
mûé  &  r^uaîjrse  s 

Or. 38,99 

Argent    •  .        5,00 
Mercure  .  .      57,40 

É< 

100,79 
qqi  conduit  à  la  formule  (Au,  Àg)^  Ug"« 


57.  Réunion  de  Tosmélite  i^e  Breithaupi  à  iâ 
pectolitef  par  M.  Adam.  (Annuaire  dé  ehi* 
mie,  1848,  p.  166.) 

Les  caractères  physiques  de  Tosmélite  ont  nnt 
grande  analogie  avec  ceux  de  la  pectolite,  et,  d*a« 
près  une  analyse  de  M.  Adam,  ces  deux  miné* 
râuk  {paraissent  avoir  la  même  composition. 

PectoliU  (  M.  Kobell  ).  Oimélite  (M.  Adam)* 

Oxygèttei   llipp.  OAyièoC 

SIlicI ,  «  *  .  S),30             96.65  U  59,0t        ^    |t,49 

ChaOz 33,77               ^,kS  4  39,iN(  0,^5 1    ^ ., 

Oxyde  mwgaofewx.  ..,»..        »  |,4I  0,li(    *«'' 

Soude S.26  If  t  )    «  «-  |  6,10  1,711    a^ 

PolUMU  4 •    1,67  Ô,i6|   ^'^^  *  2,t«  6,671    ^^ 

Alumiae  et  oxyde  de  fer.    0,90  0,54 

Eau 3,89              3,a3  1  A,01               8.56 

analyses  qui  conduisent  à  la  formule 


58.  Sur  ta  PisTOMÉsiTB  et  le  MEsrriNSPATH  ;  par 
M.  À.  Breiihaupt.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXX, 
p.  146.) 

1^  pV^toméstte  qui  se  trpuve  dans  la  oollectîon 
de  Freiberg,  où  elle  avait  été  confQpdUt  ju^u  ici 
avec  le  fer  carbonate^  vient  de  Tburnbera,  ^m^ 
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Flacbau  (pays  de  Sa  Izbourg),  Voici  $es  caractères  x 
éclat  viireux  un  peu  perlé;  légèrement  tiauhlu- 
cide;  couleur  entre  le  blanc-jaunâtre  foncé  et  la 
gris-jauiiâlre;  poussîère  presque  incolore;  Ibrma 
primitive — rhomboèdre  sous  langle  107*  18';  cli- 
vage parallèle  aux  fdcesdc  ce  rhomboèdre;  dureté 
4,75  —  5;  densité  3,4 12  —  3,417. 

Les  analyses,  faîtes  par  M.  Fritzsche,  de  la  pis- 
tomésite  de  Thurnherg  et  du  mesitinspalh  de 
Traverselle  en  Piémont  ont  donné  : 

Pistomésile.     Mesitinspalh. 

Proloxydc  de  fer.  «  33,92  24.18 

Magnésie <  Sl,7d  98,19 

Chaqx «  1,30 

Acide  carbonique,  •  43,62  45«76 

09»2O  99,3« 

ce  qui   conduit  aux  formules  : 
Pour  la  piijtomcsitp,  FeO  +  MgO; 
Pour  le  mésmùspath/eC'+  ^MgO. 

Une  autre  analyse  du  mesitinspalh  de  Tra- 
ventelle  Taitè  par  M.  Gibbs  (  Anb.  de  ï^ogg., 
t,  LXXI ,  p.  566)  a  donné  : 

Oxygène. 

ProtoxydQ  de  fer.  .  .  «  26,61  5,91 1 

MagBésic 27,12  10^49  [  16,4$ 

Chaux 6  M  0,06) 

Manganèse. traccâ. 

Acide  carbonl^tte*  .  .  4  &6,0^  'S9|49 

100,00 

59.  Sur  le  pnôst»fiORO-cALciTfe  et  sur  /^ittïTJtJ 
par  M.  Rhodius.  (Ânn.  der  Cheill.  unclPbarm.| 
t.  XLlt,  p.  369.) 

Le  pbosphoro-calcite  a  été  recueilli  prè§  du 
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Vimeberg,  à  Rbeinbreîtenbach.  Il  est  vert-éme- 
raude,  et  se  rencontre  le  plus  fréquemment  en 
masses  compactes.  Auchalumeau,  il  fond  en  une 
masse  d'un  gris  d'acier,  avec  un  grain  de  cui- 
vre an  milieu.  Sa  cassure  est  conchoîde  et  inégale. 
Sa  densité  =  4»^  —  494-  L'analyse  a  donné  : 

Oxyde  de  cuivre.  .  70,8 
Acide  phosphoriqae.  20,4 
Eau 8,4 


99,6 


qui  conduit  à  la  formule  Ph^  Cu^  +  3  Aq. 

L*ehlite  a  été  trouvé  prés  de  Linz  sur  le  Rhin, 
n  est  d*un  vert-olive,  à  cassure  inégale.  Sa  densité 
=s4,27.  L*analjse  a  donné':' 

Oxyde  de  cuivre.  .  .  63,1 
Acide  phosphorique.  28,9 
Eau 7,3 

99,3 
qui  conduit  à  la  formule  Ph^  Cu^  +  a  Aq. 


6o.  Sur  les  produits  volcaniques  de  FnÈKLk  ;  par 
M.  Genth.  (Jinn.  der  Chem.  und  Pharm., 
t.  LXVI,  p.  iS.) 

n  résulte  du  travail  de  M.  Genth,  qui  porte  sur 
des  laves  anciennes  et  modernes  recueillies  près 
du  mont  Hékia  par  M*  Bunsen:  i^  que  les  laves 
de  VHékIa  diflf^rent  essentiellement  de  celles  du 
Vésuve  et  de  l'Etna,  des  basaltes  et  des  phonolites, 
en  ce  qu'elles  sont  complètement  insolubles  dans 
Tacide  chlorbydrique  et  ne  lui  cèdent  que  des 
traces  de  fer  magnétique;  2""  que  la  masse  princi- 
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I»ale  de  ces  laves  offre  la  composition  de  la  wich^ 
tioe. 

L'analyse  brute  de  ces  différentes  laves  a  donné  : 


Silice 

Alumine.    .    . 
Oxyde  ferrenx 
Ox.nuiDganeax, 
Oxydes  de  cobalt 

et  de  nickel 
Magnésie.  . 
€haax. .  .  . 
Sonde.'.  .  . 
Fêtasse.  .  . 


(a) 
&9,60 
16,89 
11,92 


(h) 
55,92 
15,08 
15,18 
traces. 


traces. 
7,56 

13,07 
1,24 
0,20 


60,06 
16^59 
11,37 
traces. 

» 

2,10 

5,56 

3,60 

1,45 


56.68 
14,93 
13,55 
traces. 


W 
56,89 
14,18 
13,93 

0,54 


4,21  2,40  4,10  4,05 

6,54  5,56  6,41  6^3 

2,51  3,60  3,46  2,35 

0,95  1,45  1,07  2,64 

100,48  100,39  101,03  100,00  100,81 

(a)  Lave  de  Thjorsà.  La  masse  principale  de 
cette  lave  est  d'un  gris  noirâtre  et  très-poreuse; 
ses  cavités  sont  en  partie  tapissées  de  péridot  et 
d'un  minéral  nouveau,  la  thjorsanite ,  qui  cris- 
tallise en  prismes  rhomboïdaux  probablement 
obliques.  Ces  cristaux  sont  transparents  et  ne  se 
divent  que  dans  un  sens.  Leur  dureté  ;=  6,  et  leur 
densité  est  de  a,686.  Leur  analyse  a  donné  : 

Oxygène.       Rapp. 

Silice 48,36  25,59    9 

Alamioe 30,59    14,30 

Oxyde  ferrique.  .......       1,37 

Magnésie 0,97 

Oxyde  manganenx traces. 

Chaox 17,16 

Sonde 1,13 

Potasse 0,62 


0,41) 
0,39 

4,90 

0,: 

0. 


t4,71     5 


i,90 
},10) 


5,68    3 


10  ,00 
qui  conduit  à  la  formule 2rSi' -hSRiSi. 
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Silice.  .  .        90,91 
Eau. .  .  .  9,19 

100,00 
qui  conduit  à  la  formule  6Si+  Aq. 

64.  Analyse  de  quelques  silicates  (sodalitb,  ko- 
siANE,  HAUTNB,  iTTNÉEiTB  et  cahcmnitb),  Con- 
tenant de  C acide  carbonique^  du  chlore  et  de 
T acide  sulfurique;  par  M.  Wilhney.  (  Ann. 
de  Pogg.,  t.  LXX,  p.  43i) 
i)  Sodalite  de  Lichtfield. 
Eo  petites  masses  cristallisées;  clivable;  trans- 
parente; d*un  beau  bleu  de  saphir. 
L'analyse  a  donné  : 

Par  l'ac.  cblorb^dr.  Par  Tac.  aiou    Moyeniw. 

Silke 37763  StTsO         37,46 

Alomine 30,93  j  ^^  ^^        419  %ù 

Sesqoioxjdç  de  fer.  .  1.08  j         ^*'^        ""^'^ 

Sou4e 25,48  23,86         24,67 

Potasse »  0,59  0,59 

Chlore •  '  0,97  6,97 

102,19 

Cette  composition  est  représentée  par  la  for- 
mule Na'Si + AlSi  +  Na€l . 

aj  Nosiane  du  Laacher-See. 

L  analyse  a  donné  : 

•^  Oxygène. 

Silice 36,52  36,53  18,96 

Alumine 29,54  29,42  13,79 

Sesqaioxyde  de  fer.  .  .  .  0,44  »  0,13 

-Chaux 1,09  1,62  0,30 

.  Soode. 23,12  22,97  5,91 

.Chlore 0,61  0,61 

Adde  sulfurique 7,66  7,13  4,58 

Perle  au  feu 1,37  1,37 

100,34  99,65 
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Composition  représentée  par  la  Tornuile: 
Na^Si  +  SAlSi+NaS. 

3)  Haûjne  de  î Alhanerhirgege  et  de  Nieder-- 
mendig. 

L'analyse  a  donné  : 

Albanergebirge.  Niedermendif. 

Silice. 32,44  33,90  34,83 

Alamine. 27,75  28,07  28,51 

Oxyde  de  fer »  n              o,31 

Chaux 9,96  7,50           7,23 

Soude I4,2i  19,28  18,57 

Potasse 2,40  »                • 

Acide  sulfurique.  .  .  12,98  12,01  12,13 

Ciilore »  traces.           • 

Eau traces.  »               » 

99,77  100,76         101,58 

Les  bases  à  un  atome,  l'acide  sulfurique,  les 
sesquibases,  la  silice  renferment  des  quantités 
d*oxygène  qui  paraissent  se  rapprocher  des  nom- 
bres 5,  6,  9,  12.  ^ 

4)  Ittnérite. 

L'analyse  a  donné  : 

Silice. 35,69 

Alamine 29,14 

Chaux 5,64 

Soude 12,57 

Potasse 1,20 

Acide  sulfurique.  .  .  4,62 

Chlore 1,25 

Eau  et  perte 9,89 

100,00 

5)  Cancrinite  de  Lichtfield  (État  du  Maine). 
L'analyse  a  donné  ; 

Tome  XF,   1849.  7 
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En  DIMM  erisUlliiM.        SoBU^t 

^     -     mm  compacte. 

Silice 37,42     37,89     37,8*  37,20 

Alamine 27,70    27,39 1  ooofii  ^^'^^ 

Oxyde  de  miDganèse.  .  0,86      0,64)      '     |  ^  ^7 

Oxyde  de  fer traces.        »      traces)  * 

Cbaox 3,91      3,88      3,82  5,26 

Sonde 20,98|     .     .    ^^  ^A  20,46 

Pousse 0,671  ^*'^*    ^^»^*(  0,50 

Cblore ,  traces.       »         »  traces. 

AcidecarboDiqaeeteaa.  8,77      8.77      8,77  9^20 

100,41     99,81     99,53    100,48  ' 

65.  Sur  le  stiblite  ;  par  MM.  Blum  et  Delffs. 
(J.  f.  Prackt.  Chem.,  t.  XL,  p.  3i8.) 

Ce  minéral  se  trouve  à  Losacîo  en  Espagne,  à 
Felsôbanya  et  Kremnitz  en  Hongrie ,  à  Goldkro- 
nach  en  Bavière  et  au  Mexique.  Il  est  en  masses 
translucides  un  peu  poreuses;  dureté  =  5/5:  den- 
sité =5|28;  éclat  gras,  raclure  jaunâtre  et  bril- 
lante. 

L*iDal  jse  a  donné  : 

Antimoine.    .        75,83 

Oxygène.    .  .       19,5» 

Eaa 4,63 

100,00 

qui  conduit  à  la  formule  4bSb-f-K';  mais  les 
auteurs  doutent  que  Teau  fasse  partie  de  la  com- 
binaison. 

66;  Recherches  sur  quelques  minéraux  renfer' 
mant  des  AaoES  tantalifères;  par  M.  Th. 
Schcrerer.  (  Ann.  de  Pogg.,  t.  LXaII,  p.  56 1.) 

Les  minéraux  examinés  par  M.  Scheerer  sont 
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reukolk^^  la  wôbWrite,  reuxenite,  le  pcdykrase, 
le  niobo^pélopute  de  protozydes  d'urane  et  de 
manganèse^  et  le  pechurane  cristallisé. 

Tous  ces  minéraux  renferment  des  acides  qui 
Qe  paraissent  pas  différer  des  acides  oiobique  et 
pélopique. 

i)  Èakolite.  M,  Sçheerer  a  déjà  décrit,  wç^ 
le  nom  de  wohlerUe  brune ^  ce  minéral,  que  l'og 
trouve  dans  la  syénite  zirconienqe  de  I)orwë|;el 
U  offre  en  effet  quelque  analogie  avec  une  wolile- 
rite  où  la  zircone  serait  en  grande  partie  rempld-* 
çée  par  de  Tozyde  de  fer.  Voici»  du  reit^ ,  la  com- 
position de  ces  deiHL  substances. 

WobleHle.       Bakolite. 

Snice 30,62  47,85 

Acides  niobiqoe  et  pélopique.  14,471  . .  ^. 

Zircooe 15,17)  **'^^ 

Oxyde  de  far. 2,lâ         8,S4 

CtAnx a«49  «2,06 

Protoxyde  de  cérium traces.       2,98 

Soude 7,78  12,31 

Protoxyde  de  manganèse.    ..  1^55         1,94 

Magnésie 0,40  traces. 

Eaa.  .  : .  0,24        0,94 

98,54      100,37 
2)  Euxenite. 

D«  TwedettrlAd.  Pe  Jtitter. 
Acide titaDlque. )       .,  ^^        .-  ^ 

Yltrla. 28,97  25,09 

Protoxyde  d'urane 7,58  6,34 

Protoxyde  de  cérium 2,91  3,14 

Protoxyde  de  fer 2,60  » 

Gbanx.' »  2,47 

Magnésie »  0,29 

Eau 4,04  3,97 

99,74        98.90 
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3)  Poljrkrase.  Le  polykrase  se  compose  d'a- 
cides titanique,  niobiqueet  pélopique,  de  zircone, 
d*jfttria  et  ae  protoxydes  de  fer,  d*urane  et  de  ce- 
rium. 

Le  polykrase  et  le  cériura  cristallisent  dans  le 
système  rhomboédrique,  en  prismes  rhomboé- 
driques,  sous  Tangle  de  f4o%  surmontés  d'un 
pointement  obtus  sous  l'angle  de  i52*. 

L'euzenite  présente  ordinairement  les  formes 

P.PcP.acPac.aPoc. 

Le  polykrase  présente,  en  outre,  souvent  les 

faces  ocPoc,  et  quelquefois  P  i/3.  La  ressem- 
blance entre  la  couleur,  la  dureté,  l'éclat  et  la 
densité  de  ces  minéraux  est  moins  parfaite  :  ainsi 
la  densité  de  l'euxenite  est  de  4)6o — 4>7^'  ^ndis 
que  celle  du  polykrase  est  de  5,09 — 5, 1 2. 

Ces  deux  substances  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  la  columbite  ou  niobite  et  Turano-tantale  ou 
samarskite,  qui  cristallisent  également  dans  le 
système  rhomboédrique,  en  présentant  pour  le 
pointement  obtus  un  angle  ae  i5o*  dans  la  co- 
lumbite, et  un  prisme  rhomboïdal  sous  l'angle 
de  1 35  à  136"*  dans  la  samarskite. 

4)  Nioho'pélopate  de  protoxjrdes  durane  et 
de  manganèse.  Ce  minéral,  extrêmement  rare, a 
été  trouvé,  en  i844«^  Stromsheien,  dans  le  S&ters- 
(lal,  et  parait  devoir  être  réuni  à  l'urano-tantale. 

5)  Pechurane  cristallisé.  Ce  minéral ,  qui  se 
trouve  en  grains  cristallins  avec  le  précédent,  est 
très-difficile  à  en  distinguer.  Sa  densité=6,7i; 
on  en  trouve  de  rares  cristaux  cubo-octaédriques. 

L'analyse  a  donné  : 
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Oxjde  d'uraoe  vert 76,6 

Oxyde  de  plomb.  ......  I 

Acides  niobiqae  et  péîopiqae.  |  1 5,6 

Silice ) 

Oxyde  de  mangaotee.  ...  1,0 

Eau 4,1 

Gangae  et  perte d,7 


100,0 


67.  Sur  te  TUNGSTATE  DE  CHAUX;  par  M.  Tesche- 
inacheK  (Institut.,  1847,  n*7i4>  P-  ^95*) 

Ce  minéral  se  trouve  en  octaèdres  obtus  ou  en 
prismes,  à  cassure  vitreuse,  sans  clivages,  dissé- 
miné dans  des  blocs  de  transport  volcanique  k 
Saint-Michel  (Açores). 

68.  Sur  la  forme  cristalline  et  la  composition 
du  WOLFRAM  et  du  TUNGSTATB  dc  plomb;  par 
M.  Kemdt.(Jour.  fîir.  Prackt.  Chem.,  t.  XUI, 
p.  81.) 

La  forme  primitive  du  v^olfram  est  un  prisme 

rboroboîdal  droit  sons  Tangle  de  102*  20'.  Celui 

deZinnwald  est  remarquable  par  ses  hémitropies 

et  la  nettelé  de  son  clivage.  L*analyse  de  diverses 

variétés  a  donné  : 

I.        u.        ni.       IV.       V. 

AcMe  taaffUqve 76,948      7S,69I      TS^S      KS^M      75,471 

PiM«zjde  de  fer.  ...  .        f,«i3      f,ft4f       f,SSf       ^TM       f ,584 
PretMjdedeiMiifanèM.       I4,30t      l4,tSS      14,4M      14,S69      I4;WS 

1M,163     10e,03S      M,M9      99»603      M«9lt 

I.  WoUlrani  de  Zinnwald.    D  =  7,2230. 

II.  Id.  id.  D  9=  7,2305. 

III.  Woirram  de  Lockfell.    D= 7,231— 7,239. 

lY.     Id.   deNea-Beschert-Glttck.  D=7,223— 7,299. 
T.  Woirram  de  HontingtOD.    D=7,41 1  —7^186. 
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VI.         VU.         VIU.        IX. 
Acide  UiDgftUqae 75,76S      75,68t      75,802      7S,4S6 

Protozyde  d«  lèr 0,tl«      ft,M$      l,78S      9,844 

Protozyde  de  maDgaDé$e.       f4,4^     M»S09     i4,4it     I4,903 

M,^      M,547      99,989      99,983 

VI.  Wolfram  de  TrambuL    D  =±:  7,218—7,269. 
VJI.  Wolfram  de  Schlaggcowald.    D=57,482 -7,635. 

VIII.  Wolfram  de  Mauseberg.    D=7,230— 7,231. 

IX.  Wolfram  d'Allenberg.    D=7,189— 7,198. 

Analyses  qui  peuvent  être  représentées  par  I9 
formule  2W\f+  3Tr  m/j. 

X.         XI.        XII.       XIII.       XIV. 
Afidt  tmif itiqae 7S,90t      76,884      78,841      76,878      78,825 

Prolozyde  de  fer.  ...  .     19,245     19,294     19,552     19,182     19,825 
l^rotozyde  d«  manganèM.       4,8oi       4,753      42807       4  964       4,842 

99,946   ^,9«1  100,000  100,004   99^2 

X.  Wolfram  de  Harzgerode.    D= 7,225— 7,228. 

XI.  Wolfram  de  Monlèvîdéô.    D =7,499-  7.513. 
ïll.  Wolfram  de  Neriacbipsk*    0=^7,496^7,503. 
Xllt.  Wolfram  d'Ehreo^friederçdorf.    p=7A996— 

7,i406. 
XIV.  Wolfram  de  Chanteloube.    b=:  7,480  -^ 7,510. 

Analyses  qui  peuvent  être  représentées  par  la 
fbrtnule  4/F7+  /iPmn, 

L^analyse  du  ploaib  tungstaté  de  Zinnwald  a 
donné: 

Acide  tongstiqàe 51^736 

Oxjrde  de  plomb» 45,993 

GbasK 1,895 

ProlDxyde  de  tar  et  de  manganèsct.  0,471 

99,495 

Ceminéril  a  un  ëoiat  adanisntin  et  cQfitallisd  en 
octaèdres  obliques  et  non  symétriques.  Sa  densité, 
en  raOfcesiuxi^ByioSs,  éfi  poudre  i=  8,1275. 
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6g.  Analjses  de  TtiBANO-TâNTALB  de  tllmenge^ 
birge;  par  M.  Peretz.  (Ann.  dePogg,,  t.  LXXI, 
p.  164.) 

La  densité  du  minéral  était  de  5,68;  l'analyse 
a  donné  : 

I.         II.  III. 
AeideniobiqQeaveo  an  peo  d'acide 

tQPgstique 56,38    56,00  55,91 

Magnésie 0,80      0,75  0,74 

Chanx  et  protoxyde  de  maDganèse.    0,92      1,02  1,88 

ProloxydedeTer 15,43    15,90  15,94 

Oxyde  d'urane 14,16    16,70  16,77 

YUria 9,15    11,04  8,36 

Oxyde  de  cuivre »      traces.  » 

96,84  101,41     99,61 

La  perlé  dan&  la  première  analyse  provient  sur- 
tout de  ce  qu'on  avait  employé,  pour  le  lavage  de 
l'oxyde  d'urane,  de  fèau  pure,  au  lieu  d'une  dîs- 
Aolùiion  étendue  de  sel  ammohiac. 

D*après  M.  H.  Rose,  Turâno-tantale  est  iden<^ 
tique  avec  Ty ttro-ilménite  de  M.  Hermann ,  et 
Vacideiloiéniaue  qu^ce  deri^iereo  a  retiré  ne  serait 
que  de  Tacide  niobique  mélangé  d'une  iaible 
quantité  d'acide  tungstique* 

Suivant  M.  H.  Rose  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXII, 
p.  469)»  Vurano-tantale  ou  samarskite  a  une  den- 
sité, à  l'état  naturel ,  de  5,617—5,715,  et  après 
calcination  pousséejusqu  à  décrépitation  et  ayant 
donné  lieu  h  une  perte  en  poids  de  o,44  ^  i»^^ 
p.  0/0,  la  densité  s'abaissa  à  5,3735  —  5,485. 
L'ytiro-ilménite  de  M.  Hermann ,  non  calcinée,  a 
une  densité  de  5,7o3  et,  calcinée,  de5,454«Ce  der- 
nier nombre  s  accorde  avec  ceux  de  5,898 — 5,45o 
donnés  par  M.  Hermann. 
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70.  Sur  la  voELCHMBBiTE,  fiout^eau  minéral^etsur 
/htdrargilute  e^/aciB^iTE;  parM.Hermann* 
(J.  f.  Prakt.  Cbem.,  t.  XL^  ?•  l 'O 

La  voelchnerite  se  trouve  dans  le  talcschiefer, 
dans]es  mines  de  Schischinsk  (district  de  Slatoust). 
Elle  se  présente  habituellement  en  lamelles  oa- 
crées,  mêlées  de  cristaux  de  Ter  magnétique,  quel* 
quefois  en  tables  hexagonales  d*un  blanc  nacré. 
Densité,  2,04*  L'analyse  a  conduit  à  la  formule 
Mg\Al,Aq\ 

L'analyse  de  Thydrargillite  a  donné  : 

Eau 34,54 

Acide  pbospborique.  .  1,43 

Alumine 64,03  '« 

100,00 
qui  conduit  à  la  formule  Al  +  j4q. 

L'analyse  de  la  gibsite  de  Richmond  a  conduit 
à  la  formule  P^A(?  +  %Aq. 

71»  Analyse  de  la  wolkhonsxoïtb  dOkhansk; 

par  M.  Ilimoff.  (Ann.  du  corps  des  min.  de 

Russie,  1845,  p.  356.) 

Silice.  / 30,06 

Oxyde  chromique.  .  .        31,24 

Oxyde  ferrique 9,39 

Alumioe 3,09 

Chaox 1,90 

Magnésie 6,50 

Oxyde  plorobeox.   .  .         0,16 
Eau  cl  perte 17,64 

99,98 
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72.  Analyse  de  /'tttro-tantalite  noir  dYt^ 
ieiiyf\  par  M.  de  Peretz.  (Add.  de  Pogg. , 
t.LXXlI,p.  i55.) 

La  densité  du  rninéral  analysé  était  de  S^ôy  ; 
par  la  calci nation,  elle  s'est  élevée  à  6,40,  tandis 
que  la  perle  du  poids  variait  de  3,9  à  5,54  P-  ^/^ 
sur  divers  échantillons.  L'analyse  de  ryttro-tan- 
talite  calciné  a  donné  : 

Acide  tantalique.  .  58,65 

Acide  tQDgstique.  •  0,60 

Chaux 7,55 

Magnésie 1,40 

Protoxyde  d'urane.  3,94 

Proloxyde  de  fer.  .  6,S9 

Yltria 21,25 

Oxyde  de  cuivre.  .  0,40 

100,08 


73.  Analyse  de  quelques  zéOLiTBs  ;  par  M.  Rie- 
gel.  (  J.  f,  Prack.  Chenu,  t.  XL,  p.  3 17.) 

1.          II.         III.        IV.         V,  VI.        VII. 

Silice. 48,16      46,65      48,eS      S8,38      S8»40  87,50      56,19 

Alonrine 23,50      27,40      2S,80        6,66        7,15  38,15      34,00 

Peroiyde  dt  fer.  .         »           »          3,io       0,26       0,30  0,10       0,1S 

Chioi 14,50        9,26          »         17,16      16,80  5,68        5,82 

Seide 0,30        4,91       15,75         1,62         1,63  6,45        6,41 

Kao 13,50      13,00        9,00      14,50      14,50  8,00        8,60 

99,96     100,23     100,70      98,58      98,67  100,88     100,84 

J .  Scolêzite  de  NIederkîrchen. 

H.  Mésotype  de  Klederkirchen. 

111.  Natrolite  dcHOgau. 

IV  et  V.  Stilbite  de  Niederkirchen. 

Y I  ri  ¥11.  Analcime  de  Miederkircben. 
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VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

xu. 

XIU. 

«liée 

58,8S 

59,14 

47,75 

47,30 

47,40 

47,50 

Alanioe 

13.«5 

t.IO 

34,00 

35,80 

34,75 

35,15 

Peroiyde  de  fer. 

1,15 

0,»0 

3,85 

3,40 

3,H 

»,»« 

Cbaax 

10,4) 

14,85 

31,84 

33,08 

33,30 

33,00 

Soade 

1» 

M 

» 

M 

M 

» 

Eeu 

16,10 

t7,40 

3,00 

3.00 

3,00 

3,00 

99,85   99,39   99,44  100,04  100,45   99,80 

VÎII  et  IX.  Osmélite  de  Nicderkirchen. 

X  et  XI.  Prehnite  fibreuse  de  Niederkirchen. 

XII  et  XI II.  Prehnite  compacte  de  Niederkirchen. 


74.  Sur  une  nouvelle  zéolite;  par  M.  Beck. 
(Leonhard's  Jahrb.  miner.,  1806,  p.  77.) 

Cette  zéolite  se  rencontre  dans  la  chaîne  de  Hill 
(New-Jersej)  en  aiguilles  blanches,  transparentes, 
enchevêtrées,  d*une  densité  =  3,836  et  d*une  du- 
reté =  3. 

Elles  sont  fusibles  en  émail  au  chalumeau,  et 
solubles  avec  gelée  dans  l'acide  cblorhjdrique. 

L'analyse  a  donné  : 

Silice ^. 54,60 

Chaux 33,65 

Magnésie 6,80 

AiutniDe  et  oxyde  ferrique.  .  .  0,50 

Eau 0,50 

96,05 


75.  Sur  un  HinROsiLiCATE  DE  zircone;  par  M.  Da- 
mour.  (Ânn.  de  Chim.  et  de  Phys.,  t.  XXIV, 
Sur  la  /orme  cristalline  du  MALàKoir;' 
^escloizeaux.  (/6/rf,  p.  94.) 

Ce  silicate  provient  despegmatitesde  la  cariièi^ 


p.  Sj.)  Si 
par  M.  De 
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de  la  Villate,  près  Chanteloube  (Haute- Vienne), 
où  on  le  trouve  en  plaques  d'un  brun-cannelle, 
engagées  entre  des  lames  cristallines  de  tantalite. 
L'épaisseur  de  ces  plaques  ne  dépasse  pas  3  à  4 
millimètres;  on  remarque  à  leurs  surfaces  quel- 
ques parties  cristallines  dont  leS  angles  et  les 
arêtes  sont  presque  toujours  émoussés.  Ces  cris* 
taux  ont  été  examinés  par  M.  Descloiseaux  qui 
les  fait  dériver  d'un  prisme  droit  à  hase  carrée^ 
dans  lequel  le  rapport  entre  un  côté  de  la  base  et 
la  h.'iuleur  serait  ::    i.ooo  !  871  ;  c'est  une  des 
formes  habituelles  du  zircon.Ce  minéral  est  donc 
identique  avec  te  malakon  d'Hitteroë  ("Norwège) 
par  sa  forme  et  par  sa  composition,  comme  le 
montrent  les  analyses  suivantes: 

(a)  Minéral  de  Chanteloube.  (M.  Damour.) 

(b)  Malakon  d'Hitterod.  (M.  Schéerer.) 

Siltot. 0,3087  0,Sl8i 

ZircoM. 0,6117  0,«k40 

Eao 0,0309  0,0303 

Oiydedcfer 0,0367  0,0041 

tttria »  0,003* 

Cbaox 0,0008  0,0039 

Oxydé  de  manganèse.  .  .  0,0014             » 

Mignéiie »  0,0011 

0,9902  0,9899 

qui  oondnit  à  la  formule  6ZrSi+  Aq. 
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76.  Sur  les  caractères  de  /*akrose  dans  les 
Vosges;  par  M.  Delesse.  (Bibliolhèque  nnivcr- 
selle  de  Genève.  —  Archives  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles;  mars  184Ô,  p.  177O 

Le  granité  qui  forme  la  base  de  la  montagne  de 
la  Poirie,  près  de  Remiremont  (Vosges),  est  sur- 
monté par  une  roche  qui  présente  les  caractères 
d*un  grès  métamorphique  et  qui  constitue  une 
arkose. 

Elle  est  formée  de  grains  de  quartz  réunis  par 
un  ciment  verdàtrc  ou  blanchâtre  5  la  partie  infé- 
rieure, et  d*un  rouge  d'oxyde  de  fer  à  la  partie 
supérieure;  à  différentes  hauteurs  dans  la  colline 
on  observe  en  outre  des  couches  alternativemeot 
rougeâtres  et  verdâtres  d'argile  rubannée ,  qui , 
par  sa  structure  ainsi  que  par  sa  compacité,  porte 
comme  le  grès  des  traces  de  modifications.  Sa 
teneur  en  eau  nest  que  de  2  p.  0/0;  comme  elle 
est  toujours  beaucoup  plus  grande  dans  les  argiles 
à  l'état  ordinaire,  il  parait  probable  que  le  méta- 
morphisme de  largile  a  été  accompagné  d'une 
élévation  de  température. 

Des  cristaux  de  feldspath  se  sont  développés 
dans  le  grès,  surtout  &  sa  partie  inférieure,  et  ils 
forment  comme  un  ciment  réunissant  très-forte- 
ment se&  diverses  parties,  en  sorte  qu'au  premier 
abord  ce  grès  ressemble  complètement  à  une  roche 
granitoîde.  L'analyse  de  crisitaux  de  ce  Teldspath 
extraits  d'un  échantillon  d*arkose^  prisa  la  p»r£ie 
inférieure  de  la  coltine  de  la  Pairie,  a  donné  ; 
silice  64,57  —  alumine  avec  trace.s  d'oxyde  de 
fer   18,98  —  protoxjde    de  man^anè%e   tnees 

—  chauxo^So  —  magnésie  o,3o — potasse  1 3,65 

—  soude  1 ,69  —  somme  totale  =  98,7 1  *  Ce  MA- 
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spath  est  donc  de  Yorihose  ayant  une  composi  - 
tu>a  identique  à  celui  des  granités;  et  par  consé- 
quent on  est  conduit  ù  ce  résultat  très-*important 
relativement  à  Vorigine  métamorphique  des 
roches  granitoides ,  que  le  feldspath  orthose  peut 
se  développer  dans  des  grès  qui  se  trouveraient 
dans  des  circonstances  géologiques  telles  que 
celles  oui  ont  donné  lieu  à  la  naissance  deFarkose. 

L*arkose  de  la  Poirie  est  d'ailleurs  traversée  par 
de  nombreux  filons  de  quartz  qui,  dans  certaines 
parties,  ont  en  quelque  sorte  imbibé  toute  la  roche 
de  silice,  et  avec  lesquels  on  observe  du  sulfate  de 
baryte  crété  d'une  couleftir  blanche  ou  rosée ,  du 
feroligiste,  de  la  chaux  fluatée  ou  des  empreintes 
de  cristaux  détruits  qui  lui  appartiennent;  ces 
minéraux  tapissent  des  fissures  ou  les  parois  de 
filons  qui  pénètrent  la  roche  dans  tous  les  sens 
sans  avoir  une  direction  déterminée. 

A  mesure  qu'on  s'élève  sur  la  colline  de  la 
Poirie,  on  voit  le  granité  delà  base  remplacé  par 
Varkoseï  puis  les  caractères  de  Tarkose  se  perdent 
peu  à  peu,  les  cristaux  d'orthose  deviennent  de 
plus  en  plus  rares  et  finissent  peu  à  peu  pnr  dispa- 
raître; enfin  au-dessus  de  l'arkose  on  n'a  plus 
qu'un ^rè^  ordinaire,  qui  est  le  grès  rouge  auquel 
suocède  le  grès  vosgien. 


77-  j4  naïf  se  du  ^j^^TDt  roy^m^  "Sterling  ^ 
dans  t  Etat  i*  ^*T..t 

Ann 
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U  réwite  de  osUe  analyse  comparée  k  celle  dm 
Hayea,  de  BertUer  et  de  Bruee^  que  ce  mioéral 
ii*est  autre  chose  que  de  Toxyde  de  sine  coloré 
par  de  Toxyde  de  manganèae. 
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I.  Sur  le  dosage  de  Tazots  dans  lès  matières 
organiques;  par  MM.  Péligot  et  Bitieau. 
(Compte  rend,  de  FAcad.  des  se. ,  t.  XXIV, 
p.  55o  et  686,  et  t.  XXV,  p.  354.) —  Même 
sujets  par  M.  Noellner.  (Add.  derCbem.  u, 
Pnarm.^  t.  XLVI,  p.  3 14.) 

Od  brûle  la  matière  au  moyen  de  mélange  or« 
dioaire  de  chaux  et  de  soude,  et  on  reçoit Tam«- 
moDÎaque,  qui  se  dégage,  dans  un  tube  à  boules, 
renfermant  un  volume  ou  un  poids  déterminé 
d'acide  sulfurique  titré.  Comme  Tammoniaque 
[ui  se  combine  avec  cet  acide  en  abaisse  le  titre , 

devient  facile,  en  déterminant,  après  que  la 
combustion  est  terminée,  la  composition  de  la 
Uqneur  et  en  comparant  cette  composition  avec 
celle  de  Tacide  primitivement  employé,  de  con* 
naître  Vammôniaque  condensée. 

Pour  examiner  le  titre  de  Tacide  sulfurique^ 
M.  Péligot  emploie  une  dissolution  titrée  de 
chaux  dans  Veau  sucrée,  et  M.  Bineau  une  solu- 
tion de  soude  caustique  renfermant  un  peu  de 
diaux.  On  se  sert  d'acide  sulfurique  contenant 
SiC'^sSo  d'acide  monobydraté  par  litre  d'ean, 
dont  100  centimètres  cubes  correspondent  à  2^*,ia 
d'ammoniaque  ou  à  i^syS  d'azote. 

M.  Noellner  reçoit  l'ammoniaque  formée  dans  un 
petit  appareil  de  Woolf  renfermant  une  scdatioQ 
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d'acide  tartrique  dans  Valcool  absolu.  Le  bitar^ 
traie  dammoniaque  qui  se  forme  est  complète- 
meut  insoluble  dans  1  alcool  absolu  et  renferme 
10,3  p.  o/o  d'ammoniaque  ou  8,43  p*  o/o  d'azote. 


a.  Sur  le  protoxtdb  d'azotb  liquide  et  solide  ; 
par  M.  Dumas.  (Compt.  rend,  de  t'Ac.  des  sc.^ 
t.  XXVII,  p.  463.) 

M.  Dumas  s'est  servi ,  pour  comprimer  le  gaz  , 
de  la  pompe  de  M.  Natterer  légèrement  modifiée 
par  M.  Bianchi.  Le  gaz  avant  darriver  dans  la 
pompe  doit  être  absolument  sec.  On  le  prépare 
comme  à  l'ordinaire  et  on  le  renferme  dans  des 
outres  en  toile  imperméable,  où  il  est  repris  par 
la  pompe.  Uue  fois  comprimé,  le  protozyde 
d'azote  liquéfié  peut  se  conserver  un  à  deux  jours 
dans  le  réservoir ,  mais  la  soupape  en  souffre  un 
peu.  Lorsqu'on  ouvre  le  robinet  du  réservoir,  le 
gaz  s'échappe ,  se  congèle  d'abord  en  partie,  puis 
coule  liquide.  La  partie  solide  oifre  l'aspect  de  la 
neige,  elle  fond  sur  la  main  en  laissant  la  place 
vivement  brûlée.  La  partie  liquide,  beaucoup 
plus  abondante,  étant  reçue  dans  un  verre ,  s'y 
conserve  pendant  une  demi-heure,  et  même  da- 
vantage, à  l'air  libre. 

Le  protoxyde  d*azote  liquide  est  incolore  et 
très-mobile.  Chaque  gouttelette  qui  tombe  sur  la 
peau  y  produit  une  vive  brûlure.  Les  métaux  en 
tombant  dans  ce  liquide  y  produisent  le  bruit 
d'un  fer  rouge  dans  l'eau.  Le  mercure  y  détermine 
le  même  bruissement,  se  gèle  tout  à  coup  et  donne 
naissance  à  une  masse  dure,  cassante,  blanche 
comme  l'argent.  Le  potassium  surnage  ce  liquide 
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el  S  j  coQserve  sans  altération.  Le  charbon ,  le 
soufre  et  le  phosphore  .«-ont  dans  le  mémo  cas.  Le 
charbon  enflammé  niJge  à  sa  surface  et  brûle  sou- 
vent jusqu'à  disparition  complète,  toujours  avec 
un  vif  éclat.  L'acide  sulfurique  à  66*  et  f  acide  ni- 
trique concentré  s'y  congèlent  sur-le-champ. 
L'éther  et  1  alcool  s  y  mêlent  sans  se  congeler. 
L'eau  se  congèle  tout  à  coup,  mais  elle  déter- 
mine une  évaporation  si  brusque  d'une  portion 
delà  liqueur,  qu'il  en  résulte  une  véritable  explo- 
sion, qui  serait  dangereuse  si  l'on  \ersait  à  la 
fois  quelques  grammes  d'eau  seulement  dans  le 
protoxyde  d'azote  liquide.  , 


3.  Sur  là  fabrication  des  cTANUfiEs  par  tazote 
de  tair^  par  MM.  L.  Possoz  et  A.  Boissière. 
(Compt.  rend,  de  l'Ac.  des  se.,  t.  XXVI, 
p.  2o3.) 

La  production  du  cyanogène  et  de  ses  compo- 
sés par  l'azote  de  l'air ,  observée  d'abord  par 
M.  Desfosses,  de  Besançon,  a  été,  dans  ces  der- 
niers temps,  appliquée  à  l'industrie  avec  succès, 
et  sur  une  très-grande  échelle, en  Angleterre. 

Cette  première  application  industi  ielle  de  l'azote 
a  pris  naissance  en  France.  Depuis  plusieurs  an- 
nées, MM.  Possoz  et  Boissière  s'étaient  occupés 
de  cette  question ,  et ,  dès  1 843 ,  ils  avaient  monté 
h  Grenelle  des  appareils  d'essai  sur  une  échelle 
assez  importante  pour  avoir  pu  livrer  au  com- 
merce ,  en  moins  d'une  année ,  plus  de  iS.oookil. 
de  prussiate  de  potasse.  Toutefois  la  cherté  du 
combustible  dans  la  banlieue  de  Paris,  et  les  répa- 
rations fréquentes  qu'exigeaient  les  appareils  alors 
Tome  XV ^   ï^49-  ^ 
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eraJ)1oyés,  les  engagèrent  à  rechercher  une  autre 
localité  en  France,  mieux  située  sous  le  rapport 
(iu  prix  du  combustible  et  des  terres  réfractai res. 
iSur  ces  entrefaites,  en  i844>  l'occasion  se  pré- 
Mérita  pour  eux  d'établir  leur  système  de  Fabrica- 
tion en  Angleterre,  sur  le  bassin  houiller  deNew- 
castlè,  pour  le  compte  d'une  compagnie  anglaise. 
L'un  deux,  M.  Pos^oz,  consacra  deux  années  a 
apporter  h  la  construction  des  appareils  les  «livers 

f"')erfectionnements  que  cette  industrie  naissante 
aissait  à  désirer,  et  maintenant,  depuis  plus  de 
deux  ans,  l*usine  de  Newcastle  produit  par  ce  pro- 
cédé ,  à  un*prix  très-bas  (moins  de  2  fr,  parkilog.), 
des  quantités  considérables,  environ  i.oookilog. 
par  jour,  de  prussiate  de  potasse  d'une  pureté  et 
ri'nHte  beëUté  remarquables. 

L'appareil  sé  compose  d'Uti  cylindre VéKical  en 
grosses  briques  rëfVâctâli'és  dé  forîtléà  appropriées; 
il  a  o",5o  de  diamètre  intérieur;  la  haulehl^, chauf- 
fée au  rouge-blanc,  est  de  3  mètres;  à  traverq  les 
pa^ois,  dont  l'épaisseur  est  de  o^isS,  sont  mena* 
gés  des  orifices  de  distance  en  distance.  Le  cylindre 
étant  chaufie  ai^  rouge-blanc,  et  rempli  de  fraisil 
ou  charbon  de  bois  menu  imprégné  de  3o  p.  oJp 
de  carbonate  de  potasse  )  une  pompe  aspirante  dé- 
termine, à  travers  les  petits  orifices,  une  multi- 
tude de  jets  de  flamme  (azote,  acide  carbohi- 
qiie,  etc.)  aspirés  dans  le  carneau.qui  entoure  le 
cylindre  en  briques.  Le  mélange  de  charbon  et  de 
potasse  reste  exposé  pendant  environ  dix  heures 
au  courant  de  ces  gaz  fortement  incandescents  et 
qui  le  jpénètrent  dans  toutes  les  directions.  L'ap- 
pareil foncuonne  d'une  manière  continue;  le  haut 
4u  cylindre  est  alimenté  au  fur  et  à  mesure  du 
débit  d'un  èztractetur  placé  au  bas^  et  qui  enlève 
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rëgulièremeDi  uoe  quantité  déterminée  de  char- 
bons cjanufés,  lesquels  se  refroidissent  en  passant 
par  une  allonge  en  fonte,  et  de  là  tombent  dans 
un  réservoir  contenant  de  l'eau  et  du  fer  carbo- 
nate spathique  pulvérisé.  Les  charbons  sont  ensuite 
lavés  en  présence  d'un  excès  de  carbonate  de  fer, 
et  les  liqueurs  évaporées  et  soumises  k  la  cristalli- 
sation. 

Par  ce  procédé  on  obtient  pour  une  quantité 
donnée  de  carbonate  de  potasse  une  proportion 
de  cyanure  de  potassium  plus  grande  avec  Tazote 
de  Tair  qu'avec  les  matières  animales.  La  soude  se 
comporte  comme  la  potasse,  mais  exige  encore 
une  température  plus  élevée.  Le  coke  produit 
moins  de  cyanure  qu6  le  charbon  de  bois.  La  pré- 
sence de  la  vapeur  d*eau^  même  en  petite  quan- 
tité, nuit  à  la  production  des  cyanures,  ou  tout 
au  moins  les  décompose,  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  formation,  en  donnant  de  Tammoniaquè. 
Enfin  Fazote,  lorsqu'il  est  pur,  produit  plus  faci- 
leiiient  les  cyanures  que  lorsqu'il  est  mélangé 
ci'acide  carbonique  ou  d'oxyde  de  carbone. 

Ce  procédé  consomme  une  grande  quantité  de 
fraisil  pour  mélanger  avec  le  carbonate  alcalin  ,  et 
aussi  beaucoup  de  coke  petir  chauffer  lescarueaux 
au  rouge-blanc.  Néanmoins  cette  iudustric  serait 
siisceptible,  dans  certaines  localités  en  France, 
d'une  exploitation  aussi  avantageuse  qu'en  Angle- 
terre. 

4.  Sur  r oxydation  du  diamant  pat  \foiè humide; 
|)ai*MM.R,-E.  i6tW.-B.  Rogerà.  (Institut,  ti^'J'7^, 
p.  3^9.) 

Le  diamant  peut  être  converti  en  acide  carbo- 
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.  nique  par  voie  humide  et  à  une  température  mo- 
dérée, variant  entre  175**  et  235"  C,  par  l'action 
d'un  mélange  de  bichromate  de  potasse  et  d'acide 
sulfurique  »  c'est-à-dire  par  le  pouvoir  oxydant  de 
l'acide  diromique.  Pour  réussir  dans  celte  expé- 
rience, il  faut  réduire  le  diamant  à  un  très-grand 
état  de  ténuité.  Le  bichromate  de  potasse,  quand 
on  le  chauffe,  dégage  constamment  un  peu  de  gaz 
acide  carbonique;  mais  on  évite  cette  erreur  en 
chauffant  d'abord  l'acide  sulfurique  seul  dans  une 
cornue  tubulée  jusqu'à  l'yS*  environ,  puis  ajou- 
tant peu  à  peu  le  bichromate  de  potasse  et  agi- 
tant chaque  fois;  une  réaction  très-vive  a  lieu;  il 
se  dégage  une  grande  quantité  d'oxygène ,  et,  avec 
lui  tout  l'acide  carboniqueque  renferment  les  ma- 
tières employées.  Lorsqu'il  n'est  plus  possible  de 
découvrir  d'acide  carbonique  par  l'eau  de  chaux 
ou  de  baryte,  on  ajouteavecprécaution  le  diamant 

Eulvérisé;  le  dégagement  d  acide  carbonique  est 
ientôt  trahi  par  l'état  laiteux  de  l'eau  de  chaux 
ou  de  baryte  qui  renferme  le  récipient  dans  lequel 
plonge  le  col  de  la  cornue,  et  ce  dégagement  se 
continue  avec  lenteur  tant  qu'il  reste  de  l'acide 
chromique  libre  dans  la  cornue. 


5.  De  remploi  de  /'hydrogène  sulfuré  dans  les 
analyses  parla  voie  sèche;  par  M.  Ebelmen. 
(Institut,  n"746,  p.  119.) 

L'hydrogène  sulfuré  est  fréquemment  employé 
par  voie  humide  pour  la  séparation  de  certains 
métaux.  M.  Ebelmen  propose  de  l'employer  éga- 
lement dans  certaines  séparations  par  voie  sèche. 

La  séparation  du  manganèse  et  du  cobalt  a  pré- 
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semé  jusqu'ici  les  plus  grandes  difficultés.  M.  Ebel- 
nien  traite  le  mélange  pur  des  deui  oxydes ,  à  une 
température  un  peu  inférieure  au  rouge,  par  un 
courant  de  gaz  hydrogène  sulfuré  hec ,  et  les 
transforme  ainsi  en  sulfures.  En  traitant  cnsuile  le 
résidu  à  froid  par  de  Tacide  chlorhydrtque  étendu, 
le  sulfure  de  manganèse  se  dissout  seul  et  la  sépa- 
ration des  deux  métaux  sVflcctue  de  la  manière 
la  plus  exacte.  Le  même  procédé  peut  être  em- 
ployé à  la  séparation  du  manganèse  et  du  nickel , 
et  donne  des  résultais  tout  aussi  nets. 

En  traitant  Tarséniate  d'étain,  par  voie  sèche, 
par  riiydrogène  sulfuré,  on  volatilise  tout  Tarsenic 
à  rétatdesulfure,eton  obtient  un  résidu  de  sulfure 
dVtain.  On  effectue  ainsi  facilement  la  séparation 
de  l'arsenic  et  de  Tétain,  considérée  jusqu'ici 
comme  une  des  questions  les  plus  difficileis  de 
lanalyse  chimique. 

L'arséniate  de  fer,  traité  de  la  même  manière, 
laisse  un  résidu  de  sulfure  de  fer  exempt  d'arsenic. 


6.  Sur  la  densité  duséhÈnwu;  par  M.  le  comte 
Schaffgotsch.  (  J.  f.  Prakt.  Chcm.,  t.  XLIII , 
p.  3o8.) 

Densité  du  sélénium,  fonda  et  refroidi  brusque- 
ment, vitreux 4,283 

Id.     refroidi  lentement ,  eu  grains ,  à  cassure 

inégale 4,801 

id.     précipité  de  Tacide  sélénieux  par  l'acide 

sulfureux 4«â59 

Id.     rouge  précipité,   devenu  gris-noiràtre 

par  une  légère  élévation  de  température.    4,264 
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7.  Snr  t équivalent  du  sÉLÉNfUM;  par  M.  Sacc. 
(Ann.  de  Chim.  et  de  Phys. ,  3* série ,  t.  XXI  ^ 
p.  iig.) 

Le  sélénîum  a  d'abord  été  purifié  en  le  dissol- 
vant dans  Tâcide  nitrique,  volatilisant  Facide  sélé- 
nicux  obtenu,  le  dissolvant  dans  Teau  et  préci- 
pitant le  sélénium  par  le  bisulfite  d'ammoniaque 
additionné  d'acide  hydroclilorique.  Le  sélénium 
ainsi  purifié  fond  à  250*".  Sa  conversion  en  acide 
aélémeux  et  ranal)^se  du  sélénite  de  baryte  ont 
donné,  en  moyenne,  le  nombre  49<>49  pour 
l'équivalent  du  sélénium. 


8.  Sur  le  dosage  de  la  foune;  pjjr  M,  Frémy. 
(Ann.  de  Phys.etdeChim.,  t.  XXIII,  p.  385.) 

On  chauffe  au  rouge,  dans  un  creuset  de  terre, 
1  p.  d'antimoine  et  4  p«  de  nitre  ;  il  se  produit  de 
Tantimoniate  de  potasse  anhydre  insoluole,  qu'on 
lave  à  feau  froide  pour  enlever  le  nitriteet  le  ni- 
trate de  potasse  qu'il  renferme  ordinairement.  On 
faitbouiflirlerésidu  dans  l'eau  pendant  sàSheures, 
afin  de  le  transformer  en  antimoniate  grumeux  et 
soluble;  on  filtre  et  on  évapore  la  dissolution  en 
y  ajoutant  p)i|9ieqf»  fragments  de  potasse* Lorsque 
Ia  liqueur  commence  àcristalliser,  00  retire  du  feu, 
et  le  métaiBtifQooiaCe  de  potasse  se  dépose  en 
abondance.  On  décante  la  liqueur  alcaline  et  on 
dessèche  \e  sel  sur  de  la  porcelaine  dégourdie.  Ce 
sel  contient  toujours  un  excès  d'alcali ,  et  on  doit 
le  laver  à  deux  ou  trois  reprises  avant  de  s'en  ser- 
vir comme  réactif.  Comme  sa  dissolution  aqtieuso 
.se  décompose  ajjsez  rapidement,  il  convient  de  le 
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cpnserver  h  Tétat  çec,  et  de  ne  le  djssopdre  cju  au 
moment  même  fJe  l'employer. 

Lorsqu'on  veut  se  servir  de  ce  sel  pour  recon- 
naîtra la  présence  de  la  sou(^e  dans  les  pptas3|^8  du 
comn^erce,  pn  pè^  1  gramme  de  la  potasse  k 
essayer,  on  dissout  dans  une  petite  quantité  d*eau» 
on  sursalure  par  Tacide  cbiorhydrmue ,  on  éva- 
pore h  siccilé^  on  reprend  par  l'eau,  et  on  traite 
par  la  dissoJirtion  de  mëtaantimpniate  de  potasse 
qui  précipite  toute  la  soude  à  Tët^t  de  sel  in- 
soluble. 


9.  if§ip  laffibrication  dp  la  coude  arti^^i^lle; 
per  M.  Ujiger.  (Ann.  der  Chero.  und  Pbarm. , 
t.  %Li,  p.  120^  t.XLIII,p.a4o;  ett.XLVII, 
p.  76.) 

I|.  Upger  a  fait  ç)es  rpcjierpl^ies  çtepdue^  §Mr  1^ 
fe|)rjcp^ipp  À^]^  ^ppcle  artificielle.  Ju'^pdlyjvp  de  la 
M>v4e)}ryte  j^itificiflledelp  fa^pqi^e  deBinglcuh) , 
pr^  Ças^e] ,  lui  9  dpnqé  : 

Carbonate  de  soude 23,57 

H^idrato  dessoude 11,12 

SflMSiie  4e  «ou^ l.Qg 

(^blonjr^  4c  «o^luo) ^,^4 

Ç^fbpWlP  dje  pl^u^ 12,39 

Sulfure  de  fer. .  2,45 

Sjlicateac  nfi^g^ésfe 4,74 

Qxysylfare  de  calcium  (3CaS-f-CaO).  .  34^76 

ChàrbOD 1,59 

SaWc 2,0« 

eaa M** 

"9^ 
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Le  résidu  de  la  lixiviation,  à  Feau  froide,  de 
cette  soude  brute ,  se  composait  de  : 

Carbonate  de  chaux ;  19,56 

.  Oxysolfure  de  calciam  (SCaS+CaO).  •  32,80 

Sulfate  de  chaux a,69 

HyposuIGte  de  chaux 4,12 

Hydrate  de  chaux 10,69 

Bisulfure  de  calcium 4,67 

Monosulfure  de  calcium 3,25 

Sulfure  de  sodium 1,78 

Scsquioxyde  de  fer 3,70 

Silicate  de  magnésie.  •  • 6,91 

Charbon 2,60 

Sable 3,09 

Eau 3,45 

100,31 

En  se  basant  sur  les  proportions  indiquées  par 
Leblanc,  M.  Dumas  avait  attribué  .à  Toxysulfure 
de  calcium  la  formule  2CaS  +  CaO;  tandis  que 
les  analyses  de  M.  Unger  exigent  la  formule 
3CaS-f-CaO,  qui  s*accorde  avec  celle  de  Toxy- 
sulfure  de  baryum  analysée  par  M.  H.  Rose. 

M.  Unger  rapporte  une  réaction  qui  serait  de 
nature  à  jeter  quelque  lumière  sur  la  formation 
de  la  soude  artiGcielle  :  quand  on  expose  la  soude 
brute,  dans  un  tube  luté,  à  la  température  d'un 
fourneau  à  vent,  elle  devient  brun-rouge  de  gris- 
cendré  qu'elle  était  auparavant.  En  cet  état ,  elle 
cède  à  Veau  d*abord  une  quantité  notable  de  mo- 
nosulfure de  sodium,  et  plus  tard  du  carbonate 
de  soude.  En  chauffant  ensuite  modérément  la 
masse  au  rouge ,  la  réaction  hépatique  disparait  et 
le  produit  reprend  peu  à  peu  la  couleur  et  les  pro- 
priétés de  la  soude  brute;  mais,  dès  que  cet^e 
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dernière  est  saturée  d'acide  carbonique,  il  devient 
très-dillicile  de  lui  faire  prendre  la  couleur  brune 
par  une  nouvelle  calcinalion. 

Cette  expérience  et  les  analyses  qui  précèdent 
conduisent  M.  Unger  aux  conclusions  suivantes  : 
les  fabricants  de  soude  portent  surtout  leur  atten- 
tion sur  Texactitude  des  proportions  du  mélange 
et  sur  la  bonne  conduite  du  feu.  Les  proportions 
sont: 

D'après  Leblanc.  D'après  la  théorie. 

Salfale  de  soude  sec.     100  ou  39  3équiv.  .    M,3 

Carbonate  de  chaux. .  100  39  4éqQiv.  .  38,2 
CharboD 55        22        ISéquiv.  .    21,5 

100  100,0 

Quand  le  mélange  est  dans  le  fourneau ,  Tou- 
vrier  active  le  feu  aussi  vivement  que  possible,  la 
masse  entre  en  fusion,  ot  il  se  dégage  beaucoup 
d'oxyde  de  carbone,  tant  par  suite  de  la  réaction 
du  sulfate  de  soude  sur  le  cbarbon  que  par  la 
décomposition  du  carbonate  de  chaux.  Ou  a  soin 
de  ne  laisser  arriver  qu'un  faible  courant  d'air,  de 
sorte  que  la  combustion  se  borne  à  l'oxyde  de  car- 
bone, qui  devient  ainsi  une  abondante  source  de 
chaleur.  Quand  la  masse  en  fusion  ne  dégage  plus 
que  de  rares  bulles  de  gaz ,  celte  première  opéra- 
lion  est  arrivée  à  son  terme;  le  produit  renferme 
alors  du  sulfure  de  sodium  ,  de  la  chaux  caustique 
et  du  charbon.  Dès  que  l'ouvrier  a  saisi  ce  mo- 
ment, il  diminue  le  feu  et  se  meta  brasser  la 
masse  avec  un  ringard.  Quand  la  température  s'est 
iibaissée,  la  chaux  et  le  sulfure  de  sodium  réagis- 
sent l'un  sur  l'autre  en  donnant  de  la  soude  caus- 
tique et  del'oxysulfure  de  calcium.  On  agile  alors 
activement  les  matières  pour  favoriser  l'accès  de 
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Tair  et  éviter  Télév^lioa  de  température  dans  cer- 
taines parties,  élévation  qui  pourrait  donner  liei|  Si 
la  recomposition  de  sulfure  de  sodium  et  de  chaux 
caustique.  L'air  en  excès  brûle  le  charbon  restant 
et  produit  ainsi  l'acide  carbonique  nécessaire  pour 
carbonater  la  soude.  Cette  série  de  réactions  peut 
être  représentée  par  les  formules  suivantes  : 

3  {S0%  IVaO)  +  4  (CQ\  CaO)  + 1 9C  =? 
3SNa  +  4  (C0%  CaO)  +70  +  12G0  = 
3SNa-|-4CaO  +  3G+20CO= 
3NaO-f  (3SCa,CaO)  +  30+2000. 

Enfin  le  charbon  restant  est  bruléparôéquîv, 
d'oxygène  et  forme  l'acide  carbonique  nécessaire 
pour  carbonater  la  çopde. 

3(00',  NaO)  +  (3SCa,  CaO)-f  200O. 

Ce^  formules  confirment  ce  fait,  indiqué  par 
Leblanc ,  que  le  mélange  perd  /\o  p.  o/o  à  1  état  de 
gaz  pour  donner  de  la  soude  brute.  Elles  indiquent 
également  que  le  produit  peut  renfermer  des 
quantité^  variables  de  soude  caustique,  quand  le 
charbon  est  en  proportion  suflisante. 

Dans  un  mémoire  subséquent,  M.  Unger  exa- 
mine ce  que  deviennent  le  sulfate  de  soude,  la 
craie  et  le  charbon,  quand,  mélangés  intîmeraeat, 
ils  sont  exposés  à  une  température  croissante.  Un 
mélange  de  loop.  de  sulfate  de  soude  sec,  loop. 
de  craie  et  55  p.  de  charbon  de  hêtre,  fut  exposé 
pendant  une  heure,  dans  un  creuset  couvert,  à 
une  température  assez  voisine  de  la  fusion  de  l'ar- 
gent. D'autres  portions  du  môme  mélange  furent 
portées  à  des  températures  de  plus  en  plus  éle- 
vées. Voici  la  proportion  de  sels  de  soude  résul- 
tant du  lessivage  à  Veau  froide  de  loo  p.  des 
divertî  produits  ainsi  obtfniij&  :  \^  série  des  nom- 
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bres  I ,  Hj  etc.,  ind  que  la  progression  croissante 
des  températures. 


1. 

n. 

m. 

IV 

V. 

VI. 

Carbonate  de  soude.  .  , 

10,8 

1^3 

25,8 

JM 

7,0 

0^ 

Soode  eaosliqae.  •  .  •  • 

0,5 

0,7 

1.9 

7,0 

7,0 

8.3 

Sol  fore  de  sodiam.  .  .  . 

0,3 

0,6 

O.Q 

6,0 

11,8 

15,8 

BbQifure  desod<afn.  .  . 

0,1 

• 

II 

■ 

HypotoUKe  de  soude. .  . 

0,4 

0,0 

0.0 

i.O 

Sdlbte  de  soude 

a6,s 

9S,S 

10,3 

3*5 

8,0 

i4 

V. 

VI. 

10,0 

IM 

11,8 

15,8 

0,9 

1,0 

3,« 

1.6 

Comme  ce  tableau  n'explique  pas  si  les  quan- 
titës  de  soude  caustique  et  de  carbonate  de  soude 
préexistaient,  puisqu'une  partie  de  la  réaction 
n'a  dû  s'opérer  que  pendant  le  traitement-  par 
l'eau  sous  Tinfluence  de  la  chaux  vive,  M.  Unger 
établit  par  d'autres  expériences  que  les  mélanges 
calcinés  ne  renfermaient  pas  de  soude  caustique. 
Lç  tableau  précédent  devient  donc  : 
I.      n.     ni.     IV. 

Carbonate  de  soude.  .  .  11,8  15,4  29,0  3ô,0 

Ifono^ulfare  de  sodium.  0,3  0,6  0,9  6,9 

Hypofulflte  de  soude. .  .        »           *  0,4  0,6 

SvICite  de  soude 26,5  23,2  10,3  3,5 

Par  sim^e  calcination ,  ce  mélange  ne  se  trans- 
forme donc  point  en  soude  brute  ;  mais  en  versant 
de  l'eau  suf  ce  mélange  préalablement  chauffe  au 
rouge  ^  il  se  dégage  une  grande  qu^antité  d'bydro* 
g^pe.  Si  on  cont/oue  l'addition  de  l'eau  jusqu'à 
ce  que  le  mélange  soit  humide,  on  trouve  daqs 
l'intérieur  une  croûte  mince  de  carbonate  dp 
çDude  recouvrant  une  masse  intacte  et  riche  en 
sulfure  de  sodium.  En  calcinant  vivement  un  mé- 
lange de  soude,  et  exposant  la  masse  pendant 
qu'elle  refroidit  à  un  courant  de  vapeur  d  eau ,  on 
trouve  également  du  carbonate  de  soude  là  où  la 
matière  s'est  uialr^tenue  dans  certaines  limites  de 
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température.  Il  se  forme  de  la  soucie  brute  depuis 
la  température  de  fusion  d'un-  alliage  de  i  p. 
d'étain  et  9  p.  d'argent,  jusqu'à  celle  plus  basse, 
correspondant  à  la  fusion  d'un  alliage  de  parties 
égales  de  ces  deux  métaux. 

M.  Unger  ajoute  :  «  Les  fabricants  considèrent 
I»  comme  établi  qu'une  soude  brute  ne  devient 
»  parfaite  que  quand ,  retirée  du  four,  elle  a  pu  se 
»  refroidir  lentement  en  grandes  masses.  Avant 
»  leur  solidification  ces  masses  dégagent  beaucoup 
»  de  gaz  combustibles,  et  après  leur  refroidîsse- 
»  ment  on  trouve  dans  les  pores  une  grande  quan- 
»  tité  d'ammoniaque;  ce  qui  prouve  que  l'in- 
»  fluence  de  l'eau  continue  à  s'exercer  même  sur 
»  une  soude  retirée  du  fond;  et  comme  la  masse 
»  se  trouve  dans  les  conditions  nécessaires  à  la 
»  transformation  en  carbonate  des  derniers  restes 
»  de  sulfure  de  sodium ,  l'opinion  ci-dessus  énon- 
>»  cée  des  fabricants  mérite  une  entière  créance,  b 


10.  Nouvelle  combinaison  de  Acide  borique 
avec  la  soude  i  par  M.  Bolley.  (Anri.  der  Phys. 
und  Cliem. ,  t.  XLVIII ,  p.  1 27\)    • 

On  connaît  trois  combinaisons  entre  l'acide  bo- 
rique et  la  soude,  savoir  :  BO^,NaO —  2B0% 
NaO—  6B0^  NaO;  M.  Bolley  vient  de  découvrir 
le  terme  4BO^,NaO,  qui  manquait  dans  cette 
série.  Pour  le  préparer,  on  fait  dissoudre  dans 
l'eau  un  mélange  de  a  équiv.  de  borax  et  de  i 
équiv.  de  sel  ammoniac  et  on  fait  bouillir;  il  se 
produit  un  vif  dégagement  d'ammoniaque,  qui 
cesse  quand  la  dissolution  est  sufHsainment  con- 
centrée, mais  qui  recommence  dès  que  l'on  ajoute 
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de  l'eau.  Abandonnée  à  Tévaporation,  la  dissolur 
tion  laisse  d'abord  déposer  du  borax;  plus  tard  il 
s'y  forme,  quoique  diilicilennent,  des  croûtes  sa- 
lipes,  dures,  limpides  et  brillantes,  solubles  dans 
5  à  6  p.  d*eau  frpide,  et  dont  la  composition  est 
représentée  par  la  formule  4BO'NaO  +  loHO. 
Mon-seulement  le  borax ,  mais  aussi  la  bora- 
cile,  la  daiholile,  etc.,  décomposent  le  sel  am- 
moniac; il  suffit  donc  qu'en  présence  d'un  com- 
Fosé  pareil  il  se  trouve  du  sel  ammoniac  pour  que 
acide  borique  se  sépare,  car,  avec  un  excès  de 
sel  ammoniac ,  le  borate  de  soude  se  décompose 
entièrement  en  acide  borique  et  en  chlorure  de 
sodium.  On  pourrait  peut-être  trouver  dans  cette 
réaction  l'explication  de  la  formation  de  Tacide 
borique  dans  la  nature. 


II.  Sur  t équivalent  de  la  magnésie;  par 
MM.  Svanberg  et  Nordenfeldt.  (  J.  f.  Prakt. 
Chem.,  t.  XLY,  p-  473-) 

L'équivalent  de  la  magnésie,  déduit  de  la  com- 
position de  l'oxalate  de  magnésie  G'O^,  MgO-+- 
2HO,  a  été  trouvé  de  254, 5o4. 

M.Scheerer  l'avait  trouvé  de  25 1, 33, en  décom- 
posant le  sulfate  de  magnésie  par  un  excès  de  chlo- 
rure de  baryum.  (Ann.  der  Phys.  und  Chem., 
t. XL,  p.  /\\o,) 


1 2.  Nouveau  procédé  pour  séparer  la  magnésib 
des  ALCALis;par  M.  W.  Heinlz.  (Ann.  dePog- 
gend.,  t.  LXXIII,  p.  1 19,) 

Ce  procédé  consiste  à  sursaturer  avec  de  l'am- 
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tnoniaque  la  dissolution  des  trois  bases.  Si  cette 
dis.^olutfoti  ne  contient  pas  dé  chlorure,  on  y 
ajoute  un  peu  de  bel  ammoniac;  si  cette  additioti 
fait  naître  un  hunge  dans  la  liqueur^  on  continue 
à  ajouter  du  sel  ammoniac  jusqu'à  ce  que  tout 
trouble  soit  disparu.  On  précipite  alors  la  ma- 
gnésie ^arle  phosphate  d'ammoniaque,  ou  lave  le 
prëeipité  avec  de  Tedu  légèrement  ammoniacale , 
on  lé  sèche,  on  le  calcine  et  on  pèse  le  pyrophos- 
phùte  de  tnagnésie  obtenu.  On  évapore,  dans  une 
capsule,  la  liqueur  filtrée,  jusqu'à  ce  que  Ton  ait 
chassé  toute  l'ammoniaque  libre;  on  précipite, 
dans  lai  liqueur  bouillante,  l'acide  phosphoriqtie 
par  un  excès  de  nitrate  ou  d'acétate  de  plomb, 

f)uis  on  ajoiité  à  l«4  liqueur  encore  chaude  un  tné^ 
ange  de  carbonate  d'ammohiaque  et  d'ammo- 
niaque caustique;  on  laisse  reposer  quelques  mi- 
nutes, on  filtre,  et  la  liqueur  filtrée  ne  renferme 
que  de  la  potasse  et  de  la  soude,  que  Ton  sépare 
et  dose  comme  à  l'ordinaire.  Il  est  indispensable 
que  la  liqueur  renferme  des  chlorures,  parce  que 
le  phosphate  de  plomb  est  en  partie  décomposé 
par  la  digestion  avec  l'ammoniaque,  tandis  que  le 
chlorpohosphate  de  plomb  n'abandonne  à  ce 
réaclifaucune  trace  d'acide  phosphoriqué.  La  mé- 
thode qui  vient  d'être  décrite  n'est  pas  applicable 
ee  présence  de  la  liihine. 


i3.  Sur  la  séparation  des  alcalis  et  de  la  ma* 
OnÊsIe  au  Tfioyen  du  carbonate  d'argent;  par 
Al,  F.  Soniîenschein.  (Ann.  de  Poggend., 
t.  LXXlV,p.3i3.) 

On  ramène  d^abord  lés  alcalis  et  la  tnagnésie  à 
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Tétat  de  chlorures;  on  évapore  à  siccité  et  on  cal- 
cine légèrement;  on  laisse  refroidir,  on  ajoute  de 
l'eau  et  du  carbonate  d^argent,  et  on  Fait  bouillir 
Jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  une  réaction  forte- 
ment alcaline,  en  remuant  continuellement,  avec 
un  agitateur,  environ  10  minutes.  On  filtre  la  li- 
queur chaude  et  on  lave  â  leau  bouillante.  Dans 
la  Ifqdeur  filtrée^  on  ajoiile  un  peu  d'acide  chlorhy- 
drique  pour  séparer  Varc^ent  dissous,  puis  on  dose 
la  potasse  et  la  soude  comme  b  l'ordinaire;  Le  pré- 
cipité resté  sur  le  filtre  est  repris  par  Tacide  hydro- 
chlorique,  filtré  pour  séparer  le  cbloruro  d'ar- 

{'jènl,  et  enfin  on  précipite  la  magnésie  par  un  mé- 
ange  de  phosphate  de  soude  et  d^ammoniaque. 


i4«  Sur  le  dçsage  de  Tarsekic  ;  par  M,  Werther, 
(J.  f.  I*rakt.  Chem.,  t.  KLllI,  p.  346.) 

On  transforhfie  l'arsenic  en  arséniate  de  potasse 
qu'on  fait  bouillir  avec  un  excès  de  potasse,  puis 
on  ajoute  un  excès  d'acide  acétique,  et  enfin 
de  l'acétate  d'urane.  11  se  forme  une  combi- 
naison bien  définie  (As0*+2U'0^+H0)  inso- 
luble dans  l'eau ,  l'acide  acétique  et  les  dissolu- 
tions salines.  On  lave  le  précipité  tivec  de  l'eau 
contenant  1/16  de  sel  ammoniac,  puis  avec  de 
l'alcool  étendu  de  10  parties  d'eau ,  et  on  dei^sèche 
au  baio-marie.  Pour  que  ce  procédé  réusdissèj  11 
faut  que  : 

1*  La  dissolution  à  précipiter  ne  renferme  pas 
de  sels  ammoniacaux  ; 

Ol*  L'arséniate  à  analyser  soit  solubl^  ddfas  Va^ 
dde  acétique,  et^  dans  ce  eas,  qu'il  né  se  trotkve 
pas  de  sel  terreux  en  présence. 
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Quand  ces  conditions  sont  remplies,  ce  pro- 
cédé de  dosage  de  Tarsenic  est  plus  simple  que 
celui  au  moyen  du  fer,  et  tandis  que  Tarséniate 
de  fer  se  réduit  facilement  pour  peu  que  Ton 
chauffe,  on  est  averti  de  cette  réduction  avec  Tar- 
séniate  d'urane  qui  verdit  alors. 

i5.  Sur  la  séparation  de  f  antimoine  et  de  Tar- 
sENic;  par  M.  C.  Meyer.  (Ann.  der  Chem.  und 
Pharm.,  t.  XLVI ,  p.  n36.) 

Ce  procédé  est  fondé  sur  la  solubilité  de  Farsé- 
niate  de  soude  dans  Teau  froide  et  sur  Tinsolubi- 
lité  de  l'antimoniate  de  soude  dans  l'eau  froide ,  et 
a  donné  à  fauteur  des  résultats  très-satisfaisants. 


i6.  Sur  le  dosage  de  Tarsenic,  cfefANTiMOiNE  et 
detÈTAin;  par  M.  H.  Rose.  (Ann.  der  Phys. 
und  Chem.,  t.  XLIII,  p.  582.) 

On  connaît  les  difiicultés que  présente  lanal^se 
des  sels  alcalins  formés  par  les  acides  de  fétam  , 
de  Tantimoine  et  de  farsenic.  M.  Rose  propose 
de  simplifier  l'analyse  en  dosant  comme  suit  les 
acides  métalliques  par  différence  : 

Après  avoir  calciné  et  pesé  le  sel  à  acide  métal- 
lique, on  le  mélange  avec  6  on  8  parties  de  sel 
ammoniac  pur  et  pulvérisé ,  et  on  introduit  le  tout 
dans  un  creuset  de  porcelaine  que  l'on  recouvre 
avec  un  couvercle  concave  de  platine;  on  calcine 
sur  la  lampe  a  espril-de-vin  jusqu*à  ce  que  tout  le 
sel  ammoniac  soit  volatilisé;  on  pèse, on  ajoute  da 
sel  ammoniac,  et  on  calcine  de  nouveau  pour 
s'assurer  si  le  poids  du  résidu  reste  constant.  Il  ne 
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doit  rester  en  dernier  lien  que  l'alcali  k  l'état  de 
chlorure.  Il  arrive  souvent  qu*il  se  dépose  une 
légère  couche  d'acide  métallique  sur  la  paroi  inté* 
rieure  du  couvercle;  l'acide  stannique  est  surtout 
dans  ce  cas;  il  faut  alors  saupoudrer  le  couvercle 
avec  un  peu  de  sel  ammoniac. 

M.  Rose  donne  diverses  analyses  faites  d'après 
ce  procédé  par  M.  Weber.  Les  résullais  s'accor- 
dent tous  avec  le  calcul.  Il  ajoute  que  le  résidu 
de  chlorures  alcalins  était  toujours  complètement 
soluble  dans  l'eau;  ce  qui  prouve  l'expulsion  com- 
plète de  l'acide  métallique. 

M.  Rose  a  également  constaté  que  ce  procédé 
pouvait  s'appliquer  au  dosage  du  titane,  du  mo- 
lybdène et  en  général  de  tous  les  métaux  suscep- 
tibles de  donner  des  chlorures  très-volatils  et  des 
acides  métalliques. 

17.  Sur  la  séparation  de  Tétaiw  davec  f  aicti- 
Moi  M  E  ;  par  M.  H.  Rose.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXI, 
p.  3oi.) 

Ce  procédé  est  basé  sur  l'insolubilité  du  bianti- 
moniate  de  soude  et  la  solubilité  du  stannate  de 
soude  dans  l'eau  froide.  On  attaque  l'alliage  par 
l'acide  nitrique,  on  évapore  la  siccité,  on  fait  fondre 
le  résidu  avec  de  l'hydrate  de  soude  dans  un  creu- 
set d'argent, et  on  reprend  par  l'eau.  On  filtre  à 
froid,  et  on  lave  à  l'eau  froide  en  décantant  la 
liqueur  sur  le  filtre.  Au  ca^où  la  liqueur  devien- 
drait trouble,  on  y  ajoute  un  peu  de  carbonate 
de  soude  et  on  laisse  reposer.  Le  résidu  d'antimo- 
niate  est  dissous  dans  un  mélange  d'acides  chlor- 
hydrique  et  tartrique,  puis  précipité  par  l'hydre- 
gène  sulfuré.  Le  sulfure  obtenu  est  desséché  et 
Tome  XV,   1849  9 
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pesé.  ]Vf.  H.  Rose  préfère  doser  rantipnoiaeà  Tét^^t 
ipélallique  en  réduisant  à  une  baisse  température 
le  sulfure  par  Thydrogène  dans  un  creuî^et  en  por- 
celaine,  dont  le  CQ^vercle  est  percé  d*MQ  (roudacs 
lequel  s'engage  un  tqbe  en  porcelaine  destiné  à 
introduire  le  gaz  réducteur  (i). 

La  dissolution  du  stannate  de  soqde  e§(  rendue 
s^cide  par  l'acide  hyd(*Qch)orique,  et  prépipitée 
f^v  l'hydrogène  sulfuré  ;  le  sulfure  opi^n^  fst 
transformé  par  le  grillage  en  oxyde  d'4ui^  que 
l'on  pèse. 

iS.  Sur  le  dosage  du  uohYBiikhE;i>wM.ll.Rose. 
(Ann.  de  rogg.,  t.  LXXY,  p.  319.) 

Lorsque  le  molybdène  a  été  séparé  à  l'état  c)e 
molybdate  d'ammoniaque,  on  introduit  ce  der- 
nier dans  un  creuset  de  platine  et  on  le  chaufTe 
très-graduellement  dans  un  courant  d'hydrogène 

2ui  le  ramène  à  l'état  d'oxyde  de  molybdène  ^xe. 
OFsque  lacide  molybdique  est  oambjné  avoc  un 
alcali  Gxe,  on  le  précipite  par  un  exc^s  de  pn^to- 
nitra^ç  4^  fn^r<^Mr^«  Après  §yqir  saturé  )a  Uqyeur 
par  l'acide  nitria^e,  Qp  Iqissg  reposer,  pn  recui;|]|e 
;>qr  i^n  filtre  pesé,  on  \i\\e  avec  qneso1u(ioa  éten- 
due çje  prQtoqi^rQ^e  ^e  mercure,  on  sèche  à  100% 
pn  dé{ac})e  la  m§tière  du  filtre,  oq  iqcinèfp  Je 
filtre  à  part,  et  oqj-étluij  le  ^out  cqmmp  ci-de^ys 
pa^  rhy4rpgf qe  j/t  V^lat  d'oxyde  de  mçlyUd^q^. 
jil  cpnvien^  d'éviiev  dans  les  liqueurs  In  présence 
de  l'acide  chlorbydrique  qui  donnerait  ^n  préci- 
pité abqnd^ntde  protochlorure  de  m^rcurCi  leqi|çl 

(I)  Les  creusets  j|  couvercle  percé  ont  ^éié  emp^qrés 
défa  par  M.  Ebelmen.— -Voir  Annales  des  minés,  4* série, 
|.  TV;  p.  409. 
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se  volatilise  ^  il  «$t  vrai ,  pepdant  la  cakmatifNl. 
On  évapore  ensuite  k  f^icci(é,  avec  de  Vacide  siilfti- 
riaue,  ia%liqueur  filtrée  dont  on  a  séparé  le  oi^ 
Ijodate  de  ipercure;  en  reprenant  par  Teau,  oo 
sépare  la  presque  totalité  du  mercure  k  l'état  de 
sous-sulfate  dedeutoxyde.  On  évapore  b  siccité  la 
liqueur  filtrée,  po  calcine  le  résidu  avec  da  sel 
anin^oniaç,  et  on  obtient  ainsi  la  potasse  et  1» 
soude  à  Vétat  de  chlorures  neutres  que  Ten  sépare 
çpmnie  à  Tordinaire. 

I9«  Sur  le  MOtviDiirs,  son  équivalent  et  quelques- 
unes  dç  ses  combinaisons  ;  par  MM.  Svanberg 
etStruve.(J.f.Prackt.Gheai.,  t.XLlV,  p.  157.J 

Les  auteurs  ont  expérimenté  qne  foule  de  nié- 
thodes  pour  déterminer  l'équivalent  du  molyb- 
dène. Les  nombres  les  plus  concordants  ont  été 
dt>tcnus  en  réduisant  l'acide  molybdique  ppr 
Phydrogène,  et  en  décomposant  les  carbonate^ 
alcalins  par  l'acide  molybdique;  la  moyenne  de 
ces  nombres  donne  585,86b  pour  l'équivalent 
da  molybdène.  On  est  arrivé  au  même  nombre 
en  osvdant  une  quantité  connue  de  çuifure 
de  molybdène  artificiel  purifié  et  doî^ant  )*acide 
molybdique  fonqé;  il  est  vrai  que  les  auteurs 
ont  adopté  pour  l'équivalent  du  soufre  api^nS, 
tandis  que  si  on  le  prend  égal  à  200,00 ,  on  arrive 
pour  le  molybdène  au  nonibre  de  575,029, 
'  Les  auteurs  décrivent  ensuite  i^ne  série  de  mo- 
lybdatcs  : 

3foljbdate  neutre  de  potasse  ^  2Mo^K+Àfq^ 
Pour  obtenir  ce  sel,  on  ajoute  peu  à  peu  du  %n^ 
mol^bdate  de  potasse  à  une  solution  de  pot^sise 
caustique  dans  de  Talcool  k  q5  ceutièmesj  pn  placQ 
te  tout  dkns  un  flacon  ferme  qu'on  agite  de  tempa 
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en  temps;  on  décante  la  couche  huileuse  qui  sur- 
nage, on  la  lave  bien  h  Talcool»  on  la  place  dans 
une  capsule  sur  Tacide  sulfurique ,  et  <Jn  obtient 
de»  cristaux  prismatiques  à  quatre  pans  tronc^ués 
par  deux  facettes.  Ce  sel  est  insoluole  dans  laU 
oool ,  et  très-soluble  dans  Feau,  même  après  cal- 
cination.  ChaufTé,  il  perd  son  eau  et  se  réduit  en 
poudre  blanche.  Il  ne  Tond  qu'k  la  plus  haute 
température  d'une  lampe  à  double  courant  .d'air, 
et  dès  que  la  chaleur  diminue,  il  se  prend  en  masse 
cristalline.  Exposé  à  Tair,  il  se  liquétie,  absorbe 
de  l'acide  carbonique  et  se  transforme  peu  à  pen 
en  d'autres  sels. 

Sel  double  de  bimolfbdate  et  de  trimoljrbdate 
de  potasse,  Mo*tK^+  6/éq.  En  versant  de  lacide 
nitrique  ou  de  Tacide  suKurique  concentré  dans 
une  solution  d*acide  molybdique  dans  le  carbo- 
nate de  potasse  et  agitaut  constamment,  il  se 
forme  un  précipité  qui  se  redissout  aussitôt;  à  la 
(in  cependant  le  liquide  reste  opalin;  arrivé  à  ce 
point,  il  dépose  peu  à  peu  le  molybdate  double 
ci-dessus;  ce  sel  se  précipite  aussitôt  si  on  opère 
avec  des  dissolutions  concentrées»  et  la  séparation 
a  lieu  mâme  quand  la  dissolution  est  encore  aica» 
line.  On  exprime  immédiatement  les  cristaux  entre 
des  doubles  de  papier  Joseph.  Obtenu  par  cristal- 
lisation lente,  ce  sel  se  dépose  en  prismes  à  six 
pans,  tandis  que  s'il  a  cristallisé  rapidement,  il 
constitue  des  rhomboèdres  microscopiques  grou- 
pés en  étoiles.  Calciné,  il  perd  son  eau,  fond, 
devient  cristallin  parle  refi*oidissement  et  peu  so- 
lubie  dans  leau.  En  dissolution  aqueuse,  il  se 
décompose  très-rapidement. 

Si  au  lieu  de  s'arrêter  quand  le  précipité  cesse 
de  se  redissoudre  on  continue  à  ajouter  de  Tacidè 
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nitrique ,  il  se  forme  plusieurs  combinaisons  parmi 
lesquelles  on  distingue  les  trois  suivantes  : 

Trimoljrbdate  de  potasse^  Mo^K  +  dy^q.  Ce 
sel  est  blanc,  aciculaire,  peu  soluble  dans  Teau 
froide  et  très-soluble  dans  l'eau  bouillante»  dont 
il  ne  se  sépare  plus  que  trcs-lentenient;  il  est 
presque  insoluble  dans  Teau  bouillante  renfer- 
mant du  nitrate  de  potasse.  Il  fond  quand  on  le 
cbaufle,  perd  son  eau,  se  prend  en  niasse  cristal* 
line  par  le  refroidissement ,  et  devient  alors  peu 
soluble  dans  Veau  bouillante. 

Quadrimolybdate  de  potasse^  Mo"K.  Ce  sel 
est  cristallin  et  insoluble  dans  leau;  très-fusible, 
il  se  prend  en  masse  cristalline  par  le  refroidisse- 
ment. 

Quintimolybdate  de  potasse  ^  Mo^^K.  Poudre 
Manclie  qui  passe  aisément  à  travers  les  filtres. 

Moljbdaie  de  soude  neutre ,  Mo^Na  +  njq. 
S'obtient  en  faisant  fondre  de  l'acide  moljbdique 
avec  du  carbonate  de  soude,  en  proportions  con- 
venables. Il  est  très-soluble  dans  1  eau  et  cristallise 
facilement  en  petits  rhomboèdres  aigus  très-fu* 
Bibles. 

Bimoljrbdate  de  soude ^  Mo^Na  +  J<j.  Se  pré* 
pare  comme  le  précédent.  Récemment  Ibndu ,  il 
est  peu  soluble  dans  Teau  froide  et  ne  se  dissout 
qu*à  la  longue  dans  Teau  chaude;  mais  une  foie 
en  dissolution  il  ne  se  sépare  que  très-lentement, 
même  après  évaporation  à  consistance  sirupeuse. 

Trimoljrbdate  de  soude  ^  Mo^Na^^^i^a.  Ce 
sel  s  obtient  quand  on  ajoute  un  excès  diacide  ni* 
trique  à  une  dissolution  d'acide  mol^bdique  dans 
le  carbonate  de  soude.  Il  forme  un  précipité  volu- 
mineux susceptible  de  cristalliser  comme  le  sel  de 
potasse  correspondant.  Réduit  par  fh^drogène  k 
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uùé  hfititë  tettipératùte  il  «e  transforme  en  éào^ 
lybdate  neutre. 

Mbljrhdnte  neutre  rTâmmofjiaijuê  j 

MoO*,  AzHH).  S'obtienten  petits  prismes  à  cjuàtrê 
pans,  en  clis>olviitit  de  Tacide  molj^bdique  datid 
un  excès  d'ammoniaque  concentrée,  ajoutant  de 
Tàlcool  à  45  centièmes  et  séchant  rapidement  lé 
pffécipité  sur  de  \û  chBûi  tite,  il  est  très-peU 
stable. 

Bimoljrhdate  tTatnmoniaàUêj  2MoO\AtH^O. 
Ce  sel  se  sépare  en  poudre  cristalline  lorsque  Ton 
évapore  une  dissolution  diacide  mol^bdique  dans 
de  l'ammoniaque  en  excès. 

Sèt  double  cle  blmolybddté  et  de  trimofybdàte 
d^  ammoniaque. 

2MôO\  AzH^O  -h  3MoOS  AiH^O  +  3H0. 
Ce  sél  s'obtient  en  abandonnant  à  i'évaporation 
spontanée,  à  l'airlibre,  une  dissolution  ammonta« 
cale  d'acide  moljbdiqué;  il  se  forme  de  grands 
prismes  à  six  pans,  limpides  et  inaltérables  à  l'air. 

Sels  de  baryte.  L'acide  molybdiquë  forme  avec 
la  baryte  bn  grand  nombre  dé  sels  cristallins  od 
amorphes,  solubles  ou  insolubles  dans  l'eau;  Od 
lés  prêtre  géfîéralement  par  doublé  décomposi- 
tion au  moyen  du  chlorure  de  baryum,  les  priû- 
cipaut  sont  : 

Le  thôlfbdûte  de  baryte  neutre  ^  Mà^Ba,  m- 
fusible. 

Le  tHHiofybdatë  de  baryte^  Mo^Ba  +  3Jq, 
qdtfond  en  se  déshydratant. 

Le  rhùlybdnttt  de  baryte  acide,  Mo*'!Ba+^^q^ 
que  l'on  obtient  en  traitant  le  tnolybdate  neutre 
par  l'acide  nitrique  faible}  il  cristallise  en  petits 
prismes  à sii  parishsTSés  ;  f)  est  rnsotuble  dani  l'eau 
et  mértte  dans  Tâcidé  «itrl^o^  fâîBlé. 
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Slofyhdaie  de  plomb  neutre^  Mo^Pb.  a  obtîént 
jar  double  décomposition,  quel  que  soit  le  ip6- 
Ijrbaate  employé. 

Molfbdate  d argent  neutre^  Mo^Jg.  S^oDÎient 
par  la  précipitation  du  molj^bdate  neutre  de  po- 
tassé parle  nitrate  d'argent  »  sous  la  forme  d  un 
précipité  jaunâtre,  floconneux,  qui  se  rembrunit 
il  ta  lumière,  ^eu  boluble  dans  Teau  pure,  il  Test 
asséi^  dans  lacide  nitrique  Irès-étendu. 

Molybdate  acide  a  argent  y  Mo'^Âg^.  Ce  sel, 
assee  soluble  dans  l'eau,  s'obtient  en  précipitant 
uîîe  dissolution  de  trimolybaate  de  potasse  par  le 
nitraie  d'argent. 


5Ô.  Sïir  fliAÉNiuM;  par  M.  H.  Rose.  (Auu.  de 
Pôêg.,t.  LXXIII,  p.  449.) 

M.  H.  Rose,  en  cherchant  à  s'assurer  de  nou- 
veau de  l'existence  de  rillflébium,  a  pris  de  l'yt- 
tro-ilraénite  (ou  urano*lantale)  envoyée  comme 
telle  par  M.  tlçrmann,  et  a  constaté  que  l'acide 
ilmériique  que  Vol)  en  retirait  n'était  autfe  chose 
qtt'ufi  ittélatt^c  d'«cides  diobique^  pélopique  et 


ai.  Sut  la  densité  de  tkQX^z  niouçoe;  par 
Mi  H.  Rose.  {i.  ï.  Prdckt.  Ghem.,  t.  XUII^ 
P*  154.) 

LorsqQ*on  décomposé  par  t*eau  te  chloriile  ék 
nibbiuiii,  aussitôt  adressa  préparation,  on  obtient 
de  iVcIde  niôbiquë  en  pounrè  amorphe  qui,  taveë 

Suis  calcinée  sur  la  lampe  à  espnè  de  vm,  a  une 
ëiisiie  de  5;358. 
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Lorsqu'au  contraire  ou  laisse  ce  chloride  se  dé- 
composer lentement  au  contact  de  Taîr  atmosphé- 
rique, on  obtient  de  Tucide  niobique  en  poudre 
cristalline  qui ,  lavée  et  calcinée  sur  la  lampe  à  esr 
prit  de  vin,  a  une  densité  de  4*^6^. 

Si ,  enfin,  on  expose  dans  un  creuset  de  platine 
de  Tacicle  niobique  amorphe  ou  cristallisé ,  à  la 
température  d'un  four  à  porcelaine,  Tacide  fond 
quelquefois,  mais  le  plus  ordinairement  il  s*agg1o- 
mère  en  une  masse  cristalline  friable  dont  la  den- 
sité est  de  4t6o2. 

Enfin,  cbuufie  pendant  plusieurs  heures  dans 
un  fourneau  h  vent  pour  les  essais  de  fer,  il  passe 
également  à  l'état  cristallin ,  et  sa  densité  descend 
à4,56i4— 4,58i. 

Coîitrdi renient  k  ce  que  l'on  admet  générale- 
ment, voici  donc  un  corps  dont  la  densité  est  plus 
grande  h  l'état  amorphe  qu'à  l'état  cristallin. 


33.  Sur  la  densité  de  Tacide  pélopique;  par 
M.  H.  Rose.  (Institut,  n*  776,  p.  352.) 

L'acide  pélopique  subit  dans  sa  densité  des  va<- 
riations  h  peu  près  analogues  à  celles  que  présente 
l'acide  niobique. 

Le  cliloritle  pélopique,  décomposé  par  l'eau 
immédiatement  après  sa  préparation ,  donne  un 
acide  amorphe  d'une  densité  =6,a36.  Chauffé 
daus  un  fourneau  à  vent,  cette  densité  s'élève  à 
6,4 1  &  AU  bout  d'une  heure ,  et  à  6,726  après  trois 
heures  de  feu.  Mais  à  la  température  d'un  four  k 

Eorcelaine  il  devient  cristallisé,  et  sa  densité  sa- 
aisse  k  5,7887.  Il  est  encore  cristallin  lorsque  le 
chloride  pélopique  a  été  décomposé  spontanément 
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par  rhomidilé  de  Tair,  et  dans  ce  cas  sa  densité 
s*abaisse  jusqu  à  5jJ^g5. 


a3.  Sur  la  densité  de  Taciob  tantauqdb;  par 
M.  H.  Rose.  (Institut,  n*778,  p.  367.) 

Uacide  tantaliqiie  retiré  du  chloride  par  Fac- 
tion immédiate  de  Teau  est  amorphe,  et  celui  qui 
provient  de  la  décomposition  spontanée  à  Tair 
humide  est  cristallin.  Chauilés  Tun  et  l'autre  sur 
la  lampe  à  esprit  de  via  jusqu'à  ce  que  l'éclair  se 
produise,  ilsacquièrent'une  densité  plesque  iden- 
tique, 7,380  et  7, 284.  CbuuGes  au  fourneau  b 
vent,  leur  densitq  s'élève  u  7,85 1 ,  et  enfin  au  four 
à  porcelaine  elle  ^ affaiblit  un  peu,  et  descend  à 
7,783. 


34-  Sur  FéquiOalent  du  titane  ;  par  M.  Isidore 
Pierre.  (  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  3*  série, 
t.  XX,  p.  357.) 

M.  Pierre  s'est  servi,  pour  la  détermination  de 
l'équivalent  du  titane,  de  la  méthode  imaginée 
par  M.  Gay-Lussacpour  l'analyse  desalliages  d'ar- 
'gent  et  appliquée  par  M.  Pelouze  à  la  recherche 
des  poids  atomiques  des  divers  corps  simples. 

Il  a  ainsi  trouvé  pour  l'équivalent  du  titane  le 
nombre  3 14,^9,  qui  diffère  beaucoup  de  celui 
3o3,686  généralement  adopté. 


35.  Sur  [analyse  des  combinaisons  qui  renfer^ 
ment  des  phosphates  ,  des  siucatbs  et  des  absé* 
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iTîAtBs  daktïfiint ,  ifo±ydes  de  fer  et  He  rhan^ 
ganèse^  par  MM.  Fréséhius  et  Erlentneyér. 
(J.  f.  Prackt.  Chem.,  t.  XLV,  p,  ^57.) 

Séparation  de  Coxyde  de  fer  et  de  lactde 
phosphetique  en  présence  des  alcalis.  Supposons 
que  la  coinbinaisou  renferme  beaucoup  de  sesqui- 
oxy  Je  de  fer,  de  la  chaux  et  un  peu  d'acide  pho>pho- 
rique;  OD  la  dissout  dans  l'acide  cblorhjrdHquèyOff 
fdit  bduillir  eton  ajoute  unedissolution  de  sulfite  de 
soude  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  devenue  vert 
clair;  on  chasse  ensuite  l'excès  d'acide  sulHireui 
par  l'ébulliiion ,  oh  ajoute  un  peu  de  carbonate  de 
sOude  pour  neutraliser  à  peu  près  l'acide  libre^  puis 
quelques  gouttes  d'eau  de  chlore  et  enfin  un  grand 
excès  d'acétate  de  soude.  Il  se  forme  aussitôt  un 
précipi  éblanc,  ûoconneux^dephosphatedesesqui-f 
oxyde  de  1er.  Eu  ajoutant  alors  une  nouvelle  por- 
tion d'eaudechlorela  liqueur  devient  rougeàtre;  on 
fait  bouillir  jusqu'à  ce  qu  elle  sôit  devenue  limpide, 
on  filtre  immédiatement  et  od  lave  à  leau  chaude. 
La  liqueur  renferme  du  fer  et  de  la  chaùi  que 
l'on  sépare  comme  à  l'ordinaire;  le  précipité  est 
composé  de  phosphate  de  sesquioxyde  de  fer  et 
d  un  peu  d'acétate  basique  de  ter;  on  y  sépare  le 
fçr  et  l'acide  phosphorique  par  le  sulfliydraté 
d'ammoniaque. 

Le  procédé  suivant  dispense  de  l'emploi  du 
spifbydrate  d'ammoniaque  :  on  dissout  la  matière 
dans  l'acide  chlorhydrique,  on  réduit  par  le  suU 
fite  de  soude,  on  ajoute  un  excès  de  potasse  ou 
de  soude  caustique,  on  fait  bouillir  jusqu'à  ce  que 
le  précipité  soit  devenu  noir  et  grenu ,  et  on  filtre 
à  tf*dv#rs  à^  papier  peu  poreux  ;  le  précipité  est  dé 
l'dx^dè  ferfoso-terrique  exénipt  d'âddè  pbo^^ho* 
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rkffiè}  tout  Tacide  phosphoriqae  se  trouve  dans 
la  liqueur  et  on  le  dose  à  Tétai  de  phosphate  am- 
mdniaco-magnésien. 

Séparation  du  fer  et  de  t alumine.  Des  expé- 
riences nombreuses  et  précises/  faites  par  les  au- 
teurs, constatent  le  peu  d'exactitude  au  procédé 
de  séparation  au  moyen  de  la  potasse^  ainsi  que 
du  procédé  de  M.  Knop  qui  emploie  un  mélange 
de  potasse  et  de  sulfliydrated^ammoniaque.  Selon 
eux  ^  le  procédé  suivant  donne  des  résultats  très- 
exacts  : 

On  fait  bouillir  la  dissoluiicm  renfermant  le  fer 
etTalumine,  on  la  retire  du  feu,  oti  ajoute  du 
sulfite  de  soude,  on  fait  bouillir  de  nouveau, 
on  neutralise  par  le  carbonate  de  sdude ,  on  préei- 
pite  par  la  soude  caustique,  on  fait  bouillir  en 
agitant  le  mélange  jusqu'à  ce  que  le  précipité  soit 
devenu  noir  et  grenu  ;  on  laisse  déposer,  on  lave 
d*abord  le  précipité  par  décantation  ,  puis  on  Tin* 
troduit  sur  un  filtre  et  on  achève  le  lavage  à  Teau 
chaude.  La  liqueur  filtrée ,  acidulée  par  de  Tacide 
cblorhydrique ,  puis  additionnée  aun  peu  de 
cMoratede  potasse,  est  enfin  précipitée  par  l'ara- 
moniaque.  Aprèd  un  repos  de  quelques  heures  y 
oo  filtre  :  tonte  Talumine  se  trouve  datis  le  pféci^- 
pité.  Le  chlorate  de  potasse  ajouté  a  pour  but  de 
détruire  la  matière  organique  que  la  liqueur  alca-^ 
line  enlève  toujours  au  papier  à  filtre.  C'est  cette 
matière  organique  qui  s'oppose  âi  la  précipitation 
des  dernières  pôrtiohs  d*alumiue. 

Séparation  de  (nlumine  et  de  Caeide  phos^ 
phorlefue.  Quatfd  an  veut  analjrser  une  eombi*' 
naisofi  renfermant  de  ralumtne,'du  sesquioxjde 
de  fer,  de  la  èhauj^  e«  dé  la  magnésie  y  il  faut  avant 
tout  ehétchét  à  élimiiier  Valymine.  Par  eonac* 
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queat ,  après  avoir  réduit  le  fer  au  moyen  du  sulfite 
de  soude,  on  précipite  par  le  carbonate  de  soude, 
et  on  fuit  bouillir  le  tout  avec  un  excès  de  soude. 
Pour  maintenir  lalumine  en  dissolutiooi  on  a  soin 
d'ajouter,  de  temps  à  autre,  un  peu  de  soude,  car, 
pendant  lebullition,  lacide  carbonique  qui  était 
uni  au  protoxyde  de  fer  se  porte  sur  la  soude  et 
lui  ôte ,  par  conséquent,  la  propriété  de  dissoudre 
lalumine. 

La  dissolution  renferme  toute  Talumine  et  une 
portion  de  l'acide  phosphorique.  Si  la  combinaison 
ne  renferme,  en  bases,  que  de  l'alumine  et  de 
l'oxyde  de  fer,  tout  l'acide  phospborique  reste 
dans  la  liqueur. 

Dans  Tun  et  l'autre  cas,  on  sépare  Taluroine  et 
l'acide  phosphorique  comme  suit  :  La  liqueur  al* 
câline  est  rendue  acide  puis  précipitée  par  l'am* 
mouiaque;  on  ajoute  ensuite  du  chlorure  de  ba- 
ryum tant  qu'il  se  forme  un  précipité.  Après  avoir 
fait  reposer  pendant  quelques  instants,  on  filtre 
et  on  dissout  le  précipité  dans  l'acide  chlorhy» 
drique;  la  dissolution,  neutralisée,  à  chaud,  par 
du  carbonate  de  baryte ,  est  adtlitionnée  d'un  excès 
de  soude  caustique,  puis  on  ajoute  un  peu  de  car- 
bonate de  soude  pour  éloigner  la  baryte  qui  a  pu 
rester  en  dissolution,  et  enfin  on  fdtre.  Le  préci-* 
pité  renferme  tout  l'acide  phosphorique  à  l'état  de 
phosphate  de  baryte;  l'alumiue  se  trouve  dans  la 
dissolution.  En  aiguisant  cette  dernière  par  lacide 
chlorhydrique ,  la  faisant  bouillir  avec  du  chlorate 
de  potasse  et  la  précipitant  par  l'ammoniaque,  on 
en  sépare  de  l'alutnine  pure.  Quant  au  précipité 
barytique,  on  le  dissout  dans  l'acide  chloijiydri- 

que,  on  "    ' 

et  on  dose 


précipité  la  baryte  par  l'acide  sulfurique 
yse  l'acide  phosphorique  à  l'état  de  phoa* 
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plmte  double  de  magnésie    et  d'ammcoiaifiie. 

Marche  combinée  de  [armlyse.  Supposons  le 
cas  le  plus  défavorable.  La  combinaison  renferme 
à  la  fois  de  l'acide  pliospboiique,  de  la  silice ^  de 
l'acide  sulfurique  et  de  l'acide  arsenique,  un  grand 
eicès  de  sesquioxvde  de  fer,  du  protoijde  de 
manganèse,  cie  l'alumine,  de  la  cbaux,  de  la  ma- 
gnésie et  du  sjble;  beaucoup  de  minerais  de  fer 
sont  dans  ce  cas. 

Une  quantité  déterminée  de  cette  substance  est 
traitée  par  l'acide  cblorhjdrique,  moyennement 
étendu,  à  une  température  voisine  de  lëbullition; 
quand  il  ne  se  dissout  plus  rien,  on  Oltre fa  travers 
un  papier  dont  on  a  dosé  les  cendres,  et  on  lave 
le  résidu,  que  Ton  pèse  avec  le  filtre,  pout  l'en 
séparer  ensuite,  le  calciner  et  le  pe^er  de  nou- 
veau. Cela  fait,  on  l'introduit  dans  une  dissolution 
bouillante  de  carbonate  de  soude ,  on  fait  bouillir 
pendant  quelque  temps,  on  passe  la  liqueur  fa  tra* 
vers  le  filtre  qui  a  déjfa  servi,  on  lave  le  précipité, 
on  le  calcine  et  on  le  pèse.  La  différence  entre  ce 
résultat  et  celui  de  la  précédente  pesée  donne  la 
quantité  de  silice  non  dissoute  et  que  le  minerai 
renfermait  en  combinaison. 

La  dissolution  ferrugineuse  est  évaporée  fa  sie* 
cité  fa  une  température  un  peu  supérieure  fa  lOO*, 

Fois  arrosée  d'acide  cblorbydrique ,  traitée  par 
eau  et  filtrée  pour  séparer  la  silice. 
On  fait  lK>uillir  la  liqueur  avec  du  sulfite  de 
0Oude ,  et  on  sature  d^liydrogène  sulfuré  pour  pré* 
cipiter  Tarsenic.  On  fait  bouillir  la  liqueur  filtrée 
pour  chasser  l'hydrogène  sulfuré,  puis  on  préci- 
pite par  le  carbonate  de  soude  et  on  fait  bouillir 
avec  un  excès  de  potasse  caustique  ju^qu'fa  ce  que 
le  précipité  soit  devenu  noir  et  grenu.  Ce  précir 
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E't/tf  hisa  lavé  à  Peau  dmod»,  contient  de  Vomfà/d 
rrosofe|Nriqiie,  du  carbonate  roanganeux,  des 
carbonates  et  phosphates  de^haux  et  de  magnésie; 
on  le  remet,  aveo  le  ûltre,  dans  un  ballon,  et  on 
le  fait  digérer,  dans  un  endroit  chaud,  avec  de 
l'acide  cklorhydrique,  jusqu'à  dissolution  com«- 
plète;  oo  iiltre ,  on  réduit  par  le  sulfite  de  soude, 
on  neutralise  presque  enlièrementpr  le  carbonate 
de  soude,  on  fait  bouillir,  on  ajoute  de  Tacétate 
de  soude  et  de  Teau  de  chlore  jusqu  a  ce  que  la 
liqueur  devienne  ^ugefttre;  on  fait  bouillir  de 
nouveau,  on  filtre  bouillant  et  on  lave  le  préct»> 
pité,  qui  se  eompose  de  phosphate  et  d*un  peu  4c 
sous-aoélate  de  fer. 

La  liqueur,  tiltrée,  traitée  par  un  mélange  d'am- 
mouiaque  et  de  sulfhydrate  a  ammoniaque,  forine 
un  précipité  de  sulfure  de  fer  et  de  sulfure  de  man- 
ganèse quon  lave  rapidement.  La  dissolution 
renferme  de  la  chaux  et  de  la  magnésie  qu* ou  dos^ 
par  les  procédés  connus.  Quant  au3(  deux  sulfures 
ci-dessus,  on  les  dissout  dans  Tacide  chiorhydri- 
que;  on  oxyde  au  moyen  du  chlorate  de  potasse 
ou  de  l'acide  nitrique,  on  chasse  le  chlore  p^r 
l'ébulliiion ,  on  laisse  refroidir  à  Oo^  C. ,  oo  nea- 
tralise  h  peu  près  par  le  carbonate  de  soude ,  on 
précipite  Foxyde  de  fer  par  le  carbonate  de  bà« 
ry^e,  et  on  procède  pour  le  reste  par  tes  méthodef 
connues. 

La  liquenr  alcaline  qui  surnageait  le  précipité 
d'oxyde  de  fer,  de  carbonate  nianganoiX,  etc.  j 
reii  terme  toute  Ta  lu  mine  et  uue  partie  de  Vacide 
phosphorique.  Ou  sépare  raluiniiie  comme  il  a 
été  dit  plus  haut;  le  précipité  de  phosphate  de  ba« 
ryleeet  ledi^sousdans  l'acide  chlorhydriqueetoq 
mmtp^la  tMiryle  par  IWde  sulfurique;  oa  ajoute 
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k  liqueur  restame  k  adU  que  fofi  abU#iit  «p  4if- 
solvant  dans  Tacide  ehlorbydrique  le^^fi^pî^  de 
•faosphaU  et  dfl  sous-acétate  de  fer»  rédui^ut  par 
te  sulGie  de  soude,  précipitant  à  cliaud  par  la 
soude  caustique  et  filtrant  pour  séparer  Toxyde 
ferroso-ferrique.  Daos  le  liquide  résultant  on 
^doM  l*acide  phosphorique  ii  Tétat  de  phosphate 
ammoniaco^magnésieii. 

L'acide  sulfurique  se  dose  par  un  essai  à  paft. 

On  comprend  que  la  métt^ode  apaly^iq^Q  ci- 
c)ç$3uS|  se  simplifie  plus  ou  moins,  suivant  la  ppé- 
^çnçe  ou  Tfibsençe  d  qp  ou  plusieurs  des  élép^epts 
^qpposéacpnteous  dan3  la  matière?  k  examiner. 


26.  Sur  FanatfTse  des  phosphates  d'urane;  par 
M.  Werther.  (J.  f.  Praekf.  Chem.,  t.  XLIII, 
p.  3ai.) 

On  carbonise  à  l'abri  de  Tair,  dans  un  creuset 
de  platine ,  du  lartrate  de  soude  et  de  potasse ,  on 
y  introduit  ensuite  le  phosphate  d'urane  pesé,  et 
on  chaufie  jusqu'à  fusion;  îi  ce  point  le  sesqui- 
0x^de  d'urine  est  réduit  î\  l'état  f\p  protoxyde,  et 
on  peut  traiter  par  l'eau  sans  craindre  d*entrainer 
de  Vurane,  qui  reste  avec  le  charbon  sur  le  fikre. 
En  traitant  le  résidu  par  l'acide  nitrique,  on  en- 
lève le  protoxyde  d'urane,  qu'oi\  précipite  par- 
Tammoniaque  et  qvi'on  calcine.  L'acide  phosphQ- 
nque  contenu  daps  la  liqueur  filtrée  est  dosç  |i 
f^t^t  de  phosphate  ammoniaco-magnésien, 

Dan§  l'emploi  de  cç  procédé  il  faut  (lyoirsoin 
que  le  fond  au  creuset  seit  oeeupé  par  la  masse 
carbonée,  afin  que  Tacide  phosphorique  ne  puisse 
se  ré4iiiiti^t  p6t€p»  1«  creuâett  il  fMt  eomaa  m 
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pas  pousser  la  chaleur  au  delà  du  rouge,  et  opérer 

aussi  rapicfement  que  possible. 

Ou  peut  appliquer  celte  méthode  k  l'analyse 
de  Turanite  et  de  la  chalcolite. 


37.  Sur  tes  combinaisons  de  f  oxtob  db  plomb 
avec  /*ACiDB  phosphoriqiib;  par  M.  W.Heintm. 
(Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXIil,  p.  laa.) 

En  versant  une  solution  bouillante  de  chlorure 
de  plomb  dans  une  solution  éçalement  bouillante 
de  phosphate  de  soude  ordinaire  en  excès,  et  fai- 
sant bouillir  quelque  temps,  filtrant  et  lavant  à 
Teau  chaude,  on  obtient  un  phosphate  de  plomb 
dont  l'analyse  a  donné  : 

1.         n.        m.     Gticitié. 

Plomb 7i»S0     T5,00      7e,Sl      75,80     lOPb 

Chlore. «.75       «,©i       «,7*       8.50       iG* 

Acide  phosphorique.      15,57      15,il      15,il      15,68      sP 

Eau. ;  l  0>Oft       * 

100,00  100,00  100,00  100.00 

ce  qui  conduit  à  la  formule  3PPb'-+.€lPb+H. 

Lorsqu'au  contraire  on  verse  le  phosphate  de 
soude  dans  un  excès  de  chlorure  de  plomb ,  on 
obtient  un  phosphate  dont  l'analyse  a  donné  : 

I.           n.          m.  IV.  Caleolé. 

Plomb. 74,55  7i,7ô  75,30  76,76  76,M  7Pb 

Chlore 8,41        3,67        3,54  3,61  3,7i  16I 

Oxygèoe 7,S4        6,48        6,08  4,51  5,05  00  ^ 

Acide  phwphorlque       14,80      15,00      15,14      15,11      15,01    «P 

100.00    100.00    100,00    100,00    100|00 

ce  qui  conduit  à  la  formule  aPPb'  +  €1  Pb. 
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En  précipitant  une  dissolution  bouillante  de 
nitrate  de  plomb  par  de  Tacide  phosphorique 
pur,  on  obtient  un  beau  précipité  blaoc  nacré 
dont  Tanalyse  a  donné  : 

L  U.         m.      Cilealé. 

Oiyde  de  pkNnb.  •  •     7S,58     7S,iS     7S,iS     73^1     iPb 

Adde    pbotphoriqae.     18,57     t3,54     83,74     S3,5S       P   : 

Em s.di      i,98      %n^      %9i    i# 

100,00    100,00    100,00,  ioo,on 

ce  qui  conduit  à  la  formule  PPb'  +  H- 

Enfin,  en  précipitant  incomplètement  l'acétate 
de  plomb  par  le  phosphate  de  soude,  lavant  et 
desséchant  le  précipité  à  i3o*C.,  on  obtient  ane 
poudre  blanche  dont  l'analyse  a  donné  : 

I.  n.         m.     CalcQlé. 

OiydedepkNiib...  •     01,00    ti^TS    834N)     ts^ii    tPb 

17,01      17,tî      17,10      17,58      iP 


100,00    100,00    100,00    100.00 

ce  qui  conduite  la  formule  PPb. 


aS.  Préparation  des  bxcruoviktes  de  potasse  et  de 
chaux;  par  M.  Jacquelain.  (Ann.  de  Chim.et 
de  Phys.,  t.  XXI,  p.  47®0 

On  mélange  le  minerai  de  chrome  finement 

pulvérisé  avec  de  la  craie,  on  calcine  pendant 

neuf  il  dix  heures  |  au  roùge  vif,  sur  la  sole  d'un 

four  à  réverbère,  en  ayant  soin  de  renouveler  fré- 

Tome  XV,  iS^g.  lo 
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quemment  les  surfaces.  Quand  la  matière  a  acquis 
une  couleur  vert-jaunàtre ,  et  est  devenue  complè- 
tement soluble  dans  l'acide  cblorhydrique»  on  la 
retire  du  four,  on  la  broie ,  on  la  délaie  dans  Feau 
cbaude  et  on  ajoute  de  Facidesuiruriquey  en  agi- 
tant oontca minent.  On  s*«rréte  lorsque  tout  le 
chromate  de  cbauî  e^t  pâstsé  à  l'état  de  b(chro- 
mute,  ce  que  Ton  roeonnaii  k  ce  que  la  liaueur 
rdiigit  faiblement  le  papier  de  tournesol,  ai  un 
peu  de  peroxyde  de  fer  s  est  dissous ,  on  le  préci- 
pite par  une  légère  addition  de  craie. 

On  utilise  ensuite  la  liqueur  décantée  à  le  pré- 

Saration  du  bichromate  de  potasse,  des  cbro- 
lates  de  plomb  et  de  zinc. 


2if.  Sur  Uâsépûratiôn  du  hickbl  davec  le  cobalt; 
par  MM.  J.  Lîebig  et  H.  Rose.  (Âûn.  Jer  Chèm. 
p.  Pbarm.yt.  LXYip.  o44>  etAna.  deP^., 
t.LXXI,  p.  544,) 

La  méthode  de  M.  Liebig  consiste  à  ajouter  de 
Tacide  cyanhydriqu^  k  la  solutton  des  deuï  taé^ 
taux,  puis  à  la  neutraliser  par  la  potasse ,  ou  bien 
à  la  traiter  par  du  cyanure  de  potassium  exempt 
de  cyanate.  On  fait  ensuite  bouillir;  l'acide  cyan- 
hvdrique  se  dégage ,  ainsi  aucune  certaine  quatitité 
d  hydrogène,  tandis  que  le  cyanure  de  cobalt  se 
transforme  en  cobaltDcyanure  y  et  le  cyanure  de 
nickel  en  nickelocyanure  de  potassium.  En  sau- 
tant à  la  dissolution  chaude  de  l'oxyde  de  mercure 
délayé  dans  feau ,  le  nickel  est  précipité  en  entier 
à  Tétat  d'oxyde;  de  neutre  qu'elle  était  aupara** 
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YiiDt»  h  dîasokiikm  esi  devenue  ale^ilii^a.  Qn  hyfi 
le  précîpUé  et  OD  le  calcine  pour  chasser  le  mer- 
cure ;  le  résidu  e^  de  loiyde de  nickel  pur-  Vq^T 
dckier  le  cobalt  qui  eat  contenu  en  totalité  dan3  (a 
liqueur,  on  y  ajoute  un  excès  d'acide  ac^tiqu^,  fp 
précipite  ii  chaud  par  le  sulfate  de  cuivre,  et  9n 
fait  bouillir  quelque  temps  avant  de  filtrer ,  pn 
calcine  le  oohaltocyanure  de  cuivre  obtepu  r  on 
dissout  le  résidu  dans  de  Tacide  ohlprl^ydriiyte 
aoncentré  avec  un  peu  d'acide  nitrique,  on  pfi^q- 
pîte  le  cuivre  par  l'hydrogène  sulfuré  »  dont  cm 
chasse  ensuite  I  excès  par  Tebullition ,  et  enfin  an 
nréoipite  l'oxyde  dç  cobalt  par  une  solution  boni}* 
lante  de  potasse  caustique. 

M,  Liebig  ajoute  qu'on  peut  substituer  l'emploi 
àe  l'ammoniaque  à  eelui  de  la  potasse  qu'on 
ajoute  à  la  dissolution  des  métaux,  après  Taddi- 
txm  de  Tacide  cyaohydrique  ;  par  rébuilitiosi  il 
se  forme  du  cobaltocyanure  et  clu  nickelocyanure 
d'ammonium  ;  quand  on  y  ajoute  de  Thydrosul- 
fete  d'ammoniaque  saturé  de  soufre ,  elle  se  colore 
en  noir,  et^  après  quelque  temps  d'ébullition,  elle 
devient  incolore  en  déposant  du  sulfure  de  nickel. 
Le  liquide  surnageant  est  exempt  de  nickel  et  ren- 
ferme du  qobaltocyanure  et  du  sulfocyanure  d'am- 
monium. 

Le  procédé  de  M.  Henri  Rose  e$t  basé  sur  ce 
fait  que  :  lorsqu'on  dirige  un  courant  de  chlore 
dfi^x^  une  dissolution  de  cobalt  contenant  un  excès 
d'acide  chlorhydrique,  tout  le  métal  se  suroxyde, 
t^andis  que  dans  Les  mêmes  circonstances  le  nickel 
reste  intact.  Voici  miaintenaut  les  détails  de  l'ope- 
jratîon  : 

Oo  disa&ut  les  deux  métaux  dans  un  e^icès  d'à- 
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cîde  hjdrochlorique  et  on  ^tend  de  beaucoup 
d*eau.  Un  à  deux  grammes  d'alliage  ou  d'oxyde 
exigent  environ  un  litre  d'eau.  On  sursature  la 
dissolution  de  chlore ,  puis  on  ajoute  du  carbonate 
de  barjte  en  excès ,  au'on.  laisse  en  contact  pendant 
dix-huit  heures  h  froid ,  en  agitant  de  temps  à 
autre.  Il  se  précipite  du  peroxyde  de  cobalt,  qu'on 
recueille,  ainsi  que  l'excès  de  carbonate  de  ba- 
ryte ,  sur  un  filtre;  on  lave  à  l'eau  froide ,  on  dissout 
à  chaud  dans  l'acide  chlorhydrique ,  on  précipite 
la  baryte  par  Tacide  sulfurique ,  puis  le  cobalt  par 
la  potasse  caustique ,  et  on  réduit  par  l'hydrogène 
l'oxyde  de  cobalt  lavé  et  séché.  La  liqueur  dont  on 
a  précipité  le  peroxyde  de  cobalt  est  d'un  vert  pur 
et  ne  renferme  pas  de  cobalt.  On  en  précipite  le 
nickel  par  la  potasse  et  on  le  dose  par  la  méthode 
ordinaire. 

Le  principe  fécond  qui  sert  de  point  de  départ 
'h  cette  dernière  méthode  peut  encore  servir  k  la 
séparation  de  beaucoup  d'autres  métaux.  On  peut 
séparer  ainsi  le  fer  du  manganèse,  et  le  cobalt  du 
zine. 


3o.  /tction  du  zinc  métallique  sur  les  dissolu^ 
dons  mercurielles;  par  M.  H.  Rose.  (Ann.  de 
Pogg.,  t.  LXX,  p.  3ii.) 

Le  zinc  précipite  complètement  le  mercure  de 
ses  dissolutions  nitrique  et  sulfurique  acides.  Le 
mercure  se  dépo^  en  gouttelettes  sans  s*unir  au 
zinc.  Il  en  est  de  même  avec  une  solution  de  bi- 
chlorure  de  mercure;  mais  si  l'on  ajoute  de  l'acide 
hydrochlorique  à  la  liqueur,  la  lame  de  sine  s'a- 
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malgame  aussitôt  et  devient  très-brillanle ,  tandis 
que  le  dégagement  de  gaz  cesse  presque  complète- 
ment. Le  zinc  n^a  aucune  action  sur  les  protochlo- 
mre  et  protosulfute  de  mercure,  même  récemment 
précipités  et  en  présence  de  Teau. 


3i.  Traitement  des  minbrais   db  platihb;  par 
M.  Hess.  (J.  f.  Prackt.,Chem.,  t.XL,  P*49^*) 

On  fond  le  minerai  avec  deux  à  trois  fois  son 
poids  de  zinc;  on  obtient  ainsi  une  masse  homo- 
gène et  friable,  que  Ton  pulvérise  et  que  l'on 
traite  à  plusieurs  reprises  par  de  Tacide  sulfurique 
il  10  équiv.  d*eau ,  et  le  résidu  lavé  ne  contient 
plus  de  zinc  et  presque  plus  de  fer;  on  le  traite 
par  l'acide  nitrique  pour  enlever  le  cuivre  et  le 
plomb,  et  enfîn  on  obtient  un  nouveau  résidu  pla- 
tinifère  débarrassé  des  métaux  qui  compliquent 
Topération,  et  dans  un  état  de  division  tel,  qu'il 
se  dissout  très-facilement  dans  Feau  régale. 


33.  Sur  f  ACIDE  osman-osmiqub;  par  MM.  Fritzsche 
et  Struve.  (Rapp.  ann.  sur  les  progrès  de  la 
Chim.,  18479  p.  93.) 

La  composition  de  cet  acide  peut  se  représenter 
par  la  formule  OsO',OsAz.  Il  se  forme  Iors<iM'on 
mélange  un  osmate,  avec  excès  de  base,  et  de  l'am- 
moniaque caustique. 

Les  osman-osmatesse  décomposent  avecdéton- 
nation  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  par  lechoc» 
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à  Fevoeption  do  sel  tntrcurêux.  Ils  aottt  eristalB* 
sables  et  plus  ou  moins  solubles  dans  Teau.  On 
peut  mettre  Tacide  eu  liberté  en  décomposant  le 
sel  bary tique  par  de  Tacide  sulfurique ,  ou  le  s<j 
argent^que  par  Tacide  chlorhydrique ,  et  l'on  ob« 
tient  ainsi  une  dissolution  jaune;  mais  elle  est  peu 
stable,  et  lorsqu'on  la  concentre  elle  dégage  du 
gaz  et  donne  un  précipité  brun..  L'acide  osman- 
osmiqtie  décompose  les  carbonates  avec  efièr- 
teacence;  il  dissout  le  zinc  avec  un  faible  dégage- 
ment gazeux,  mais  la  liqueur  ne  tarde  pas  à  se 
décomposer  et  k  précipiter  en  brun. 

V osman-osmate  de  potasse  s'obtient  en  ver- 
sant de  Tammoniaquc  dans  une  dissolution  chaude 
d*osmate  potassique  basique  suffisamment  con- 
centrée. Le  sel  se  dépose,  par  le  refroidissement , 
en  grains  jaune-citron.  En  redis^olvant  ces  grains 
dans  Teau  froide  jusqu'à  saturation,  on  obtient 
par  Tévaporation  spontanée  des  cristaux  cubo»* 
octaédriques  qui,  au-dessus  de  180%  brunissent, 
pui.^  se  décomposent  avec  explosion.  Ce  sel  est  peu 
solublé  dans  feau,  encore  moins  dans  Talcool  et 
insoluble  dans  l'étber. 

Le  sel  de  soude  se  prépare  comme  le  précédent 
en  par  la  réactipn  de  l'usmao^esmate  d'ai^entsur 
lé  cMorurede  sodium;  en  évaporant  la  dissolution 
dans  le  vide  on  obtient  de  grands  prismes  renfer- 
mant de  l'eau  de  cristallisation,  dans  laquelle  ils 
fondent  sdus  l'influence  d'une  douce  chaleur,  et 
qu'ils  perdent  plus  tard  sabs  que  le  sel  se  décom*» 
pose.  Ce  sel  est  très-soluble  dans  l'eau. 

Vosman-osmate  d^ ammoniaque  se  préparé 
également  parla  réaction  du  sel  d'argent  sur  le  sel 
ammotiiac.  On  obtient  ainsi  de.  grands  cristaui 
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anhydres,  très-soloMes  ddns  l'eau  et  Valçddi,  et 
qm  détonnent  à  isS*. 

h^osman-osmaie  de  harjrte  préparé  de  niêoie 
est  très-soluble  dans  Teau^  détonne  à  i5o°  et  se 
présente  en  aiguilles  jaunes  et  brillantes. 

Le  sel  zincique  est  très-soluble  et  n'a  pu  être 
obtenu  il  l'état  cristallisé.  Il  se  combine  avec 
a  équiv.  d  ammoniaque  pour  former  un  sel  jaune 
pâle  insoluble  qui  détomie-à  i5o°  et  est  décom- 
posé par  1  ebulliiion  avec  l'eau. 

Le  sel  mercurique  s'obtient  en  broyant  l'os- 
man-osmate  d'argent  avec  du  bicblorure  de  mer- 
cure  et  de  l'eau ,  et  se  dépose  en  cristaux  prisma- 
tiques dans  la  dissolution  filtrée.  Toutefois  la  dis- 
solution et  les  cristaux  ne  tardent  pas  à  noircir. 

h^sel  mercureux  est  un  précipité  jaune  et 
cnMllin  qu'on  obtient  par  double  décomposi- 
tion. Il  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'a- 
cide nitrique,  et  se  décompose  par  les  chlorures 
comme  le  sel  argentique.  11  ne  détonne  pas  par 
l'action  de  la  chaleur  mais  se  sublime  peu  à  peu , 
même  lorsqu'on  le  chauffe  rapidement,  et  exhale 
une  forte  odeur  d'acide  osmique. 

U osman^osmate  d'argent  se  prépare  en  dis- 
solvant de  l'acide  osmique  dans  une  dissolution 
ammoniacale  d'un  sel  argentique  et  saturant  l'am- 
moniaque en  excès  par  l'acide  nitrique ,  ou  bien 
en  précipitant  le  sel  potassique  par  le  nitrate  d'an- 

Î;ent.  On  obtient  ainsi  une  poudre  jaune,  cristal- 
ine ,  qu'on  peut  dessécher  dans  le  vide  sur  l'acide 
sulfurique  et  dans  l'obscurité.  Il  détonne  forte- 
ment, ^oit  à  80%  soit  sous  le  marteau,  soit  lors* 
qu'on  fait  passer  de  fhydrogène  sulfuré  sur  le  sel 
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sec.  n  est  peu  soluble  ii  froid  dans  Teau  et  dans 
Tacide  nitrique,  mais  il  se  dissout  fadlement  dans 
l'ammoDiaque. 
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ANALYSES 

De  produits  (farts. 
TBAYAux  bB  1847-1848.  (Extraits  de  jonniiiz.) 


I.  Sur  quelques  alliages  ou  amalgames  ;jd9lt 
M.  Crookewit.  (J.  f,  Prackt.  Chem.,  t-  XXV, 
p.  87.) 

Amalgame  dor,  L  or  en  poudre,  précipité  par 
le  sulfate  ferreux  et  séché,  fut  introduit  peu  &  peu 
dans  du  mercure  cbaufié  à  iso*";  la  dissolution 
5  opéra  rapidement,  et  au  bout  de  quelque  temps 
la  surface  du  baiu  métallique  se  recouvrit  de  la- 
melles. Après  le  refroidissement,  la  masse  parut 
d*abord  homogène;  mais  lorsqu'on  vint  à  lagiter 
avec  une  baguette  de  fer,  il  se  produisit  un  pré- 
cipité cristalnn  qui  fut  séparé  par  filtration  à  tra- 
vers une  peau,  puis  fortement  exprimé  sous  une 
presse.  Uamalgame  qui  reste  est  blanc,  d*un  éclat 

Sérié,  dur  et  &  cassure  froide  et  cristalline  ;  sa 
ensité  =  1 5,4 1^9  et  sa  composition  est  repré- 
sentée par  la  formule  Au  Hg^. 

Ama^ames  d argent.  On  6t  dissoudre  4^5 
grammes  de  nitrate  d*argent  cristallisé  dans  un 
litre  et  demi  d*eau  distillée  et  on  mit  la  dissolu* 
tion  en  contact  avec  5  à  6  grammes  de  mercure. 
Au  bout  de  huit  jours,  le  mercure  se  recouvrit  de 
longues  aiguilles  dont  quelques-unes  étaient  gar- 
nies de  lamelles  à  leurs  extrémités.  Il  se  produisit 
en  outre  un  dépôt  moins  bien  cristallisé  qui  fut 
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analysé  séparément.  Sî^l'oa  fiiit  varier  les  propor- 
tions du  mercure,  on  peut  obtenir  les  amalgames 

AgHg";    AgH^i    AgHg*;    Ag^Hg-». 

L'arbre  de  Diane  a  fourni  à  l'analyse  37,4  p* 
0/0  d  argent,  tandis  que  la  fcrmulé  Ag  Hg^  en 
donne  26,4. 

La  combinaison  Ag*Hg^  a  été  trouvée  dans  la 
nature  par  M.  de  Heyer. 

Amalgame  de  bismuth.  Es  versant  du  bismuth 
foridu  dans  du  mercure  chauffé,  et  éloignant 
l'excédant  de  mercure,  on  obtient  Tamalgame  de 
bismuth  Bi  Hg,  d'une  densité=  io,45,  cristallin 
et  d'un  grain  plus  grossier  que  les  précédents. 

Amafgames  de  zinc,  de  cadmium  et  de  plomb. 
Ces  divers  amalgames  se  préparent  comme  le 
précédent. 

L'amalgame  d'étain  Sn^HgS  dont  la  densité 
=9,38,  est  en  cristaux  plus  fins  et  moins  brillants 
que  ceux  de  l'amalgame  de  bismuth. 

L'amalgame  de  cadmium  Gl'Hg*  est  cristallin 
et  a  une  densité  de  1 2,61 5. 

L'amalgame  de  plomb  PbHg,  dont  la  densité 
=i=  Il  ,93,  a  une  couleur  un  peu  plus  bleuâtre  que 
celui  d'étain  avec  lequel  il  a  beaucoup  d'analogie. 

Amafgames  de  potassium.  Une  condition  in- 
dispensable à  la  réussite  de  la  préparation  de  ces 
atnnlgaiBas  eut  d'opérer  6  l'abri  du  contact  do  l'air. 
Ia  produit  est  cristalUnet  d'un  beau  blano  perlé. 
M»  Crookewit  a  obtenu  deux  amalgames  de  po- 
imièàm  reofermaot  pour  nn  équivalent  de  poiaa^ 
siumi  l'un  ao  équivaieuu,  l'autre  a5  équivalènU 
de  naer^re. 

Alliages  décalitre  et  détain. 
OottipoaîiioB.  .  .      Ca'Sû^     Qi^Sé^  -  CuSa     Ga^te 
Densités.      ...       7,652        7,939         8,072      8,512 
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jilliage^  de  cuivre  et  zinc.  Un  équivalent  de 
cuivre  fut  fondu  dans  un  creuset  de  graphite  aveo 
deux  équivalents  de  zinc,  puis  quand  la  masse  se 
fut  un  peu  refroidie,  on  décanta.  La  partie  solide 
avait  une  cassure  blanche  ;  elle  était  «rifttaltîsée 
en  lamelles  et  jouissait  d'un  toucher  gras.  S^  tom- 
posilion  était  exprimée  par  la  formule  Cti^Zli^^ 

Avec  équivalents  égaux  de  chacun  de  ces  mé- 
taux^ OB  obtient  un  alliag,e  Cu'Zn'  très-dur,  k 
ca^ure  crihtalline  et  d'un  jaune  clair. 

Deux  équivalents  de  cuivre  et  ua  équivalent  ék 
zinc  donnent  une  combinaison  Cu'  Zn,  plus  dure 
et  plus  friable  qne  la  prêt édentei  «t  possédant  anè 
lainte  verdAtre. 

Alliages  de  cuivre  et  plomb.  Un  équivalent  de 
cuivre  et  deux  équivalents  de  plomb  ont  donné 
uo  alliage  Cu'  Pb%  rougeftlre  et  sans  cassure  eris^ 
talline,  dont  la  densité  était  de  io,753. 

Avec  équivalents  égaux  de  cuivre  et  de  plomb, 
OD  obtint  UB  alliage  Gu  Pb,  gris  ^  virant  au  rouge, 
d'une  deseité  sai  10,575* 

Alliages  de  zinc  et  détain. 

CompôsittOîi, .      SoZn'      SqZd      Sn'Zn 
Densités.  .  •  .      7,096       7,115      7,235 

Alliages  dephmb  et  détain. 

Composition. .     So'Pb     SnPb     SnPb' 
déùsités. .  .  .      9,0:25       9,394      9,9é6 


:i.  kiAAMtpoUt coussinets  de  locomotives. (^evtïe 
scientifique,  t.  XXlV,  p.  244O 

Cet  alliage,  connu  sous  le  nom  d'alliage  mé* 
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tallique  de  Dewrance,  est  composé  de  6  parties 
d*étaiDy  8  parties  d'antimoine  et  4  parties  de 
cuivre. 


3.  Analyses  de  quelques  variétés  de  guivrb  de 
Chine;  par  M.  Onnen.  (J.  f.  Prackt.  Chem., 
t.  XUV,  p,  242.) 


Cuivres  roaget. 


Densitéa. 


L 

8,93 


Argent  .  .      0,805 

Coiyre.  .  ,  97,790 
Fer,  .  •  .  .  0,210 
Nickel.  .  .  1,350 
Soafre.  •   •  • 

Plomb. 


II. 
8,31 

0,14 

98,49 
0,01 
1,19 


m. 

8,58 


97,13 
1,28 
1,84 
0,30 


IV. 
8,70 


92,65 
0,10 
8,11 
0,06 
5,75 


V. 
8,46 


93,48 
4,43 

0,46 
0,47 


100,155      99,83     100,54    100,67      98,84 

I ,  II  et  III.  Cuivres  rooges  chinois,  première  qualité. 
FY  et  y.  Cuivres  rouges  chinois ,  deuxième  qnalHé. 


Densités.. 

Argent*  • 
Cuivre. . . 
Fer.  .  .  . 
Nickel.  .  . 
Cobalt.  .  . 
Soufre.  ,  . 
Zinc. •  .  . 


C«ivrM  JaviiM. 

VI.        VII. 
8,70       8,45 


CiilnM  btaiic 


0,07 

82,31 

0,19 

0,71 


0,07 

62,49 

0,40 

0,74 


17,56      35,84 


VIII. 
8,57 

0,12 
87,54 

1,17 
11,48 

0,44 

0,10 


IX. 

7,84 

O.K 
85,09 
4,08 
9,49 
1,16 
0,49 


100,74      99,54    100.85    100,45 


Digitized  by  VjOOQIC 

# 


DB    PRODUITS    D*ABT8.  tS'] 

▼I  et  y  II.  CoWres  jaanes  chinois,  troisième  qoalifé. 
y III  et  nL  Cuivres  blancs  oapackfong. 


4*  Analfses  de  fontes  et  fbrs  forgés  de  tAmé'- 
tique  septentrionale;  par  M.  Svanberg.  (J.  f. 
Prackt.  Chero.,t.  XL,  p.  aSa.) 

1*  Fontes. —  a,  de  Juanita  ;  hy  de  Long-Mine , 
comté  d'Orange,  New-York;  c,  de  Salisbury, 
Connecticut;  dj  du  Missouri;  e,  d^un  fourneau  )i 
l'anthracite  de  Columbia,  Denville;/,  de  la  corn* 
pagnie  Lehigh-Iron  • 

•.  h,  t*  4.  ;  f. 

CtrbMM.   .  .  .  3^18  MM0  S,0S39  S,S61T  M79f  4»49t4 

SUidsoi ....  9,mZ  %^M!k  1,8443  1,0948  1,9M7  1,08M 

AlsBiBianu. .           »  »              »              »  »  o,t40« 

CileiaiiL..  •  .           »  »              »              »  »  f.oisi 

PhMpbort.  .  .  0,1  Stt  0,0373  0,1334  0,1800  1,4S01  0,0017 

8o«rN 0,0083  0,0044  0,0038  0,0170  0,0033  0,0000 

GBhrre.  .  •  .  •     Iracot.         »  o,oiOi      o,03SS         »  o,oiS4 

For. 06,1150      9M788      95,4078      93,8334      90,0988      94,89a 

100,0000    100,0000    tOO^OOOO     100,0000     100,0000    100,0000 

3*  Fers  forcés.  —  a,  Juanita;  ft,  Long-Miné; 
c,  Salisbury  ;  a,  Missouri  ;  e,  fer  à  clous. 

••  6.  e.            tf.  «. 

SiUeiMil. 0,3705  0,5338  0,0878  0,3870  0,8000 

PbMpborO. 0,0943  0,0388  0,0385  0,0398  •/>798 

Soufre 0,0043  0,0010  0,0055  0,0034  0,0030 

Caivro 0,0108  »  »                 »  0,8544 

Por«  oarkOM  OC  porto.  .      99,5088  99,4434  99,8888  99,0811  99,0081 


5.  Analyses  de  gaz  de  hautsfoumeaux  à  la 
houille;  par  MM.  Bunsen  et  Playfair.  (Rapp* 
Ajdu.  sur  les  progr.  de  la  chim.,  1848,  p.  3j.) 

Ces  gaz  Ottt  été  recueillis  dans  le  haut^buniMu 
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4t  Àlfr^tpn^-lGpD  Works  (Aoclfiterre),  QÙ  l'on  em- 
ploie comiqç  crnubiuaibU  d!»  la  bouille  efue  de 
Gasforth.  Cette  houille,  soumise  à  la  distillation 
sèche,  a  fourni  : 

Coke .  68,925 

GoudrOQ 18,230 

Eau. 7.569 

Q]r4n»fèiiii  proUhc^itoiié.  ,  7,021 

O^yde  de  carboqe.  «...  1.135 

Acide  carbonique.  .  •  •  .  .  1 .073 

Gaz  oléifiÉnt 0,753 

HydJrogèûe  sulftafê.  ....  0,549 

Hydrogène. 0,199 

Ammonifaque 0,2  H 

Aïote. 0  035 

100,000 

L'analyse  des  gaz  pris  à  diverses  profondeurs 
adonné: 

PROroufttim  «it-tfeisoas  du  gnealtrd,  eal       d 


AMto 

Aeide  earMliique.  .  .' .  . 
Oiyde  âè  etnhoM. .  .  . . 
Hydrogèh»  proUHCirboné, 

HydragéM 

Oax  oléilUfl^,  ....... 


Jje  cyanogène  provient  de  la  décomposition  du 
cyanure  de  potassium  qui  se  forme  dans  la  partie 
inférieure  du  fourneau.  En  faisant  une  prise  de 
gaz  à  I  mètre  au-dessus  du  creuset,  le  tube  de 
AlégnyiiÉHWt  s'obstrue  ropidenwnt  par  la  «CNiden- 


( 

14 

"17 

^^^^^ 

84 

8 

11 

20 

93 

24 

55,SS 
7.7t 

S,75 
6.73 

» 

54,77 
0,42 

20,M 

8,25 

6,49 

0,»5 

» 

52,57 
9,41 

tS,10 
4,57 
0,S3 
0,05 

50,05 
9,10 
19,82 

8,64 
12,43 

55»49 

12,42 

18,77 

4,St 

7,62 

i,M 

» 

60,46 
10,83 
19,43 
4,40 
4,83 

1» 

58,28 
»,19 

29,97 

1,64 

4,92 

» 

trace. 

56,75 

lO.Ot 

29,10 

2,33 

5,65 

9 

traoe. 

5S.M 
87.tt 

• 
1,34 

100.00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

160,0l 
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satioD  d*un  corps  que  j*ct naisse  a  fait  recQiii^itre 
pour  du  cyanure  de  potassium  (i). 


vétfi.  (Am,  de  Gbim.  et  de  Ph;s.,  3*  série, 
t.  XXlll,  p.  •49-)  *• 

a)  Grès  cérames  lustrés  et  glacés. 

_                          (I)  "(2)  (3)  fl)  (5) 

SBice. ......  74,iK>  74,60  «^^  M^M  t5,00 

Alomine 22,04  19,00  24,50  19,50  it,fO 

0»i«o4of9r«  .  .       2)00  4,25  gyi»  i.lNI  Î.OO 

Chaax 0,60  0,62  0,56  0,50  0,96 

Magnésie 0,17  traces.  0»92  0,«»  traces. 

Alcalis 1,06  1,30  1,42  0.50  0,84 

99,87    99,77    99,91     99,50    99,19 

(1)  Fàuxhatt.  PÀte  blanchâtre  fine,  à  surface  po- 
reuse, vernissée  an  sel  marin. 

(2)  Melsingborg.  Pâte  grisâtre  grossière,  terntssée  an 
sd  marin. 

(S)  Freehen.  Pàtebmn foncé,  fine, bien  tournée,  vor- 
iSlÈÈéé ,  h  couverte  terreuse. 

(^  /'MMnMeu.  Pâte  blnchàtre,  Ane,  venrisl^  au 
sd  marin. 

(i)  Samt-Âmmd.  Pâle  oommune.à  eonverte  terreuse. 


(1)  Nous  avons  observé,  dés  1843,  le  mémepbéoo- 
jutoe  itans  une  prise  de  uuz  (aile  au-dessous  du  ventre 
du  baut-fourneau  au  charbon  de  bois  de  Tusine  de  Ma- 
ria-Zell  (Styrie).  P.  D. 
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b)  Grès  cérames  mats.) 

(6)          (7)  (8)  (9)  (10) 

Silice 65,80  62,00  62,04  67,40  66^ 

Alamioe 27,64  22,00  20,30  29,00  26,00 

Oxyde  de  fer.  .  .      4»25  14,00  15,58  2,00  6,19 

Chaux 1,12  0,50  1,08  0,60  1,0» 

Magnésie /  0,64  traces,  traces.      ^  0,15 

Alcalis 0,24  1,00  traces.  0,60  0,20 

99,69    99,50    99,00    99,60  100,00 

(6)  Savrigniei.  Pftte  bma  dair,  grossière,  tr6i* 
sonore. 

(7)  Chine.  Pile  très-fine,  fortement  colorée  en  brun* 
ronge. 

(8)  J^Bptm.  Idem. 

(9)  Baltimore.  Pâte  blanchâtre,  très-fine. 

(10)  ff^edgwood.  P&te  jannfttre ,  très-fine ,  très«sonore. 

M.  Salvétat  déduit  de  ses  rechercher  les  propos 
sitions  suivantes: 

i*Les  grès  cérames  peuvent  être  divisés  d*une 
manière  générale  en  deux  groupes,  sous  le  rap* 
port  de  leur  contenance  en  silice.  Ils  en  renfer- 
ment une  quantité  variable  entre  0,76  et  o,6a» 

a*  Lea  grès  mats  en  contiennent  généralement 
moins  que  les  grès  vernissés. 

3*  La  glaçure  par  le  sel  marin  parait  exiger  un 
excès  d*acide  silicique  ;  les  autres  glaçures  s*appli- 
quent  indistinctement  sur  toute  pâte,  quelle  que 
soit  sa  riches!$een  silice. 

4*"  La  glaçure  appliquée  sur  le  grès  augmente 
à  peine  la  proportion  d*alcali  renfermée  dans  b 

f>àte.  Ces  alcalis  sont  fournis  aux  grès  mats  par 
es  argiles  qui  en  renferment  toutes  des  quantités 
variables. 
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7.  Analyse   dune  médaille    péruvienne;   par 
M.  How.(J.  f.  Prackt.  Chein.,  t.  XLUJ^  p.  317.) 
Celte  médaille,  trouvée  dans  la  tombe  d'un 
Inca,  parait  avoir  été  faite  avec  un  alliage  naturel 

{>rovenant  de  la  fonte  de  certains  minerais  de 
'Amérique du  Sud.  L'analyse  a  donné: 

Or 38,93 

Argent.  .  .        54,82 
Cuivre.  .  .  5,80 

99,55 


8.  Analyse  dun  métal  DECLOcns  nickélijère  ;  par 
M,  Hejl.(Ann.  der  Chem.  un'd  Pharm.,  t.  XLH, 
p.  85.} 

Cet  alliage  provenait  de  deux  cloches  qui  fai- 
saientpartiedu  carillon  de  Darmstadt.  Elles  ont  été 
coulée»  en  1670a  Amsterdam. L'analyse  a  donné: 

I.  H. 

Elaio.  .  .  âl,67  21,06 

Plomb.  .  .  1,19          2,14 

Cuivre. .  .  73,94  72,52 

Nickel..  .  2,11          2,66 

Fer.  .  .  .  0,17         0,15 

Arsenic.  .  traces.  traces, 

99,08        98,53 

9.  Composition  de  quelques  monnaies  db  rronze 
^  a/ir/aMe5;parM.ErdmanQ.(J.  f. Prackt.  Chem., 


t.  XL,  p.  07 1 .) 

i.        11.      lU. 

IV. 

V. 

VI. 

VU. 

«VUL 

ÊUin 10,04        7,05      10,8S 

11,44 

»,a« 

10,243 

11,58 

0,01 

Plomb. .  .        I,S0      I6,S4        S,5S 

M 

0,7S 

2,311 

» 

** 

Cttivre.  .  .      80,46      70,41      83,62 

87,96 

95,96 

86,762 

87,87 

88,81 

Fer.   ...        »         ■           ■ 

M 

1» 

1» 

0,27 

Mt 

Or.  ...  •        »         »           » 

• 

00,40 

Iraeeor 
99^ 

traeoo. 

99,318 

1» 
99,72 

• 

100.00    100,00    100,00 

99,00 

Tome  Xr,  1849. 

11 
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I.  MooMie  de  VAtli^ne,  analysée  par  M.  A.  MiU 
scberlich. 

II.  Monnaie  de  TAtlique»  de  la  j^riode  romaine. 
(MM.  A.  Milscherlich  et  E.  Scbmid.) 

III.  Id.    (M.  R.  Wagner.) 

IV.  Monnaie  d'un  roi  de  Macédoine.  (M.  Monte.) 

V.  Monnaie  d'Alexandre  le  Grand.  (M.  E.  Sebmià.) 

VI.  Monnaie greeqne.  (M.  Wagner.) 

VII.  Monnaie aaique.  (M.  Ulieh.) 

VIII.  Monnaie  grecque.  (M.  Meld.) 


lo.  Analyse  de  quelques  produits  mckélifèrbs; 
par  M.  Wille.  (J.  ï.  Prackt.  Chefai.,  L  XLIÏ, 
p.  189.) 

1.       u.      m.      IV.      V.      VI. 

Soufre. 7,00       5,10       i,t9       0,10        »  » 

Cuivre 71,00      76,S0      «3,25      86,99      %%^      87,71 

Nickel 10,00       13,60       12,82        2,9»       12,10         7,»5 

P«f tl.oa        4,00        3,M        0,20        0,80        0,30 

Oxygène »  ,.         ,.         3,70      a,S8 

Cob«il  ei  trffBlc.  .        »  9  »         »       Irtces.    trtcet. 

I.  Cuivre  brut   provenant  de  la  fonfe   des  crasses 
d'aflSnage  de  Riechclsdorf  (Hesse-Élcctorale). 

II.  Cuivre  précédent  soumis  àTaflOinage. 

III.  fd,^    rosette  supérieure. 

IV.  Id. ,    gftteau  inférieur. 

V.  Cuivre  aflSné  retiré  du  cuivre  noir  de  Friedrichs- 
bfttte»  prés  Rieebebdorf  ;  première  roselèe. 

Vi.  Id.    deuxième  rosette. 


i\^  Analyses  de  matièbes   mcKÉLipèREs  et  co- 
^  BALTiFÈRbs;  par  M.  Schnabel.  (Anu.de  Pogg,, 
t.  LXXI,  p.  5 16.) 

1)  Schlich  deeobak  de  k  mioe  Pbilipps  Hoff- 
uung)  près  Siegen. 
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Gobait. .  .  .  2i,70 

Fer 18,36 

Arsenic.  •  .  37,13 

Soafre.  • .  .  23,93 

Gangue.  .  .  1,20 

99,32 
Cest  un  mélange  de  sulfo-arsiniure  de  cobalt 
et  de  pyrite  de  fer. 

a)  Speiss  de  nickel  de  Tusiiie  de  Wissenbacb, 
près  Dillenbourg. 

Kickel ^575 

Cuivre. 2,925 

Fer 0,600 

Arsenic 31,975 

Soufre 7,955 

Réskiii  iosoloUe.  0,125 

99,155 

3}  Cuivre  rosette  nickélijère  de  Tusine  Isabelle» 
près  Dillenbourg. 


Cuivre.   . 
NickeL    . 
Fer.  .  .  . 
Soufre. .  . 
Silicium. . 


fT,49 
0,69 
0,31 
0,14 
1,35 

99,98 


4)  Nickel  dit  eommerce^  de  la  fabrique  de 
Hènàd,  à  Cassai. 


NkkeL.  . 

S9,M 

Gfirrre. .  : 

7,W 

Fer. .  .  . 

3,69 

100,0# 
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12.  Analyse  dan  spbiss  de  nickbl  de  Saxe;  par 
M.  Schneider.  (J.  f.  Prackt.  Chem.,  t.  XLIII, 
p.  317.) 

Ce  speiss  est  remarquable  par  sa  teneur  en  bis- 
muth ;  Vanaljse  a  donné  : 


Soufre. .  . 

2,1823 

Bismuth. . 

13,1850 

Arsenic.  . 

35,3190 

Fer.  .  .  . 

0,9730 

Cobalt. . . 

3,2620 

Nickel.  . . 

43,2480 

Cuivre. . . 

1,5680 

99,7373 

i3.  Sur  les  scories  des  hauts-fourneaux  ;  par 
MM.  Rammelsberg  et  Forbes.  (Ann.  der  Phjrs. 
und  Chem.y  t.  LXXIV,  p.  gS  et  112.) 

A.  Scories  de  hauts^fourneaux  alimentés  ai^ec 
du  combustible  végétal. 

L'analyse  des  scories  cristallines  et  pierreuses 
du  haul-fourneau  de  Magdesprung  au  Hartz,  dans 
lequel  on  traite  des  minerais  manganésifères, 
bite  par  M.  Rammelsberg,  a  donné: 

L  II.  m.         IV.     V.     yi. 

a.  h.  a,  b. 

Sitiee 80,99    41,08  4l,4l  89,19  39,03  41,49  42,64  38,&8 

Aluoiine S,88     10,88  10,S6  9.S2  9J5  4,96  8,S8  11,27 

Osyde  manganeai.    2S,04    20,  .7  20,66  28,88  21,97  24,85  2i,6S  24,S3 

Oiyde  (erreox.  .  .     4,03     i,69  .1,42  3,20  4,36  0,44  1,02  3,25 

ChtUI 20,S6     23,76     2S,3l     24,19    24,39    26,66    25,35    21,5S 

MagnésiO 2,4l       0,58      0,12      0,62      0,64      1,10      0.34      0,83 


97,91     98,56    99,78  100,60  100,13    99,50    97,58  100,00 

I.  Matière  TÎtreose  prédominaDtdaDS  la  scorie. 
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II.  a ,  partie  Titrease;  6,  partie  cristalline  d'ooe  même 
scorie. 

III.  a,    id.,  b,    id. 

IV.  Scorie  pierreuse  et  cristalIiDe. 

V.  Scorie  pierreuse  avec  quelques  cristaux. 

TI.  Scorie  brune,  pierreuse,  avec  quelques  cristaux. 

Cesdiverses  scories  manganésifères  peuvent  être 
représentées  parla  formuier»S'/%  en  regardant  la 
silice  et  Talumine  comme  isomorphes. 

Certaines  scories  de  hauts-fourneaux  traitant  des 
minerais  manganésifîères,  éprouvent  par  le  refroi- 
dissement un  mouvement  moléculaire  particulier, 
en  vertu  duquel  elles  cristallisent  ou  tombent  en 

Soussière.  Voici  quelques  analj^ses  de  cette  espèce 
e  scorie  faites  par  M.  Rammelsberg  : 

L  II.  III.  IV. 

SIHœ 36,22  36,17  36,12  35,27 

ÂlomÎDe 8,14  8.17  6,15  6,02 

Oxyde   manganenx.  23,52  20,74   -  26,94  20,52 

Oxyde  ferreux.   .  .  2,14  2,33  1,60  1,26 

Chaux 28,01  31,73  28,22  35  90 

Magnésie 1,92  0,53  0,92  0,83 

Baryte »  »            »  0,06 

Potasse »  »             »  0,58 

Soofre »  0,65           »  • 

Sulfure  de  calcium. .  »  »             »  0,70 

99,95    100,32      99,95     101,14 

I.  Scorie  pierreuse,  vert  clair. 

II,  III  et  IV.  Même  scorie  tombée  en  pondre  grossière. 

Ces  scories  peuvent  être  représentées  par  les 
formules  r*SP  pour  I,  II  et  III,  et  r^Si^  pour  IV. 

Les  analyses  des  scories  de  Bigge  en  Westphalie 
et  d^Obervillers,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
hiies  par  MM.  Rammelsherg,  Walchner,  Forbea 
et  Percy ,  ont  donné  : 
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3igg^  Oberrillwp. 

T       11       m?      nr. 

Silice 55,25  53,37  53,76  49,75 

Alamine 5,71  5,12  4,76  7,83 

Chaux 27,60  30,71  29,48  46,7» 

Magnésie.     ....  7,01  9,50  9,82  • 

Oxyde  nangtneiix.  3,16  1,41  1,30  « 

OftydebmtiK.  .  .  1,27  0,05  IM  0,81 

100,00    101,06    100,60      98,64 

I.  Moyenne  de  plusieurs  analyses  sur  la  niasse  de  la 
scorie.  (Rammelsberg.) 

II.  Cristaux.  (Perey.) 

III.  Scorie  cristalline.  (Forbes.) 
ly.  Massedela  scorie.  (Walcfaner.) 

Gçs  diverses  analyses  conduisent  à  la  formule 

Enfin,  le^  scories  dllseqbourg,  près  du  JfiartSi 
fitrtuses ,  gris  aiélé  d^  }d\eu ,  aoalyi^es  p^f 
M.  GibbsyOïit  donné  : 

Silice 59^65 

Alumine 5,54 

Oxyde  ferreux.  ...  2,64 

Oxyde  manganeux.  .  0,99 

Chaux 27,79 

Magnésie 1,09 

97,70 

B-  Scarifia  dg.  Imuis-fQiimaawe  (ditntntis  çu 

I*  SeorieB  diverpiM  analysées  Mr  Mftf .  Ptrw  et 
Forbes^  tt  déeompoaal^Iat  par  iadd«  hydn^Uo^ 
lîqud. 
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I.  11.  111.       IT.  V.  VI. 

Silice 38,0S  38,76  3T,«8      31,91  39,33  43,06 

Alamilie 14,11  14,48  12,78      U,01  15,11  13,93 

Chaux 3^,70  3^,68  38,46  '31,43  33,53  33,53 

Magnétie 7,61  6,84  6,64        t,34        3,49  1,06 

Oxyde  manganêiix.  .  .      o,40      0,23       3,f4       3,79      3,89      3.26 
Oxyde  ferreux i,37       i,i8  •    3,9t       <H93       3,03       4,04 

Potasse 1,85         1,11         1,93        a,60         1,06        3,69 

Solfare  de  caleiutt.  .       0,83       6,98       0.6)       3,65       3,1  s        1,03 
Phosphate  d'alumino.        •  »  >«  »  »  0,3 1 

90,81       99,06      99,66      99,56      98,76      09,91 

I  et  II.  Scories  de  Dadlejr,  Aiiglelerre.  (Percy.) 

III.  Scories  de  Blackwell;^  près  Dndley.  (Percy.) 

IV.  Id.         Id.        (Forbes.) 

V.  âonrlesdtoTipImi)  ÀDgloCeire.  (Forbtt.) 

VI.  ScortesAeMarebi^iiiies^  Belgique.  (Petcy.) 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  ^rSi-^  RSL 

2*  Scorie  d'Oldbury  (Angleterre)  cristallisée  en 
taUes  r«ot&Dgulair8s  traiisparaDtes.  L  analyse  faite 
par  M.  Percy,  a  donné: 

Snice 28,32 

Almniae.    ^  »  .  .  .  24,24 

Chaux.    .  .  .  i  .  .  40,1$ 

Magnésie.  .  .  .  ^  .  d,79 

Oxyde  manganenx.  0,07 

Oxyde  rcrreox.  .  .  e,2t 

Potasfte.  ......  0,^ 

SvdCatê  de  cbaax.  .  0,M 

SalCiire  de  caloinm.  3,38 

100,09 

qui  conduit  à  la  formule  Sr^i+Jft^iSf. 

3*  Scories  de  l'Espérance,  près  Seraing  (Bel- 
gique)^ L'analyse  feite  par  M.  Forb^  «  dvnA^  : 
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Saice 55,T) 

Alumine. 13,90 

Chaux 22,22 

Magnésie 2,10 

Oxyde  manganenx.  2,52 

Oxyde  ferreux.  .,  .  2,12 

Potasse.  ......  1,78 

100,41 

qui  conduit  à  la  formule  ikr^SP  ^'jRSP  ou  plus 
probablement  rSi*  +  RSi\ 


1 4*  jinaljrse  du  verre  de  bohème  oui  sert  à  faire 
les  tubes  à  combustion;  parMM.Th.Rownqr 
et  Otto.  (Ann.  der  Chem.  und  Pharm.,  t.  XLII^ 
p.  83.) 

L'analyse    de  deux  échantillons  di£Férents   a 
donné: 

M.  Rowney.     M.  Otto. 

Silice 737l3  7r,0 

Chaux 10,43  7,2 

Alumine. 0,30)  ^ . 

Oxyde  ferrique.  ...  0,131  ' 

Oxyde  manganeux.  .  0,26  » 

Magnésie. 0,46  » 

Potasse 11,49  18,5 

Soude 3,07  » 

99,27      99,8 
qui  conduit  h  la  formule  rSi^. 


i5.  Composition  du  rubin  glas;  par  M.  H.  Rose. 
(Ann.  de  Po^.,  t.  LXXU,  p.  856.) 

Le  rubin  glas  ou  verre  rubis  se  fait  chez   le 
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comte  Schaffgotsch,  à  la  verrerie  de  Joséphine, 
près  Wamibrunn,  dans  le  Riesengebirge,  en  fon- 
dant  ensemble  un  mélange  de 

Quartz 46  livres. 

Borax 12 

Nitre 12 

Miniuin.    •  .  •  1 

Arsenic  blanc  i 

bien  pulvérisé  et  arrosé  avec  la  dissolution  de 
8  ducats  de  Hollande  dans  Teau  régale. 
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OBSERVATIONS 

sur  les  gttes  métallifères  de  la  Suède  ^ 
de  la  Norwège  et  de  la  Finlande. 

Ptr  M.  J.  DUROCHER,  ingéoleor  dti  miaei . 


PREMIERE  PARTIE. 

Les  giCés  métallifères  du  Nord  de  TEurope  8ont 
dignes  des  recherches  du  géologue  et  du  minera*^ 
logistepar  leur  multiplicité  et  leur  richesse,  par 
le  grand  nombre  de  substances  minérales  qui  s'y 
trouvent  réunies  et  par  les  caractères  de  leur  asso* 
dation.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  des  savants 
célèbres,  MM.  de  Buch,  Al.  Èrongniart,  Y.  Be- 
demar,  Herraelin  les  ont  visités  et  en  ont  fail 
mention  dans  leurs  ouvrages  :  MM.  Hausman  et 
Hisinger  ont  décrit  les  mines  principales  (i)»  et 
plus  récemment  M.  Daubrée  a  publié  un  mémoire 
mtéressant  sur  le  même  sujet  (3).  Je  dois  encore 
citer  parmi  les  auteurs  qui  ont  trailé  de  ces  gîtes 
dans  leurs  écrite  MM.  Esmarck,  Keilhau,  Suckow, 
Bobert,  Russegger  et  Scheerer  :  malgré  ces  non»- 
breuses  publications,  les  mines  de  la  Scandinavie 
offrent  eneore  à  1  étranger  des  faits  nouveaux  0I 
les  mystères  de  leur  origine  sont  loin  d*étre  %bk 
tièrement  éclaircis. 

■  ■  I     1 1 III  ■  ■  !■     1———  >■  Il  ■  11  II  II     m 

(I)  Reise  darch  Scandinavien,  von  Haamnan,  hi  I8M 
611807. 
Hisiiiger^t  Yersoeh  einer  Minaralogifcben  Géographie  ^ 
Ml  Schweden  (ISM). 
(i)  AanaleidMeriDei,  ¥  lirie,  UmBVJ  (l«l«. 
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Pendant  le  cours  des  deux  voyages  que  j*ai  faits 
dans  le  JNord  de  l'Europe ,  le  premier  en  1839  et 
i84oJe  second  en  1 845,  j'ai  parcouru  la  Norwège,  la 
Suède  et  la  Finlande  en  divers  sens  et  j'ai  traversé 
*les  principaux  districts  de  mines;  non-seulement 
j'ai  visité  les  gites  classiques  du  Midi  de  la  Suède 
et  delà  Norwège  ^  mais  encore  plusieurs  centres 
de  mines  qui  n*avaient  point  été  l'objet  de  des- 
criptions spéciales,  par  exemple  les  mine^  de  la 
Finlande  méridionale,  du  Jemtland  et  du  Fin- 
marck.  J'ai  pii  ajouter  de  nouvelles  observa- 
tions à  celles  de  mes  illustres  devanciers,  et  j'ai 
été  à  même  d'établir  un  parallèle  entre  les  gîtes 
des  diverses  régions  du  Nord  de  l'Europe,  de  saisir 
leurs  rapports  généraux  et  l'ensemble  de  leurs  pro- 

f>riétés.  J*ai  tâché  d'apprécier  les  caractères  qui 
eur  sont  essentiels  et  qui  les  distinguent  des  dé- 
pôts métallifères  des  autres  contrées,  surtout  des 
gttes  de  France  et  d'Allemagne,  dont  j'ai  aussi 
visité  une  grande  partie. 

Les  observations  réunies  dans  ce  mémoire  ont 
pour  objet  principal  la  disposition  des  masses 
métallifères,  leurs  relations  avec  les  roches  encais- 
santes ,  les  caractères  d'association  (les  minerais  et 
des  gangues.  La  plupart  des  savants  qui  m'ont 
précédé  se  sont  bornés  à  faire  connaître  les  divers 
minéraux  que  l'on  trouve  dans  chaque  localité , 
sans  décrire  d'une  manière  détaillée  les  conditions 
de  leur  gisement;  or,  beaucoup  de  ces  minéraux 
affectent  une  manière  d'être  spéciale,  qui  est  évi-- 
demment  en  rapport  avec  leur  origine.  L'étude 
anatomique  des  gîtes  les  plus  importants  démontre 
que  les  substances  minérales  qui  en  font  partie 
n'ont  pas  été  formées  en  masse  et  qu'elles  ne  peur 
vent  être  envisagées  comme  le  résultat  d'un  phé- 
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nomène  unique^  mais  comme  le  produit  d'actions 
complexes  dont  la  succession  est  quelquefois  très- 
bien  marquée. 

A  cause  de  leur  complication  et  de  la  singula- 
rité de  leurs  caractères,  les  gîtes  Scandinaves  se 
prêtent  plus  difGcilement  que  ceux  des  autres 
pays  aux  spéculations  géologiques,  et  ils  semblent 
mettre  en  défaut  les  théories  généralement  ad- 
mises. En  effet  ils  offrent  souvent  des  formes  ano- 
males qui  ne  se  rapportent  ni  aux  filons,  ni  aux 
gites  de  contact,  et  les  minéraux  les  plus  divers  se 
trouvent  réunis  sur  les  mêmes  points  :  les  silicates 
des  roches  pyrogènes  et  métamorphiques,  fana- 
pbibole,  le  pyroxène,  l'épidote,  etc.,  se  montrent 
juxtaposés  aux  sulfures  métalliques  et  à  leurs 
gangues  les  plus  habituelles,  le  quarz,  la  chaux 
carbonatée,  etc.  En  résumant  l'ensemble  des  faits 
que  nous  aurons  exposés,  nous  en  ferons  ressortir 
les  inductions  les  plus  probables  concernant  l'ori- 
gine des  dépôts  métallifères  et  les  associations  bi- 
zarres qu'ils  présentent. 

Je  vais  d'abord  esquisser  rapidement  la  consti-  Pi«n 
tution  géologique  du  Nord  de  l'Europe,  ensuite  ''  ^"^ 
je  ferai  conuHttre  la  distribution  géographique  des 
gitcs  métallifères  et  je  les  décrirai  dans  un  ordre 
méthodique  :  je  terminerai  par  une  statistique  de 
la  production  des  métaux  en  Suède ,  Norwège  et 
Finlande. 

Dans  ce  mémoire  j'ai  dû,  en  exposant  mes 
propres  observations,  les  coordonner  avec  celles 
qu*ont  déjà  faites  divers  auteurs  et  avec  les  ren- 
seignements que  je  dois  à  la  bienveillance  des  sa- 
vants et  des  ingénieurs  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
rencontrer,  et  parmi  lesquels  je  dois  remercier 
principalement  MM.  Berzélius,  Mosander,   Sef- 


da  mémoirt. 
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àtrôm,  Erdman  à  Stockholm  ;  Ackerman,  Bagge, 
Walman  et  BergslenàFalun;  Sewen  etOengrenD 
à  Sala  ;  Keilhau ,  Scheerer  et  Langber^  à  Chris- 
tiania ;  Bôbert  à  Kongsberg  ;  Lammersà  dkutterud; 
Thomas  à  Kaafiord,  Nordenskiôld  et  Âlbrecht  à 
HelsiDgfors  en  Finlande. 

C&up  dotil  sur  la  constitution  géologique 
*     du  Nord  de  t Europe. 

Cartctéret  de  La  Norwëge,  la  Suède,  la  Finlande  et  la  Lapo- 
îSj^eSdecofïw"^^  présentent  beaucoup  de  caractères  communs, 
potiifongéoiogi-sous  le  rapport  de  la  structure  orographique,  de 
SÎNoni^e^'àijïla  composition  géologique  et  des  productions  vé- 
So*^e«  *  {•  Li-gétales  :  ces  contrées  ne  peuvent  être  séparées  par 
Uwde.  ''des  limites  précises;  considérées  sous  le  point  de 

vue  physique,  elles  appartiennent  à  une  même 
région  naturelle.  Cependant  la  Norwège  se  dis- 
tingue par  Télévation  beaucoup  plus  grande  et  la 
forme  plus  abrupte  des  accidents  de  sa  surface  : 
abstraction  faite  de  cette  circonstance,  il  y  a  si- 
militude de  configuration;  on  n'observe  point 
dans  ces  contrées  de  véritable  chaîne  de  mon- 
tagnes, mais  des  groupes  de  plates-formes  mame- 
lonnées. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  Suède ,  celle  qui 
borde  le  golfe  de  Botnie,  et  en  Finlande,  la  plu- 
part des  exhaussements  de  terrain  ne  s'élèvent 
pas  à  plus  de  loo  mètres  au-dessus  des  plaines  de 
sable  et  de  graviers  qui  les  environnent  :  quoique 
la  Finlande  soit  un  pays  montagneux,  son  niveau 
moyen  est  bas,  et  dans  les  parties  les  plus  acciden- 
tées, les  collines  les  plus  hautes  atteignent  seule- 
ment 4  à  5oo  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Mais  si 
Ton  parcourt  la  partie  occidentale  de  la  Suède, 
en  «'avançant  du  golfe  de  Botnie  vers  la  côte  de 
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Drontheim,oo  voit  le  sol  s'élever  graduellement, 
et  les  luoDtagnes  offrent  en  général  une  hauteur 
d'autant  plus  grandequ'elles  sont  plus  rapprochées 
delà  frontière  de  Norwège.L  altitude  des  sorn  mités 
culminantes  surpasse  te  niveau  de  la  merde  i  .000 
à  1.600  mètres  en  Suède,  et  elle  atteint  parfois 
a.aoo  à  2.5oo  mètres  en  Norwège:  les  plus  élevées 
se  trouvent  à  peu  de  distance  de  la  côte  de  Bergen. 

Ces  pays  sont  formés  presque  entièrement  de     Di?tiioo  des 
roches  massives  granitiques  et   aïîïphiboliquèS,„JJ*i{2^i^2^' 
accompagnées  de  schistes  cristallins  azoïques,  c'est- en  deui  fomun 
à-dire  ne  renfermant  pas  de  débris  d'animaux/^®"** 
ïnais  on  trouve,  même  dans  le  micaschiste  et  le 
gneiss,  de  Tanthracite  et  du  graphite,  qui  résultent 
probablement  de  la  transformation  de  débris  vé- 

gétaux.  Les  roches  stratifiées  non  fossilifères  du 
Ford  de  l'Europe  se  divisent  en  deux  formations; 
la  plus  ancienne  est  composée  principalement  de 
gneiss  et  renferme  des  couches  subordonnées  de 
micaschiste,  de  quarz  micacé  et  de  calcaire.  L'autre 
formation  contient  des  roches  analogues,  mais 
moins  cristallines;  le  granité  et  le  gneiss  y  sont 
plus  rares;  on  y  trouve  en  outre  des  bancs  de 
poudingue  et  de  grandes  masses  d'6/rifAon^cAiV-* 
/er,  c'est-à-dire  de  schiste  argileux  censé  primitif, 
dépourvu  de  fossiles  et  plus  ou  moins  modiQé  ;  ce 
terrain  est  surtout  développé  en  Norwège  et  dans 
la  partie  occidentalede  la  Laponic. 

La  formation  granito-gneissique  constitue  la     Formatioo 

Sresque  totalité  de  la  Finlande ,  une  grande  partie    8«»«*«*Q"^ 
e  la  Suède  et  de  la  Laponie  méridionale,  et  une 
portion  de  la  Norveège.  Elle  est  recouverte  dans  le 
Midi  de  cette  contrée  et  en  plusieurs  endroits  de 
la  Suède  par  de  vastes  lambeaux  de  terrain  silu-, 
rien  dont  la  situation  géographique  est  remar* 
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quable^car  ils  se  trouvent  principalement  autour 
des  grands  lacs  de  la  Scaûdinavie,  du  Miôsen ,  du 
Wenecn ,  du  Wettern,  du  Siljan  et  du  Storsjôn  ou 

lac  d*Ôstersund. 
An^Méda     Le  gneisss  de  la  Suède  et  de  la  Finlandeest  vrai- 
SîitfSe.  ment  digne  du  titre  de  gneiss  primitif  {Urgneiss\ 

car  il  représente  très-probablement  la  formation 
schisteuse  la  plus  ancienne  du  globe  ;  il  a  été  dé- 
posé et  a  revêtu  son  aspect  cristallin  avant  le  com- 
mencement de  la  période  paléozoîque  ou  silu- 
rienne, et  les  granités  associés  à  ce  gneiss  sont 
antérieurs  aux  terrains  stratifiés  dans  lesquels  on 
trouve  les  débris  des  êtres  organisés  les  plus  an- 
ciens que  nous  connaissions.  Parmi  ces  granités , 
aemnfiMu^r^'^  ai  reconnu  deux  espèces  diflerentes  par  leurs 
fUurioii.  caractères  et  par  leur  âge ,  appartenant  à  deux 

époques  séparées  par  la  première  apparition  des 
diorites.  11  est  vraisemblable  qu'il  y  a  eu  plus  de 
deux  époques  d'éruptions .  granitiques  avant  la 
période  silurienne^  mais  les  granités  de  divers 
âges  ne  présentent  pas  toujours  des  caractères 
minéralogiques  assez  positifs  pour  qu  il  soit  facile 
d*en  faire  la  distinction. 
HiSlfe^S^^'*"     Les  deux  espèces  que  je  viens  de  signaler  se 
efpèoet  de  gra- manifestent   d'abord  par   leurs  relations  géolo- 
nto.  giques,  par  la  pénétration  de  l'une  dans  l'autre 

sous  forme  de  filons;  leurs  époques  d'éruption  ont 
été  séparées  par  un  laps  de  temps  pendant  lequel 
ont  surgi  les  diorites,  qui  coupent  la  roche  feld- 
spathique  la  plus  ancienne  et  sont  traversés  par  la 
plus  moderne.  Le  granité  ancien  est  à  grains 
moyens  ou  à  petits  grains,  assez  homogène,  ren- 
fermant les  proportions  ordinaires  de  feldspath, 
quartz  et  mica;  sa  structure  est  fréquemment 
schistoide  ou  veinée  par  suite  de  la  disposition  des 
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feuillets  de  mica ,  qui  sont  couchés  dans  le  même 
sens  ou  alignés  suivant  la  même  direction.  Le 
granité  le  plus  récent,  que  j'appellerai'^ram^e 
/noeie/Tie  par  oppositîonauplusancien,  est  presque 
toujours  à  gros  grains  et  habituellement  porphy- 
roîde  ou  se  rapprochant  de  la  pegmatite;  le  mica 

J'  est  peu  abondant,  et  en  générai  sous  forme  de 
ai^es  feuillets.  Le  quarz  est  en  proportion 
moyenne  et  le  feldspath  prédomine;  il  y  en  a  de 
deux  espèces  (i),  de  Forthose  et  de  ToUgoclase 
blancs  et  d'un  rouge  clair.  Tous  deux  sont  en 
larges  lames ,  mais  Toligoclase  se  reconnaît  par 
ses  stries  hémitropiques,  par  son  éclat  particulier 
et  parFabsenceou  Textrême  difficulté  du  troisième 
clivage  qui  existe  dans  Forthose  parallèlement  à 
l'un  des  pans  du  prisme  rhomboidal.  Dans  le 
granité  ancien ,  dont  nous  parlions  tout  à  Theure, 
il  y  a  aussi  une  espèce  feldspathique  à  hémitropie 
concave ,  qui  doit  être  de  Talbite  ou  de  Foligo- 
clase;  il  est  difficile  d'en  déterminer  positivement 
la  nature,  car  elle  est  à  très- petites  lames,  et  dans 
ce  cas  les  difiërences  entre  Valbite  et  Foligoclase 
sont  peu  tranchées.  Les  deux  sortes  de  granités 
renferment  assez  fréquemment  des  lames  d'am- 
phibole, surtout  en  Finlande,  et  alors  elles  tendent 
à  passer  à  la  syénite. 

C'est  à  une  variété  du  granité  moderne ,  à  gros  Variété  de  gra- 
grains,  que  l'on  donne  en  Finlande  le  nomdejJjJ^JJ*^^ 

(1)  Il  y  a  même  un  plus  grand  nombre  d'espèces  feld- 
spathiqoes  dans  ce  granité  à  grands  éléments ,  mais  il  n'est 
guère  possible  de  les  distinguer  sûrement  qu'à  Faide  d'es- 
sais chimiques  ;  ce  sont  des  masses  lamelleuses,  dépour* 
vues  de  caractères  disdnctifs;  cependant  on  y  reconnatt 
en  certains  points  de  l'albite ,  et  le  labrador  de  la  Finlande 
se  Ironve  dans  des  blocs  erratiques ,  qui  probablcmciit 
ont  été  détachés  de  ce  granité. 

limie  Xy^    18  19.  iv. 
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Rapakivi,  granité  pourri ^  elle  se  distingue  par 
la  présence  de  noyaux  fetdspathiques  spbéroïdau^ 
de  3  à  4  centimètres  de  diamètre,  se  rapportaat 
au  feldspath  orthose  de  forme  glanduleuse;  tan- 
tôt ces  noyaux  sont  formés  d*un  cristal  unique  de 
feldspath ,  à  contour  arrondi ,  présentant  dans 
toute  sa  musse  des  plans  de  clivage  dirigés  de  la 
môme  manière;  tantôt  ce  sont  des  nœuds  cristal- 
lins, à  l'intérieur  desquels  il  Y  a  9vec  le  feldspath 
des  grains  quartzeux  et  des  feuillets  micacés,  af** 
fec(ant  quelquefois  une  disposition  concentrique 
à  la  surface  extérieure  des  noyaux.  Ce  granité 
s'altère  facilement,  et  tombe  en  sable;  cependant 
sa  désagrégation  me  parait  ne  pas  résulter  unique- 
ment a  une  décomposition  chimique,  mais  pro-^ 
venir  en  partie  d'un  effet  de  contraction  qui  s'est 
produit  au  moment  de  la  solidification  de  U 
masse,  et  qui  est  en  rapport  avec  sa  structure 
glanduleuse.  Malgré  sa  tendance  à  la  désagréga^ 
tion,  le  Rapakivi  est  une  fort  belle  pierre  de  taille 
et  fournit  les  superbes  monolithes  qui  figurent 
dans  les  monuments  de  Saint-Pétersbourg  (1). 
Quelquefois  le  granité  à  gros  grains  se  présente 
Granité 4i?ifé en  assises  puissantes  et  à  peu  près  horizontales» 
**"  !S^  *^'*' comme  des  assises  basaltiques;  ainsi,  à  la  mon- 
taçne  de  Luppiovara,  en  Laponiey  on  ne  peut 
voir  sans  quelque  étonnement  la  disposition  rou- 
tière des  lits  de  granité  qui  forment  une  puissante 
série  de  bancs  horizontaux» 

(1)  La  structure  particulière  du  Rapakivi  et  le  clkoat 
rigoureux  de  la  Russie  me  portent  à  croire  que  les  nagaî* 
fiques  monolithes  qui  font  l'admiratioD  des  étrangers  à 
Saiot-Pâtersbourg  n'auront  pas  une  bien  longue  dufée, 
du  moins  ceux  placés  au  dehors  -  on  voit  même  déjà  de* 
fissures  se  manifester  dans  la  colonne  Alexandrifle. 
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J  ai  observé  les  deux  espèces  de  granités  que  je 
vieus  de  décrire  dans  toute  Fétendue  de  la  Suède 
et  de  la  Finlande,  en  Laponie  et  en  Norwège; 
partout  elles  oQrent  les  mêmes  caractères  pétro- 
graphiques  et  les  mêmes  rapports  de  position  ;  j'ai 
dessiné  une  foule  d  exemples  de  filons  de  granite- 
pegmatite(le  pTus  moderne)  traversant  le  granité 
ancien»  à  petits  grains,  mais  dans  ce  mémoire, 
qui  est  consacré  spécialement  a  l'étude  des  dépôts 
métallifères,  j'ai  seulement  représenté  quelques- 
uns  des  exeiP  pi  (\s  les  plus  importants  (P/.  i//, 
fig.  i6,  17, 1 8 et  î 9),  ceux  où  l'on  voit  le  granité 
moderne  lancer  des  veines  branchues  au  milieu 
des  diorites  ferrifères  qui  sont  interposés  dans  le 
gneiss  accompagné  de  granité  ancien. 

Nous  aurons  fréquemment  a  mentionner  '® tg^'Jj^Jgf  ^^^^ 
/anite  moderne  comme  s'étant  injecté  à  travers  nite  moderne  à 
es  gîtes  de  fer  oxydulé  qui  lui  sont  antérieurs  ;  il  s**"**"  ptrUes. 
forme  aussi  au  milieu  du  gneiss  une  multitude  de 
veines  dans  lesquelles  se  trouvent,  ainsi  que  Fa 
remarqué  M.  Daubrée,  la  plupart  des  minéraux 
rares  que  Ton  a  souvent  signalés  comme  étant 
contenus  dans  le  gneiss  :  ce  sont  la  gadolinite,  Vor- 
thite,  la  pyrorthite,  la-tantalite,  Tyttrotantale  (i), 

(1)  L*yttro(aQlale  ou  yttrotantalite ,  que  Ton  trouve 
principalement  à  Ytterby,  s*y  présente  sous  trois  couleurs 
différentes,  noire,  jaune  et  brune  :  le  tantalate  d'yttrîa 
en  est  toujours  Télèment  essentiel ,  mais ,  d'après  les  re- 
cherches de  Bcrzèlius^  il  est  associé  dans  la  variété  noire 
à  da  tungstate  et  tantalate  de  chaax  et  peroxyde  de  fer, 
dins  la  variété  jaune  à  du  tantalate  d'oxyde  d'nrane,  et 
dans  la  variété  brune  à  du  tantalate  de  chaux.  Ces  deux 
dernières  variétés  renfermeul  aussi  un  peu  ë'oxyëe  ë'étain, 
et  dan»  UNite»  on  trouve  de  l'acide  tungstique,  des  oxydes 
de  cakimu^  Hramam  et  Cer. 
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lallanile,  l'yUrocérile,  lyUria  phosphatée,  le  fluo- 
rure double  d'jttrium  et  de  cérium,  le  fluorure  de 
cérium  hydraté  y  le  fer  titane,  Tétain  oxydé,  Fal- 
bite,  Témeraude,  la  topaze,  le  zircon,le  malaoonet 
lepolycrase  (deux  nouveaux  minéraux  découverts 
par  M.  Scheerer,  le  premier  presque  identique  au 
/ârcou,*le  deuxième  voisin  de  la  polyraicnite), 
Tesmarckite,  la  praséolite  (très- voisine  de  Fes- 
marckite),  le»  grenats,  la  tourmaline,  la  chaux 
fluatée,  la  gahnite,lepétalile,  le  triphaneetle  lé- 
pidolite;  ces  trois  dernières  substances  nont  pas 
(.*ncore  été  trouvées  en  Suède  ailleurs  qu'à  1  ile 
d'Ulô.  Toutefois  c  est  à  Ytterby,  près  de  Stock- 
holm, et  à  Finbo,  prés  de  Falun,  que  Ton  a 
trouvé  réunis  la  plupart  de  ces  minéraux;  dans  le 
bloc  erratique  de  Brodbo,  qui  gisait  à  peu  de  dis- 
tance de  Falun,  on  a  aussi  recueilli  une  grande 
partie  des  minéraux  observés  à  Finbo,  tels  que  la 
topaze,  Témeraude ,  la  gadolinite,  la  tantalite, 
Tyttrotantale,  Tyttrocérite,  etc.,  et  en  outre  du  bis- 
muth natif  et  du  bitume  (i).  On  pourrait  encore 
joindre  aux  minéraux  ci  de;;sus  la  pyrai^illite  qui 
forme  auprès  d*Helsingfors  des  veines  ramitiées  et 
des  nodules  au  milieu  du  même  granité. 
MhieMUKcon-  On  ne  rencontre  point  de  ces  substances  rares 
irne"*seH?ml*^^°^  le  granité  ancien  à  petits  grains,  ni  dans  le 
eatchwie.  .  gneiss  lorsqu'il  est  seul;  mais  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces minérales,  et  principalement  des  silicates, 
qui  se  rencontrent  au  milieu  même  du  gneiss  ou 
du  schiste  micacé,  et  qui  paraissent  être  en  rela- 
tion avec  les  phénomènes  cle  métamorphisme 
auxquels  ces  roches  doivent  leur  structure  cristal- 

(1)  L'Ile  d'HitterOe,  en  Norwège,  doit  aussi  être  citée 
comme  uu  des  principaux  gîtes  de  ces  minéraux  qui  ca- 
raotèrisont  les  f'ormationb>  aiicipiino  de  l;i  Scandinavie. 
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litte.  Gesoni,  indépfudammfiit  des  rléiuents  es- 
sentiels du  gneiss,  l'amphibole,  le  pyroxène,  les 
grenats,  Fépidote,  le  disthène,  Tantophyllite,  la 
nilunite,  la  dichroïte,  Faspasiolite  ou  dichroite 
hydratée ,  la  tourmaline ,  l'émeraude ,  la  topaze , 
lastaurotîde, Fapatite ,  le  sphène,  le  titane  rutile, 
et  le  graphite;  on  trouve  encore  dans  des  nids  du 
gneiss,  ae  Tachniite  et  deFidocrase. 

Les  calcaires  associés  aux  schistes  cristallins  de    MinéraM  cou- 
la Suède,  Norwège  et  Finlande,  contiennent  près- i<'»»u«<«m|«i««^ 
que  tous,  comme  je  lai  reconnu  par  des  essais «lo  it  seandina- 
chimiques,  une  quantité  notable  de  magnésie ;^*^* 
la  plupart  sont  dolomitiques ,  et  il  en  est  qui  con- 
sistent en  véritable  dolomie.  Ces  calcaires  ren- 
ferment aussi  beaucoup  de  minéraux,  savoir  :  le 
mica,  le  talc ,  Tamphibole  (  trémolite,  actinote  et 
hornblende),  le  pyroxéne*,  l'orthose  et  Toligoclase, 
les  grenats  (  surtout  ceux  à  base  calcaire  ) ,  Tido- 
crase,   la  wollastonite ,  la  chaux   trisilicatéc   ou 
edelforsite ,  la  pyrallolite,  la  paranthine,  la  kolo- 
xérose  ou  démérite  blanche ,  la  rosite ,  la  con- 
drodite,  la  serpentine,  le  sphène,  le  spinelle,  la 
chaux  fluatée  et  phosphatée,  la  tourmaline,  le 
corindon  et  le  disthéne.  La  présence  deces  minéraux 
dans  les  masses  calcaires  parait  due  au  déf  eloppe- 
ment  d'actions  métamorphiques;  j'ai  observé  qu'il 
y  a  presque  toujours  des  roches  granitiques  au  voisi- 
nage ou  au  contact  même  de  ces  masses  calcaires. 

En  Scandinavie,  il  y  a  une  séparation  bien Képamioo  Iran- 
tranchée  entre  la  formation  primitive  et  la  for-^^^'Jil^; 
mation  silurienne  située  au-dessus;  elles  sedis-ou^nr 
tinguent  l'une  de  l'autre  de  la  manière  là  plus^ 
évidente ,  tant  par  les  caractères  pétrographiques 
que  par  une  incontestable  discoroance  de  stratifi- 
cation; en  une  foule  d'endroits  on  voit  les  couches 
siluriennes  horizontales,  ou  faiblement  inclinées. 
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repoeer  sur  les  feuillets  verticaux  du  gneiss.  Le 
terrain  ëi  lu  rien  a  été  aussi  modifié  par  des  gra- 
nités ^  mais  ce  métamorphisme  a  consisté  enune^ 
f«t  d'endurcissement  et  desilicificatiou,  les  schistes 
n'ont  point  acquis  une  structure  cristalline  qui  leil 
rapprochât  du  gneiss ,  ils  n'en  renferment  point 
les  éléments. 
Formation  d'ur-  Dans  le  midi  de  la  Suède  et  aux  environs  de 
Slfôir^Sw^ide^^^^  enNorwège,  le  gneiss  est  immédiate- 

la  LapoAte.  ment  recouvert  par  les  roches  de  la  formation  pa** 
Iseoaoïque;  mais  au  nord  du  lac  Miôsen  et  dans 
une  grande  partie  de  la  Norwège,  on  voit  succéder 
au  gneiss  la  formation  d'Urthonschiôfer  (schiste  ar^ 
gileux  primitif  ou  sans  fossiles)i  qui  est  antérieure 
aux  terrains  siluriens;  elle  offre  des  caractères 
d'analogie^  d'une  part  avec  ces  terrains,  de  l'autre 
avec  la  formation  gneissique.  Elle  me  parait  cor* 
respondre  à  cet  ensemble  de  couches  inférieures 
au  système  silurien,  que  l'on  avait  désigné  en  An- 
gleterre sous  le  nom  de  terrain  cambrien,  que 
M.  Dufrénoy  a  reconnu  dans  l'ouest  de  la  France 
et  dont  j'ai  signalé  l'existence  dans  les  Pyrénées. 
Cette  formation,  qui  est  très-dé veloppée  en  Nor- 
wège ,  renferme  des  assises  de  schistes  argileux 
et  de  sctKstes  cristallins,  degrauwacke  et  de  pou- 
dingue, de  quarzite  et  de  calcaire,  qui  est  tantôt 
cristallin,  tantôt  à  grains  fins  et  presque  compacte, 
ressemblant  alors  aux  calcaires  siluriens^ 
ftHattom  ool  En  divers  points  on  voit  les  couches  de  ce  ter- 
foVmaîions*'^*  (S '^^'"^  reposer  à  stratification  transgressive  sur  le 
KieiM  ft  d'Ur*  gneiss  primitif,  mais  quelquefois  cette  discordance 
ihoiischiefer.  ^'^^  ^^  visible,  et  en  outre  on  peut  observer  une 
^certaine  analogie  entre  les  deux  terrains  sous  le 
rapport  de  la  composition.  Le  premier  renferme 
souvent  des  couches  de  micaschiste,  de  schiste  am- 
phibolique  et  même  de  gneiss  :  d'uil  autre  eoté, 
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la  formation  gneissique  présente  quelquelois  de» 
couches  de  sdiisle  argileux ,  mais  en  ma^sed  peu 
éteDdues ,  devenant  graduellement  teuilletéeti  et 
passant  au  micaschiste  ;  on  y  voit  encore  des  cOu» 
ches  de  quarzite,  et  souvent  j'ai  eu  roccaslon  de 
remarquer  que  le  gneiss  oflfre  Taspect  d'un  grès 
micacé  nettement  stratifié.  Il  n*y  a  donc  pasi  sOms 
le  point  de  vue  pétrographique»  de  différence  êh^ 
solue  entre  la  formation  de  gneiss^  même  la  |tlus 
ancienne  de  l'Europe,  et  le  dépôt  sédimeotaire 

Îui  lui  succède  immédiatement  »  et  sur  lorigiae 
uquel  il  ne  peut  y  avoir  de  contestation  ;  c  est  un 
nouvel  argument  en  faveur  de  l'origine  sédinaen- 
taireetmétamorphiquedesgneissde  la  Scandinavie. 
La  probabilité  de  cette  origine  est  démontrée 
par  la  disposition  du  gneiss  sous  forme  de  lits  al- 
ternativement micacés,  quarzeux  et  feldspathiquei^ 
par  sa  structure  qui  ressemble  parfois  k  celle  d'un 
grès,  par  son  association  avec  des  roches  stratifiées, 
quarzeuses  et  calcaires,  et  enfin  par  la  présence  du 
graphite  et  de  Tanthracite,  présence  qui  porte  k 
croire  que  déjà  les  végétaux  commençaient  k 
croître  k  la  surface  du  globe.  Il  est  même  présu- 
mable  qu'il  existait  aussi  à  cette  époque  des  ani- 
maux marins^  à  en  juger  par  les  masses  calcaires 
oui  se  rencontrent  fréquemment  dans  le  gneiss»  et 
il  est  possible  que  par  la  suite  on  rencontre  des 
fi)ssiles  en  Scandinavie»  dans  les  terrains  schisteux 
et  cristallins  qui  sont  inférieurs  au  système  siluried . 

Les  couches  de  la  formation  dUrthonsohieferBocfaatpitttonU 
ne  son  t  pas  en  général  mélangées  de  granité  comme  {JJJÎJÎJS?^  ^ 
eelles  de  gneiss»  et  peut-être  est-ce  en  partie  àihooichicftr. 
cause  de  cela  qu'elles  ont  une  structure  moins 
cristalline»  Cependant  on  y  voit  en  beauMUp  d'en- 
droits des  masses  et  filons  d'un  granité  k  gros  grains 
<}ttî^afl^  de  l'analogie  avec  l'espèee  de  granité  que 
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nous  avons  signalée  comme  êlant  la  plu»  moderne 
en  décrivant  la  formarion  primitive.  Dans  ce  ter- 
rain,  de  même  que  dans  le  gneiss,  on  voit  en  Nor- 
vège de  la  syénite,  des  diorites,  et  des  roches  mas- 
sives désignées  sous  le  nom  de  ftonVe par  Esmarck  : 
'  elles  se  rapprochent  à  la  fois  de  Teuphotideet  delà 
syénite  hypersthénique^  car  elles  renferment  du 
labrador,  du  diallage  et  de  Thypersthène. 
T^mlaf  pa-     Les  terrains  siluriens  de  la   Scandinavie  sont 
^JJJJJJJJj^  '^ caractérisés  par  la  présence  de  fossiles  animaux 
analogues  à  ceux  que  Ton  trouve  en  Russie ,  en 
Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre  :  ils  pré- 
sentent un  ensemble  de  couches  de  schistes  argi- 
leux, ampéliteux  et  alunifères,  de  schistes  argilo- 
calcaires,  de  pierres  calcaires,  degrauwackeset  de 
grès,  A  la  partie  supérieure  se  trouvent  des  bancs 
épais  de  grès  et  c^e  poudingue  qui  paraissent  cor- 
respondre au  vieux  grès  rouge  des  Anglais,  comme 
Tout  montré  MM.  deVerneuil  et  Murchison. 
Eochat  graal-     La  période  palœzoïque  à   laquelle  se  rappor- 
J|J2^ÎJj4ilMÏJÎ^nt  ces  terrains,  j  été  signalée  par  des  phénomè- 
laoïoique».       nés  plutoniques  analogues  à  ceux  qui  se  sont  pro- 
duits pendant  les  périodes  précédentes.  En  effet , 
aux  terrains  palaeozoïques  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
w^e,  sont  associées  des  roches  granitiques  nota- 
blement différentes  par  leurs  caractères  pétrogra- 
phiques  de  celles  qui  accompagnent  les  formations 
de  gneiss  et  d'Urlhonschiefer.  Ces  granités  que 
j'appellerai /?o^r.ç////riV?/75,  en  raison  de  leur  âge, 
sont  caractérisés  parla  prédominance  de  Télément 
feldspathique ,  qui  est  généralement  de  Torthose 
en  tf ès-grands  cri^'faux  ;  le  quartz  et  le  mica  sont 
en  très-faible  proportion,   relativement  au  feld- 
spath. Très-souvent  une  partie  ou  la  totalité  du 
mica  est  remplacée  par  de  Tamphibole,  et  alors  lu 
granité  passe  à  la  syénite.  Ces  roches  renferment 
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tréquf-mment  des  zircons  dans  \v  midi  de  lai  Nor- 
vr^e  j  et  de  là  vient  le  nom  de  svénite  zirconienne. 

On  y  trouve  beaucoup  d'autres  minéraux,  sur-    Aiinértuieon- 
tout  lorsque  )a  roche  est  à  grands  éléments;  cc^f^nus  uant  let 
sont  les  suivants  :  pvroxène ,  péridot ,  fer  titane ,  f^^'^o  u  pèrtodê 
sphène ,  zircon  ,    thorite ,    cancrinite  ,  éléolile  ,  P«i»«oiq"«« 
sodalite,  glaucolite,  leucophane,  mosandrite,  egy- 
rine,  wôhlérite,  pyrochlore ^polymignite,  anal- 
cijoae,  néphéline  et  mésotype  :  ainsi  ces  minéraux 
difi^rent  de  ceux  que  nous  avons  cités  dans  U* 
granité  à  gros  grains  faisant  partie  de  la  formation 
gneissique. 

Lorsque  les  caractères  de  la  cristallisation  de-  porphyres  dé- 
viennent moins  marqués  dans  le  granité  ou  la  své-  ^^^"*  ^JSS^ 
nite  zirconifère,  ces  roches  tendent  à  prendre  l'é- 
tat compacte,  et  passent  alors  à  un  porphyre  feld- 
spathique  dans  lequel  on  voit  beaucoup  de  cristaux 
rnombiques  de  feldspath,  ce  qui  l'a  fait  nommer, 
par  M.  de  Buch ,  porphyre  rhombique  (rhomben 
porphjr).  On  y  voit  souvent  aussi  des  cristaux  à 
hémitropie  concave,  de  labrador  ou  d'albite  qui 
sont  très-minces  et  allongés  en  forme  d'aiguilles, 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  variété  le  nom  de  por- 
phyre aciculaire  {nadel  porphyr). 

En  certains  endroits,  aux  environs  d'Holmes-    Porphyres  py- 

trand  et  de  Skien ,  ces  porphyres  prennent  une  ''*^*^ï?"!*    ^ 

r  '  a\  *  •  •^  »      a     1  1     meUphyref. 

temfe  toncee,  noirâtre  ;  on  voit  s  y  développer  des 

cristaux  très-nets  de  pyroxène  noir,  qui  sont  par- 
fois trèîr-gros  et  fort  nombreux  :  on  a  alors  des 
porphyres  pyroxéniquesou  mélaphyres  qui  offrent 
même  quelque  ressemblance  avec  le  basalte.  Il 
est  fort  remarquable  de  voir  ici  une  même  roche 
présenter  tantôt  les  caractères  du  granité  et  de  la 
syénite,  tantôt  ceux  d'une  roche  volcanique.  D'ait 
leurs,  parmi  les  minéraux  contenus  dans  la  syénite 
ziroomenne  et  ses  annexes,  il  en  est  plusieurs  qui 
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se  trouvent  habituellement  dans  les  roches  voli 
niques,  telles  que  le  péridot,  Tanalcime,  la  népbé- 
line  et  la  mésotype. 
DioritMet ro-     En  contact  avec  les  terrains  palaeozoïques  de  la 
eb«  e  Trapp.  Scandinavie ,  on  observe  aussi  des  masses  diori tiques 
qui  s'y  sont  injectées,  et  au-dessus  des  couches  si- 
luriennes du  Midi  de  la  Suède,  entre  les  lacs  We- 
nern  et  Wetterii,  au  KinnekuUe,  Billingen,  Hun- 
neberg,  etc.,  se  sont  épanchées  des  roches  de  trapp. 
Terrains lecon-      Les  terrains  palaeozoïques  ne  se  montrent  que 
us5de.'"^'*'''*dans  le  Midi  de  la  Norwège  et  de  la  Suède.  Ea 
Finlande  et  en  Laponie^  je  n'ai  vu  que  des  schistes 
cristallins  non  fossilifères.  Vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Suède,  il  y  a,  outre  les  roches  de 
transition,  quelques  lamoeaux  de  terrains  secon- 
daires qui  se  rattachent  aux  formations  triassiquCy 
jurassique  et  crétacée»  Dans  les  grès  jurassiques  des 
environs  d'Helsingborg,  en  Scanie,  il  y  a  des  cou- 
ches de  houille  maigrequel'on  exploite  à  Hôgantis. 
Phénomèoetcré-     En  Suède  et  en  Finlande,  la  surface  des  collines 
J]^*J^^*P^|a  été  usée,  polie  et  burinée  par  des  agents  érôsifs 
la  Scandiuavie.  très-puissants  pendant  la  période  géologique  qui 
a  précédé  la  nôtre.  Des  traces  d'usure  et  des  sul- 
catures  analogues  se  voient  sur  le  flanc  des  monta- 
gnes élevées  de  la  Norwège  jusqu'auprès  de  la  xone 
des  neiges   permanentes;    cependant  elles  sont 
moins  bien  marquées  dans  les  hautes  régions  que 
sur  les  plateaux  bas  et  mamelonnés,  sur  les  mil- 
liers de  petites  tles  qui  se  trouvent  à  l'intérieur 
des  golfes  et  le  long  des  côtes  de  la  Scandinavie. 

D'ailleurs  le  roc  solide  est  eu  partie  couvert  par 
un  dépôt  de  transport  formé  de  détritus  de  diver- 
ses grosseurs,  de  sables,  graviers»  cailloux  et  blocs 
qui  proviennent  de  la  dénudation  des  roches  mas- 
sives et  schisteuses.  Le  transport  et  l'accumulation 
de  ces  énormes  masses  de  débris  sont  en  rapport 
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avec  ItfS  oausesqui  ont  usé  et  buriné  h  surface  (les 
rochers,  et  j'ai  fait  connaître  dans  plusieurs  mé- 
moires les  caraclères  de  cet  imposant  phénomène. 
Le  relief  du  terrain  a  subi  à  cette  époque  de  nota<«> 
blés  modifications;  la  surface  des  inégalités  a  été 
usée  et  a  pris  une  forme  arrondie  :  une  partie  des 
crtUK  a  été  comblée,  et  les  matériaux  de  transport 
ajaDt  été  étendus  uniformément  par  les  eaul,  ont 
déterminé  un  nivellement  grossier,  et  ont  pro<» 
doit»  même  au  milieu  des  régions  montagneuses, 
des  plaines  unies  à  la  surface  desquelles  on  voit 
saillir  qi:Melques  monticules  couverts  de  blocs  erra»> 
tiques.  Ces  causes  ont  aussi  contribué  fa  la  configu-» 
ration  de  plusieurs  lacs  de  la  Suède,  et  surtout  de 
ceux  de  la  Finlande;  ces  derniers  sont  générale* 
mentallongésdu IS  .N.O.  au  S.S.E.,  c  est-^k-dire sui* 
vant  la  direction  des  traînées  de  débris  et  des  sul* 
catures  oui  ont  été  burinées  sur  les  rochers» 

Dans  les  dépôts  diluviens  de  la  Scandinavie,  oïl 
trouve  en  divers  endroits  des^  coquilles  sem» 
blables-fa  celles  de  la  Baltique,  ce  qui  prouve  que 
ces  points  étaient  plongés  sous  les  eaux  de  la  mer 
a  répoque  où  les  détritus  ont  été  charriés;  mais 
les  dépôts  les  plus  riches  en  coquilles  consistent 
dans  des  couches  argileuses  situées  au-deasus  ou  fa 
la  partie  supérieure  des  terrains  diluviens.  On 
trouve  aussi  des  restes  d'animaux  marins,  tels  que 
des  serpules  ,  encore  adhérents  fa  des  roches  polies 
et  striées  situées  près  de  Christiania  ,  à  54  métrés 
au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer.  Ainsi ,  de*- 
puis  répoque  diluvienne ,  une  portion  du  sol  scan* 
dinave  s'est  émergée ,  et  cet  exhaussement  con<^ 
tinue  encore  aujourd'hui ,  du  moins  pour  la  côte 
orientale  de  la  Suède  et  une  portion  du  littoral 
de  la  Finlande. 
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Distribution  géographique  des  gîtes  métallifères, 

La  forroaiioa  La  plus  grande  partie  des  minerais  de  fer ,  de 
SwIiSee^m* cuivre,  de  cobalt,  de  plomb,  d'argent  et  d'or  de 
neraifl  iiiétaiii-la  Scandinavie  se  trouve  dans  le  terrain  gneis- 
'"***  sique;  il  y  a  quelques  ^tes  de  fer  oxydulé  et  des 

dépôts  cuprifères  importants  dans  la  formation 
d'urthonschiefer  de  la  province  de  Drontheim  et 
du  Finmarck.  On  trouve  dans  la  Norwège  méri- 
dionale quelques  amas  de  fer  oxydulé ,  ae  cuivre 
pyrîteux  et  de  galène  argentifère  situés  à  la  sépa- 
ration des  terrains  siluriens  et  des  rochfs  grani- 
tiques appartenant  à  la  même  époque;  mais  ces 
gites  sont  beaucoup  moins  importants  que  ceux 
enclavés  dans  les  schistes  cristallins.  Les  terrains 
siluriens  du  midi  de  la  Suède  renferment  aussi 
quelques  dépôts  de  galène  argentifère,  mais  peu 
nombreux  :  il  n  y  a  pas  de  mine  métallique  dans 
les  lambeaux  de  terrains  secondaires  qui  existent 
dans  cette  contrée. 
Le»  gttfs  mé-  On  pourrait  compter  en  Scandinavie  quelques 
uiiiféres  de  la  milliers  de  ffîtes  métallifères;  il  v  a  des  paroisses 

Scandinavie  sont  t     ,    r.    %  i   "      n  >r>  •    *  i  '^ 

excewivfmeni  de  la  Suéde ,  telles  que  Grangjàrde ,  qui  en  ren- 
Jl^îJ^^^dâwwr^*'^''™^"^  plus  d'une  centaine  :  si  l'on  exaoune  la 
laineirégions.    distribution  géographique  de  ces  gîtes ,  on  recon- 
naît qu'au  lieu  d'être  disséminés  uniformément 
sur  toute  la  surface  du  pays,  ils  sont  réunis  par 
groupes  et  concentrés  dans  certaines  régions,  en 
dehors  desquelles  le  sol  n'est  pas  plus  riche  en 
mines  que  celui  du  reste  de  l'Europe. 
Zone  méum-      La  partie  la  plus  favorisée  est  incontestablement 
fèr«delaScandi-]«|  l'éffion  méridionale:  il  y  a  une  vaste  zone  mé- 
oafie    méridio-     ,,.,v        n         f      \     i»t^     ^    i»r\ 
nale,  allongée  de  ta  11  Itère  allongée  de  lElst  a  I  Ouest,  et  comprise 
l'Enàrouesi.   gi^jpg  ig  5g«   ç^    jg  (jj.    ,^2  degré  de  latitude; 

elle  s'étend  depuis  la  grande  vallée  du  Sâterdal , 
qui  débouche  dans  laMerduNord  àChristiansand, 
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SOUS  le  4*  àe^vé  de  longitude  à  l'Elst  du  nié* 
ridîen  de  Paris,  jusqu'à  la  rive  orientale  du  lac 
Ladoga,  sous  le  3o*  degré  de  longitude;  et  même, 
comme  il  y  a  plusieurs  mines  sur  les  bords  du  lac 
Onega,  on  pourrait  prolonger  jusqu'au  33*,  degré 
de  longitude  cette  zone  immense  que  M.  Elie  de 
Beaumont  a  déjà  signalée  comme  renfermant  les 
principales  mines  du  nord  de  l'Europe. 

Biais  cet  espace  n'est  pas  métallifère  dans  toute    Bande  cufirl- 
son  étendue,  il  se  compose  de  plusieurs  P<>ï'rions'*>J^^^^*«JJjj{ 
très-productives,  séparées  les  unes  des  autres  parmarken. 
des  intervalles  stériles;  nous  allons  les  passer  ra- 
pidement en  revue.  Au  centre  des  montagnes , 
aoù  sortent  en  divergeant  les  fleuves  qui  ar- 
rosent la  presqu'île  comprise  entre  Bergen ,  Chris- 
tiansand  et  Christiania ,  se  trouve    une  région 
cuprifère  qui  renferme  les  mines  du  Sœterdal  et  ' 
du  hautTellemarken,  Bôe,  Strômsheien,  Omdal, 
Bygland.  Un  peu  plus  à  l'Est  s'étendent  la  bande    Bande  argen- 

argentifère  de  la  vallée  du  Lauven  (mines  desl^'*^^!*^**'^ 

•  ITT-  I  V  11        i^iiTH^ïu  Laaven,   et 

environs  de  Kongsberg)  ,  et  la  bande  cobaltiterebandecobaïufère 

de  la  vallée  de  Snarum  (mines  de  Skutterud  etg^^.^*;^;;  **" 

de  Snarum)  ;  ces  deux  bandes  sont  à  peu  près 

parallèles  et  dirigées  du  Nord  au  Sud.* 

Un  peu  plus  à  l'Est  se  trouve  la  zone  métal-    Bande méuiii- 

lifère  du  littoral,  qui  est  si  riche  en  minerais  de|^J^^^^jJ|^ 

fer,  et  qui  s'étend  depuis  Ghristiansand  jusqu'au  «ntre  Chriftian- 

lac  Miôsen,  dans  un  sens  parallèle  au  littoral ,  Miosen. 

suivant  la  direction  M.N.E. — S.S.O.  La    partie 

méridionale  de  cette  zone  est  la  plus  productive , 

elle  renferme  les  mines  des  environs  a  Arendal  et 

de  Tvedestrand  (PL  11^  fig.  i).  Un  peu  plus  au 

N.-E.  sont  les  minesde  ferd  Egelaud ,  des  environs 

de  Kragerôe  et  de  l'île  Langô,  puis  celles  de  Fo8- 

sum ,  d'Ulefoss .  des  environs  àv  Dranimen  etcelle.s 

qui  avoisinent  la  partie  méridionale  du  lac  Miôsen. 
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Il  y  a  dans  cette  région  ferriftre  plusieurs  mines  de 
cuivre  et  de  plomo  argentifère,  situées  dans  des 
roches  delà  période  palœozoTque,  mais  elles  sont 
peu  importantes  et  aujourd'hui  abandonnées;  il  j 
fi  aussi  deux  anciennes  mines  d'or,  Tune  près 
d'Eidsvold,  au  sud  du  lac  Miôsen,  l'autre  près  du 
lac  Eger,  au  sud  de  Drammen. 
Région  mi'iêU     La  partie  de  la  Suède,  qui  est  limitrophe  de  la 

lîf^".^'***''*Norwège  méridionale  et  qui  s'étend  entre  les  lacs 
Wenern,  Wettern  et  le  Skagerrack  ou  golfe  de 
Christiania,  est  dépourvue  démines  :  le  méridien 
de  Caristad  et  de  Lund,  limite  du  côté  occidental 
la  zone  métallifère  du  midi  de  la  Suède.  Que  Ton 
joigne  par  des  lignes  droites  Westervick  sur  le 
golfe  de  Botnie,  Mansorp,  près  de  Jonkôping, 
sur  le  Weitern,  Caristad,  sur  le  Wenern,  Râtt- 
vick  au  nord  du  lac  Siljan  et  GèUe;  ce  polygone , 
fermé  par  le  bord  du  golfe  de  Botnie,  embrassera 
Tcôpace  le  plus  riehp  en  mines  de  la  Suède  et  de 
tout  le  nord  de  l'Europe;  c'est  à  l'intérieur  de  ce 
périmètre  que  se  trouvent  les  gîtes  principaux  de 
fer,  cuivre,  cobalt,  plomb  et  argent. 
Principales  rai-     Parmi  les  abondantes  mines  de  fer  que  Ton  y 

JJ^i^^^^*****' exploite  ,j(e  me  bornerai  à  mentionner  ici  les  plus 
importantes.  Dans  la  Sudermanie  (province  de 
ÎNyKôping)  se  trouvent  celles  d'Utô,  Skotvâng, 
ceHes  des  environs  de  Nykôping ,  Tunaberg, 
Floda,  etc.  Dans  fUplande  (province  d'Upsal  et 
Stockholm  ) ,  outre  les  célèbres  mines  de  Dane- 
mora,  je  citerai  celles  de  Herrangs,  situées  au 
bord  de  la  mer,  dans  la  paroisse  de  Hafverii;  il 
y  en  a  plusieurs  autres  dans  les  paroisses  d'A- 
lunda ,  Ilargs,  Wahlo,  etc.  La  Gestricie  (province 
de  Gefle)  ne  renferme  pas  de  mines  importantes, 
ni  en  fer ,  ni  en  cuivre  ou  plomb.  La  Dalécarlie 
(province  de  Falun)  posscae  un  grand  nombre 
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4«  gites  de  minerais  de  fer;  les  principaux  »e 
trouvent  dans  les  parcMsses  de  Sâther ,  Svardsjd , 
SëderberheSy  Stora  Tuna,  etc.,  et  surtout  dans 
eelle  de  Grangjërde,  qui  est  la  plus  riche  de  toute 
la  Suède,  et  fournit  la  plus  grande  quantité  de 
minerai  (environ  4^0.000  quintaux  métriques 
par  anj.  Dans  la  Westmanie  (province  deWes- 
terîs)  il  y  a  près  de  Norberg  un  très-grand  nombre 
de  mines  de  fer;  il  y  en  a  aussi  aux  environs  de 
Nora,  Linde,  Bastnâs,  etc.  Je  citerai  dans  la 
Wermlandie  (province  de  Caristad)  les  célèbres 
mines  de  Nordmarck ,  Age ,  Persbei*g  et  Taberg , 
situées  toutes  aux  environs  de  Pbilipstad.  Dans 
la  Nëricîe  (province  d'Ôrebro)  il  existe  quelques 
mines  d'une  importance  secondaire  aux  alentours 
dHJrebro  et  dans  les  provinces  de  Lânnas ,  Viby 
et  Hammar,  etc.  Dans  la  Vestrogotbîe  (province 
de  Goteborg  ) ,  qui  est  située  en  dehors  du  péri- 
mètre ,  tracé  précédemment ,  on  ne  trouve  de 
mines  d^aucune  espèce.  Dans  FOstrogothie  (  pro- 
vince de  Linkôping)  il  existe  plusieurs  mines  de 
fer  abandonnées,  mais  on  exploite  encore  main- 
tenant celles  de  Pétâng,  Linain  et  Nastorp,  dans 
les  paroisses  de  Bôrrum  et  Skallvick^  La  Smâ- 
taode  (province  de  Jonkdpiug,  Calmar  et  Kro- 
noberg)  possède  le  gîte  renommé  du  Taberg, 
prèsdeJonkôping,  quialimenteun  grand  nombre 
de  hauts-fourneaux;  il  y  a  quelques  autres  mines 
de  fer  oxydulé,  à  Stenbo  et  aux  environs.  C'est  dans  Association  des 
la  mânoe  province  que  se  trouvaient  les  principales  J^^'j'^J^'^^jJ^J^I*^^ 
exploitations  déminerais  de  fer  de  lacs  et  de  marais,  de  plomb  argen- 

Cette  vaste  zone  métallifère,  dans  laquelle  nous**'**"^' 
Tenons  de  citer  un  grand  nombre  de  mines  de  fer 
est  aussi  très-riche  en  cuivre,  cobalt,  plomb  et 
argent;  la  pyrite  de  cuivre,  la  galène  argentifère 
et  la  blende  sont  habituellement  associées,  et  quel- 
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quefois  od  exploite  ces  difit^rentes  substances  dans 
les  mêmes  mines;  Falun ,  par  exemple,  produit  à 
la  fois  du  cuivre ,  du  plomb,  de  l'argent  et  de  Tor  : 
en  certains  endroits  on  utilise  la  blende  pour  la 
fabrication  du  laiton.  Le  minerai  de  cobalt  ^sulfo- 
arséniure)  est  constamment  accompagné  ae  py- 
rite cuivreu.se y  plus  rarement  de  galène;  tantôt 
on  utilise  le  minerai  de  cobalt  seul ,  tantôt  on  tire 
à  la  fois  parti  du  minerai  de  cobalt  et  du  mi- 
nerai de  cuivre. 

Dans  la  partie  de  la  Suéde  que  nous  considérons 
maintenant ,  il  y  a  un  nombre  immense  de  mines 
de  cuivre  et  de  plomb  argentifère,  mais  généra- 
lement les  minerais  se  trouvent  disséminé-s  en 
petite  quantité  au  milieu  du  micaschiste  ou  du  cal- 
caire; aussi  la  plupart  des  mines  où  la  galène  est 
pauvre  en  argent,  ont  fini  par  être  délaissées,  et 
actuellement  il  est  peu  d'exploitations  qui  soient 
encore  en  activité. 
Mines  d*^  caWrc  Falun  est  le  ceutre  d'une  région  qui  a  été  péné- 
ai^idlraieot  ex-  j,.^^  ^^p  une  grande  étendue  par  des  émanations  cu- 
prifères; en  une  foule  d'endroits,  aux  alentours, 
on  trouve  des  déblais  d'auciennes  exploitations.  lo- 
dépendamn>ent  de  Falun ,  on  continue  à  exploiter 
les  gîtes  tTe  Svartvick,  Tomtebo  et  Garpenberg, 
en  Dalécarlie ,  ceux  de  Nyakopparberg  et  Riddar- 
hytta  eu  Westmauie,  et  celui  d'Âtvedaberg  en 
Ostrogothie. 
Mines  de  coUit.  Les  mines  de  Vena ,  en  Néricie ,  et  Tunaberg , 
en  Sudermanie,sont  exploitées  les  premières  pour 
cobalt,  les  secondes  pour  cuivre  et  cobalt.  Il  y  a 
plusieurs  anciennes  mines  de  cuivre  et  de  cobalt, 
parmi  lesquelles  je  citerai  celles  de  Hâkansboda 
ru  We&tiiii»nie  ,  et  celles  de  Gladhammar  en 
Snialandr,  rjue  Ton  exploitait  encore  il  y  a  peu 
«le  Irnif». 
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I  Aujourd'hui  les  seules  mines  aui  iburnissent  du  |^|,^  ^  ^^^ 

plomb  et  de  l'argent ,  sont  celles  de  Falun  et  arieottttirer 
Lofas  en  Dalécarlie,  Sala,  Guldmedshyttan  et 
Hellefors  en  Westmanie  ;  il  y  en  a  eu  autrefois 
beaucoup  plus  en  activité  :  c'est  dans  la  Dalécar- 
lie  et  la  Westmanie  qu'étaient  les  plus  nom- 
breuses. 

Passons  à  la  Finlande  :  la  plupart  des  mines  QUeg  méulii- 
en  exploitation  se  trouvent  dans  la  région  littorale  J^^j>J^'^ 
du  golfe  de  Finlande,  surtout  entre  Abo  et  Hel- 
siogfors,  sur  le  prolongement  de  la  zone  métalli- 
fère qui  embrasse  la  Dalécarlie»  la  Westmanie 
et  rUplande.  Ou  exploite  une  trentaine  de  mines 
de  fer  oxjdulé  qui  se  trouvent  principalement 
dans  les  paroisses  d'Helsinge  ,  Lojo ,  Pojo  et 
Bierno.  Il  .existe  de  la  galène  sur  divers  points,  et 
à  Orriyârvi ,  paroisse  de  Kisko,  il  y  a  des  mines  de 
cuivre  qui  sont  en  activité  depuis  longtemps ,  et 
qui  jouissent  d'une  certaine  réputation  ,  comme 
gisement  de  nombreux  minéraux.  Plus  loin , 
à  l'Est,  près  d'Imbelax,  sur  le  côté  Nord-Est  du 
Ladoga,  dans  le  gouvernement  de  Sorday^ala ,  se 
trouvent  les  mines  de  cuivre  et  d'étain  de  Pitkft- 
ranta  qui  peuvent  devenir  importantes  par  la 
suite;  et  dans  cette  région  se  trouve  aussi  du  fer 
ozydulé. 

Pour  ne  pas  avoir  à  revenir  sur  les  gîtes  de  ladaotrioiéHtiirti 
Finlande,  qui  n'ont  encore  été  que  fort  peu  ex-<*«ns  le  Nord  de 
1      »       M  .  *  .        »  »        *      ■  "^L        j    là  Finlande. 

JHOres,  j  ajouterai  quun  très-grand  nombre  de  ^^ 
acs  et  de  marais  renferment  des  minerais  de  fer 
de  formation  récente,  qui  sont  utilisés  en  divers 
endroits  dans  l'intérieur  du  pays.  En  outre  ^  il 
existe  aux  environs  de  Kuopro  plusieui^  mines  de 
cuivre  et  de  plomb  ;  dans  les  environs  de  Kemi , 
prèsdcTorneâ,  il  y  a  aussi  des  gites  de  galène  ar» 
Tome  Xr,   i»49.  li 
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gentifère  et  de  cinvre  pyriteux;  eldans  îles  blocs 
isolés,  aur  lés  bords  du  Kémi-Elv  ,  on  a  découvert 
de  For  natif  à  l'époque  où  j'ai  visité  ces  lieux. 
ï-*HeWogi«ide ,     Les  provinces  situées  immédiatement  au  Nord 
rAngerroMiei  ^^  la  zone  métallifère  du  midi  dé  la  Suède,  pa- 
ît Vettroboiniêraissent  être  pauvres  en  raines;  et  par  suite, Tes 
Mnt%oneienin^>^6ns6^  forêts  qui  couvrent  ces  régions  sont  en 
minei.  grande  partie  sans  emploi.  Dans  THelsinglande 

(  province  de  Sôderhàmn  ) ,  il  n*y  a  que  deux  ou 
trois  petites  mines  de  fer;  il  existe  aussi  ii  Lobs 
d'anciennes  mines  de  cobalt.  Dans  le  Medelpad, 
TAngermanie  et  la  Yestrobotnie,  on  ne  connaît 
que  peu  d^indices  de  minerai  de  fer;  dans  la  partie 
orientale  du  Herjedal ,  près  de  l'usine  à  fer  de  Ljus- 
nedal,  il  existe  une  petite  mine  de  fer  et  d'an- 
ciennes mines  de  cuivre, 
n  y  «  peu      En  Norwège,  la  province  de  Bergen^  le  Roms- 
^  SXce  dJdal,  le  Guldbrandsdal  ;  et  le  Hedeniarkën';  rè'n- 
Bergen,    dans  ferment  peu  de  minerais;  on  ne  connaît  de  giles 
GuldbrtnidaKtin  peu  importants  que  ceux  des  environs  d'Aiir- 
ei  le  Hedemir- dàl ,  à  l'extrémité  de  l'une  des  branches  du  Sogne- 
fiôrd  ;   ils  ont  été  exploités  sur  une  ass€*z  grande 
éichelle  pendant  le  siècle  dernier.    *  *         * 

nombreux gt  "  La  partie  méridionale  de  la  province  de  Dron- 
JJ*j^*pJrite'^iSbeim  est  riche  en  minerais  de  cuivre  et  rèntérme 
frewe  dam  le  des  gîtes  nombreux  de  fer  chromé  (i^/^.  77,  yf^. 6): 
vlaee  et  Dron^ ceux-ci  se  trouventautourdumassif  du  SneenSttan, 
'  sur  leDovre,dans  les  parties  limitrophes  delà  pro- 
vince de  Dron  theim^  du  Romsdal  etdu  Guldbrands- 
dal ,  dans  la  vallée  de  la  Glommen,  et  erifiti'  entre 
la  ville  deRôraas  et  le  lac  de  Férager.  Les  gites  cui- 
vreux occupent  à  peu  près  la  même  région;  it  y 
en  a  sur  le  Dovre,  principalement  dans  les  vallées 
du  Gruvedal;  mais  les  plus  importants  se  trou- 
vent dans  la  vallée  de  Foldal  et  dans  le  haut  de  la 
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vallée  de  lu  Glommen,  aux  environs  de  Rôraas;  il 
y  eu  a  encore  d'autres  prîès  de  Quickue  et  Meldal, 
dans  la  vallée  de  rÔriLel-Elv,  près  deSelboe,  ]\ïé- 
rager  et  Tydal ,  dans  les  vallées  du  Néa-Elv  et  du 
Stor-Elv. 

A  peu  de  distance  à  TE.N.E.  de  cette  région  R^ion  cnprilhe 
cuprifère ,  il  y  en  a  une  autre  séparée  par  la  bande   ""  J«nwwd. 
montagneuse  qui  forme  la  séparation  entre   la 
Norwège  et  la  Suède;  c'est  la  région  cuprifère 
d'Âreskuttan  dans  le  Jemtland  :  sur  les  pentes  du 
massif  d^Âreskuttan  et  sur  les  fieldsenvironnants, 
il  y  a  un  grand  bombre  de  gites  cuivreux  dontTûn 
rènfei^e  de  Tdr  natif  :  on  connaît  aussi  dans  la 
même  conti'ée  des  miYies  de  plomb  argentifère.     ' 
'  Si  nous  nous  avançons  un  peu  plus  fôîn  vers  le    Rétioo  tarro- 
N.N.E.,  au  centre  delaLaponie,  entre  le  Tor- ^Pjjj^j^/^*^ 
fleS-£tv  et  le  LuleS-Elv,  nous  trouverons  uneponie. 
région   métaYlifère'qui  parait  être  fort  riche  au 
moins  éù  tliinerais  de  Ter  :  il  y  a  ici  des  amas 
d'oxyde  de  fei^  d'une  énorme  puissance,  tels  que 
ceux  de  Gellivara  dans  le  LuleaLappmisirck ,  ceux 
de  KirunaVara ,  Luossâv'ara  ,'Svajppavâra ,  Junosu- 
vando  et  plusieurs  autres  dans  le  Tbrnea  Lapp- 
roarck  ;   ces   deux  provinces   renferment  encore 
plusieurs  ^t^à'  de  niinerai  dé  Cuivre;  il  y  en  a 
dans  la  première  à  Magno-Yara^  Yoluvara ,  RSva- 
vara,  Vordnacka  et  VornUs;  ceuxduTorneaLapp- 
marck  se  trouvent  principalement  dans  les  ehvi- 
roûs  de  JuckasjSrvi ,  sur  les  hautes  montagnes  de 
Scfaiangeli  et  k  Ragisvara ,  Kovovara  et  Svappa- 
vara.ll  y  a  de  la  galène  argentifère  associée  à  de  ta 
blende  en  plusieurs  endroitsduLuleaLappmarck, 
ainsi  sur  la  montagne  de  Lillahierta  et  en  divers 
points  de  la  province  de  Jokkmoks. 
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I  euprifère      II  ne  lue  reste  plus  à  signaler  que  la  zone  cupri- 

iFtamurck.  f^^Q  ]q  pjyg  septentrionale, située  à  Textrémité  de 

la  Norwège,  sous  le  70*  degré  de  latitude,  à  Tem- 

bouchure  du  fleuve  Âlten  dans  TAltenfiord  ;  c'est 

là  que  se  trouvent  les  mines  de  cuivre  des  environs 

,il''o5'"?«,;^deI^aafiordctdeBossecop(P/.  IF, /Ig.  i). 

BéiiiHiéretprin-     £ji  résumé,  on  peut  distinguer  en  Scandinavie 

^^9^^»  ^nq  régions  métallifères  principales  : 

i""  La  région  du  midi ,  qui  comprend  plusieurs 
portions  distinctes,  savoir  :  la  zone  cuprifère  du 
Sâterdal  et  du  Haut^Tellemarken,  la  bande  argen- 
tifère de  la  vallée  du  Lauven  et  la  bande  cobal^ 
tifère  de  la  vallée  du  Snarum-£lv,  puis  la  bande 
ferrifère  et  cuproplombifère  du  littoral  «  s'é ten- 
dant de  Christiansand  au  lac  Miôsen ,  ensuite  la  zone 
.du  midi  de  la  Suède,  qui  est  très-riche  en  fer,  cuivre, 
[cobalt,  plomb  et  argent,  et  plus  à  TËst  la  zone 
cuproferrifère  de  la  Finlande  méridionale. 

PlusauNord,  sontlesautresrégionsmétallifères: 
2*  La  région  cuprifère  et  chromifère  de  la  pro- 
vince de  Drontheim  ; 

3"*  La  région  cuprifère  du  Jemtland,- 
4''  La  région  ferro-cuprifère  de  la  Laponie  sué- 
doise ; 

5"*  La  région  cuprifère  du  Finmarck. 

Classement  des  gites  métalUfères. 

\jH  dépôts  mé-  Les  caractères  des  dépôts  métallifères  de  la  Scan- 
Sm^vîe^  lÎJdinavie  diflferent  notablement  de  ceux  que  Ton 
peufeot  être,  en  observe  dans  la  plupart  des  mines  de  France, 
tâûfSvériubiet^^^  et  d'Allemagne  :  bien  que  les  Suédois 

et  les  IMorwégiens  appliquent  généralement  aux 
gîtes  de. leur  contrée  le  nom  de  gangar  (filons), 
il  est  rare  que  ce  soient  de  véritables  filons.  Sauf 
quelques  cas  exceptionnels ,  les  minerais  ont  été 
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déposés  au  milieu  de  roches  schisteuses  ou  mas- 
sives; les  gîtes  affectent  tantôt  la  forme  de  couches  * 
ou  de  bandes  allongées  et  tantôt  celle  d*amas , 
mais  en  général  ils  n'ont  point  rempli  des  vides 
résultant  de  cassures  rectilignes  obliques  ou  per- 
pendiculaires à  la  stratification. 

Les  gîtes  d'oxydes  de  fer  et  ceux  de  sulfures  ou  oistinetioa  Mira 
sulfarséniures  métalliques  ne  se  présentent  pa8i«K>*«^^'o«T<toi 
tout  à  fait  de  la  même  manière;  les  premiers  sulfures  ^ûiu- 
offrent  généralement  une  disposition  analogue  k^^^' 
celle  des  masses  lenticulaires  de  roches  plutoni- 
ques  que  l'on  trouve  intercalées  au  milieu  de 
schistes  cristallins  et  allongées  dans  le  sens  de  leur 
schistosité.  Quelquefois  les  oxydes  de  fer  se  mé- 
langent avec  les  roches  encaissantes,  mais  ils  for- 
ment presque  toujours  la  plus  grande  portion  de 
la  masse  qui  est  exploitée.  Les  gites  de  sulfures  ou 
sulfarséniures  métalliques  se  distinguent  par  le 
caractère  de  dissémination  des  minerais  au  milieu 
des  roches,  dont  ils  ne  forment  habituellement 
qu'une  faible  partie;  ce  ne  sont  point  comme  les 
filons  ordinaires  de  galène  ou  de  pyrite  cuivreuse^ 
des  substances  métalliques  mélangées  avec  des 
fragments  des  roches  encaissantes  et  cimentées  par 
des  gangues  pierreuses  cristallisées,  du  spath  cal- 
caire, de  la  baryte  sulfatée,  etc.;  ici  les  sulfures 
sont  généralement  noyés  au  milieu  de  schistes 
cristallins  bu  de  roches  calcaires,  quelquefois  dans 
des  roches  massives.Les gangues  pierreuses  cristal- 
lisées et  indépendantes  du  terrain  adjacent  se 
trouvent  comparativement  en  petite  quantité;  la 
gangue  principale  est  formée  par  la  roche  encais- 
sante elle-même. 

On  est  ainsi  conduit  à  diviser  les  gites  de  la  Scan-  Divi^iondaf  gitef 
dinavie  en  deux  classes,  dont  la  première  com-^^^^^JJ^'JJ"*^^ 
prend  les  gites  d'oxydes  métalliques,  d'oxydutcdeui  dss^. 
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et  ide  perozyde  de  fer,  auxquels  on  peut  ajouter 
ceux  de  fer  chromé.  Dans  la  seconde  classe  sont 
les  gîtes  de  sulfures  et  sulfarséniures  métalliques, 
et  iy  joindrai  ceux  de  métaux  natifs;  il  y  ^  les 
sulnjres  cuivreux  et  ferrçux  ,  les  sulfures  plombo- 
araentifères,  les  sulfarséniures  cobaltiferes ,  les 
sulfures  pickélifères,  l'argent  et  l'or  natif.  Cette 
classification  a.ravantageaétreen  rapport  avec  la 
pompositioD  chimique  des  minerais;  jçf;^,  comme 
hpus  le  Vjerrons,  elle  est  ayssi  en  harrauonie  avec 
les  caractères  géologiques  des  dépôts  métallifères. 

!"•  CLASSE.  —  Gites  doy^des  dejer  et  de  fer 
chromé. 

Diitliictioii  des     Le  fer  forme  l'élément  essentiel  de  la  richesse 
«ï'^roÎAe^*  ^minéralç  de  la  Scandinavie,  il  est  le  produit  prin- 
mioertii  de  laci  cipat  de  son  industrie  métallurgique  :  dans  ce  pays 
ei  de  marais.     ^^  trouvent  les  dépôts  ferreux  les  plus  puissants  et 
les  plus  riches  que  Ton  connaisse.  Les  minerais 
ont  une  teneur  très-élevée ,  qui  surpasse  quelque- 
fois 60  0/0,  et  les  fers  que  Ton  en  retire  sont  d'une 
qualité  supérieure  et  jouissent  de  propriétés  spé- 
ciales pour  la  fabrication  de  l'acier.  Je  distinguerai 
de  suite  les  minerais  en  roche  et  les  minerais  su- 
perficiels, peinerais  de  lacs  et  de  marais,  sur  les- 
quels je  dox^nerai  quelques  détails,  après  avoir  dé- 
crit les  premiers.  .     ».  . 
Leferoifdalé     Parnt^iî  les  divers  composés  que  forme .  le  fer 
^  [••'•'yP^ÎJ combiné  avec  roxygène,,dpux  .seulement  ^ej:en- 
Darais  eo  roche,  contrent  en  masses  exploit£^bIe3  dans  les  roche^  fie 
la  Scandinavie  :  ce  sont  le  fer  oxydqlé  et  le  fçr.çji- 
^*^                     gistc.  Le  fer  oxydé  hydpté,  qui  constitue  le^Jirin- 
çipal  minerai  en  France,  ne  se  trouve  d^i^s^Je 
JNord  de  l'Europe  qu'au  fond  de  divers  lacs  et  ma- 
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r^is.  On  n'y  connait  pas  de  gîrps  de  ter  aluroino- 
bilicaté,  ni  de  fer  carbonate  lithoïde.  Le  fer  spa<^ 
thique,  qui  constitue  des  gites  importants  dans  le 
département  de  Flsère,  dans  la  Styrie,  la  Garin- 
thie  et  le  pays  de  Siegen ,  ne  se  rencontre  en 
§uf&de  et  Norwège  que  comme  minéral  accessoire, 
et  il  y  est  même  peu  commun. 

,  Les  gîtes  Scandinaves  ^e  composent  tantôt  de  Les  gftei  de  mi- 
fer  oxydulé  pur,  tantôt  d'un  mélance  de  fer  oli-JinSitt  I^^dSÎ 
giste  et  de  fer  oxydulé;  quelquefois  de  fer  oligiste»er. 
j^v\  :  cçtte,  dernière  espèce  est  un  peu  moins 
abondante  que  la  première,  elle  a  ordinairement 
la  (orme  micacée  ou  écailleuse.  Il  est  impossible 
d'établir  des  divisions  parfaitement  tranchées 
entre  les  divers  gîtes  de  minerai  de  fer,  vu  qu'il 
y  a  pour  ainsi  dire  une  transition  des  uns  aux 
autres,  et  ils  paraissent  avoir  une  origine  com- 
mune. On  peut  suivre  plusieurs  méthodes  pour 
les  classer  et  les  décrire  ;  il  y  aurait  des  inconvé- 
nients à  adopter  un  ordre  purement  géoi^raphique; 
la  composition  des  minerais  çt  J^prs  relations 
géologiques  ofirent  des  bases  plus  rationnelles  <le 
classification  ;  car  nous  venons  de  voir  que  les 
uns  consistent  en  fer  oxydulé,  les  autres  en  fer 
oligiste.  Il  y  a  des  gîtes  interposés  dans  le  gneiss 
Qraiijiaire,  composé  de  feldspath,  quartz  et  mica, 
ou  dans  le  gneiss  accompagné  de  granité  ou 
mêp^e  au  milieu  du  granité  ;  d'autres  sont  en- 
tourés de  couches  quartzeuses,  micacées,  calcaires 
ou  pétrosiliceuses  :  il  en  est  qui  sont  incorporés 
dans  des  roches  dioritiques. 

Si  l'on  compare  entre  eux  les  cites  d'une  même  Les  gtte«d*une 

/    .  "^  1  s,i.  même  région  of-     .  , 

région,  on  y  remarque  des  caractères  communs rrcnt  ordinaireigir* 

de  composition  et  de  structure:  c'est  très-mani- ";«"'  d*carao-     • 
r  1*1  »       I»  A  111  ICI        téf^    communs 

leste  dans  la  contrée  d  Arendal,  dans  la  Suder-decomposiuonei 

ide  slrucCnre» 
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manie,  la  Wermlandie ,  etc.,  de  façon  que,  sans 
suivre  d'une  manière  absolue  Tordre  géogra- 
phique, on  peut  grouper  ensemble  les  mines 
d'une  même  région.  D'ailleurs  en  visitant  un 
grand  nombre  de  gîtes,  on  reconnaît  qu'il  y  a 
des  relations  générales  entre  les  caractères  miné- 
ralogiques  et  géologiques,  cest-è-dire  entre  la 
composition ,  la  forme  et  l'arrangement  des  sub- 
stances minérales  des  diverses  mines  et  la  nature 
des  roches  encaissantes.  Bien  qu'il  n'existe  pas  une 
dépendance  absolue  entre  ces  divers  éléments,  on 
conçoit  que  la  nature  des  roches  où  ont  été  dé- 
posées les  matières  métalliques  a  pu  influer 
sur  les  combinaisons  chimiques  et  sur  la  dis- 
position des  subtances  minérales  qui  ont  cris- 
tallisé. Ainsi  le  fer  oxydulé,  lorsqu'il  se  trouve 
au  milieu  de  masses  calcaires,  est  habituellement 
à  grains  fins,  et  tend  à  se  mélanger  avec  la  roche  : 
le  fer  oligiste  micacé  se  comporte  d'une  autre 
manière;  rarement  sa  gangue  est  calcaire,  il  est 
habituellement  associé  k  des  schistes  quartzeux  et 
micacés,  ainsi  qu'on  l'observe  même  en  dehors 
de  la  Scandinavie.  Ces  faits,  comme  presque  tous 
ceux  qui  appartiennent  aux  dépôts  métallifères, 
n'ont  pas  une  valeur  absolue  ;  cependant  ils  méri- 
tent de  fixer  l'attention,  lors  même  qu'ils  sont 
sujets  à  quelques  exceptious.  La  division  suivante 
me  parait  être  la  plus  en  harmonie  avec  l'en- 
semble des  caractères  qui  distinguent  les  mines 
de  fer  de  la  Scandinavie  : 
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V  DIVISION. 

GMMtltiiésdaiit 
letiemlospri- 
BJtifs  oa  dé- 
pparmtdefot-^ 
•net  (  forma- 
tiMdenieitset , 
formattond'ar- 
tboBfcbierer). 


^  !•  Sitaés  dans  le  nieiM  seal 
ou  acoompagnede  graniie 
et  dant  let  roehet  subor- 
données au  gneiss,  quari- 
leoses ,  micacées  el  oal- 
caires. 


lo  Glles  de  fer  oxydulé  pur.  € 


f3«  Associés  à  des 

aropbiboliques   interpo- 
sées dans  le  gnelsi. 

r  Situés  dans  le  gneiss  ordi- 
naire ou  plus  générale- 
ment dans  les  roches  qui 
langé  de  fer  oxydulé  etc     lui  sont  subordonnées, 

quelquefois  seul 1    principalement  dans  les 

scbistes  quarueui  et  mi- 
cacés. 


2o  GttM  de  fer  oligiste  mé- 


3«  Gîtes  de  fer  oxydulé. 


(Situés  dans  la   formatioii 
*  I     d'urthonsehiefer. 


Il*  DITISION.    \ 

GUcssitaésdans 
des  roohes  de 
la  formation 
paléoMlqae. 

Ul«  DIVISION. 

Gîtes  de  forma- 
tion récente. . 


Ce  sont  des  amas  composés  de  fer  oxydulé ,  rarement  de 
fer  oligiste,  situés  en  généra!  prés  du  conUct  des  ter- 
rains paléoioïques  et  des  rocbes  granitiques  de  la 
même  époque. 


Ce  sont  des  dépôts  formés  de  nodules  de  fer  oxydé  by- 
draté ,  et  situés  au  fond  des  lacs  et  des  marais. 


Les  gîtes  de  la  première  division  sotil  de  beau- 
coup les  plus  importants;  ceux  de  la  formation 
paléozoïque  sontà  la  fois  bien  moins  nombreux  et 
moins  puissants.  Les  dépôts  de  formation  récente 
sont  répartis  sur  des  surfaces  un  peu  étendues,  et 
auraient  de  Tilnportance,  s'ils  se  trouvaient  dans 
des  pays  moif^s  richement  pourvus  de  mines  de 
fer;  mais  les  produits  que  Ion  en  retire  sont  de 
qualité  médiocre. 

PRBMiÈRB  DIVISION.— Gfte5  dcs  terrains  primitifs. 

Dans  cette  division,  les  gîtes  de  fer  ox ydulé OiénmMéÊm 
sont  les  plus  abondants,  et  présentent  les  carac- SuST'****'** 
tères  les  plus  variés;  je  commencerai  par  exa- 
miner ceux  où  le  minerai  est  presque  pur,  mélangé 
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d^^ao^ues  peu  npmbreuses  et  en  faible  quantité, 
pfe  fçfaj  connaître  ensuite  les  mines  plus  compli- 
qii^'tes  par  la  diversité  de  leurs  gangues^  telles  que 
celles  des  environs  d^Ârendal  ;  puis  je  décrirai  les 
gites  ..associés  aux  ix>ches  dioritiques,,  et  .enfin  Je 
p^^erai  en  revue  les  principaux  gite$  qui  ^pnt 
composés  en  partie  ou  en  totalité  de  ter  oligiste. 

ôiles  de  fer  oxjrdulé  faisant  partie  de  la 
formation  gneissique. 

rfil^'^RMi^  ^'  ^^^  ®"  Scandinavie  plusieurs  miqeç  où  Ton 
"  j^xploite  une  masse  épaisse  dç  fer.oxydulé  pr^sqi^e 
pur,  je  veux  dire  presque  ;s9p,s^angujÇj  ^elles  me 
paraissent  être  non  moins  remarquaoles  par  leur 
simplicité  que  le  sont  beaucoup  d'aqtjres  naines 
]|)ar  leur  complication.  Le  Bispberg  n^ouj^  ftffrç  up 
type  bien  caractérisé  des  gîtes  de  cette  espèce  :  il 
est  situé  en  Dalécarjie,  à  environ  3  myriamçtres 
au  Sud-Èst  deFàlun,  proche  la  petite  ville  de 
Sëther.  C'est  une  montagne  isolée,  allpngée  de 
TEst  à  rOuest,  et  entourée  par  la  plaine  dilu- 
vienne de  Sâther;  là,  dans  le  ciiciss  et  les  rocbes 
qui  en  dépendent,  on  a  ouvert  une  cmquantaine 
pe  mines  sur  une  longue  série  de  gîtes  auî  appar- 

iiennentà  une  même  bande  ferriftre,  dinsée  cle 
'E.N.E.  à  rO.S.O.  (i).  La  plupart  de  ces 
mines  sont  aujourd'hui  abandonnées;  mais  quant 
à  la  principale  exploitation ,  située  près  dq^n^- 
met  de  la  montagne  (d'après  mes  observations 
hypsométriques,  à  1 20  mètres  au-dessus  du  j^eu ve 
Dal  Elfven,  ou  201  mètres  au-dessus  de  la  mer  ), 

^  (1)  Toutes  les  ^reotjons  insérées  dans  ce  mémoire  soot 
rapportées  aux  méridiens  astronomiqaes. 
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elle  est  toujours  florissante ,  iet  produit  aqDuelle- 
ment  60.000  quintaux  métriques  de  fer  oxydulé, 
qui  est  livré  à  10  ou  12  hauts-fourneaux  des  en- 
virons, et  les  produits  qu'on  en  obtient  sonf  rç<- 
gardés  comme  très-propres  à  la  fabrication  de 
Facier.  .    , 

L'amas  du  Bispberg  est  enclavé  dans  des  schistes  Dispoimoii  de 
quartzeux,  micacés  et  cbloriteux,  qui  dçri veut '•"*••  1**°^^' 
du  gneiss  et  courent  à  TE.  35**  N.,  en  plongeant 
de  75*  au  S.-E.  C'est  aussi  dans  ce  sens  qu'est 
^lloDgée  la  masse  ferreuse;  elle  est  exploitée  sur 
environ  200  mètres  de  longueur  et  si^r  une  largeur 
de  35  à  35  mètres.  Les  travaux  soi;it  souterrains, 
et  atteignent  actuellement  une  profondeur  de 
220  mètres,  à  laquelle  il  ne  parait  pas  y  avoir 
d'appauvrissement.  Il  y  a  dans  les  parties  supé- 
rieures deux  branches  parallèles  ^séparées  par  une 
bande  feuilletée,  chloriteuse;  elles  se  renflent  et 
s'amincissent  alternativement,  puis  elles  se  réu- 
nishent  vers  la  partie  inférieure  clés  travau:^. 

Les  parois  du  gite  sont  formées  principalement  Vehigidiiofj- 
de  chlorite  en  larges  feuillets  verdàtres,  qui  p^n$-!kôtar. 
trent  aussi  au  milieu  de  la  masse  ,  et  la  coupent 
en  divers  sens.  Dans  beaucoup  de  mines  de  la 
Scandinavie,  j'aurai  à  signaler  la  présence  de 
veines  ou  plaques  à  surface  courbe,  formées  de 
chlorite  ou  de  talc  largement  feuilleté  ;  je  les  dé- 
signerai par  l'expression  de  skôlar  (  skôi  au  singi^- 
jier)  qpoq  leur  9  doppée  en  Suède,  et  qui,  à 
proprement  parler,  s'applique  non-seulement  aux 
matières  remplissant  des  fentes  et  formant  comme 
des  cloisons,  mais  aussi  aux  joints  ou  surfaces  de 
division  de:^  masses  minérales. 

JSédnmoins  les  skôlar  sont  en  général  des  pla- 
ques ondulées,  très-lisse^  et  miroitantes ,  d'une 
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épaisseur  variable,  formées  de  chlorite,  talc,  mica, 
serpentine,  asbeste,  englobant  souvent  d'autres 
minéraux,  et  principalement  de  l'amphibole  ;  ces 
plaques  traversent  les  dépôts  d'oxyde  de  fer  de  la 
Scandinavie  suivant  des  directions  irrégulières  et 
s'entrecroisant  ;  souvent  aussi  elles  en  forment 
l'enveloppe  et  leur  servent  de  salbandes.  La  dis- 
position  en  est  clairement  indiquée  sur  la  ^.  1 4  » 
PL  //,  que  j'ai  dessinée  aux  mines  deDanemora. 
Lesskôlar  présentent  des  traces  fréquentes  deglisse- 
ment ,  et  sont  en  rapport  avec  des  actions  méca- 
niques développées  à  une  époque  où  les  amas  de 
fer  oxydulé  avaient  déjà  commencé  àsesolidifier  : 
aussi  ils  ne  paraissent  pas  avoir  exercé  d'influence 
sur  la  formation  des  masses  ferreuses;  mais  nous 
verrons  qu'ils  ont  joué  un  rôle  important  dans  le 
dépôt  des  sulfures  métalliques. 
Fer  oiydvië  L'amas  du  Bipsberg  est  composé  de  fer  oxydulé 
-5 pur.  massif,  a  peu  près  pur,à  grains  moyens  et  cristal- 
lins, qui  souve€)t  se  désagrègent  avec  facilité;  une 
grande  partie  du  minerai  que  l'on  extrait  rend 
de  65  à  70  pour  100  de  fonte.  Cet  amas  se  pré- 
sente comme  une  masse  éruptive  qui  s'est  injectée 
dans  le  sens  de  la  schistosité,  et  a  formé  une 
colonne  aplatie  à  peu  près  verticale;  on  peut  l'as- 
similer à  une  roche  plutonique  simple, composée 
d'un  seul  élément. 

On  y  rencontre  çà  et  là  quelques  feuillets  de  fer 
oligiste,  un  peu  d'amphibole,  des  veinules  de 
quartz  hyalin,  et  des  nids  ou  druses  de  spath 
calcaire;  ces  substances  ne  sont  ici  que  des  acci* 
dents  tels  qu'il  y  en  a  dans  les  roches  plutoniques. 
On  y  trouve  aussi  quelquefois  du  graphite  et  même 
du  bitume  enchâssé  au  milieu  de  druses  de  quarts. 
Lajig.  5,  PL  Ify  quej'ai  dessinée  sur  cette  mine. 
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représente  la  disposition  du  bitume;  il  s'est  pro- 
bablement déposé  en  même  temps  que  le  quartz 
où  il  est  enchâssé;  mais  il  peut  bien  s*étre  intro- 
duit dans  la  masse  ferreuse  à  une  époque  où  elle 
était  notablement  refroidie. 

Sur  le  côté  méridional  de  la  montagne  du  NMtéet 
Bispbergyil  y  a  deux  petits  mamelons  où  l'on  a  ** ^ wr'***  *■*" 
exploité  des  nids  de  galène ,  de  cuivre  pyriteux  et 
sulfuré^  accompagnés  de  sulfures  de  bismuth  et 
de  molybdène,  et  de  schéelin  calcaire.  Ces  dépôts 
solfurifères  peu  importants  se  sont  formés  comme 
des  appendices  sur  le  pourtour  de  la  grande  niasse 
ferreuse  qui  constitue  le  noyau  central  de  la  mon-* 
tagne  du  jBispberg. 

Les  raines  de  fer  que  j'ai  visitées  dans  la  Suder-BUnci  ée  fv  4ê 
manie  m'ont  offert,  à  1  exception  du  gîte  d'Utô,"*  Siidirmi«to 
des  caractères  communs  et  peu  différents  de  ceux 
observésau  Bispberg  :  les  amas  de  fer  oxydulé  sont 
enclavés  dans  le  gneiss;  à  Fôrola,  cette  roche  est 
accompagnée  de  calcaire  blanc,  lamelleux,  con- 
tenant des  noyaux  de  serpentine  verdàtre;  entre 
les  lames  de  ce  calcaire  on  remarque  aussi  beau^ 
coup  de  feuillets  de  mica  noir,  de  l'hornblende 
noire,  des  grenats  rouges  et  des  grains  de  fer 
oxydulé. 

Dans  les  gîtes  de  la  Sudermanie ,  le  minerai  a  p^  oiydalé  à 
une  structure  remarquable;  il  est  habituellement  itniciorer 
en  masses  la melleuses,  présentant  les  clivages  de 
foctaèdre  régulier;  ainsi  à  Skotvâng,  Sjôsa,  Fô- 
rob,  etc.,  il  est  très-riche  et  contient  souvent  plus 
de  60  p.  100  de  fer.  La  gangue  principale  est  ici 
du  quarz  hyalin  répandu  au  milieu  de  la  masse 
sous  forme  de  grains  et  de  petits  nodules  ou  de 
filets  discontinus  (1);  il  y  a  en  outre  un  peu  d'am- 

(1)  C'est  ODe  circoDstance  cariense  de  voir  du  quart 
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phibole  et  de  grenats  et  quelques  nids  de  spath 
calcaire.  J'ai  ol^ervé  dans  la  plupart  de  ces  gîtes 
de  larges  lames  d'oligoclase  gris-blanc  ou  d'un 
blanc  tirant  sur  le  vert,  parfois  rouge  de  chair;  ce 
minéral  fait  aussi  partie  des  veines  de  pegmatite 
ou  granité  peu   micacé,  à  très-gros  grains,  qui 
coupent,  en  se  ramifiant,  les  gîtes  de  la  Suder- 
manie. 
mtuîeM^gra*     ^^^  veines  granitiques  sont  très-développées  à 
niie  à  graodcila  miuede  Skotvang;  ici  la  peî^matite  s'entremêle 
^^  dans  tous  les  sens  au  milieu  de  la  masse  ferreuse; 

rènchevêtrement  est  tel  qu'il  serait  difficile  d'ap- 
précier les  relations  qui  existent  entre  le  fer  oxjdulé 

libre  an  milieu  de  ces  masses  de  fer  oxydalé,  qui  cepen*- 
dànt  paraissent  avoir  été  dans  un  état  de  Tusion  pâteuse  ; 
f  ù  la  tendance  des  acides  et  des  bases  à  s'unir  ensemble, 
H  paraît  extraordinaire  qne  la  silice  ne  se  soit  pas  com- 
binée avec  Toxyde  de  Ter  :  probablement  elle  se  trouvait 
dans  (te  certaines  conditions  qui  ne  lui  permettaient  pas 
de  s'associer  à  cette  base ,-  par  exemple ,  on  peut  conce- 
voir, dans  quelques  cas,  que  la  silice  ait  été  combinée  ayec 
pn  principe  volatil,  qui  ne  s'en  est  séparéqu'au  moment  oè 
l'oxyde  de  fer  était  déjà  trop  refroidi  pour  être  susceptible 
d'entrerdansdenouvcauxcomposés,bien  qu'il  fut  encore 
doué  d'une  certaine  mollesse.  Ondoitremarquerque  le  for 
oxydulé  est  un  oxyde  salin  qui  ne  peut  se  combiner  avec 
un  acide  qu'en  se  dédoublant  /  et  qui  a  par  lui-même  une 
^nde  tendance  à  la  cristallisation. 
"  Il  semble  dans  certains  points  que  la  silice ,  disposée  en 
nodules  et  filets,  n'ait  pas  fait  partie  dès  Torigine  du 
magma  ferreux,  mais  qu'elle  s'y  soit  introduite  à  l'instant 
eà  il  commençait  à  se  refroidir  et  où  la  contraction  qui 
s'y  opérait  graduellement,  déterminait  un  tressaillement 
de  la  masse  et  y  produisait  une  multitude  de  fissures; 
quelquefois  des  nodules  de  quarz  présentent  des  surfaces 
polies  et  de  petites  stries  produites  par  glissement. 
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et  la  pegmatite.  Mais  en  beaucoup  d'autres  endroits 
00  reconnaît  que  cette  pegmàtîte  ne  dépend  pofiit 
desgttesdefer  oxydulé,  qu'elleleurest  postérieure^ 
commelemontrentlesy/^.a,  i6,  i'jeliS.Pt.TIet 
III, dessinéesaux  environs  d*Arendal  etd'Hetsing- 
fors;  elle  dérive  du  granité  à  gros  grains  que  j  ai 
appelé  granité  moderne.  Cependant  la  manière 
dont  elle  s'est  injectée  au  milieu  du  gtte  de 
Skotvâng  tend  à  faire  supposer  qu'ici  la  maâse 
ferreuse  n'était  pas  entièrement  consolidée,  qu'elle 
présentait  encore  un  certain  état  de  mollesse ,  Utx 
moment  où  la  pegmatite  s'y  est  introduite. 

U  est  une  circonstance  curieuse  que  j'ai  obser-  Noran  i 
vée  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Sudermaniè  fetjjjj^jjjj^jli 
aox  environs  d'Arendal  :  en  examinant  les  vei'nesit  pegauiito. 
de  pegmatite  qui  traversent  en  se  ramifiant  les 
amas  de  fer  ôxydulé  ou  les  roches  de  gneiss  situées 
aux  environs,  j'y  ai  vu ,  même  h  n  ou  3  kilomètres 
desn&ines  de  fer,  de  gros  noyaux  de  fer  oxydulé 
qui  ont  cristallisé  ou  ont  pris  une  structure  lamel- 
leuse  au  milieu  du  quarz  et  deà  larges  làihes 
d'orthose  et  de  d'oligoclase  ;  quelquefois  ils  sont 
accompagnés  d'hornblende.  Il  est  singulier  que  lé 
fer  oxydalé soit  resté  libre,  bien  qu'étant  entouré 
de  quarz  et  d'éléments  feldspathiques  non  saturés 
de  silice.  Ici  comme  dans  les  gttes  ferreux  à  gangue 
de  quarz,  il  paraît  qu'au  moment  où  la  cristallisa- 
tion s^est  effectuée ,  les  circonstances  n'étaient  pas 
fevorables  au  développement  des  affinités  réci- 
proques de  la  silice  et  des  oxydes  de  fer;  la  même 
êfaservation  s'applique  au  fer  oligiste  que  j'ai  aussi 
observé  en  divers  endroits  au  milieu  de  masses 
siliceuses  ou  granitiques. 

Près  de  la  mine  de  Fôrola ,  aux  environs  de  •jjj*  ^  ^^ 
Nykôping,  on  observe  un  exemple  de  contact  ua  do granUr  h 
remarquable;  il  y  a  une  petite  masse  de   fer^jj^*^  ^^ 
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oxydulé  à  très-larges  lames,  interposée  entre  du 
granité  à  gros  grains  et  un  calcaire  lamelieux, 
translucide, contenant  beaucoup  de  nodules  ser- 
pcnlineux  d'un  vert  foncé,  de  grosses  lames  d'horn- 
blende noire  et  des  grains  cristallins,  jaune  très  de 
condrodite.  J'y  ai  remarqué  aussi  du  spinelle 
bleu,  mais  il  est  rare  ici,  tandis  qu'il  est  très- 
abondant  dans  le  calcaire  d'Aker,  près  de  Streo- 
^gntts,  qui  est  aussi  en  contact  avec  le  granité ,  et  qui 
renferme  de  la  rosite,  indépendamment  des  autre» 
minéraux  que  je  viens  de  citer;  leur  présence 
annonce  le  développement  d'actions  métamor- 
phiques puissantes. 

Souvent  les  parois  des  mines  de  fer  sont  lisses, 
polies  et  striées,  surtout  lorsqu'il  s'y  trouve  des 
skôlar;  ce  phénomène  est  tout  à  fait  analogue  à 
celui  que  Ton  observe  sur  les  parois  des  véritables 
filons,  et  parait  résulter  de  frottements  produits 
par  des  glissements. 
^  omit^  d«  P^"*"  montrer  l'analogie  que  peuvent  ofirir  des 
LcnlsWfriu  mines  ttès-éloignées  les  unes  des  autres,  je  men* 
tionnerai  ici  comme  ressemblant  aux  gites  de  la 
Sudermanie  deux  autres  groupes  d'amas  oue  j'ai 
eu  de  l'occasion  de  visiter  :  celui  de  Gymas  daos 
l'Helsingland,  près  l'usine  à  fer  de  Voxnâs,  et  celui 
de  Lessôewerk,  situé  en  Norwège,  à  la  limite  du 
Romsdal  ot  du  Guldbrandsdal ,  à  une  élévation  de 
1  .ob8  mètres  au-dessus  de  la  mer,  sur  le  flanc  s^p^ 
tentrionul  de  la  vallée  de  Lessôe,  non  loin  du  lac  et  de 
l'ancienne  usinée  fer  de  Lessoewerk.  Danscesdeux 
groupes  le^  gUes  sont  traversés  par  des  skôlar  cblori- 
teux  et  par  des  veinesde  pegmatite  contenantde  l'o* 
ligoclase;  on  voit  aussi  des  cristaux  de  ce  minéral 
au  milieu  même  du  fer  oxydulé  qui  est  accompa^ 
gné  d'hornblendo.  ALetisoewerk  il  y  a  en  ou  Ire  des 
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grenats  rougeâtres  et  du  mica  en  feuillets  noirs  ; 
à  Gymâs  le  minerai  est  un  peu  quartzeux  et  Ton 
y  remarque  aussi  des  lames  de  spath  calcaire  qui 
est  ici  généralement  associé  aux  skôlar  chloriteux; 
souvent  il  remplit  les  mêmes  veines, de  façon  qu  un 
coté  de  la  fente  est  occupé  par  de  la  chlonte  et 
Fautre  par  de  la  chaux  carbonatée. 

Passons  maintenant  à  des  gîtes  d'une  composi- jBaode  ferrlfère 
tion  plus  complexe  et  renfermant  des  gangues  ^^'^^^wniil. 
plus  variées,  mais  conservant  néanmoins  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  amas  que  nous  venons 
de  décrire.  Les  environs  d'Arendal  (P/.  //,  fig.  i) 
renferment  les  plus  importantes  mines  deiérdela 
Norwège;iI  jaunebandeferriférepresauecontinue 
quis'étend  lelongdelacôteetdesilesaajacenles  de. 
puis  Oyestad  jusqu'à  Flakstad,  sur  Tile  Nâlsôe. 
On  y  exploite  une  vingtaine  de  gîtes  distribués 
sur  une  ligne  dirigée  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  longue 
d'environ  25  kilomètres;  ils  fournissent  la  plus 
grande  partie  du  minerai  qui  est  fondu  dans  les 
nauts-fourneaux  de  la  Norw^ège.  Il  y  a  un  deuxième 
groupe  de  mines  de  fer  situé  un  peu  plus  au  N.-O. 
mais  beaucoup  moins  vaste;  il  s'étend  du  bourg 
de  Froland  à  l'usine  de  Nœs.  Les  autres  mines 
de  fer  que  Ton  exploite  plus  au  N.-E.,  sur  la  zone 
littorale,  sont  isolées  les  une  des  autres  où  ne  for- 
ment que  de  petits  groupes;  elles  se  trouvent  aux 
environs  d'Egeland,  de  Krageroe,  de  l'île  Langôe, 
Fossum,etc« 

Tous  les  gîtes  de  la  bande  ferrifère  d' Arendal  RociMt  «ocaii- 
ont  le  même  faciès  et  présentent  des  caractères  •■"^ijj»  »•"»«•<'• 
semblables;  ils  sont  enclavés  dans  des  couches  de 
gneiss  passant  eu  divers  points  au  micaschiste  par 
Pabsence  du  feldspath  et  renfermant  quelquefois 
des  bancs  calcaires.  Les  roches  schisteuses  et  les 
Toma  XFy  1849.  "4 
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gîtes  qu'elles  encaissent  sont  dirigés  moyeane- 
ment  du  N.-E.  au  S.-O.;  cependant,  d*une  extré- 
mité de  la  bande  ik  l'autre,  leur  direction  passe 
graduellement  du  N.-N.-E.  à  TE.-N.-E.  C'est  vers 
l'extrémité  méridionale,  à  Larrestved ,  Nôdebro , 
près  de  Ôyestad,  que  la  direction  se  rapproche  le 
plus  du  N.-S.;  prà  d'Arendal,  elle  est  générale- 
ment voisine  du  N.-E.  L'inclinaison  est  ordinai- 
rement de  60  à  80°  au  S,-E.,  ou  très-voisine  de 
la  verticale,  presquejamais  elle  n'e*,t  au  N.-O. 

memîons  d«i  gt-      L»  forme  des  gîtes  est  assez  régulière;  plusieurs 

tes  tiArcndai.  d'entre  eux  ressemblent  à  des  couches  de  minerai 
ou  à  de  grandes  plaques  lenticulaires  interstrati- 
fiées dans  le  gneiss;  il  en  est  ainsi  de  Thorbjôrns* 
boe,Langsev  etNâskils;  mais  beaucoup,  tels 
que  Solberg,  Clôdeborg,  etc,,  ont  des  formes 
onduleuses  et  mamelonnées.  Dans  le  sens  hori— 
zontal  ils  se  terminent  en  coin  ou  en  se  ramifiant; 
dans  le  sens  vertical  on  n'en  connaît  pas  la  fin. 
L'épaisseur  des  gîtes  est  ici  beaucoup  moindre 
qu'en  Suède;  elle  varie  habituellement  de  3  à 
8  mètres;  elle  s'élève  à  i6  mètres  dans  le  gîte  de 
Thorbjôrnsboe,le  plus  puissant  de  tous;  or  la 
largeur  de  beaucoup  d'amas  de  la  Suède  est  supé- 
rieure à  3o  mètres.  Les  gîtes  principaux  d'A- 
rendal sont  exploités  sur  une  longueur  de  100 
à  a5o  mètres,  et  leur  faible  largeur  contribue  à 
leur  donner  l'apparence  de  couches  intei*strati- 
fiées.  Quant  à  la  profondeur  des  travaux,  elle  est 
encore  peu  considérable  et  généralement  infé- 
rieure k  ioo  mètres;  c'est  seulement  à  Nàskils 
3ue  l'on  a  pénétré  jusqu'à  160  mètres  au-dessous 
e  la  surface. 
Veines terpen-      Dans  les  mines  d'Arendal  le  phénomène  des 

ÎJjJJ^jgJI^JJJiskôlar  est  fort  peu  développé;  cependant,  à  Clô- 

farde  la  Suéde 
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deborg,  j'ai  vu  des  veines  qui  offrent  Tallure  des 
skôlar  et  sont  formées  tantôt  d'une  espèce  de  ser- 
pentine ou  de  pierre  ollaire  d'un  gns-jaunâtre , 
tantôt  de  stéaschiste  d'un  jaune-vert.  Elles  sont 
accompagnées  de  petits  filons  de  spath  calcaire,  et 
sur  la  serpentine  on  voit  implantée  de  la  chaux 
carbon^tée  en  prismes  hexagonaux  terminés  par 
des  poîntements  rhoraboédriques. 

Il  est  un  caractère  qui  lie  les  mines  de  fer  d'A-  Veineidcpcg- 
rendal  à  celles  de  la  Sudermanie  pt  de  la  Finlande,  à^îîJSdSiC! 
cest  la  présence  de  filons  ramifiés  depegmatite  ou 
^aniteà  grandes  lames,  très-riche  en  feldspath 
(orthose  souvent  mélangé  d'oligoclase)  ;  on  y  voit 
aussi  ç^  et  là  de  larges  feuillets  de  mica  noir  ou 
verdàtre,  et  quelquefois  des  lames  d'hornblende , 
mais  le  mica  et  l'amphibole  sont  toujours  en  très- 
faible  quantité,  comparativement  au  feldspath  et 
au  quartz.  L'existence  de  ces  filons  dépend  d'un 
phénomène  général  dans  toute  la  contrée  d'Aren- 
dal ,  il  n'est  pas  une  seule  mine  où  je  n'en  aie  ob- 
servé. 

Tantôt cesont des veinesbranchueset anastomo-^  Oii|i9i{tiMi 
fiées,  s  entremêlant  irrégulièrement  dans  le  gneiss,  ^  «•»«•*»••• 
dans  le  granité  à  grains  moyens  (graniteancien) 
et  dans  les  amas  de  fer  oxydulé;  elles  se  ramifient 
en  s'amincissant  de  plus  en  plus  comme  les 
branches  qui  divergent  d'un  tronc  d'arbre  :  taptôt 
ce  sont  des  filons  rectilignes  et  réguliers,  d'autant 
plus  remarquables  qu'ils  ont  une  inclinaison  très- 
iàible,  et  sont  même  quelquefois  tout  k  fait  ho- 
rizontaux. D'ailleurs  il  y  a  une  liaison  intime  entre 
les  filons  rectilignes  et  les  veines  sînujBuses  et 
ramifiées,  il  y  a  passage  et  communication  des 
UBS  ^ux  auties  (PA  Ilffig^  3)* 
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HÉiuT^iitr     ^"  premier  abord ,  la  forme  de  ces  filons  parait 
fÊÊÊ.  difficile  à  expliquer;  des  savants,  parmi  lesquels 

je  dois  citer  M,  Scheerer,  considèrent  les  veines 
ramifiées  et  souvent  discontinues  comme  le  pro- 
duit de  sécrétions,  comme  s'étant  isolées  du  sein 
de  la  masse  ferreuse,  mais  je  ne  saurais  partager 
cette  manière  de  voir  :  elle  ne  peut  d^abord  s'appli- 
quer aux  filons  rectilignes,  à  parois  parallèles,  qui 
ont  exactement  la  même  composition  que  les 
autres.  Puis,  indépendamment  de  la  difficulté  de 
concevoir  ce  phénomène  de  sécrétion ,  on  peut  ob- 
server que  les  veines  irréguiières,  discontinues  et 
noduleuses,  se  rattachent  ordinairement  à  des 
masses  de  granité  plus  considérables  dont  elles 
forment  des  appendices;  en  effet,  il  y  a  identité 
de  nature  entre  la  matière  qui  constitue  ces  veines 
et  le  granite-pegmatite  qui  se  montre  habituelle- 
ment en  masses  plus  ou  moins  considérables  à 
Tentour  des  gîtes  aussi  bien  que  dans  les  riions 
dépourvues  ae  mines  de  fer. 
Swiidimii-  Li'injection  du  granité  s'est  effectuée  avec  des 
J5[JJy2J^*2 caractères  semblables,  non-seulement  dans  lea 
ieotfiit  ordioai-amas  de  fer  oxvdulé,  mais  aussi  dans  beaucoup 
gnwïïkfSr*"**^^  roches  cristallines  ou  schisteuses,  en  Scandina- 
vie comme  en  Allemagne,  en  France  et  autres 
contrées.  Une  disposition  ondulée  et  ramifiée  se 
fait  assez  généralement  remarquer  dans  les  filons 
granitiques ,  elle  parait  dépendre  de  plusieurs  cir- 
constances: de  l'état  pâteux  dans  leouel  se  trouvait 
la  matière,  de  la  forte  pression  qu  elle  éprouvait, 
de  sa  haute  température  et  du  ramollissement 

Sue  souvent  elle  paraît  avoir  occasionné  autour 
'elle,  enfin  de  la  forme  des  fentes  qu'elle  a  rem- 
plies, tantôt  s'injectant  entre  les  plans  de  scbîs- 
tositc  qui  lui  offraient  le  moins  de  résistance ,  tan- 
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tôt  pénétrant  dans  des  fissures  irrégulières  et  d'une 
petite  étendue.  Lorsque  des  mouvements  de  ter- 
rain ont  refermé  les  orifices  par  où  la  matière 
demi-liquide  venait  de  s'introduire ,  il  a  dû  en 
résulter  une  discontinuité  dans  les  veines ,  et  ainsi 
se  sont  formés  des  rognons  ou  nodules  séparés  des 
masses  principales.  Ajoutons  que  peut-être  les 
amas  de  fer  oxydulé  n  étaient  pas  encore  entière- 
*ment  solidifiés  à  Tépoque  où  ont  eu  lieu  les  in- 
jections granitiques ,  et  d'ailleurs  il  a  pu  se  pro- 
duire des  effets  de  transport  moléculaire  analc^ues 
à  ceux  que  j'ai  signalés  dans  on  précédent  mé- 
moire sur  le  métamorphisme  (i). 

On  peut  être  étonné  de  la  faible  inclinaison  que  n  y  a  te  aioM 
présentent  fréquemmentles  filons  rectiligneset  ré-  ffggg|yg>|^ 
guliers  de  granité  {PL  II ^  fig.  2  et  3  ),  contraire-  ^ixoiiiani!^"* 
ment  à  la  manière  d'être  générale  des  filons  de  ro- 
ches plutoniques;  néanmoins  on  conçoit  que  le 
granité  pâteux  refoulé  par  une  forte  pression^  a  dû 
pénétrer  dans  les  fentes  «'.lors  même  qu  elles  étaient 
peuinclinées  ;  ainsi  l'on  voit  des  filons  granitiques 
presque  horizontaux  traverser  non-seulement  les 
amas  déminerai  de  fer,  mais  aussi  les  roches  de 
gneiss  environnantes.  Il  y  en  a  beaucoup  d'exem- 
ples dans  la  contrée  d'Arendal  ;  quelques-uns  de 
ces  filons  se  prolongent  horizontalement  sur  une 
grande  longueur  \Pl.  Il^fig*  3  ) ,  bien  qu'ils  aient 
il  peine  2  à  3  centimètres  de  puissance. 

Quelques  personnes  ont  cherché  à  expliquer  la  B«BaiqMi«r 
production  de  ces  filons  granitiques  horizontaux  ^Jj^  *•  •" 
en  supposant  qu'ils  s'étaient  formés  verticalement 
à  l'époque  où  le  gneiss  se  trouvait  encore  en 

(1)  Bnlletin  de  la  Société  géologique,  2*  série ,  t.  III , 
p.  546(1*' juin  1846). 
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couches  horizontales ,  puis  qu'un  redressement 
cTun  angle  droit  avait  rendu  le  gneiss  vertical  et 
les  filons  depegmatite  horizontaux.  Mdis  cette  hy- 

{)Ottiëse  serait  loin  d*édaircir  le  phénomène,  car 
es  filons  traversent  les  gttes  de  fer  oxydulé  et  leur 
sont  nécessaireitient  postérieurs;  il  faudrait  donc 
supposer  qUe  les  amas  de  fer  oxydulé  qui  sont 
aujourd'hui  enclavés  presque  verticalement  dads^ 
le  gneiss ,  s'y  sont  introduits  horizontalement  et 
sans  le  redresser!  D'ailleurs,  ce  ne  sont  point  de 
grandes  masses  de  granité^  mais  seulement  des 
nions  peu  épais  qui  se  montrent  ainsi  dans  une  po- 
sition voisine  de  l'horizontalité ,  et  ils  commu- 
niduéht  avec  d'autres  filons  qui  sont  verticaux. 
CMBpofiiion  et  J'ai  examiné  beaucoup  de  ces  veines  granitiques 
Ions  grtnUiqueiâux  environs  dArendal;  jy  ai  vu  très  Irequem- 
d'ArendaL  ment  des  noyaux  lamelleux  de  fer  oxydulé,  même 
à  une  distance  de  i  ou  2i  kilomètres  des  mines  de 
fer  :  j'y  ai  aussi  remarqué  de  la  gadolinite  et  des 
substances  noires^  analogues  à  l'orthite  et  à  Talla- 
nite,  déjà  observées  par  MM.  Daubrëe  et  Scheerer. 
En  traversant  les  gîtes  de  fer  oxydulé ,  ces  filons 
présentent  fréquemment  des  druses  tapissées  de 
cristaux,  qui  diffèrent  des  géodes  des  roches  vol- 
caniques, en  ce  que  leur  contour  n'est  point  ar- 
rondi, mais  de  forme  irrégulière  :  probablement 
ces  vides  résultent  de  la  diminution  de  volume 
éprouvée  pendant  la  cristallisation  et  non  du  dé- 
Yelopfjement  de  corps  gazeux,  tels  que  ceux  qui 
ont  produit  les  cavités  bulliformes,  si  fréquentes 
dans  les  roches  de  trapp,  de  basalte,  dans  certains 
porphyres  et  dans  les  laves  volcaniques.  A  Tinté- 
Heur  de  ces  druses,  on  voit  saillir  les  pointes  des 
cristaux  de  feldspath  et  de  quartz  qui  forment  la 
matière  des  veines.  Au-dessus,  et  dans  l'intervalle 
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qui  les  sépare,  se  sont  déposés  de  irès-beaux  cris- 
taux de  chaux  carbouatée,  sous  forme  de  divers 
rhomboèdres  et  de  prismes  &  six  faces  pourvus  de 
pointementsj  ils  sont  tantôt  blancs  et  tantôt  rou- 
ges de  chair.  Sur  le  feldspath  et  le  quartz  se  trou- 
vent aussi  implantés  du  fer  oligiste,  des  zéolites  et 
{)lusieurs  autres  minéraux  que  je  décrirai  plus 
oin. 

Quand  les  filons  de  pegmatite  se  sont  injectés  Actiontdérfiop- 
au  milieu  des  gîtes  de  1er  oxydulé  d'Arendal,  qui  8â*Ye*inwl;ïàîSÎ 
devaient  constituer  des  magmas  très-complexes ,  Uqueieid^amas 
il  a  dû  y  avoir  réaction  de  la  masse  adjacente  sur  ^* '^"^  "^^*'"'**' 
la  pegmatite  :  alors  se  sont  développées  des  actions 
de  contact;  une  portion  de  la  pegmatite  s'est  in- 
filtrée dans  la  masse  de  fer  oxydulé,  et  de  même 
quel<{ae8^uns  des  minéraux  contenus  dans  cette 
masse  sont  venus  s'associer  aux  éléments  des  filons 
granitiques  et  donner  naissance  i  des  combinai- 
sons particulières  que  l'on  chercherait  en  vain 
dans  les  filons  de  granité  éloignés  des  amas  fer- 
reux. 

Le  minerai  d'Arendal  est  exclusivement  du  fer  Minerti  de  fer 
oxydulé  ;  dans  aucun  des  gîtes  on  ne  trouve  de  fer'    <l'Arendal. 
oligiste  autrement  que  comme  minéral  acciden* 
tel.  Le  fer  oxydulé  est  à  grains  un  peu  gros  ou  en 
masses  lamelleuses. 

Dans  toute  la  Scandinavie,  il  n'y  a  pas  de  mines  Gnode  rariéié 
de  fer  qui  renferment  un  aussi  grana  nombre  de^jJ^JJJ^^ 

Sangues  diverses  qfue  celles  des  environs  d'Aren- 
al.  Parmi  les  suDstances  qui  accompagnent  le 
fer  oxydulé,  il  y  en  a  cinq  espèces  qui  sont  prédo- 
minantes, et  se  rencontrent  dans  toutes  les  mines 
de  cette  zone;  ce  sont  :  l'amphibole,  le  pyroxène, 
les  grenats,  l'épidote,  le  mica  et  la  chaux  carbona- 
tée.  On  peut  encore  y  ajouter  le  quartz  et  le  felds- 
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path  qui  constituent  les  veines  et  nodules  de  peg- 
natite,  mais  qui  ne  paraissent  pas  faire  essentiel- 
lement partie  des  gites  ferreux.  Il  y  a  d'autres 
gangues  beaucoup  moins  abondantes ,  et  qui  ne 
se  rencontrent  pas  dans  toutes  les  mines^  telles  que 
Tapatite,  le  sphène,  la  paranthine,  et  enfin  il  y  a 
des  minéraux  qui  sont  pour  ainsi  dire  exception- 
neb,  tels  quel'analcime,  Tapophyllite,  la  prénnite, 
etc.,  c'est-à-dire  qui  ne  se  rencontrent  que  dans 
un  fort  petit  nombre  de  gites  et  qui  y  sont  même 
rares. 

Parmi  les  mines  d'Arendal^  quelques-unes  seu- 
lement se  font  remarquer  par  une  grande  richesse 
de  gangues,  et  fournissent  les  beaux  échantillons 
qui  ornent  les  cabinets  de  minéralogie.  On  doit 
citer  en  première  ligne  Langsev  et  Barbo,  Thorb- 
jôrnsboe  et  Nâskils.*  Je  vais  donner  quelques  dé- 
tails spéciaux  sur  ces  mines,  à  cause  de  leur  im- 
portance minéral(^ique  et   géologique;    j'aurai 
ainsi  l'occasion  d'exposer  les  conditions  de  gise- 
ment propres  aux  principaux  minéraux  d*  ArendaL 
Minet  de  Ung-     Dans  les  mines  de  Langsev  et  Barbo ,  on  ex- 
sevetBtrbo.  ploite  une  lentille  assez  régulière:  le  gneiss  qui 
.     l'environne  est  très-micacé  et  tend  à  passer  au  mi- 
caschiste; sa  direction  générale  est  du  N.  38  E. 
au  S.  38  0.,  et  sa  pente  de  70  au  S.-E.  ;  du  côté 
N.-O.,  au  mur  du  gîte,  il  est  accompagné  de  calcaire 
d'un  gris  clair,  à  fines  lames,  mélangé  de  petits 
feuillets  dé  mica  verdâtre.  La  puissance  moyenne 
du  gite  est  de  6  à  7  mètres  ;  elle  est  moins  grande 
à  la  surface  qu'à  12  ou  1 5  mètres  au-dessous  :  la 
profondeur  actuelle  des  travaux  est  d'environ  100 
mètres. 
Abondance        Le  grenat  est  ici  une  des  gangues  les  plus  abon- 
des grentif.    jg^gg .  \r^  majeure  partie  est  jaune,  de  la  variété 
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colophonite,  et  consiste  en  une  agglomération  de 

Êros  grains  cristallins,  peu  adhérents  et  suscepti* 
les  de  se  désagréger  sous  la  simple  pression  des 
doigts.  Outre  les  grenats  jaunes ,  il  y  en  a  d'un 
rouge  foncé  (grenats  almandins),  et  d'autres  noirs 
qui  son  t  habituellement  cristallisés  en  trapézoèdres. 

L'amphibole  est  d'un  vert-noirâtre,  et  appar-    Amphibole 
tient  à  la  sous-espèce  hornblende;  Tactinote  ra-    ^^py^***^* 
diée  est  moins  abondante  :  le  pyrozène  est  à  deux 
états  diffîrents  ;  le  plus  souvent  il  est  en  masses 
grenues,  verd&tres,  à  cassure  conchoïde,  dépour-  « 

vues  de  cohésion,  se  séparant  sous  forme  de  glo- 
bules sphéroïdauz  ;  c'est  la  variété  appelée  cocco^ 
Ute.  On  trouve  aussi,  mais  moins  abondamment, 
du  pyroxène  hédenbergite,  d*un  vert  foncé,  cristal- 
lisé sous  une  forme  qui  oflfre  une  combinaison  du 
prisme  rhomboïdal  et  du  prisme  rectangulaire. 

L'épi  dote  n'est  guère  moins  commune  que  le  ÉpUioie. 
pyroxène ,  elle  lui  est  associée  de  même  qu'aux 
grenats  et  à  l'amphibole;  lorsqu'elle  se  trouve 
enclavée  au  milieu  de  ces  silicates ,  elle  est  ordi- 
nairement compacte  ou  grenue  ;  quelquefois  elle 
les  traverse  sous  forme  de  veinules,  mais  à  l'inté- 
rieur des  druses  elle  saillit  en  prismes  très-nets, 
présentant  jusqu'à  douze  pans  et  offrant  plusieura 
troncatures  tant  sur  les  arêtes  que  sur  les  angles 
de  la  base  :  l'épaisseur  des  prismes  d'épidote  s'é- 
lève parfois  jusqu'à  I  décimètre.  De  même  l'am- 
phibole, le  pyroxène ,  les  grenats ,  etc.,  ne  se  mon- 
trent bien  cristallisés  que  dans  les  cavités  formées 
au  sein  de  la  masse  pendant  son  refroidissement. 

Le  mica  verdàtre  et  quelquefois  blanc  ett  très- Mica,  or^oge 
abondant  à  Langsev  et  dans  la  plupart  des  mines        "t^**^ 
d'Arendal  ;  il  s'y  trouve  souvent  aussi  de  la  chlo- 
rite  ;  le  grenat  colophonite ,  le  pyroxène coocolite, 
l'hornblende ,   l'épidote  et  le  mica  sont  habituel- 
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lement  réunis  ensemble  et  enchevêtrés  les  uns. 
dans  les  autres.   A  ces  gangues  se  joignent  For-* 
those  cristallisé  et  quelquefois  Toligoclase ,  mais 
en  général  ils  paraissent  se  rattacher  aux  veines  et 
nicu  de  pegmatite. 
ApaMte,  paran-      L*apatite  est  assez  commune  à  Langsev  et  à 
ipiiéney^"  ^^Thorbjôrnsboe;  elle  est  d'un  beau  bleu  de  ciel  et 
a  été  appelée^moroor/^ej  tantôt  elle  est  entremêlée 
au  milieu  du  fer  oxydulé,  de  Tépidote,  des  gre* 
nats;  tantôt  elle  accompagne  les  veines  feldspa- 
/  thiques  où  Ton  trouve  aussi  des  grenats ,  de  la 

paranthine  en  prismes  lamelleuz  ,  de  petits  cris- 
taux de  zircon  et  des  prismes  gris  de  sphène  :  ces 
derniers  minéraux  se  montrent  aussi  au  milieu  du 
mélange  d'épidote ,  pyroxëne ,  etc. 
MiDériux  A  Langsev  on  trouve  de  l'analcimeen  beaux 

^*^*  cristaux(trapézoèdre)dansdesfissuresou  drusesfor- 
méesparrassemblagedesgrenatSydupyroxèneyetc. 
Il  en  est  de  même  de  la  préhnite  ;  ce  sont  des  géodes 
semblables  et  aussi  des  drusesdela  pegmatite  qui 
servent  de  gisement  aux  différentes  zéolites  :  on 
en  trouve  beaucoup  d'espèces;  Tapophyllite  est 
la  plus  rare,  je  l'ai  vue  en  recouvrement  sur  des 
cristaux  de  quartz;  la  mésotype  et  la  stilbite  sont 
bien  plus  communes,  et  j  y  ai  aussi  remarqué 
l'heulandite  qui  n'avait  point  encore  été  signalée. 
Tous  ces  minéraux  ont  les  mêmes  formes  que  ceux 
des  roches  volcaniques  et  sont  implantés  à  la  sur» 
face  des  druses.  M.  Scheerer  a  indiqué  Tamphigène 
parmi  les  minéraux  de  cette  localité ,  mais  je  n'en 
ai  vu  aucun  échantillon  ni  sur  la  mine  ni  dans  les 
riches  collections  qui  existent  en  Norwège. 
Cbtiix  carbo-  La  chaux  carbonatée  est  assez  abondante  a  la 
natée.  rnine  de  Langsev  et  dans  les  autres  mines  d'A-* 
rendais  elle  se  présente  sous  ses  principales  formes, 
sous  celles  de  diliërents  rhomboèdres,  de  prisme 


Digitized 


byGoogk 


DB   LA    NÔRl^ÈdlS    BT    M    th    PIHLANDB.       319 

bexagotial  et  de  métastatiques ,  mais  elle  ne  se 
montre  ainsi  cristallisée  que  dans  des  druses  ou 
fissures ,  tandis  qu'elle  est  répandue  çà  et  là  au 
milieu  des  gites  en  masses  lamelleuses.  Dans  cer- 
tains cas,  elle  forme  |ie  petites  lames  mélangées 
intimement  et  enchevêtrées  au  milieu  des  gan- 
gues silicatées  ;  alors  elle  parait  avoir  cristallisé  en 
même  temps  que  ces  gangues. 

Le  grand  développement  des  silicates  à  base  de  interveniion pro- 
chaux, du  grenat  colophonite,  de  Fépidote,  du  ^«wicaireîdtni 
pyroxèûe.etc,  dans  les  principaux  ffîtes  d'Arendal ,  ledéveipppcmeni 
tient  probablement,  comme  la  déjà  indiqué le de cbaai. 
M.  Daubrée,  à  Tintervenlion  de  principes  cal- 
caires; peat-être  provient  il  dans  certains  cas  de 
ce  que  le  terrain  de  gneiss  où  cesdépôts  métalliques 
se  sont  formés  contenait  des  masses  calcaires  qui 
ont  subi  une  transformation  et  ont  fourni  la  chauB 
qui  est  venue  s'ajouter  aux  éléments  de  la  masse 
injectée.  Le  calcaire  se  transforme  assez  facilement 
eu  grenats  au  contact  de  certaines  roches  silica- 
tées ,  témoins  les  calcaires  paléozoïques  des  envi- 
rons de  Brévig,  que  les  actions  métamorphiques 
développées  au  voisinage  de  la  syénite  zirconienne 
ont  convertis  sur  plusieurs  points  en  une  masse 
grentie,  cristalline  et  très-dure,  offrant  la  compo- 
sition du  çrenat  allochroïte.  AGiellebeck,  le  phé- 
nomène n  a  pas  été  tout  à  fait  pareil ,  les  grenats 
ont  cristallisé,  mais  une  partie  du  calcaire  est  res* 
tée  à  l'état  de  carbonate. 

Je  ferai  observer  qu'au  mur  de  la  mine  de  Lan«    Couche  formée 

{jsev,  celle  où  il  y  a  le  plus  de  grenat  colophonite.  ^!^  carbonace  de 
e  gneiss  renterme  des  lames  calcaires.  A  1  île  tes  caicirdref . 
Tromëe,  j'ai  observé  un  banc  interposé  dans  le 
gneiss ,  qui  renferme  un  peu  de  fer  oxydulé ,  mais 
qui  est  composé  principalement  d'un  mélange  de 
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calcaire  lamelleux  et  de  grenat  colophonite  ;  on  y 
Voit  des  zones  alternatives  de  grenats,  de  pyroxène 
et  d  amphibole  d'un  vert  fonce,  et  tous  ces  silicates 
sont  noyés  au  milieu  des  lames  calcaires  ;  le  mé- 
lange est  exploité  comme  ^ndant  pour  le  "haut- 
fourneau  de  Nœs. 
UnepoHionde  N.éanmoins ,  il  est  facile  de  voir  qu^une  portion 
Miée  ni  poité-  de  la  chaux  carbonatée  qui  se  trouve  dans  les  mines 
îi!l!u^"'*^^'^"d*A.rendal,  surtout  celle.qui  se  montre  nettement 
cnstallisée,  n  est  pas  rigoureusement  contempo- 
raine du  fer  oxydulé  et  des  silicates  adjacents, 
qu'elle  s'est  déposée  après  leur  solidification  et 
très-probablement  dans  des  conditions  différentes, 
non  à  l'état  de  fusion ,  mais  par  voie  aqueuse  ou 
électrochimique.  En  effet ,  le  spath  calcaire  à  larges 
lames  remplit  ordinairement  des  cavités,  des 
druses  ou  fissures  ;  il  forme  des  veines  qui  cou- 
pent les  gites.  Lorsqu'il  se  trouve  dans  des  géodes 
occupées  par  des  silicates  ignés ,  du  feldspath ,  du 
scapolite,  etc.,  il  les  recouvre  constamment.  En  un 
mot,  ildifière  complètement  par  sa  manière  d'être 
du  grenat ,  du  pyroxène ,  de  l'épidote  :  ces  divers 
minéraux  se  sont  gêné3  les  uns  les  autres  au  mo- 
ment de  leur  cristallisation;  de  même  que  les 
éléments  des  roches  pyrogènes,  ils  se  pénètrent 
réciproquement,  comme  s'ils  avaient  été  juxtapo- 
sés à  l'état  pâteux.;  tandis  que  le  spath  calcaire  qui 
recouvre  leurs  faces  ou  en  remplit  les  intervalles 
ne  les  a  point  oblitérés  et  n'en  a  point  contrarié 
la  cristallisation.  Aussi,  en  dissolvant  la  chaux 
carbonatée  dans  de  l'acide  nitrique ,  comme  le  font 
habituellement  les  marchands  de  minéraux ,  on 
met  à  nu  les  pointements  des  cristaux  qui  sont 
ordinairement  très-nets. 

J'ai  vu  sur  beaucoup  d'échantillons  le  spath 
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calcaire  traverser  sous  forme  de  petits  filets  de 
gros  cristaux  d'épîdote  ou  de  pyroxène  ;  si  To» 
trouve  quelquefois  des  grenats  englobés  dans  du 
spath  calcaire,  on  ne  peut  pas  toujours  en  con- 
clure quMls  se  sont  formés  dans  la  position  où 
nous  les  voyons  ;  car,  en  vertu  de  la  force  déve- 
loppée à  Finstant  de  la  cristallisation ,  la  chaux  » 
carDonatée  tendant  à  s'interposer  entre  les  cris- 
taux les  soulève  et  peut  les  incorporer  dans  sa 
masse  à  mesure  qu'elle  prend  l'état  solide;  de 
même  que  des  graviers  sont  souvent  enchâssés  au 
milieu  de  la  couche  de  glace  fibreuse ,  qui  se  forme 
pendant  la  nuit  ^  la  surface  du  sol. 

D'ailleursla  postériorité  est  incontestable  pour  les    i^  veines  de 
grandes  plaques  de  spath  calcaire  qui  traversent  les  îoSi''|HiMr!Seïh 

Î;îtes  sur  une  grande  étendue  et  qu>soDt  très-déve-  tesqoeiet  filoot 
oppées  surtout  à  Thorbjôrnsboe  (PL  II,  fig.  2)  ;  «'•»»"^i°«- 
ces  plaques  calcaires  sont  même  plus  modernes  que 
les  filons  de  pegmatite  décrits  précédemment,  car 
elles  les  coupent.  Souvent  aussi  on  voit  le  spath 
calcaire  recouvrir  les  pointes  des  cristaux  de  feld- 
spath et  de  quartz  que  forment  les  filons  grani- 
tiques ,  et  quelquefois  un  des  côtés  de  la  fente  est 
formé  de  pegmatite,  tandis  que  Tautre  consiste 
en  spath  calcaire,  comme  si ,  après  avoir  été  d'a- 
bord remplie  par  le  granité ,  la  fente  s'était  rou- 
verte et  avait  livré  passage  au  liquide  tenant  en 
dissolution  la  chaux  carbonatée. 

La  mine  de  Langsev  présente  accidentellement    snb,,,oce«  mé 
d'autres  minéraux  métalliques  que  le  fer  oxydulé;  uiiiqaetaccuien- 
on  y  trouve  du  cuivre  pyriteux  formant  des  filets  J^J^i^lJ,*'"*"* 
minces  ou  des  nodules,  de  la  pyrite  de  fer  jaune, 
de  la  pyrite  blanche,  et  de  la  blende  lamelleuse, 
d'un  noir-brunàtre ,  qui  se  montre  généralement 
associée  au  spath  calcaire  ;  je  n'ai  pas  observé  de 
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galène.  Il  y  a  en  outre  du  molybdène  sulfuré  et 
,  du  cuivre  carbonate  provenant  sans  doute  de  la 
décomposition  du  cuivre  pyriteux;  souvent  il  est 
en  petits  cristaux  tapissant  des  géodes  de  la  masse 
pyro:(énique  et  grenatifère;  c'est  aussi  dans  cette 
mine  que  Ton  a  trouvé  de  l'or  natif  au  xvii*  siècle. 
lAé  parois  des     Ainsi  que  l'ont  déjà  remarqué  MM.  Hausmann, 
doWsooi^wuvenî  ^^^^^'^^^^  ctDaubrée,  les  couches  de  gneiss  qui  en- 
imprégnéesdesi-caisseot  l'amas  de  LangseVet  lesauties  gîtesd'Aren- 
iicates.  jgj  gjjjj^  fréquemment  imprégnées  des  principales 

gajaguesi  silicatées  ,  d'amphibole,  de pyroxène,  de 
•  grenats,  etc.,  de  manière  à  former  alors  du  gneiss 
amphibolique,  pyroxénique,  grenatifère,  épidoti- 
fère,  etc.  Très-souvent  ces  mméraux  sont  agglo- 
mérés dans  de  petites  veines  intercalées  entre  les 
strates  schistejises  ;  souvent  aussi  leur  association 
avec  les  éléments  du  gneiss  est  si  intime ,  qu'ils 
semblent  en  faire  partie  intégrante.  Il  s'est  alors 
produit,  comme  je  Tai  indiqué  dans  un  précédent 
mémoire  sur  le  métamorphisme,  une  espèce  d'im- 
bibition  ou  de  transfusion  des  minéraux  qui  ac- 
compagnent le  fer  oxydulé  dans  les  roches  encais- 
santes. 
Mine  de  Tnorb-  La  mine  de  Thorbjôrnsboe  se  trouve  à  7  ou  800 
jôrns  OP.  ixiètres  environ  à  Touest  de  celle  de  LangseV,  sur 
la  rive  droite  d'un  petit  lac;  elle  n'est  pas  située 
dans  le  même  plan  de  stratification;  ici  le  gneiss 
court  a  TE.  io"*  N.  et  plonge  de  70**  au  S,-E.  Ce 
gîte  est  le  plus  puissant  et  l'un  des  plus  réguliers 
de  la  contrée  d'Arondal  ;  il  a  une  épaisseur  de  i5 
à  16  mètres  et  est  exploité  à  ciel  ouvert  sur  une 
longueur  de  260  mètres,  et  seulement  sur  une 
hauteur  de  3o  à  35  mètres, 
FiloDsdeoeff-  Ce  qui  (rappe  d'abord  l'observateur  à  son  en- 
mtiiieiréi-régu  irce  dans  cette  miue,  c*est  la  vue  de  plusieurs 
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filonsde granité  à  gros  grains  (ou pegraatite)  qui, 
par  leur  couleur  d'un  rouge  clair,  tranchent  net- 
tement sur  la  teinte  noire  de  la  masse  adjacente. 
On  remarque  sur tout(JP/.//,  fig.  2)  deux  filons  très- 
réguliers  ,  épais  de  o",  60  à  o",  65  qui  sont  à  peu 
près  parallèles  et  inclinent  de  aS  à  3o*  au  N.-E.  ; 
le  supérieur  se  divise  en  trois  branches  faiblement 
divergentes. 

On  observe  en  outre  une  grande  quantité  de  neuisysièmeide 
plaques  et  de  veinules  généralement  peu  épaisses,  ^J;|^^^^^*  Hwth 
formées  de  spath  calcaire  blanc  ou  d'unrouge  clair  ; 
les  unes  sont  rectilignes  et  continues ,  les  autres 
sont  irrégulières.  Il  y  a  eu  là  un  champ  de  fractures; 
mais  la  plupart  des  veines  se  rattachent  à  deux 
systèmes  principaux,  Fun  formé  de  plaques  hori- 
zontales généralement  peu  étendues  en  longueur^ 
Fautre  composé  de  plaques  presque  verticales  et 
parallèles  à  la  paroi  IXord-Ouest  du  gîte,  celle  qui 
est  représentée  par  lay?^.  2,  PI.  II.  La  chaux  car- 
bonatée  s'est  introduite  principalement  suivant  le 
mur  du  gite  et  dans  les  points  où  les  plans  de 
contact  étaient  un  peu  écartés,  elle  a  déposé  des 
plaques  dont  le  contour  est  sinueux  et  irrégulier. 

Le  fer  oxydulé  est  accompagné  des  mêmes  gan-    oispoiition  du 
gués  qu'àLangsev,  grenats ,  aniphihole,  pyroxène,  lYnïuel^^^iîite^ 
épidote,  mica^  etc.;  tantôt  le  fer  oxydulé  semble tées. 
former  de  petits  filons  au  milieu  de  ces  gangues 
silicatées,  tantôt  celles-ci  constituent  des  espèces  de 
veinules  qui  ahepnent  ou  s'enchevêtrent  avec  les 
filets  ou  nodules  de  fer  oxydulé,  commeonle  voit 
PI.  Iljjig.^.  En  examinant  les  tranches  mises  à 
découvert  dans  la  mine  et  les  fragments  qui  forment 
les  haldes,  on  acquiert  la  conviction  que  le  fer 
oxydulé  et  ses  gangues  ont  été  en  même  temps  à 
Fétat  pAteux  et  ont  cristallisé  à  la  même  époque  : 


Digitized 


byGoogk 


334  GITES   MBTALLIPBRI8    DB   LA   StJKDE, 

on  comprend  que  la  solidification  n'ayant  pas  été 
également  rapide  dans  toute  la  masse ,  les  parties 
encore  molles  auront  pu  s'injecter  au  milieu  de 
celles  qui  déjà  avaient  commencé  à  se  solidifier. 
La  mine  de  Tborbjôrnsboe  est  un  peu  moins  riche 
en  minéraux  que  celle  de  Langsev  ;  néanmoins , 
indépendamment  des  substances  déjà  citées,  on  y 
trouve  du  feldspath  adulaire ,  de  Tapatite,  du 
sphène,  de  Taxinite,  de  Tanalcimeet  de  la  gahnite 
ou  spinelle  zincifère. 
MineideNMiu.  Les  mines  de  Nâskils,  situées  sur  le  bord  même 
de  la  mer,  à  lo  kilomètres  environ  au  Nord-Est 
d'Arendal ,  sont  remarquables  par  le  grand  nom- 
bre d'espèces  minérales  qu'elles  renferment  ;  ce 
sont  aussi  les  mines  de  fer  les  plus  profondes  de 
la  Norwège;  Tune  d'elles,  celle  de  Môrefiârs,  a 
environ  170  mètres  de  profondeur;  une  autre ^ 
celle  d'Aslaks,  en  a  i3o.  Ces  mines  ont  eu  autre- 
fois une  grande  importance,  mais  aujourd'hui 
lexploitation  est  entravée  par  la  difficulté  d'épui- 
ser les  eaux ,  et  l'on  ne  pourra  y  porter  remède 
que  par  l'installation  d'une  machine  à  vapeur. 

Il  y  a  ici  une  petite  bande  ferrifère  ou  un  groupe 
d'amas  lenticulaires  de  fer  oxydulé  épais  de  3  à 
8  mètres;  le  gneiss  qui  les  encaisse  est  accom- 
pagné de  schiste  amphibolique  et  de  calcaire  la- 
melleux;  il  court  à  TE.  33*  N.  avec  pente  de  68* 
au  S.-E.  Dans  la  mine  d'Aslak  j'ai  observé  plu- 
sieurs filons  de  quartz  et  de  granité  à  grandes  par- 
ties, qui  coupent  tranversalement  l'amas  ferreux 
et  le  gneiss  encaissant;  l'un  des  filons  de  pegmatite 
a  3  mètres  d'épaisseur  et  parait  assez  régulier.  Il 
y  a  aussi  des  veines  de  spath  calcaire,  comme  dans 
les  autres  mines  d'Arendal. 

Fiiops  d«  por-      Parmi  les  déblais  répandus  à  la  surface  du  sol 
phyw  noir.  ^ 
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on  remarque  des  fragments  d'un  porphyre  noir 
contenant  des  grains  d'un  vert-noiràtre,  d'appa- 
rence pyroxénique;  lorsqu'il  est  abandonné  depuis 
quelque  temps  à  Pair,  ce  porphyre  se  délite  et  se 
réduit  en  poussière  d'un  gris-verdàtre  ;  d'après  ce 
que  m'a  dit  le  maître  mineur»  il  provient  des  par- 
ties inférieures  de  la  mine  actuellement  plongées 
sous  l'eau  et  il  forme  un  filon  épais  qui  traverse 
le  gtte.  Il  parait  être  postérieur  non-seulement  k 
l'injection  des  amas  ferreux ,  mais  encore  au  gra- 
nité à  gros  grains;  car  à  peu  de  distance  deNâskils, 
à  Franzholmen,  M.  Scheerer  a  observé  un  filon  de 
porphyre  noir,  semblable  à  celui  de  Naskils,  qui 
coupe  une  masse  de  granité  à  gros  grains  intercalée 
dans  le  gneiss;  ainsi  ce  porphyre  parait  corres- 
pondre à  une  troisième  époque  d'éruption  de  ro- 
ches feldspathiques. 

Les  gangues  principales  qui  accompagnent  le  GMgœipriii- 
fer  oxydulé  à  Nâskils  sont  les  mêmes  qu  à  Langsev  ^l^lodàSSSi 
et  à  Thorbjôrnsboe ,  seulement  il  m'a  paru  y  avoir 
un  peu  moins  de  grenats;  on  y  trouve  aussi  du  talc, 
de  1  asbeste,  de  l'apatite  (moroxite)  des  zircons,  du 
sphèneyde  la  paranthineet  de  la  prébnite.  Cest  seu- 
lement ici  que  l'on  a  trouvé  l'œrstedtite^  en  cristaux 
associés  à  l'amphibole ,  au  pyroxène  et  à  l'épidote; 
c'est  un  silico-titanate  de  zircone ,  très-rare  du 
reste,  ayant  une  teinte  violacée.  Sa  forme  cristal- 
line dérive,  comme  celle  du  zircon ,  d'un  octaèdre 
à  base  carrée,  et  les  angles  des  deux  octaèdres  sont 
même  presque  identiques  ;  les  cristaux  que  j'ai 
vus  consistaient  en  un  prisme  octogone  surmonté 
d'une  pyramide  quadrangulaire  et  présentant  trois 
facettes  sur  chacun  des  angles  de  la  base.  Il  y  a 
ici  un  autre  minéral  rare,  la  Bucklandite  ou  épi- 
dote  brune  à  bases  d'oxyder  de  1er;  elle  est  en 
Tome  X  F,  1849.  i5 
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prismes  rhomboïdaux  associés  ii  de  l'amphibole  et 
è  de  la  paranthine.  Le  cuivre  sulfuré  a  aussi  été 
trouvé  à  Naskils. 
Gisement  de  J'ai  encore  à  meulionner  quelques  minéraux 
|aDaihoiiie,Bo-  c^ji^îeux,  savoir  la  datholite  et  la  botryolite  (deux 
bingtoniu*.  borosilicates  de  chaux)  et  la  babingtonite  (un  siU- 
cace  de  chaux  et  de  fer).  Dans  les  mines  a  Aren- 
cfail  on  n'a  trouvé  jusqu'à  présent  la  première  de 
ces  substances  qu'h  Nôdebro ,  la  seconde  k  Kienlie 
et  la  troisième  à  Larreslwed.  La  datholite  se 
ndonti^  Ordinairement  sous  forme  de  prisme 
rhomboïdal  aplati  et  compliqué  de  plusieurs  trôn- 
catures  dans  de  petites  veines  qui  traversent  le  gîte 
ou  dans  des  druses  et  souvent  en  recouvrement 
ftu^essus  de  cristaux  de  quartz  ;  elle  est  aussi  ac*- 
tsompagnëe  depréhnite,  de  chaux  fluatée  et  carbo- 
natée.  La  préhnite  m'a  paru  former  généralement 
une  zone  intermédiaire  entre  la  datholite  et  la 
masse  sous-jacente;  la  chaux  carbonatée  s'entre- 
mêle avec  la  datholite,  et  la  chaux  fluatée  est 
implantée  sur  elle  en  petits  cristaux  octnédriques. 
C'est  dans  des  conditions  de  gisement  analogues, 
-dans  des  assures  et  druses  de  la  masse  amphibo- 
iique  et  associée  au  spath  calcaire  que  se  trouve  la 
botryolite  à  la  mine  deKienlie,  formant  de  petites 
boutes  mamelonnées  et  concrétionnées,  à  couches 
concentriques  et  à  structure  fibreuse. 

Quant  h  la  babingtonite ,  elle  se  montre  sous 

femve  de  prisme  oblique  à  huit  faces,  tantôt  dans 

^    4^  druses  feldspathiques,  tantôt  dans  des  géodes 

formées  par  l'amphibole  et  les  autres  gangues 

BÎlycatées. 

FerdUgifteoe-     ^*°s  ^  Collection  de  M.  Veibye,  minéralogiste 

laéiriQiM.        distingué  de  Kragerôe,  j'ai  remarqué  du  fer  oH- 

giste  a ArHidal,  qui  est  cristallibé  en  octaèdre,  et 
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qui  parait  ne  pas  être  une  épigéuie,  mais  un 
exemple  de  dimorphisme. 

Ajoutons  eofin  que  dans  les  mines  d'Arendal^  on  Argent  et  or 
a  trouvé  de  Fargent  natif,  sous  forme  de  déndrites       "•^^* 
recouvrant  du  spath  calcaire  et  mélangées  avec 
lui;  nous  avons  déjà  cité  de  for  natif  à  Langsev. 

Le  caractère  général  qui  distingue  les  minerais  Fusibilité  des 
de  fer  d'Arendal,  c'est  leur  association  à  unej;',';""'"^''^''"' 
grande  quantité  de  gangues  calcifères,  à  des  gre- 
nats, à  de  l'épidote,  du  pjroxène,  de  l'amphi- 
bole,  et  aussi  ù  de  la  chaux  carbonatée.  Il  résulte 
de  là  qu'ils  sont  très-fusibles  et  appartiennent  à 
cette  cat^orie  de  minerais,  quon  appelle  en 
Suède  sjelfgàende  (fusibles  par  eux-mêmes). 
D'ailleurs,  lapatitey  est  en  trop  faibte  quantité 
pour  détériorer  les  produits  qu'on  en  retire,  aussi 
les  fers  obtenus  dans  les  usines  des  environs  sont 
d*une  excellente  qualité  ;  et  bien  qu'inférieurs  sous 
ce  rapport  aux  fers  de  Danemora,  ils  ont  beau- 
coup d'aptitude  à  se  transformer  en  acier.  Dans 
ces  minerais,  il  y  a  fort  peu  de  pyrite  de  fer, 
beaucoup  moins  que  dans  ceux  de  Danemora;  ils 
sont  notablement  moins  riches  que  la  majeure 
partie  des  minerais  de  la  Suède;  leur  teneur  habi- 
tuelle est  d'environ  4o  à  45  p.  loo;  étant  plus  mé- 
langés de  gangues,  ils  ont  besoin  de  subir  un  triage 
plus  soigné. 

Les  principaux  gites  des  environs  de  Philipstad ,    Analogie  sou 
en  Werralandie,   tels  que  Nordmarck ,    Ace,'c  rapport  «les 

ni  .'...  1  ^    jï      gangues  entre  Ie« 

rersberg,   etc.,  présentent  sous  le  rapport  des^n,"  «lArcndal 
gangues,  qui  accompagnent  l'oxyde  de  ter,  une*^^*]^'"*^*îjjf}y[' 
certaine  analogie  avec  ceux  d'Arendal;  on  y  trouve  siai! 
aussi  abondamment  de  l'amphibole^  du  pyroxène, 
de  Tépidote ,  des  grenats ,  du  mica  et  du  spath 
calcaire.  H  y  a  en  outre  du  feldspath, du  quartz , 
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du  talc,  (le  la  serpentine,  de  la  chaux  phosphatée  et 
fluatée^du  sphèoe,  de  raxiniteeldeTapophyllite, 
du  fer  spathique  ,  des  sulfures  de  plomb  et  zinc, 
des  pyrites  de  fer  et  cuivre ,  et  de  Fargent  natif. 

Il  y  a  quelques  minéraux  que  l'on  rencontre 
accidentellement  dans  les  mines  de  Pbilipstad , 
et  que  Von  n'a  pas  encore  observés  dans  celles 
d'Arendal  ;  ce  sont  la  baryte  sulfatée  et  carbo- 
natée  (  à  Tabei^ ,  près  de  Fhilipstad  )  ,  lé  nickel 
oxydé,  la  pikrolite  et  la  pyrosmalite  à  Nordmarck 
(la  pikrolite  est  une  variété  de  serpentine  verte, 
et  la  pyrosmalite  est  un  chlorosilicate  de  fer,  d'un 
vert-jaunâtre,  cristallise  en  prisme  hexagonal  ré- 
gulier, qui  est  mélangé  avec  l'amphibole  et  le  fer 
oxyduléj.  Mais  il  y  a  un  bien  plus  grand  nombre 
de  substances  que  l'on  trouve  à  Arendal ,  et  qui 
n'ont  point  été  signalées  dans  la  Wermiandie,  ce 
sontlezirconylagahnite,laparanthine,ladatholite, 
la  botryolite,  la  babingtonite,  Tœrstedtite,  la  buck- 
landite,  l'analcime,  la  préhcite,  la  mésotype, 
l'heulandite,  la  stilbite  et  l'or  natif. 
Différence  en-  H  y  â  aussi  une  différence  dans,  la  structure  du 
^  ^ jnïntnh  niinerai  qui  est  à  srainsun  peu  eros  ou  lamelleux  à 
de  11  Wermian- Arendal ,  tandis  quil  est  généralement  à  petits 
**••  grains  dans  la  Vermlandie.  Quant  aux  roches  en- 

caissantes ^  elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  identiques; 
le  gneiss  qui  entoure  les  gîtes  de  la  Wermiandie 
passe  fréquemment  au  schiste  micacé  et  ampbi- 
Dolique ,  et  il  renferme  souvent  des  bancs  pétro- 
siliceux.  C'est  seulement  à  Taberg,  qu'il  est  di- 
rigé du  N.-E.  au  S.-O.  comme  à  Arendal,  mais 
ailleurs  il  court  du  N.  au  S.,  ou  du  N.-O.  au  S.-E. 
MhiedeSolberg,  ^^  coexistence  d'un  grand  nombre  de  gangues 
prèsdeRoei.  dans  les  mines%d' Arendal  est  très-remurquable , 
mais  elle  n'a  lieu  que  dans  la  bande  fenilere  qui 
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passe  par  le  côté  occidenlal  de  cette  ville.  Si  Ton 
examine  des  gites  situés  k  peu  de  distance  d'Aren- 
dal ,  mais  en  dehors  de  cette  bande ,  par  exemple 
celui  de  Solberg,  près  de  Nœs,  on  y  reconnaît  une 
bien  plus  grande  simplicité  de  composition;  il 
consiste  ea  effet  en  fer  oxydulé  presque  pur 
comme  celui  du  Bispberg,  massif  et  lamelleux, 
rendant  de  65  à  70  p.  100  de  fonte;  il  ne  contient 
qu'accideo tellement  un  peu  de  mica ,  d'amphi- 
bole ou  de  spath  calcaire.  Cependant  on  a  trouvé 
disséminés  aans  la  masse  même  du  minerai  et 
dans  la  pegmatite  qui  le  traverse,  de  petits  zircons 
assez  communs  dans  les  parties  supérieures. 

Ce  gîte  est  d'ailleurs  remarquable  en  ce  qu'il  Roebet 
n'est  pas  encaissé  au  milieu  même  du  gneiss,  et  «>«•**••*'«•• 
peut  être  cité  comme  une  preuve  qu'il  n'y  a  pas 
de  dépendance  absolue  entre  le  gneiss  et  les  amas 
ferreux  qu'il  contient.  Les  épontes  de  la  mine  de 
Solberg  consistent  en  un  granité  à  petits  grains, 
contenant  des  feuillets  de  mica  noir ,  des  grains 
de  quartz  et  de  feldspath  gris,  c'est  le  granité  an- 
cien de  la  Scandinavie.  Un  peu  au  Nord  de  la 
mine,  on  voit  interposés  dans  cette  roche  quel- 
ques lits  de  gneiss ,  et  elle  tend  à  prendre  elle- 
même  une  structure  schistoïde.  L'amas  de  Solberg  vein«id« Pet- 
est  coupé  par  un  grand  nombre  de  veines  d'un  matii^. 
granité  plus  récent,  identique  à  la  pegmatite  qui 
traverse  les  gites  d'Arendal;  il  contient  avec  les 
gros  cristaux  d'orthose  un  peu  d'oligoclase.  En 
certains  points,  cette  pegmatite  s'est  injectée  le 
long  de  la  surface  de  contact  du  gîte  de  fer  oxy- 
dulé et  du  granité  ancien ,  et  alors  elle  semble 
former  la  paroi  du  gîte,  mais  elle  est  certainement 
postérieure  à  la  masse  ferreuse,  car  on  la  voit  s*y 
injecter  de  même  qu'à  Ârendal.  Daps  la  partie 
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inférieure  i\e  la  mine  est  nn  filon  épais  de 8  mètres, 
dans  lequel  les  cristaux  feldspathiques  en  partie 
décomposés  présentent  des  cavités  remplies  de 
spath  calcaire. 

Groupe  de  filons  Le  gîte  dc  Solbcrg  ne  consiste  pas  en  une 
^^  ^  masse  unique ,  mais  en  un  groupe  de  plusieurs 
filons  d'une  épaisseur  variable  et  ordinairement 
inférieure  à  i  mètre;  ils  remplissent  des  fentes 
parallèles  dans  leur  direction  générale,  mais  anas- 
tomosées et  se  réunissant  quelquefois;  il  y  a  des 
veines  épaisses  de  quelques  centimètres  seulement, 
qui  offrent  une  rectilignité  remarquable. 

MinedeStoiken.  Je  mentionnerai  encore  la  mine  de  Stolken 
{PL  II ,  /ig.  6),  située  à  1 3  kilomètres  à  TOuest 
d'Ôster-Risôer,  sur  la  rive  orientale  du  lac  d'Ege- 
land:lemineraiestanalogueàceluideSolberg(près 
de  Nœs),  et  presque  aussi  ricbe.  On  trouve  comme 
gangues  accidentelles  de  l'amphibole,  des  grenats, 
et  oe  la  chaux  carbonatée.  Ici  encore  le  granité  à 

§ros  grains  forme  des  filons  dont  l'un  a  a  mètres 
'épaisseur  et  coupe  le  gîte  transversalement.  La 
roche  encaissante  est  un  gneiss  accompagné  d'am- 
phibolite  schistoïde  :  la  masse  de  fer  oxydulé  a 
une  épaisseur  moyenne  de  4  ^  ^  mètres,  mais  du 
côté  Nord  elle  s'élargit,  beaucoup  et  se  subdivise 
alors  en  plusieurs  branches  alternant  avec  des 
bandes  micacées  et  des  bandes  amphiboliques. 
Tantôt  ce  sont  les  veines  d'hornblende  qui  sem- 
blent s'injecter  au  milieu  du  minerai  magnétique, 
tantôt  c'est  le  phénomène  inverse,  comme  le  mon- 
tre la  coupe  représentée  P/.  7/,^?^.  6.  Il  est  clair 
que  le  fer  oxydulé  et  l'amphibole  se  sont  trouvés 
simultanément  dans  un  état  de  mollesse  pâteuse. 
MinefdftDane-  Maintenant  je  vais  faire  connaître  quelques 
mora.  gîtes  de  fer  oxydulc  qui  sont  enclavés  dans  des 
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roches  calcaires ,  et  je  conmieacerai  par  les  minen 
renoftimées  de  Danemora  :  elles  se  trouvent  dans 
un  pajs  très-plat^  comaie  Test  généralement  TUp* 
lande,  mais  la  surface  du  sol,  nivelée  par  lé 
dépôt  erratique,  est  accidentée  çà  et  là  par  des 
protubérances  à  formes  mamelonnées.  Le»  gites 
de  Danemora  affleurent  sur  une  colline  ondulée, 
bordée  du  côté  occidental  par  un  lac  et  ne  s'éle*» 
vant  dans  la  partie  où  sont  établies  les  exploita* 
tions  qu'à  une  hauteur  de  quelques  mètres  au- 
dessus  du  lac. 

Les  mines  sont  divisées  en  trois  groupes,  du    DivUîon    en 
Nord,  du  Centre  et  du  Sud  (Nordra .  Mellan  et™^»  ••"  ^'""-^ 
àddra  Fàltet).  Le  groupe  central  (Mellan),  repré-  ' 
sente  par  les^^.  7011,  PL  II y  est  de  beaucoup  le 
plus  important  :  c'est  lui  qui  fournit  le  plus  de  mi- 
nerai et  le  meilleur.  Au  delà  des  exploitations  ac-« 
tuelles,  soit  au  Nord,  soit  au  Sud,  il  y  a  d'autres 
gUes  sur  lesquels  ont  été  faits  d'anciens  travaux* 
Tous  ces  amas  de  minerai  sont  situés  sur  un  même 
alignement,  non  pas  suivant  un  même  plan  de 
schistositéoudestratification,maissuivantde8  plans 
très-rapprochés;  ils  forment  une  bande  ferrifére 
longue  d'environ  2.000  mètres  et  large  de  aoo. 

Aux  environs  de  Danemora  on  voit  affleurer  du  rocImi 
gneiss,  mats  autour  des  mines  la  masse  princi-  encalsMiitet. 
pale  du  terrain  consiste  en  un  calcaire  grisi  à 
grains  fins  d'un  aspect  faiblement  cristallin,  qui 
renferme  une  petite  quantité  de  magnésie  ;  cer- 
tains bancs  sont  un  peu  schisteux  et  forment  unt 
espèce  de  calcschiste  fort  analogue  à  ces  calcaires 
schisteux  qui  sont  très-déVeloppés  dans  les  terrains 
de  transition  de  la  chaîne  acs  Pyrénées.  Il  y  a 
encore  ici  des  schistes  argilo-calcaires,  des  schistes 
largement  feuilletés,  talqueux  etchloriteux;  il  en 
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est  même  qui  ressemblent  à  des  schistes  argileux 
modifiés.  On  peut  aussi  remarquer  des  couches 
pétrosiliceuses  assez  régulièrement  stratifiées  et 
qui  m'ont  paru  avoir  de  Tanalogié  avec  certaines 

Sierres  carrées  compactes  des  bords  de  la  Loire , 
ans  la  France  occidentale.  Des  lits  de  quartz 
jaspé,  gris  et  d'un  rouge  clair  se  montrent  non* 
seulement  dans  les  schistes,  mais  encore  ils  alter- 
nent avec  des  bancs  de  calcaire  grenu. 
Sur  Tâffe  des  La  nature  et  Faspect  des  lâches  qui  forment  les 
"****V^*«^ collines  de  Danemora  porteraient  à  les  considérer 
DMemora.  comme  un  lambeau  de  la  formation  d'urthon- 
schiefer;  mais  comme  ces  roches  occupent  une 
très-petite  étendue  et  que  prés  de  là  affleure  du 
gneiss  stratifié  d'une  manière  analogue,  il  est  plus 
probable  que  c  est  une  zone  de  calcaire  et  de 
schistes  cristallins,  feuilletés,  .quartzeux  et  pétro- 
siliceux^  subordonnés  au  gneiss;  d'autant  plus 
que  j'ai  observé  des  zones  analogues  dans  le  ter- 
rain gneissique  d'autres  points  de  la  Scandinavie , 
ainsi  aux  environs  de  Tornea,  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale du  golfe  de  Botnie  et  dans  le  Sud*Est 
de  la  Finlande,  prés  du  lac  Ladoga. 

C'est  autour  des  anciennes  mines  situées  daùs  la 
partie  septentrionale  de  la  bande  ferrifèfe4deDane- 
moraquecesdiflférentes  roches  se  montrentlemieux 
k  découvert  :  on  y  voit  alterner  des  couches  de 
calcaire grenu,esquilleux  et  schisteux;  des  couches 
pétrosiliceuses,  dures  et  compactes,  offrant  parfois 
des  clivages  pseudorhomboïdaux ,  des  jaspes  di- 
versement colorés,  d'un  gris  foncé ,  gris-bleuàtre 
et  rougeâtre ,  et  enfin  des  couches  de  schiste  ver- 
dàtre,  luisant,  tantôt  compacte  et  tantôt  feuilleté. 
Comme  les  jaspes  ont  une  dureté  beaucoup  plus 
grande,  ils  résistent  le  mieux  k  la  dénudation 
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atmosphérique    et   forment    des   arêtes   aiguës. 

La  direction  des  couches,  qui  coïncide  avec  celle    Direction  des 
des  gîtes,  varie  entre  le  N.-S.  et  le  N.  3o'  E.;  \af]^  "iJnSiiJS^ 
direction  dominante  est  dans  le  groupe  septen-  tes. 
trional  ]M  .-S.,  dans  le  groupe  central  N.  et  N.oo*  E. 
et  dans  le  méridional  N.  o*"  E.;  j'ai  trouvé  pour  la 
moyenne  de  beaucoup  de  mesures  N.   lo""  E.;  le 
pendage  est  toujours  à  FOuest  et  très  -  considé- 
rable :  il  a  pour  angle  moyen  72  à  76*. 

Les  gîtes  constituent  des  masses  cylindroldes  Fonnes  et  di- 
dont  l'axe  est  presque  vertical  et  dont  la  base  est"'«'^®"*****8*' 
allongée  dans  le  sens  de  la  schistosité  du  terrain 
environnant.  A  cause  de  l'espèce  de  soudure  qui 
existe  entre  ce  terrain  et  )a  matière  du  gîte  Jl  est 
difficile  de  s  assurer  si  les  amas  sont  intercalés 
dans  les  couches  d'une  manière  tout  à  fait  concor- 
dante; cependant,  d'après  les  observations  que 
jai  faites  à  la  surface,  il  semble  que  les  couches 
adjacentes  sont  un  peu  moins  rapprochées  de  la 
verticale.  La  profondeur  maximum  de  la  mine 
principale  {/ig.  1 1)  est  de  1 70  mètres,  et  le  gîte  ne 
parait  pas  s'amincir  ni  s'appauvrir  dans  la  profon- 
deur; c'est  l'amas  le  plus  puissant  et  il  a  dans  la  par- 
tie centrale  une  épaisseur  de  55  mètres (y?^.  7);  la 
largeur  desautres  gîtesdépasse  i^arement  20  mètres. 

Il  n'y  a  point  ici,  comme  aux  environs  d'Âren-  Porphyrep^tro- 
dal  et  dans  la  Sudermanie,  des  filons  de  granité  i*"^^"*'  ^""'' 
gros  grains ,  mais  on  observe  une  roche  porphyri- 
que  à  pâte  compacte,  pétrosiliceuse,  enchâssant 
des  noyaux  cristallins  dequartz.  Sur  le  côté  orien- 
tal des  mines  de  SôdraFâltet  (PL  Il.fig»  12)  cette 
espèce  de  porphyre  quartzifère  forme  une  lentille 
bifurquée  et  interposée  au  milieu  du  calcaire  ;  ici 
la  pâte  est  d'un  gris-verdàtre  ou  noirâtre.  Sur  une 
mine  récemment  ouverte  dans  le  groupe  du  Nord, 
etdont  j'ai  tracé  la  coupe  horizontale^/.  ll^Jig*  1 3, 
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on  reconnaît  que  ce  |)orphyre  est  postérieur  aux 
amas  ferreux,  car  sur  la  paroi  orientale  de  c«tte 
mine  on  le  voit  former  un  filon  transversal  dirigé 
E.-O.  ;  sa  pâte,  d'un  vert-noirâtre,  lui  donne  l'as- 
pect d'un  aphanite,  mais  elle  est  criblée  de  noyaux 
de  quartz.  On  voit  à  peu  de  distance  un  autre  filon 
porphyrique,  d'un  gris  clair,  contenant  peu  de 
quartz.  Il  coupe  aussi  les  roches  encaissantes  etpa- 
ratt  être  en  communication  avec  le  porphyre  noi- 
râtre; c'est  donc  une  roche  éruptive,  malgré  son 
analogie  d'aspect  avec  les  bancs  pétrosiliceux  as- 
sociés aux  couches  schisteuses  et  calcaires.  D'ail- 
leurs la  présence  sur  les  mêmes  lieux  de  roches 
porphyriques  éruptives  et  de  roches  stratifiées  pé- 
trosiliceuses  ne  serait  point  un  fait  exceptionnel , 
car  on  observe  des  faits  analogues  dans  les  ter- 
rains anthraxifôres  de  la  Basse-Loire  et  sur  d'au- 
tres points  dans  FOuest  de  la  France, 
SkMarchloritcax      ^®  phénomène  des  skôlar  est  trés-développé  à 
eti«rpeniineui.Danemora;  les  gîtes  sont  traversés  par  un  grand 
nombre  de  veines  ou  bandes  ondulées,  consistant 
habituellement  en  larges  feuillets  chloriteux ,  ver- 
dâtres  et  luisants,  quelquefois  en  serpentine  verte. 
Ces  veines  s'entre-croisent  sous  des  angles  très-di- 
vers ,  comme  le  montre  la^^,  i4,  PL  JTj  que  j'ai 
dessinée  sur  l'une  des  mines  de  Nordra  Fftltet; 
elles  ont  en  général  peu  d'épaisseur  et  ne  sont  pas 
absolument  inhérentes  à  la  masse  ferreuse,  car  on 
les  voit  aussi  couper  les  couches  calcaréo-schis- 
tenues  environnantes  et  même  les  filons  de  por- 
phyre; elles  servent  d'éponte  à  l'un  de  ces  filons. 
La  chlorite  tapisse  les  fragments  produits  par  l'in- 
tersection des  skôlar;  elle  se  trouve  aussi  mélangée 
avec  le  fer  oxydulé  et  forme  des  nodules  aplatis, 
feuilletés, dont  la  surface  est  quelquefois  striée  par 
glissement. 
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Le  fer  oxydulé  de  Danemora  est  caractérisé  par    Aspect  da  mi- 

la  finesse  extrême  de  son  grain,  souvent  même  ilî??]  ***  ^""^ 

•1    "     1»  •     M     •  »     mora. 

est  presque  compacte;  il  est  d  un  gris  d  acier  très- 
foncé  ou  d'un  gris-noirâtre,  et  il  prend  une  teinte 
plus  foncée  après  avoir  été  exposé  quelque  temps 
a  l'air.  On  y  remarque  plusieurs  plans  de  division 
disposés  de  telle  manière  qu'il  se  clive  en  masses 
irhomboldales  ou  polyédriques  (i).  Il  est  mélangé 
de  feuillets  chloriteux  et  d'une  gangue  calcaire  qui 
souvent  est  indiscernable  à  l'œil  et  ne  peut  être 
reconnue  que  par  des  essais  chimiques. 

Ici  la  chaux  carbdhatée  n'est  pas  seulement  k    AssocUitioo  Id- 
l'état  lamelleux,  comme  dans  les  minerais  d'Aren-Jjj"j^*'°']?j*^ 
dal,  elle  est  aussi  en  particules  très-fines  associées  calcaires, 
intimement  au  fer  oxydulé,  circonstance  qui  con- 
tribue à  l'excellente  qualité  des  minerais  et  per- 
met de  les  traiter  sans  y  ajouter  de  fondant.  Il  y 
a  eu  à  Danemora  une  espèce  de  diffusion  du  fer 
oxydulé  dans  la  masse  calcaire  environnante,  pro* 
bablement  par  suite  d'un  phénomène  analogue  à 
celui  de  la  cémentation.  La  chaux  carbonatée  se 
montre  aussi  çà  et  là  en  cristaux  ou  en  larges  la- 
mes formant  des  nids  et  des  veines  qui  traversent 
lesgites  et  qui  coupent  aussi  quelquefois  les  filons 
porphyriques. 

La  pyrite  de  fer  est  beaucoup  moins  rare  dans    Abondance  de 
ces  mines  qu'on  ne  le  supposerait,  d'après  la  haute  SjJ57iesmiMfdu 
réputation  des  fers  de  Danemora.  Dans  le  groupe  8«wipe   $epten- 
septeutrioual    (Nordra  Fâltet),  parmi  les  frag- 
ments que  j'ai  examinés  sur   \e>  haldes,  il  en 

(1)  M.  Hausman  a  reconnu  par  des  mesures  géomé- 
triques (Reise  dorch  Scandinnvien,  t.  lY,  p.  79]  que  les 
fragments  rhomboïdaux  résultant  des  plans  de  division 
offrant  en  général  des  angles  voisins  de  7i<»,  c'est-à-dire 
malogms  à  ceux  de  l'octaèdre  régaller. 
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est  fort  peu  où  je  n*aie  l'econnu  de  la  pyrite  de 
fer  ;  elle  est  moins  commune  dans  les  mines  du 
Centre.  Comme  tous  les  minerais  sont  grillés  et 
restent  exposés  plus  ou  moins  longtemp  à  lair,  la 
plus  grande  partie  du  soufre  doit  disparaître; 
néanmoins  il  en  reste  toujours  un  peu  à  l'intérieur 
des  fragments.  En  examinant  les  minerais  de  Da- 
uemora  et  les  minerais  encore  plus  pyriteux  de 
Herrangs,  qui  sont  employés  à  la  fabrication  des 
canons  en  fonte  de  fer,  en  me  rappelant  les  obser- 
vations que  j'ai  faites  dans  1#  pays  de  Siegen,  où 
le  fer  spathique  est  mélangé  de  sulfures  métalli- 
ques, j'ai  acquis  la  conviction  que  la  présence 
d'une  très-petite  quantité  dé  soufre  dans  les  fon- 
tes, fers  et  aciers,  est  beaucoup  moins  nuisible  à 
la  qualité  de  ces  matières  qu'on  ne  le  dit  dans  les 
traités  de  chimie  et  de  métallurgie;  et  certaine- 
menton  commettrait  une  grave  erreur  si  l'on  at- 
tribuait la  brillante  renommée  des  produits  que 
l'on  obtient  à  Danemora,  à  Aker  et  dans  le  pays 
de  Siegen ,  à  cette  supposition  que  les  minerais  em- 
ployésnecontiennentpasdeprincipessulfureux(i)* 
Minéraui  ac-  On  trouve  en  outre  h  Danemora  des  lames  de 
^**^"'^**  fer  spathique  associées  au  calcaire  encaissant,  des 

grenats,  rie  l'asbeste,  de  Tamphibole  verdâtre, 
tantôt  disséminée,  tantôt  concentrée  dans  des  vei- 
nules. On  rencontre  aussi  accidentellement  du 
mispickel ,  de  la  blende  et  galène  en  nids  çà  et  là  « 
de  la  baryte  sulfatée,  minéral  peu  commun  en 
Suède,  et  du  bitume,  formant  comme  au  Bispberg 
et  en  d'autres  mines  de  fer,  des  globules  enchâssés 

(I)  Comme  on  Ta  déjà  fait  remarquer,  c'est  probable- 
ment à  la  présence  du  manganèse  que  les  minerais  de  Da- 
nemora et  du  pays  de  Siegen  doivent  leur  propriété  de 
fommir  des  prodoits  très-propres  à  se  transformera  acier. 
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au  milieu  de  druses  de  quartz  ou  de  chaux  carbo- 
notée.  Enfin  on  a  encore  trouvé  à  Danemora  des 
fragments  d'un  combustible  minéral  qui,  d'après 
un  essai  fait  par  M.  Daubrée,  tend  à  se  rappro- 
cher de  la  houille. 

Dans  la  paroisse  de  Norbei^,  en  Westmanie,  Mine* 
il  y  a  au  milieu  de  roches  calcaires,  des  gîtes  de  ^^  ^^•^^^^fi- 
fer  oxydulé  (ceux  deKlackberg)  qui  m'ont  of- 
fert des  traits  de  ressemblance  avec  Danemora; 
mais  le  calcaire  est  plus  cristallin,  tantôt  grenu  , 
saccharoide,  tantôt  à  lames  moyennes,  et  souven( 
accompagné  de  fer  spathique;  on  y  remarque  des 
nids  ae  mica  gris  et  vert,  d'asbeste  blanche, 
soyeuse ,  et  des  masses  radiées  d'actinote.  Il  y  a 
plusieurs  amas  faisant  partie  d'une  bande  ferrifère 
dirigée  E.  4o^  N.  ;  les  uns  sont  verticaux,  les 
autres  plongent  de  75*  au  N.-O. 

Dans  quelques-unes  des  mines ,  le  phénomène  Gra  nd  deve- 
des  sl(ôlar  ou  veines  chloriteuses  est  encore  pltas  |2?JJÎJ^  ^ 
développé  qu'à  Danemora  ,*  ces  plaques  courbes 
s'étenclent  sur  ^5  à  3o  mètres  de  longueur,  les  unes 
disposées  dans  le  sens  des  couches,  les  autres  cou- 
pan  t  obliquement  les  amas  de  minerai  et  les  roches 
calcaires.  Elles  sont  en  général  ondulées,  parfai- 
tement lisses  et  striées  ;  la  chlorite  qui  les  forme 
passe  au  talc  et  à  la  serpentine. 

Uneautre  analogie  entre  les  niinesde  Klackberg  Mîoeraietgan- 
et  celles  de  Danemora  consiste  en  ce  qu'il  y  a  «"••• 
aussi  à  Klackberg  un  porphyre  d'un  gris  foncé ,  à 
pâte  pétrosiliceuse,  contenant  beaucoup  de  petits 
cristauxde  quartz.  La  plupart  desgitesde  la  paroisse 
deNorberg  ofi'rent  un  mélange  de  fer  oxydulé  et 
oligiste;  mais  à  Klackberg,  il  n'y  a  que  du  fer 
oxydulé,  à  grains  fins  comme  celui  de  Danemora, 
et  souvent  aussi  mélangé  intimement  avec  le  cal- 
caire; il  est  fréquemment  accompagné  de  grenat, 
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(l'horablencle  verte  ea  masses  lamelleuses;  et  l'on 
remarque  des  filets  de  pyrite  cuivreuse  qui  pa- 
raissenten  général  setrouverau  voisinage  des  skôlar* 
Cakairc  avec     II  y  a  aussî  en  Finlande  du  fer  oxydulé  au  mi- 
daî?dôppivàra'^^"  ^"  calcaire  cristallîn  et  je  citerai  comme  une 
en  Finian^.      localité  remarqua  ble,  la  carrière  d'Oppivara,  près 
(ilmbelax  ,  sur  le  côté  Nord-Est  du  lac  Ladoga  : 
Ici  le  calcaire  est  à  larges  lames ,  accompagné  de 
micaschiste  dirigé  du  N.-E.  au  S.-O,  et  il  est  en 
contact  avec  le  granité.  Dans  la  masse  calcaire  se 
r^amifient  et  se  fondent  des  veines  et  nodules  ser- 
pentineux  de  diverses  couleurs  ^  tantôt  d'un  jaune 
clair  ou  d'un  jaune  foncé ,  et  tantôt  verts  :  on  y  voit 
{PL  m  y  fig.  i5)  aussi  de  nombreux  fiions  de  fer 
oxydulé,  mélangé  d'une  matière  verte,  grenue,  qui 
est  probablement  pyroxénique  (?).  Autouretà  t'in- 
térieur  même  des  filons  de  fer  oxydulé,serpentent 
des  filets  et  mouches  d'idocrase,  en  petits  cristaux 
jaunes  demi-transparents;  et  l'on  trouve  aussi  de 
la  chaux  fluatée  bleuâtre.  La  disposition  branchue 
et  ondulée  des  filons  de  fer  oxydulé  montre  que 
cette  matière  s'est  injectée  dans  unétatde  mollesse 
pâteuse;  les  veines  de  serpentine  doivent  être  anté- 
rieures au  fer  oxydulé,  car  elles  sont  coupées  par  lui. 
Mioesdeiaberg     Examinons  maintenant  les  gttes  où  le  fer  oxy- 
en  Smâiandc.  j^i^  g^j  associéà  des  diorites  ou  roches  amphibo- 
liques  enclavées  dans  le  gneiss  :  le  Taberg  de  la 
province  de  Smalande  nous  ofi\'e  un  type  de  ce 
genre.  A  i3  kilomètres  environ  au  Sud  de  Jonkô- 

Sing  est  une  montagne  allongée  du  N.-N  -0.  au 
.-S.-E. ,  s'élevimt  à  environ  335  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  et  composée  de  diorîte  in- 
timement mélangée  de  fer  oxydulé.  Cette  masse 
lerrilèieest,  couinie  les  autres  amas  de  minerai  de 
Iri  Scandinavie,  enclavée  dans  du  gneiss  qui  court 
à  peu  près  parallèlement  à  l'axe  du  Taberg.  Danj» 
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toute  rétendue  de  la  montagne,  la  diorite  esl  im- 
pr^née  de  fer  oxydulé  à  grains  fins,  bien  que  le 
aimerai  se  trouve  concentré  en  certaines  partiels 
sous  forme  de  veines  :  son  association  intime  avec 
Tamphiboleet  lefeldspath lui  donne unaspectpor- 
phyrique  et  le  rend  beaucoup  plus  pauvre  que  no 
sont  eu  général  les  minerais  ae  fer  de  la  Suède; 
sateneursurpasserarementSoà  35  p.Y^.LeTaberg 
est  traversé  y  suivant  différentes  directions ,  par  des 
veines  et  filons  peu  épais  de  spath  calcaire  et  de 
dolomie;  souvent  dans  ces  filons,  il  y  a  d'un  côté 
de  la  serpentine  et  de  Tautre  de  la  chaux  carbo- 
Datée. 

Le  fer  oxydulé  de  Rylshy  ttan  ,que  Ton  exploite       Mines 
il  peu  de  distance  des  mines  de  cuivre  de  Gar-    ^  ^    ^  ^*"' 
penberg  en  Dalécarlie,  est  associé  à  des  masses 
d'amphibolice  interposées  verticalement  dans  du 
micaschiste  et  du  gneiss.  Ce  minerai  est  à  petits 

Srains,  contenant  un  peu  de  pyrite  de  fer  jaune, 
e  pyrite  magnétique  et  des  grenats;  il  est  entre- 
mêlé au  milieu  de  lames  d'amphibole  et  coupé  en 
divers  sens  par  de  nombreuses  veines  ou  skôlar 
de  serpentine  d'un  vert-jaunâtre  et  de  chlorite 
verdâtre,  lisse  et  striée  ,  mélangée  de  feuillets  tal- 
queux  et  micacés  ;  il  y  a  aussi  des  veines  d'as- 
Deste  blanche,  soyeuse,  de  i  à  2  centimètres  d'é- 
paisseur. 

Je  puis  encore  citer  plusieurs  gîtes  des  environs    Mioes  des  en- 
de  l'usine  à  fer  de  Finspang,  en  Ostrogothie ,  où  Jj^"»  ^«  ^"«- 

i^'ai  vu  le  fer  oxydulé  imprégner  des  masses  d'horn- 
lende  interposées  dans  le  gneiss:  ici,  comme  à 
Arendal  et  comme  dans  la  Sudermanio,  les  gîtes 
$ont  traversés  par  des  veines  irrégulières  de 
granité  à  grandes  parties,  présentant  de  larges 
rames  d'oligoclase  et  d'orthose  d'un  rouge  clair, 
fie  longs  prismes  de  tourmaline  noire,  du  mica, 
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de   rhoroblende  et  du  quartz  rouge  de   sang. 

Fiiow  de  fer     Les  mines  de  Ttle  Langô,  situées  près  deKra- 

d!oii!e   à  "rtiegerôe,  sur  la  côte  sud-ouest  delaNorwège,  que 

*-•■«<>•  j  ai  visitées  avec  M.  Veibye,  méritent  d*être  citées 

ici,  parce  que  Ton  y  exploite  des  filons  nettement 

caractérisés,  encaissés  dfans  une  roche  dioridque  à 

petits  grains,  qui  consistent  en  un  mélange  d  am- 

Ehibole  verdàtre  et  d'un  élément  feldspathique 
lanc,  offrant  l'apparence  de  Falbite. 
FUonprlDciiMl.  Le  filon  sur  lequel  sont  ouvertes  les  mines 
principales,  Grevina  Vedel,  Frau-Anker,  etc., 
est  situé  sur  la  côte  occidentale  de  l'ile ,  et  court 
du  N.  35*  E.  au  S.  SS**  O. ,  avec  pente  de  76*  au 
S.-O.  ;  il  se  rapproche  de  la  direction  des  gites 
d'Ârendal  .son  épaisseur  moyenne  ne  surpasse  pas 
2  mètres;  mais  il  est  connu  sur  une  étendue  en 
longueur  d'au  moins  2.000  mètres.  Le  minerai 
est  riche,  à  grains  moyens;  c'est  du  fer  oxydulé 
mélangé  d'un  peu  d'amphibole,  et  présentant 
beaucoup  de  cristaux  octaédriques  :  le  diorite  qui 
encaisse  le  filon  en  est  lui-même  imprégné.  On 
trouve  aussi  çà  et  là  des  nids  de  spath  calcaire  et  de 
quai  iz,  ainsi  que  des  mouches  de  cuivre  pyriteux. 
Au  voisinage  du  filon ,  ou  observe  un  mélange 
de  calcaire  et  de  lames  d'albite ,  ainsi  qu'une  roche 
quartzeuse  présentant  çà  et  là  des  druses  tapissées 
de  cristaux  de  quartz  et  des  ganglions  de  fer  oli- 
giste  bleuâtre  et  irisé,  qui  donnent  à  la  masse  un 
aspect  tigré. 

Sur  la  côte  orientale  de  l'ile  Langô,  il  y  a  dans 
le  diorite  un  autre  filon  de  fer  oxydulé,  connu 
sur  I  kilomètre  de  lougueur  et  dirigé  O.  3o**  N.; 
ici  la  roche  amphibolique  est  traversée  par  un 
grand  nombre  de  veiuules  d'épidote.  L'ile  Lango 
renferme,  en  ouUx*,  quelques  gîtes  de  fer  oligiste 
^eul  et  mélangé  de  fer  oxydulé;  mais,  au  lieu  de 
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former  des  filous  dans  la  diorite,  ils  sont  inter- 
posés entre  des  couches  de  gneiss,  de  schistes 
quârtseux  et  aiicacés. 

Les  mines  de  fer  que  j'ai  visitées  dans  le  Midi  Mioei  de  fer 
de  la  Finlande,  aux  environs  d'Helsingfors ,  ap-^^^'^j^^Jj^J  ^«  ** 
partieonent ,  en  général ,  à  la  classe  de  gites  que 
je  décris  maintenant  :  ce  sont  des  amas  de  fer 
oxydulé  interposés  dans  le  gneiss,  et  associés  à 
des  diorites  ou  roches  amphiboUques.  Tantôt  la 
masse  qui  sert  de  gangue  au  minerai  est  com- 
posée principalement  d'amphibole;  tantôt  elle 
oflSre  un  mélange  d'hornblende  et  de  divers  sili- 
cates :  alors  les  gîtes  tendent  à  se  rapprocher  de 
ceux  des  environs  d'Arendal  en  Norwège  ei  de 
Philipstad  en  Suède;  mais  il  est  rare  que  les 
gangues  y  soient  aussi  variées,  et  l'amphibole  y 
est  presque  toujours  prédominante.  Les  minéraux 
silicates  qui  accompagnent  le  plus  habituellement 
le  fer  oxydulé,  sont,  outre  l'amphibole,  les  gre- 
nats, lepyrozène,  l'épidote,  le  mica,  la  chlorite 
et  le  talc;  il  y  a  souvent  aussi  du  spath  calcaire, 
XBms  en  petite  quantité.  Le  quartz  et  le  feldspath 
sont  abondants;  mais  ils  se  rattachent  habituelle- 
ment au  granité  qui  est  en  contact  avec  les  gites 
et  qui  s'y  ramifie.  Quant  à  l'arrangement  des  dif- 
férentes substances  formant  le  coriége  du  fer 
oxydulé ,  il  est  tout  à  fait  le  même  qu'en  Suède 
et  en  Norwège;  aussi  je  n'ajouterai  rien  aux  dé^ 
tails  que  j^ai  déjSi  donnés  sur  ce  sujet.. 

Les  coupes  représentées  par  les^^.  i6,  i-:,  i8et 
19,  PL  ///,démontrentavec évidence  les  relations 
qui  existent  entre  les  masses  de  fer  oxydulé,  la  dio- 
rite,  le  granité  et  le  gneiss;  ou  y  voit  le  granité 
moderne,  à  gros  grains,  passant  à  la  pegmaiite , 
s'injecter  et  se  ramifier  dans  tous  les  sens  au  mi-* 
Tome  Xy,  18^9.  16 
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âmndeplaque  lenticulaire  interposée  verticalemeot 
ans  le  terrain;  mais  à  la  mine  de  N^^kôping,  il 
se  présente  comme  un  amas  à  contour  irrégi^lier 
et  à  axe  vertical.  Les  travaux  actuels  ont  atteint 
une  profondeur  de  160  mètres,  dont  60  environ 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer;  les  parois  du 
gtte  sont  en  divers  endroits  polies  et  striées  par 
fflissement ,  et  les  couches  situées  du  côté  Nord- 
Uuest  sont  recourbées  horizontalement  en  arc  de 
cercle. 
^  ^^  La  majeure  partie  du  minerai  d'Utô  consiste 
1*ÛIS  en  fer  oligiste,  à  petites  écailles  bleuâtres,  dispo- 
sées parallèlement  au  plan  de  schistosité  des  cou«- 
ches  encaissantes;  de  façon  que  la  masse  a  une 
structure  schisteuse ,  et  en  l'examinant  de  près, 
on  voitalterneraveclefer  oligistedeslitsou  ruoans 
très-minces  formés  de  quartz  grenu  d'un  gris  foncé 
et  souvent  coloré  en  rouge*  Cette  succession  de 
bandes  feuilletées  d'oxyde  de  fer  et  de  quartz  donne 
à  la  masse  une  certaine  ressemblance  avec  Tita- 
birite  du  Brésil  ou  avec  un  schiste  quartzeux  mi- 
cacé, dans  lequel  les  feuillets  de  mica  auraient  été 
remplacés  par  des  écailles  d'oligiste.  On  voit  aussi 
des  veines  rubanées,  sinueuses  et  contournées 
d*un  quartz  jaspé,  qui  ont  été  déjà  signalées  par 
M.  Daubrée. 

Fer  oifMé.  ^^  ^^^  oxydulé  est  à  Utô  en  proportion  moindre 
que  l'oligiste  ;  il  forme  tantôt  des  veines  à  part, 
tantôt  de  petites  bandes  qui  alternent  avec  celles 
d'oligiste;  tantôt  enfm  les  deux  oxydes,  inti- 
mement mélangés,  forment  une  masse  à  grains 
fins  qui  est  magnétique  et  présente  la  rApure 
rouge.  9 

GiBgMteiBil-     ^3  gangue  du  minerai  dUtô  est  principalement 
ttériQs  MCMioi-quartzeuse;  il  e.st  accompagné  accidentellement  de 
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mica,  d'amphibole,  de  chaux  carbonatée  et  quel- 
quefois de  chaux  fluatée.  On  trouve  aussi  çà  et  là 
un  peu  de  pyrite  jaune  et  de  pyrite  magnétique, 
du  mispickel ,  du  cuivre  pyriteux,  des  sulfures  de 
zioc ,  plomb  et  cuivre  disposés  sous  forme  de  mou- 
ches, nids  et  veinules.  On  a  rencontré  aussi  de 
Targent  natif  disséminé  dans  le  cuivre  sulfuré  et 
dans  l'oxyde  de  fer. 

Les  minéraux  curieux  qui  ont  rendu  célèbre  le  Gitemeot  4e 
gîte  dTJtô  ne  font  pas  essentiellement  partie  de  la  jJ^JîJiîîJJîîie,** 
masse  ferreuse;  rapophyUite  se  trouve  dans  des 
veines  qui  la  traversent  et  qui  contiennent  en 
outre  de  l'argile,  du  quartz,  de  la  chaux  carbonatée 
et  de  la  pyrite  de  fer;  l'une  de  ces  veines  a  été  re- 
connue sur  une  longueur  de  près  de  5o  mètres. 
Sur  la  paroi  inférieure  (PL III, ^g.  22),  on  a  une 
masse  de  petites  prismes  hexagonaux  de  carbonate 
de  chaux  qui  est  recouverte  par  une  zone  de  2  à  3 
centimètres  d'épaisseur  ^'apophyllite  à  grandes 
lames,  translucide,  grise  ou  d'un  rouge  clair.  En- 
suite vient  une  zone  de  spath  calcaire  lamelleux  à 
la  surface  duquel  on  voit  saillir  des  prismes  hexa- 
gonaux de  la  même  substance,  recouverts  d'une 
pellicule  très- mince  de  pyrite  de  fer  irisée, 
en  cristaux  miscroscopiques ,  présentant  l'aspect 
d'uu  dépôt  électro-chimique.  La  datholite  est 
beaucoup  plus  rare  quel'apophyllite,  elle  se  trouve 
aussi  dans  des  fissures  où  elle  est  associée  à  de  la 
chaux  carbonatée.  Ce  dernier  minéral  affecte  des 
formes  très-variées,  et  se  montre  cristallisé  non- 
seulement  en  prisme  hexagonal ,  mais  aussi  en 
rhomboèdres  et  dodécaèdres. 

Les  minéraux  lithinifèresse  trouvent  exclusive*  Gisement  det 
ment  dans  un  filon  de  granité  à  très-grandes  l«me8ÎSr"f  •"J'JÎJJJ."^ 
que  j  ai  représenté  sur  le  plan  de  sur  lace  (  PL  II/j  }''||[J*[!?  ^  ■"*^ 
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fig.^o)\  il  a  de  3  à  4niètres  de  largeur,  et  foraiecomme 
une  cloison  entre  les  deux  mines  de  Njkôping  et 
Ribbings.  Il  renferme  d'énormes  lames  d'orthose 
ayant  jusqu  à  3  décimètres  de  largeur,  et  accom- 
pagnées de  mica  blanq  qui  est  souvent  cristalliaé 
en  prismes  à  si^  faces;  çà  et  là  se  voient  de  grands 
cristaux  depétaliteblapc  et  detriphane  d'un  vert 
clair,  du  mica  lépidolite,  du  manganèse  silicate  à 
teinte  rosée,  de  la  tourmaline  noire  en  niasses  fas- 
ciculaires  y  de  la  tourmaline  bleue  (indigcflite) ,  si 
abondante  en  certaines  parties  que  la  roche  en 
semble  lardée;  elle  se  niontre  au  milieu  du  quartz 
de  même  qu  au  milieu  de  Vortbose  ou  du  triphane. 
On  a  trouvé  aussi  delà  tourmaline  rose  et  de  rétain 
oxydé,  mai$  en  Quantité  trè^-minime.  Tous  ces 
minéraux  sont  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres 
et  se  pénètrent  mutuellement,  de  sorte  quïls  OQt 
la  même  origine  et  ont  dû  se  former' à  peu  près 
en  même  temps.  C'est  par  une  opération  de  départ 
et  de  cristallisations  simultanées  que  le  magma 
s'est  divisé  en  minéraux  définis;  néanmoins  le  pé- 
talite  semble  former  parfois  de  petites  veines  qui 
se  fondent  sur  les  côtés  avec  la  masse  adjacente  ;  il 
y  a  des  fissures  tapissées  de  chaux  fluatée  violette 
qui  est  plus  récente.  On  renoarque  auprès  du  filon 
granitique  principal  d'autres  veines  moins  épaisaes 
'  et  d'une  copnposition  analogue,  qui  en  sont  sops 
doute  des  branches. 
JSSiS!^^^'  ^^  ^^^  oligiste  se  trouve  rarçn^mt  w  xnitieu 
même  de  roches  calcaires  ;  cepend^pt  à  |a  misQ  de 
Lângbanshytta ,  le  gneiss  renferme  uqq  «la^se 
dolomitiqueà  grains  fins,  où  une  portion  d^a élé- 
ments est  souvent  remplacée  par  des  carbopates 
deferet  manganèse;  et,  4'après Hisinger  (i),  c>^t 

(1)  Versnch  einer  MiBeralogîsdieB  Geograpliie  ron 
Schwedea,  p.  173. 
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an  milieu  de  cette  masse  que  Tou  exploite  le  mi** 
oflrai  de  lier  y  partie  k  Tétat  de  fer  oligiste,  partie 
k  l'état  de  fer  oxydulé  ;  il  forme  des  oids  ou  ro- 
gBOOs  dont  les  uns  sont  à  peu  près  verticaux  et 
les  autres  inclinés  de  4o  à  So"".  On  trouve  encore 
k  Laiigbansh]]Ftta  des  carbonates  et  silicates  de  fer 
atmanganèse,  de  la  pyrite  de  fer  cubique,  du  spath 
cakaire,  deTarragonite,  du  gypse  rayonné,  de  Té- 
pidoie^d^pyroxène,  desgrenats,  delà  paranlhine, 
de  la  serpentine  noble,  de  l'anthracite  et  du  bitume. 

Les  mines  de  Bastnasberg ,  en  Westmanie ,  que  Mine  de  Batt- 
lon  a  aujourd'hui  délaissées  pour  la  plupart,  sent ^'''^■'S* 
rmiommées  en  Suède  par  la  présence  des  miné- 
raux cériés,  comme  celles  d'Uto,  à  cause  des  mi«* 
néranx  lithinifères;  cependant  les  premiers  sont 
^us  rares  à  Bastnâs  que  les  seconds  &  Utô  ;  ils 
se  trouvent  dans  des  gites  ferro-cuprifères, conte- 
nant principalement  du  fer  oligiste  écailleuxi  avec 
un  peu  de  leroxydulé;  le  minerai  est  accompagné 
de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  de  sulfures  de  mo- 
lybdène 1*1  de  cobalt, d'aniphihole,(leiiMC&,  de  talc 
et d'asbssl<;. On  y  troiivo aussi,  conmu^:.iibc>lances 
accideniellcs,  du  bilume,<lii  hisiiuitU  tclhntî,  du 
fluorure  de  cérium  liytînité,  de  la  oérite  on  hy- 
dcosilicate  d'oxyde  de  cérium ,  de  rallanite  ou 
silicate  quadruple  d'alumine,  chaux ,  oxydes 
decépum  et  de  fer,  et  du  carbonate  d'oxyde  de 
eérium  observé  par  Hisinger  en  recouvrement 
slur  la  cérite.  Ces  substances  ne  se  trouvent  qu'en 
trti  minilne  quantité,  et  généralement  dans  de 
petites  fissures  de  la  masse  ferreuse. 

Les  mines  des  paroisses  de  Norberg  et  de  Gra*ug*    Mines  de  Nor- 
j4rde(P/.  III ^Jig.  24  ^^  ^3)  sont  excessivement '^'^' 
MiDEibreuses  et  ont  une  grande  importance  à  cause 
de  leur  forte  production  ;  les  premières    livrent 
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annuellemeDt  aux  usines  à  fer  des  environs 
a5o. 000  quintaux  métriques  déminerai,  et  les 
secondes  460*000  quintaux  métriques.  Les  prin- 
cipaux groupes  de  mines  de  la  paroisse  de  Nor«* 
bei^  {PL  III,  fig,  34)  sont  situés  au  N.-N.-E. 
du  bourg  et  se  trouvent  enclavés  dans  des  couches 
de  micaschiste  subordonnées  au  gneiss ,  et  offrant 
une  alternance  de  lits  quartzeux  et  de  lits  mi- 
cacés. La  direction  des  couches  varie. entre  le 
N.-N.-E.  etTE.-N.-E.,  leur  pendage  est  presque 
vertical  et  plus  généralement  auN.-O.  qu'au  S.-E. 
Les  sites  consistent  en  d'énormes  lentilles  <^Kd^ 
droides  à  axe  vertical ,  dont  l'épaisseur  varie  de  10 
à  3o  mètres  y  el  qui  ont  une  étendue  en  longueur 
de  plusieurs  centaines  de  mètres. 

Je  n'ai  point  vu  ici  de  filons  granitiques ,  mais 
j'ai  remarqué  dans  une  des  mines  une  veine  d'à* 
phanite,  et  j'ai  aussi  observé  beaucoup  de  filons  de 
quartz  ramifiés,  qui  traversent  les  amas  de  mi-* 
neraiy  les  uns  horizontalement ,  les  autres  vertica- 
lement. Le  phénomène  desskôlar  est  peu  marqué; 
cependant  on  voit  quelques  veines  de  chlorite  et 
de  serpentine. 
iViture  da  mi-  Le  minerai  consiste  généralement  en  uneassodu- 
tion  de  fer  oligiste  et  de  fer  oxydulé,  disposés  comme 
àTiled'Utô  et  mélangés  de  lits  ou  filets  quartzeux  ; 
il  y  a  en  outre  des  veines  lenticulaires  de  quarUi 
blanc,  hvalin  ou  compacte.  Souvent  on  voit  de 

Sjros  noyaux  de  fer  oxydulé  lamelleux  ou  cristal* 
isé,  enchâssés  au  milieu  d'une  masse  de  fer  oli- 
giste,  et  quelquefois  c^est  l'inverse  :  dans  certani» 
mines  le  fer  oligiste  prédomine,  dans  d'autres 
c'est  le  fer  oxjdulé. 

La  gangue  est  principalement  quartzeuse,  néan- 
moins le  minerai  est  accompagné  de  micë,  d'an»* 
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pbibole ,  de  py  roxène,  d'épidote,  de  grenats  et  d'as* 
oeste;  quelaoefois  ou  trou  ve  dansdes  drtises  des  crin- 
taux  defeldspathetdequarlz.La  chauxcarfaonatée 
est  ici  peu  commuDe;  on  rencontre  parfois  de  la 
chaux  fluatée ,  du  bitunie  et  divers  sulfures  de  fer, 
»DC,  plomb,  molybdène  et  bismuth,  ainsi  que  de 
la  pyrite  cuivreuse. 

Dans  toute  la  Suède,  la  paroisse  de  Grangjirdei^ioQi^GrMi- 
(PLlJI^fig.  aS)  est  celle  qui  renferme  leplusgrand  JMt. 
nombre  de  mines  de  fer  :  il  y  a  plusieurs  collines 
appelées  Risberg,  Strandsberg,  Grangesberg,  Om«- 
bergyetc.,sur  lesquelles  affleurent  des  groupes  de 
{^tes  analogues  à  ceux  de  la  paroisse  de  Norberg  ; 
ils  sont  aussi  enclavés  dans  des  couches  de  mica- 
schiste subordonnées  au  gneiss,  dirigées  duN.-E. 
au  S.-O.  et  plongeant  au  S.-E. 

Le  minerai  est  très- riche  ^  composé  de  fer  oxy- 
duléet  deferoligiste,  maisil  œnferme  presque  con- 
staflunent  des  grains  d'apatite,  dont  la  présence 
suffit  pour  déténorer  la  quaUtédes  fers  qui  en  pro- 
viennent, et  qui  sont  presque  toujours  phospho- 
reux. Dans  ces  gîtes,  on  trouve  aussi  de  Tamphi-* 
bole,  des  grenats,  de  l'épidote,  du  mica,  du  talc, 
delà  chlorite,du  feldspath  cristallisé,  de  la  chaux 
fluatée  octaédrique ,  de  Talumino-silicate  de  fer 
en  fibres  vertes,  radiées,  et  des  druses  de  quarts 
dont  l'intérieur  est  rempli  par  de  la  chlorite ,  par 
da  spath  calcaire,  du  bitume ,  du  cuivre  pyriteux 
et  sulfurée  Du  reste,  la  paroisse  de  Grangjftrde 
renferme  plusieurs  anciennes  minesde  cuivre  et  de 
plomb  argentifère. 

Je  mentionnerai  ici  les  mines  de  Gellivara ,  HiMt4e6«ii- 

rs  je  n*ai  pas  visitées,  mais  dont  j*ai  vu  en  Suède  nra. 
collections  trè&<létai liées.  Le  minerai  de  fer 
constitue  ^  Gellivara  ^ne  véritable  mootaijue  m-* 
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tuét  leoa  le  6V  dwpé  de  latitode  ft  occupait 
la  punie  eentraie  delà  vaste  région  comprise enire 
le  Tomeâ  et  le  Lukâ-EIv  ;  elle  a  pr^de  4«ooo  ii 
5.000 mètres  de  lonaueursur  a.ooo'à  3«ooomètites 
de  largeur,  mais  elle  ne  parait  pas  être  etitièrè* 
ment  composée  de  minerai;  ceiuh*ci  forme  des 
masses  d'épaisseur  variable ,  séparées  par  des  batierf 
d^uQ  mélange  de  gneiss  et  de  granité*  Il  y  a  ici, 
dOMime  dans  beaucoup  d'autos  mines  delà  Scandi- 
navie, des  veines  de  pegmatite  à  gros  grainsqoi  teOi* 
tôt  idot  interposées  entré  les  mafsses  de  ndinerlii,  et 
titetèt  les  coupent.  Ici  te  feroxydulé  prédomine; 
il  est k  grains  moyens,  souvent  cristallisé  exi  oo* 
taèdres;  le  minerai  est  très-riche,  et  beaucoup  des 
éfibantîllons  que  j'ai  vus  étaient  susceptibles  de  se 
désagréger  et  de  tomber  en  sable,  eoinnie  cela 
arrive  souvent  pour  les  minerais  presquepurs,  dels 
que  ceux  de  Bispberg,  d'Ierna ,  etc.  Ce  caractère 
particulier  aux  minerais  les  phis  riches  cat  ana** 
logue  k  celui  que  présentent  le  greuat  colopl^onite 
et  le  pvroxène  coccolite  crArenda];  il  provient 
probablement  de  la  contractioi)  que  ces  matièirs 
ont  éprouvée  en  se  refroidissant.  ' 

Nature  eiqua-  A  Gellivara,  le  fer  oxydulé  est  son  vent  mélangé 
deG«Hifmr**de  Teroligiste  en  proportions  très -diverses,  etToù 
j  exploite  même  du  ier  oligiste  presque  pur.  Les 
minerais  dé  cette  localité  'Ont,  comme  ceux  de 
GMBgjttrde,  le  défaut  de  contenir  un  peu  de  chaux 
phosphatée;  ils  sont  accompagnés  damphifaole, 
dé  mica,  de  feldspath,  de  quartz,  d'épidote  etd'as-* 
beste,  et  quelquefois  de  corindons.  J'ai  aussi  ce*- 
.  manqué  dans  ces  minerais  de  larges  lames  d'oligo* 
dUe,  associées  à  l'hornblende. 

La  grande  distance  qui  sépare  Gellivara  de  la 
mer ,  1  abaeaoe  de  bonnes  routes  et  de  voies  navi* 
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gpbleSyempécheDtrexplaîtationdecegttepnieMdl 
et  celle  des  autres  gîtes  de  la  Laponie,  de  fnretidre 
le  dévek}ppeinen(  quelle  acquerrait,  si  leur  si- 
tuation était  plus  favorable  sous  le  rapport  des  dé- 
lM>ucbés« 

Parmi  les  mines  de  fer  oligiste  que  ranferoM  k  Minede  Hami. 
HorwègCi  je  citerai  d'abord  cel|e  de  Hassel  située 
à  environ  :k.5oo  mètres  au  Nord  de  fusine  à  fer 
du  m^me  nom,  sur  le  flanc  occidental  de  la  vallAe 
dM  Drammen-Ëlv;  on  y  exploite  un  amas  lesti- 
culaire  large  de  4  à  5  mètres  et  reconnu  sur  une 
longueur  de  aSo  mètres  à  3oo  mètres.  Il  est  ech- 
caisiié  daps  un  gneiss  trés^uarsseux  et  oire  un 
exemple  remarquable  de  la  tendance  du  fer  oHgitfté 
à  s^associer  aux  scbistes  cristallins;  c'est  moins  un 
aouis  de  minerai  de  fer  qu'une  assise  de  couches 
schisteuses,  imprégnéesde  feroligiste  etd'unetrè^ 
petite  quantité  de  fer  oxjdulé.  AUlô,  Norbergèt 
autres  mines,  on  observe  une  manièred'être analo- 
gue, c'est-à-dire  nue  association  intinne  du  fercdi- 
gjsteavec  des  schistes  quarzeux,  mais  l'oxyûcdefer 
est  encore  assez  concentré  pourforfner  un  minerai 
riche  de  4^  ^  ^o  p.  o/o,  tandis  qu'ici  la  tenesr 
varie  entre  20  et  33  p.  0/0  ;  aussi  est-on  obligé  de 
trier   le  minerai,  d'en  bocarder   et  laver  une 
partie* 

Ce  minerai  parait  être  en  relation  avec  uneftpdie  ReMondo  ml- 
dioritique  composée  d'amphiboVe,  d'orthoaë  et  J|^  j|[JS^i^ 
d'albite  ou  o|igoclase,  qui  s  est  injectée  au  nafilieu 
des  schistes  cristallins  et  au  j  est  elle-même  ixapré- 
gnée  d'oxydes  de  fer;  mais  il  est  remarquable  qii% 
rintérieurde  la  diorite  le  feroligiste  ne  se  montre 
pas  génér^ement  avec  une  forme  éoaillense', 
comme  si  la  texture  massive  de  la  diorite  avait  été 
moins  Tavorable  au  développement  de  là  ferme    . 
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feuîlleiéedu  fer  oligîste  que  la  structure  fissile  des 
fichistes  quartseux  et  micacés. 

Sur  la  paroi  orientale  de  la  mine  deHassel»  on 
observe  dans  la  diorite  des  veinules  de  pegmatite 
et  des  rognons  feldspathiques  rouges,  à  surfaces 
ondulées,  dont Fintérieur  est  formé  par  un  noyau 
concentrique  de  quartz  blanc,  épais  de  2  à  3  cen- 
timètres; près  de  là  beaucoup  de  fragments  de 
gneiss  sont  empâtés  dans  la  diorite.  On  observe 
en  outre  quelques  veines  de  quartz  cristallisé  et  de 
spatfa calcaire  blanc,  avec  cristaux  de  pyrite  de  fer, 
qui  traversent  le  gite  et  les  roches  encaissantes. 
Ittat^tCiri-     Dans  plusieurs  mines  de  la  Norwège,  on  extrait 

^*jJjJ2|y***do  fer  oligiste,  non  mélangé  de  fer  oxydulé,  et  re- 
marquable en  ce  que  au  lieu  de  présenter  la  forme 
écailleuse  ou  micacée,  il  se  montre  en  grains  rhoni* 
boédriques.  C'est  ce  que  Ton  observe  à  la  mine  de 
Carlstadtj  prés  de  Kragerôe,  sur  la  côte  Sud-Elst 
delaNorwège  ;  ily  a  plusieurs  filons-couches,  épais 
de3o  centimètres  à  a  mètres,  interposés  entre  des 
couches  de  gneiss  très-micacé,  suivant  la  direc- 
tion £•  35  N.ils  sont  coupés,  comme  les  gites  des 
environs  d'Arendal,  par  des  veines  de  granité  à 
gros  grains,  contenant  un  peu  de  tourmaline  mé- 
langée avec  de  larges  lames  d'orthose  blanc  et 
rouge,  et  renfermant  de  très-grands  cristaux  de  fer 
crikoale. 

Ce  minerai  est  à  gros  grains  rhomboédriques , 
riche  en  certaines  parties,  ailleurs  pauvre  et  mé- 
langé d'uue  grande  quantité  de  mica  etd*amphi- 
4>ole  verdâtre;  j  y  ai  aussi  observé  du  pyroxène. 
MiMf  &%  hi     À  Tile  Langô ,  où  nous  avons  déjà   cité  des 

•^JjjJJ  *  ^*  filous  de  fer  oxydulé  dans  la  diorite,  il  y  a  aussi 
des  gjtes  de  fer  oligiste  enclavés  dans  les  schistes 
cristallins,  présentant  les  unsdu  minerai  écailleux. 
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les  autreadu  fer  olîgiste  grenu.  D'après  uo  rensei* 

Saement  qui  m'a  été  donné  par  M.  Yeibye,  il  y  a 
ans  celte  ile  danciennes  mines  où  un  côté  du 
{(Ste  est  formé  de  fër  oligiste  et  Tautrc  de  fer  oxy^ 
dulé. 

M.  Hausman  a  signalé  aux  environs  de  Pors*  Mise  dUMbti* 
grundy  à  Ulefoss,  dans  la  même  contrée  (i),  un 
gite  de  peroxyde  de  fer  formant  comme  un  clia** 
pelet  de  nids  enclavés  dans  un  gneiss  très-riche 
en  feldspath  et  lui-même  imprégné  déminerai:  le 
fer  olîgiste  est  sous  forme  d'écaillés  et  d'hématite 
rouge  à  structure  fibreuse  y  il  est  accompagné  de 
chaux  carbonatée  formant  quelquefois  des  druses 
il  Fintérieur  desquelles  se  trouve  du  fer  hydroxydé 
aciculaire. 

« 
Gttes  dejer  oxjrdulé  contenus  dans  la  forma^ 
lion  dHJrihonschiefer. 

Les  gites  de  fer  oxydulé  ne  se  rencontrent  pas 
seulement  dans  le  terrain  gneissique,  mais  aussi 
dans  des  schistes  cl\loriteux  et  micacés  dépendant 
delà  formation  d'Urthonschiefer ,  qui  est  tràs- 
développée  aux  environs  de  Drontheim  et  qui , 
comme  nous  l'avons  exposé,  est  plus  récente  que 
la  formation  gneissique,  mais  antérieure  aux  ter- 
rains palœozoîques  de  la  Scandinavie.  Je  donnerai 
peu  de  détails  sur  ces  gites,  parce  qu'ils  sont  peu 
développés  et  offrent  des  caractères  tout  à  faitsem- 
blables  à  ceux  qui  sont  enclavés  dans  le  gneiss. 

En  parcourant  le  massif  du  Dovrefield,  j'y  aiMilM•d•far«l^ 
observé  principalement  dans  la  partie  occidentale^"**^  *ÎJÇ5r 
des  vemes  de  ter  oxydule   interposées  dans  des  Mm. 

(1)  Reise darcb  Scaodinavien»  t.  Il»  p.  âd2. 
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sdiisleâ  feuilletés,  micacés  et  chtoriteax  ;  avec  le. 
fer  oxydulë,  on  trouve  de  Famphibôle  et  des  gre- 
nats. Ici  on  n'en  tire  pas  parti .  mais  des  veines 
analogues  sont  exploitées  ailleurs  pour  alimeilter 
le  haut  fourneau  de  Mostadmarkens^  situé  à  14  ki- 
lomètres à  TElst  de  Drontheim  :  près  de  cette  usine, 
à  Grônlie,  il  y  a  une  mine  de  fer  oxjdulé  dans  des 
sdiîstes  chloriteux  passant  au  schiste  argileux,  et 
à  Ormlie,  dans  le  Ranenfiord,  sous  le  67*  degré  de 
latitude,  il  existe,  d'après  Vargas  Bedemar  (i),  un 
gîte  de  la  niéme  substance  au  milieu  du  schiste 
micacé  et  amphibolique ,  accompagné  de  bancs  * 
calcaires:  avec  le  feroxydulé  se  trouve  une  grande 
abondance  de  carbonate  de  chaux,  ce  qui  rend  le 
minerai  très-fusible  :  il  y  a  aussi  de  Factinote  verte 
et  des  grenats.  * 

Deuxième  division.  —  GCtes  de  minerai  de  fer 
enclavés  dans  des  roches  de  la  formation  pa^- 
lœozoïque. 

OatroofeduM     H  est  remarquable  que  les  roches  de  lu  période 
îrtii2uoo!«ii2îP^'^^^^^"^  renferment  les  mêmes  métiuix  que 
met  méuux  que  les  schistes  cristallins  non  fossilifères,  qui  remon- 
primiUft.    *****  l^ot  à  une  époque  plus  ancienne;  de  plus  ces  mé- 
taux s'y  trouvent  dans  les  mêmes  états  de  combi- 
naison :  ainsi  on  observe  dans  ces  deux  ordres  de 
terrains  du  fer  oxydulé  et  oligiste,  du  cuivre pyri— 
teux,  du  cobalt  gris,  de  la  blende  et  de  la  galène 
argentifère.  Ces  minerais  ne  forment  générale- 
ment, dans  les  terrains  palceozoîques,  que  des  gî- 
tes de  contact;  ils  se  trouvent  à  la  séparation  des 


(1)  Reise  nach  dem  hohen  Nordeti,  t.  Il,  p.  267. 
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dépôts  Stratifiés  et  des  focbes  granitiques  de  la 
même  f»ériode. 

M.  Keiibau  a  montré  (i)  qu'il  existe  dans  le    Qttct  de  fer 
midi  de  la  Norwèee  des  eîtes  de  feroxydulé  su^««T*»!*^^o*•«« 
btaucoop  de  points  de  la  zone  de  contact  ;  ils  adénite  et  dettcbif- 
hérent  plus  fréquemment  aux  schistes  ou  aux  caW  ^^^U^'**"*  *"' 
caires  modifiés  qu'au  granité.  Beaucoup  ont  été 
exploités^  mais  la  plupart  des  mines  ont  été  aban-- 
données  à  cause  de  leur  peu  d'importance  :  je 
tus  citer  ici  les  principales,  en  allant  du  Md  au 
nord.  Un  peu  au-dessus  de  la  petite  ville  de  Skieâ^ 
se  trMivént  les  mines  de  fer  oxydulé  de  Bôdker, 
Meisholt  et  Teig  ;  un  peu  au  nord  du  lac  Eger, 
entre  Kongsberg  et  Drammeb,  sont  celles  de 
Krambodals,  ouvertes  comitie  les  précédentes  sur 
la  ligne  même  de  séparation  du  granité  et  des 
schi^BS  silurietis  endurcis. 

Les  mines  de  Bogen,  situées  dans  la  vallée  deMinetiiebogeo. 
Sande,  entre  Holmestrand  et  Drammen,  se  trou- 
vent à  la  séparation  du^anite  et  du  calcaire  si-^ 
lurien,  grenu,  renfermant  encore  des  traces  de  pé- 
trifications; un  peu  plus  loin,  au  N.<^N.-0.,  les 
mines  d'Elgeberg  et  celles  de  Strôms  (au  midi  de 
Drammen)  affectent  la  même  position  géologique. 
Dans  ces  mines,  le  fer  oxydulé  est  très-souvent  ac^ 
ocMnpagné  de  grenats  à  base  de  chaux,  formés  pro- 
bablement aux  dépens  de  la  roche  encaissante. 

Les  raines  d'Âaserud,  qui  sont  encore  l'objetd'une  ^Jf  **^  ^^■••" 
exploitation  importante,  m'ont  offert  des  particula- 
rités intéressantes  :  le  plan  dont  je  donne  un  extrait 
{PL  III,  fig.  26  et  a*:)  m'a  été  communiqué 

Eir  M.  Langberg,   directeur  de  la  monnaie  de 
ongsberg.  Le  gite  d' Aaserud  se  trouve  peu  éloigné 

(1)  Gsa  Norvegica ,  p.  61. 
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du  giaiiile,  mais  il  est  en  connexioa  iotinie  avec 
une  roche  amphiboliquc  ;  par  ce  ti'ail  d'anak^ie, 
il  se  rapproche  de  certains  gîtes  enclavés  dans  la 
formation  gneissiqiie.  Le  minerai  de  fer  est  con- 
centré autour  d*une  masse  de  diori  te  composée  de 
plusieurs  branches  qui  traversent  le  calcaire,  et 
qui  offrent  plusieurs  variétésd*aspect.  En  certaines 
|>arties,  on  y  distingue  neltement  des  lames  feld- 
4ipathiques blanchâtres,  qui  sont  probaUement  de 
l  albite  ;  ailleurs  la  diori  te  est  compacte  et  ressooi- 
ble  il  un  aphanite  verdàtre.  Çk  et  là,  au  milieu  de 
la  masse,  on  observe  des  globules  sphéroldauz,  de 
I  à  3  millimètres  de  diamètre,  formés  d'épidote 
rayonnée  et  présentant  une  auréole  concentrique 
et  très-mince  d*épidote  compacte. 
àm^^iS^mSSSé  ^®  ^^^  oxydulé  à  grains  fins  imprègne  la  diorite, 
dtntladioriteetet  est  évidemment  en  relation  avec  lui  ;  en  outre, 
dtM  le  ciicaire.  j]  remplit  des  espèces  de  poches  dans  le  calcaire 
adjacent,  et  il  imprègne  aussi  ce  calcaire,  de  £içon 
eu  une  portion  du  mineryi  est  à  gangue  amphiix>- 
lique,  et  Fautre  k  gangue  calcaire.  On  peut  obser- 
ver ici  comme  à  Danemora  un  mélange  iuiime 
du  calcaire  et  du  fer  oxydulé;  comme  le  calcaire 
est  certainement  de  l'époque  silurienne ,  et  ren- 
ferme k  peu  de  distance  de  là  des  débris  organi- 
ques, ou  a  ici  un  exemple  incontestable  de  la  pro- 
priété que  possède  le  fer  oxydulé  de  subir  une  dif*> 
fusion  dans  les  roches  calcaires. 


loircf.  L'épaisseur  de  la  masse  ferreuse  varie  de  i  a 

5  mètres  ;  dedans  et  à  rintérieur  delà  diori  te,  on 
voit  parsemés  çà  et  là  quelques  grains  de  cobalt 
gris,  dont  uue  portion  est  transformée  en  cobalt 
arséaiaté,  couleur  fleur  de  pêcher.  La  pyrite  de  fer 
Cbl  ici  fort  abondante  ;  il  y  a  aussi  un  peu  de  pyrite 
cuivreuse,  et  Ton  a  trouvé  accidebtellement  de 
Taxinite. 
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Le  ^calcaire  environnant  est  cristallin,  grenu, 
mélangé  de  parties  lamelleuses,  dans  lesquelles  on 
voit  de  beaux  cristaux  octaédriques  de  fer  oxy- 
dulé.  Des  veines  de  chaux  carbonatée  partant  de 
ce  cakaire ,  traversent  Famas  de  fer  oxydulé  ainsi 
que  la  roche  dioritique. 

A  peu  de  distance  de  là,  sont  les  mines  de  Nar-  Mmesde  ifar- 
velrud ,  où  le  fer  oxydulé  forme  un  amas  allongé  ^*'^' 
suivant  la  sur£sice  de  jonction  du  granité,  et  d'un 
ensemble  de  couches  de  calcaire  cristallin  et  de 
schiste  endurci.  Le  minerai  est  accompagné  de 
grenats,  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  et  Ton  a 
trouvé  dans  cette  mine  du  sulfure  de  bismuth. 

A  rOuest  de  Textrémité  méridionale  du  Hols-  Minodelforiê. 
liord,  Tune  des  branches  du  grand  lac  quon 
nomme  le  Tyrifiord,  se  trouve  la  mine  de  ier  de 
Horle  située  au  contact  du  granité  et  des  schistes 
endurcis:  ici,  d*après  M.  Keilhau(i),  le  fer  oxy* 
dolé  est  accompagné  d'Helviue ,  et  Ton  y  trouve 
en  outre  du  molybdène  sulfuré  et  de  la  chaux 
Ouatée. 

Cest  aussi  près  de  la  limite  du  granité  et  des  Miocfldeffrti 
schistes  silicifiés  que  se  trouvent  plusieurs  roines{jj[^*^l^*^ 
de  fer  entre  Christiania  et  le  lac  Miôsen,  dans  lesMfaten. 
paroisses  de  Hakkedal  et  de  Nannestad;  il  y  en  a 
aussi  dans  celle  de  Feiringen,  à  l'Ouest  de  1  extré- 
mité méridionale  du  lac  Miôsen  :  les  mines  de 
Pauls ,  les  plus  importantes  de  cette  région ,  sont 
remarquables  par  leur  position  géologi<|ue;   la  «, 

partie  méridionale  du  gtte  est  située  au  milieu  du 
granité  et  s'y  ramifie ,  tandis  que  la  partie  septen- 
trionale est  intercalée  dans  les  schistes  et  en  suit 


(I)  Gea  Norvegiea,  1. 1,  p.  67. 

Tome  XVt  ï^49«  '7 
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la  direction  ,  comme  si  elle  formait  une  coudie 
interstratifiée. 
On  irouvc  du     Le  minerai  qui  compose  presque  tous  les  ettes 

fer  oligiste  dans  I        _       i  ^^  j      /•*  *i    i?  ■      .^ 

quelques-uns  dc^eccite  classe  est  du  ter  oxydulé  ;  cependant  on  y 
ccsgticf.  exploite  quelquefois  du  fer  oligistc;  ainsi  ailles-- 

wig,  prèsdeFeiringeu,  le  minerai  estdufet  oKgislt 
micacé  qui  se  trouve  dans  la  syénite,  près  de  «on 
contact  avec  les  schistes.  On  a  aussi  expkxîté  du 
fer  oligiste  à  Nordveberg,  aux  environs  d'Hotmes- 
trand,  dans  la  valMe  de  Sande  ;  il  est  là  dans  du 
quarzite  compacte,  voisin  du  granitë  ^passant  au 
schiste  siliceux.  Il  y  en  a  au^si  dans  les  environs 
deDrammen,  aux  anciennes  mines  d*Ëckholt,  où 
Ton  observe,  d'après  M.  Scheerer  (a),  une  brèche 
calcaire  cimentée  par  du  quarts ,  de  la  chaux  car- 
boualée  et  fluatée,  minéraux  qui  se  montrent  tkmsi 
cristallisés  dans  des  druses  ;  les  fragments  de  cette 
brèche  sont  habituellement  recouverts  d'ukiecroûle 
mince  de  cristaux  feuilletés  de  fer  oligiste. 

3*  DIVISION.  —  Minerais  dejer  des  lacs  et  des 
marais. 

y  f  dSïîîint." .   ï^»»  plusièu,^  ïm>vinces  de  la  Suède  p^incipt^ 
de  Ter  de  lacs  etfement  dans  la  Smalande,  la  Wermlandte ,  la  Da«- 
de  marais.        fécarlie,  le  Het^edal ,  THelsingland  ,  etc.,  bew- 
coup  des  lacs  et  de  marais  renferment  du  «nm^mi 
de  terhydroxydé  dont  la  formation  estfécente, 
.•  car  il  recouvre  le  dépôt  de  transport  le  pî«s  super- 

ficiel. On  en  trouve  aussi  dans  un«  grande  partie 
des  lacs  et  marais  de  la  Finlandfe  et  de  la  Lif»* 
nie.  Où  en  A  exploité  andennement  daM  1^  midi 

(2)  Beitrâge  zur  Keniniss  Norwe^isc^ber  Minecalicn , 
p.  286. 
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de  la  Norwège,  dans  JeTellemarken  et  la  province 
d'Agersfautis, 

Ces  minerais ,  contenant  du  soufre  et  du  phos«  Localités  où 
lAore,  sont  impropres  à  donner  des  fers  de  ^««-JJ^i^JU*^****^* 
lité  supérieure  ,  mais  ils  peuvent  produira  dea 
fontes  pa^ssables ,  et  ils  ont  1  avantage  d'être  facile-' 
ment  fusibles  ;  aussi  on  en  traite  dans  quelques 
bauta-fbumeaux  de  la  Smâlande,  et  on  les  enw 
ploie ,  dans  Fusîne  impériale  russe  d'Olonets,  à  la 
fabrication  des  boucbes  à  feu  et  des  projectiles. 
On  s'en  sert  encore  dans  beaucoup  de  petites  usines 
de  la  Finlandeoù  je  les  &i#Q  fondre  dans  des  stiick*' 
ofen  d'après  une  ancienne  méthode. 

(Test  principalement  eti  Finlande  que  j'ai  eu  Aspect  et  simc- 

l'occasion  d'étudier  cetle  espèce  de  minerai  :  clle5?';«'*«*|"»'>«'?»« 
<p      ,      p  ..  >  ,       ,  delacselmarau. 

offre  des  formes  divei*ses  et  se  compose  de  plaques, 
feuillets  ou  anneaux  superposés:  tantôt  oe  sont 
des  nodutes  aplatis,  semblables  h  des  mioieraia 
tertiaires ,  sur  la  tranche  desquels  on  reconnatt 
une  succession  de  lits  très-minces,  tantôt  ce  sont  ' 
des  nojaux  en  forme  de  coquilles  covEÊpmém  de 
plusieurs  écailles;  il  y  en  a  qui  ont  i3  à  iS  een^ 
timètres  de  diamètre  ;  d'autres  sont  beaucoup  plus 
petits  et  h  l'état  d'embryons.  Par  leur  configura- 
tion ils  ressemblent  à  des  pois,  fèves,  lentilles, 
pîsolites,  rognons,  etc.  ;  souvent  des  grains  de  la 
grosseur  d'oine  noisette  sont  agglutinés  ensemble 
et  forment  des  agglomérats  de  formes  très -bi- 
zarres. Ces  nodules  renfermerrt  en  général  d'au 
tant  plus  de  matièt^e  terreuse  et  sont  d'sralaot 
moins  riches  en  fer  qu'ils  sont  plus  gros  :  leur  te- 
neur varie  de  !»o  à  5o  p.  o/o;  elle  est  moymmemcwt 
de 3o  à  35.  La  casssure  est  compacte,  veinée  ou  m- 
banée,  la  couleur  est  ordinairement  dfiti  brunnioi- 
r4tre,  mais  la  poussière  est  jaune. 
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^Gom^tiofi  de  Les  nombreuses  analyses  de  ces  minerais  qui 
ont  été  faites  en  Suède ,  principalement  par 
MM •  Svanberg  et  Lidbecki  en  ont  fait  connaître 
la  composition.  Après  lavage ,  quand  ils  ont  été 
dépouillés  de  la  matière  terreuse  adhérente ,  ils 
renferment  :  silice,  de  8  à  20  p.  0/0  ;  alumine,  de 
I  à  4;  chaux,  deo  à  3;  magnésie,  de  o  à  1/2; oxyde 
de  manganèse,  de  i /a  à  34  ;  peroxyde  de  fer,  de  35  à 
78;  acide  sulfurique^  deo  à  1/2;  acide  phos- 
phorique,  de  1/2  à  i  1/2;  eau  et  matières  orga- 
niques, de  10  à  20.  Dans  ces  minerais  le  soufre 
est  à  Tétat  d*acide  suU^rique  et  en  très-petite 
quantité ,  il  y  en  a  habituellement  moins  de  1/4 
p.  0/0  ;  la  teneur  en  acide  phosphorique  est  bien 
plus  élevée.  L'oxyde  de  manganèse  se  trouve  dans 
des  proportions  très-variables ,  et  il  y  en  a  habi- 
tuellement de  3  à  4  p-  0/0.  Les  minerais  des  lacs 
et  ceux  des  marais  offrent  la  même  composition , 
mais  les  premiers  sont  ordinairement  un  peu 
*    moins  phosphoreux. 

IM0  4*eiirae-  Ces  minerais  s'extraient  du  fond  des  lacs  à  l'aide 
de  la  drague  ;  on  prétend  qu'ils  se  trouvent  plutôt 
près  des  rives  que  vers  la  partie  centrale;  d'ail- 
leurs, en  raison  de  la  plus  grande  difficulté  qu'on 
aurait  à  les  enlever  dan$  les  endroits  où  il  y  a  une 
profondeur  d'eau  un  peu  considérable,  l'extraction 
se  fîiit  de  préférence  près  des  bords.  l)qns  les  en- 
droits marécageux  susceptibles  de  se  dessécher  en 
été,  l'exploitation  se  fait  à  ciel  ouvert  comme  dans 
les  minières  des  terrains  tertiaires  :  le  minerai 
forme  des  dépôts  très-étendus ,  mais  peu  épais , 
qui  sont  souvent  couverts  de  terre  végétale  et  de 
verdure.  On  en  trouve  quelquefois  au  bord  des 
rivières ,  dans  les  endroits  où  I**ur5  rives  bont 
hds^es  et  leurcoui'S  peu  rapide. 
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La  généraiiou  de  ces  minerais  parait  avoir  lieu    u  , 
encore  maintenant;   c'est  une  opinion  générale- Jj ^^^^  ^^ 
ment  répandue  dans  le  Nord  de  l'Europe  :  elle  estooreMtfoiird'M. 
appuyée  d*abord  sur  le  gisement  de  Fosyde  de  fer 

3ui  se  montre  fréquemment  entremêlé  au  milieu 
e  la  tourbe  et  des  plantes  marécageuses,  ensuite 
sur lefaitqued*énormes quantités  en  ont  été  extrai- 
tes sur  certains  points  depuis  un  temps  imménlb- 
rial;  on  prétend  même  que  le  dépôt  ferrugineux, 
quand  il  est  épuisé,  peut  se  reproduire  en  un  de- 
mi-siècle. 

La  formation  de*cjl$  dépôts  est  due  à  Tinter- Maaite«Milf 
vention  de  substances  organiques  principalement  ••  '**'■•"'• 
de  nature  végétale;  leur  décomposition  spontanée 
donne  naissance  à  des  acides  qui  se  combinent 
avec  l'oxyde  de  fer  en  le  ramenant  à  l'état  de  prot- 
oxyde,  comme  le  montrent  les  intéressantes  ob- 
servations de  MM.  KindleretDaubrée(i).  Ensuite 
le  sel  de  fer  dissous  dans  l'eau  se  peroxyde  sous 
l'influence  de  l'oxygène  de  Tair  et  se  transforme 
en  un  sous-sel  insoluble,  qui  se  précipite  gra- 
duellement à  l'état  gélatineux  et  se  durcit  peu  à 
peu  en  englobant  des  conferves  et  des  carapaces 
d'infusoires. 

Je  dois  rappeler  ici  un  fait  que  j'ai  déjà  signa-  catkmrémmM 
lé  (2),  l'ayant  observé  en  Laponie,  en  Suéde  et  ©n  J^^'J^JJJJJ^ 
Finlande,  principal  épient  clans  les  régions  où  il 
existe  des  minerais  de  fer  de  cette  espèce.  Les  eaux 
de  beaucoup  de  lacs  et  de  rivières  présentent  une 
teinte  d'un  jaune-rougeàtre  ou  jaune -brun&tre, 

(1)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  X,  Formation  du 
minerai  de  fer  des  marais  et  des  lacs ,  p.  45. 

(3)  Annales  des  mines ,  4*  série ,  t.  XII ,  Êtodes  snr  les 
glaciers  du  nord  et  du  rentre  de  FEorope,  p.  134. 
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atialogMc  iice)le  d*uQe  dissolution  de  café  et  prove- 
nant vraisembiablement  de  la  présence  de  I  oxyde 
de  fer  dans  ces  eaux.  • 
i2^^°  r  ^T  Q"*^^  ^  l'origine  première  de  l'oxyde  de  fer, 
de  fer.  ^  ^^^  ^elkest  prpb^blemei^t  complexe;  elle  se  raUac))e 
k  la  décomposition  des  pyrites  de  fer  contenues 
abondamment  dan^  beaucoup  de  roches  cristal- 
lines i  principalement  dans  les  roches  amphibo- 
liques,  et  aussi  à  la  dénudation  du  gneiss  qui  cou- 
tient  d^sgttes  nombreux  de  fer  oxydulé  et  de  fer  oli- 
giste.  J'ai  reconnu  par  des  essais  directs  que  oesdeux 
oxydes  cristallisés,  de  même  que  le  peroxyde  hy- 
draté, étant  réduits  en  poudre,  se  laissent  attaqifer 
mém9  i^  froid  par  les  acides  organiques.  Ainsi  les 
eaux  courantes  qui  ont  balayé  la  surface  du  sol  et 
qui  entraînent  avec  elles  cies  particules  ferrugi- 
neuses amènent  aux  marais  et  aux  lacs  l'oxyde  de 
fer  à  r9ide  duquel  se  perpétue  li|  génération  de 
cette  espèce  de  minerai. 

Gttes  de  far  chromé. 

Siiattioa  des  gt-  H  y  A  près  de  quarante  ans  que  la  présence  du 
tesdeferchromé  fg^  chromé  en  Norwège  a  été  signalée  p^r  le  profes- 
'saur  Ësmarck  ;  depuis  on  a  reconnu  ce  minéral  en 
beaucoup  d'endroits,  et  il  s'est  formé  des  exploi- 
tations importantes  dans  la  contrée  de  Rôraas  et 
dans  la  partie  occidentale  du  Dovrefield.  Le  fer 
chron^  ^  trouve  dans  les  mêmes  terrains  qui  ren- 
ferment ,  comme  nous  le  verrons ,  un  grand  nom- 
bre de  mines  decuivre,  et  quoique  le  chrome  et  le 
f:i|ivre  ne  ^  montrent  p9S  associés  dans  les  mêmes 
mines,  leurs  gîtes  se  trouvent  dans  la  même  zone 
0t  nont  qqelqqefois  très-rapprocbés  les  uns  des 
autre$« 
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I^es  principales  inio^s  de  chriKPe  squi  siluéffs  k 
YEaI  (&  ftoraas,  à  Ro^oinier,  $ur  h  rive  ocoidem 
taie  du  lac  de  Ferager^  d^as  la  vallée  de  la  GIcMad*» 
pnea,  à  la  montagoe  de  Faasteaen,  près  de  Tôoiieli 
et  à  l'ouest  duSueekattau,  prè^dulac  de  Ijeervasd» 
dans  les  vallées  du  Gruvedal  et  du  SkamsthaU 

Les  mines  de  Aôhammer  et  Ferager  paraissent  tmd»  lAromi. 
faire  partie  d'une  ntiême  bande  chromifère ,  ^iri^-JJ'^^JJJ^JJJJI 
gée  de  l'O.-N.-O.  à  V£.-^.-£.  et  longue  d'envi- ger. 
roo  un  mjriaoïètre;  cette  contrée  est  formée  de 
gcbîstas  feuilletés,   chloriteux,    variant  d'aspect 
entre  ît  schiste  argileux  luisant  et  le  schiste  micacé^ 
La  direction  générale  des  couches  environnant  les 
^(es  de  minerai  de  chrome  est  £.-0»  ou  0.<-N.-0.; 
c  est  dans  le  même  sens  que  les  gites  sont  allon* 


Habituellement  le  fer  chromé  ne  se  trouve  pas    Le  r«r  chromé 
en  contact  immédiat  avec  les  schistes;  il  est  en-^  i^^SJS^JSoel*"* 
chassé  dans  de  la  serpentine  verte  -ou  d'un  vert 
jaunâtre,  souvent  translucide,  affectant  parfois  un 
aspect  fibreux  et  passant  alors  ii  l'asbeste. 

Sur  les  cimes  de  Rôhammer  et  Ferager  qui  con<-  Roche  diaiiigi- 
tiennent  les  principales  niines  de  chrome,  on  ob-^i^* 
serve  une  roche  particulière  qui  parait  être  une 
variété  de  celle  qu'£smarck  a  nommée  noritei 
elle  consiste  principalement  en  une  masse  dialla* 
gique,  lamelleuse  dans  un  sens,  de  couleurs  va- 
riées, d'un  vert  clair  ou  d'un  vert  foncé,  et  d'un 
jaune*brun  dans  les  parties  superficielles  qui  sont 
altérées  et  qui  présentent  comme  une  écorœ 
épaisse  de  quelques  millimètres.  Cette  roche  est  pé- 
nétrée dt  serpentine  et  constitue  des  buttes  arron- 
dies qui  ont  été  polies  et  striées  par  les  agents 
erratiques  ;  lempreinte  des  sulcatures  a*eat  eon-* 
aatrvéei  malgré  l'altération  de  la  roehe,«|]F  de  vas-» 
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tes  surfaces  qui  sont  nues  et  privées  de  végétation 
Les  cimes  de  Rôhammer  s'élèvent  à  plus  de  mille 
mètres,  elles  dépassent  la  limite  des  bouleaux, 
mais  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Ferager  la 
roche  diallagique  descend  au-dessous  de  cette  li- 
mite. 
Origtofl  coiB-     Vu  la  disposition  ramifiée  de  la  serpentine  (  PL 
STôvié  et  de  ta///t/?^<28),  on  peut  considérerlaroche  diallagique 
lerpenane.        comme  s' étant  étoilée,  fendue  en  divers  sens,  et 
alors  un  mélange  de  serpentine  et  de  fer  chromé 
5*est  introduit  entre  les  fissures  de  la  roche,  (|ui 
pouvait  uétre  pas  encore  complètement  refroidie, 
mais  se  trouvét  dans  un  état  pAteux. 

C'est  la  serpentine  qui  forme  la  gangue  con- 
stante du  fer  chromé.  Ces  deux  substances  ont  dû 
se  refroidir  simultanément,  mais  en  se  séparant 
Tune  de  l'autre  elles  ont  donné  lieu  à  des  veines 
fort  irrégulières  et  entre-croisées  (voir  la  fig.  28). 
C'est  en  général  le  fer  chromé  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  serpentine,  disséminé  intimement 
sous  forme  de  nodules,  de  filets  ramifiés,  mais 
souvent  aussi  On  voit  des  veines  de  serpentine 
couper  des  veines  de  fer  chromé.  Ce  dernier  se  di- 
vise fréquemment  en  fragments  pseudo-rhomboï- 
daux  entourés  d'une  enveloppe  serpentineuse ;  les 
deux  substances  présentent  beaucoup  de  surfaces 
polies,  lissées  et  striées,  ce  qui  montre  qu'elles  ont 
éprouvé  de  nombreux  glissements  après  qu'elles 
avaient  commencé  à  se  consolider.  Souvent  on 
trouve  des  veinules  ou  filets  de  spath  calcaire  blanc 
qui  a  cristallisé  Je  long  des  surfaces  de  séparation. 
Le  fer  chromé  est  noirâtre ,  compacte ,  à  éclat 
gras.  A  Rôhammer  il  est  assez  pur ,  et  après  l'avoir 
cassé  à  la  main ,  il  suffit  d'un  triage  pour  qu'on 
puisse  le  passer  à  la  fonte  au  nitre  et  le  changer 
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en  chromate  de  potasse  ;  mais  à  Ferager  il  est 
mélangé  plus  intimement  avec  la  serpentine ,  de 
façon  qu'on  est  obligé  d*en  boearder  et  d'en  laver 
une  partie. 

Il  existe  des  carrières  de  fer  chromé  presque  Dispo«Uioode§ 
tout  autour  de  la  cime  principale  de  Rôhammer;^R?i[Jîi,^^e^' 
elles  se  trouvent  k  des  hauteurs  de  5o  à  loo  mè- 
tres au-dessous  du  sommet  et  sont  disposées  en 
forme  de  ceinture,  à  peu  près  comme  les  mines 
de  fer  autour  duGani£;ou,  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales ;  mais  elles  embrassent  un  espace  beaucoup 
moins  étendu ,  qui  parait  être  large  d  environ  i  .5oo 
mètres.  Il  y  a  aussi  une  ancienne  mine  de  cuivre  sur 
le  versant  Sud-Ouest  de  Rôhammer.  Les  gîtes  de 
Bôhammer  et  Ferager  sont  très-nombreux  y  mais 
peu  étendus  et  peu  puissants ,  leur  épaisseur  varie 
de  I  à  I  a  ou  1 5  mètres  ;  du  reste  elle  n  a  rien  de  fixe, 
pas  plus  que  leur  direction ,  car  ils  se  ramifient 
dans  tous  les  sens  ;  néanmoins  le  sens  général  de 
leur  allongement  est   de    TE.   à   1*0.,   ou    de 

ro..N,-o.  à  rE-S.-E, 

La  montagne  de  Faastenen,  située  à  3  kilomè-  Fer  chromé  «ur 
très  à  l'Ouest  de  Tônset  ,et  sur  laquelle  EsmarckJjfJJgJÏÎS"*  ^* 
découvrit  d'abord  le  fer  chromé  (i),  est  formée  k 
sa  base  de  schiste  micacé  dirigé  du  N.-O.  au  S.-E. 
et  plongeant  au  S.-O;  il  s'y  trouve  des  grenats, 
des  cristaux  de  chaux  carbonatée  et  de  dolomie. 
Au-dessus  est  de  la  serpentine  chromifère  d'un 
gris-noirâtre  ;  c'est  près  du  sommet  qp'est  le  mi- 
nerai le  plus  riche ,  formant  comme  un  gros  ro- 
gnon. 

Les  gîtes  de  fer  chromé  se  présentent  dans  des    Gtt««  ^  '«"^ 

conditions  analogues  sur  le  Dovre,  k  l'Ouest  dunôvre,  voutêx 

du  Sne ebittan. 

;i)  Reise  von  Christiania  nach  Drontheim  ^1829),  p.  21. 
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Sneehfittan,  daas  les  vallées  du  Gravedal  et  du 
Skamstluil  ;  là  il  y  a  aussi  des  mamelons  de  rocbe 
diallagique  semblable  il  celle  de  Rôhammer  et 
Ferager.  Le  fer  chromé  est  partout  accompagné 
de  serpentine;  mais  les  gites  ne  se  Irouvent  pas 
tous  au  milieu  de  la  norite;  if  y  en  a  qui  forment 
des  lentilles  au  milieu  de  sdiistes  feuilletés  chlo- 
riteux  ou  micacés;  tels  sont  ceux  qu'on  exploite 
au  bord  du  lac  l^errand  :  ici  les  lentilles  sont 
peu  étendues  et  ont  une  épaisseur  qui  varie  de  a 
noàires  k  quelques  centimètres.  Souvaat  le  fer 
ebromé  est  accompagné  de  mica  vert  cristallisé  en 
prisme  à  six  fiices ,  et  Ton  y  voit  dans  des  druses 
des  crifktaux  rbomboédriques  decbauxcarboiHitée. 
La  serpentine ,  qui  est  intercalée  entre  Im 
scbistes  a  souvent  pris  elle-même  une  structure 
scbisteuee;  cependant  elle  leur  est  postérieure ,  car 
elle  on  coupe  les  couches  suivant  des  surfaces  ooor- 
bes  de  la  même  manière  que  les  skôhir  qui  tnt^ 
versent  des  roches  massives  ou  stratiâées» 
Prodadiondei  Les  difi'érents  gites  que  l'on  exploite  dans  la 
^derercbro-^0Ql|.^  de  Rôraas  et  sur  la  parde  occid^iule  du 
Dovre  emploient  à  peu  près  quatre  cents  ouvriers. 
La  produotiou  annuelle  en  fer  chromé  s*est  conaî^ 
dérablement  accrue  dans  ces  dernières  années; 
elle  est  aetuellemirat  de  plus  de  lo.ooo  quintaux 
métriques*  La  plus  grande  partie  du  minerai  est, 
expédiée  en  Angleterre;  on  traite  seulennent  hi 
portion  la  plus  pauvre  à  Tusine  de  LeerfosSiskuée 
auprès  de  Drontbotm;  on  y  a  fiibriqoé  en  i844 
1 1  i.o54  kilogrammes  de  cbromate  de  potasse. 
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OBSERVATIONS 

sur  les  gttes  métallifères  de  la  Suède  y  de  la 
Norwège  et  de  la  Finlande , 

Par  M.  DUROCHER,  logénieur  det  mines. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

3*  CLASSE  DE  GÎTES  :  Mincs  de  sulfures ,  su/far- 
séniures  métalliques  et  métaux  natifs. 

Maintenant  nous  allons  décrire  les  gites  de  nié- 
laux  sulfurés,  sulfarséniés  et  natifs  :  nous  com- 
mencerons parles  mines  âe  cuivre  ;  ce  métal  est  le 
\\\s  abondamment  répandu  en  Scandinavie  après 
!e  fer,  et  dans  une  mine  de  la  Finlande  il  est  ac- 
compagné d*étain  oxydé.  Nous  examinerons  en- 
suite les  gttes  de  cobalt  gris  et  de  sulfures  nickel- 
liferes  qui  sont  intimement  liés  à  ceux  «le  cuivre , 
puis  les  gites  de  ffalène  argentifère ,  et  enfin  nous 
terons  connaître  les  mines  d'argent  et  d*or  natifs. 

Mines  de  cuivre. 

Nou6  avooji  vu  qu'il  existe  dans  la  Scandinavie 
plusieurs  wiHSB  cuprii&ies  :  les  gites  faisant  partie 
d'une  mteie  aone  présentent  en  général  desca- 
racièrea  analogues,  j  ai  visité  les  principales  mines 
de  presque  toutes  ces  zones  ;  je  décrirai  d'abord 
celles  de  la  Norwège,  puis  celles  de  la  Suède ,  et, 
sans  trop  altérer  Tordre  géographique,  je  m'atta* 
cbemii  comme  je  l'ai  fait  pour  les  naines  de  fer, 
à  grouper  ensemble  les  gîtes  qui  sont  doués  de 
caractères  semblables. 

Tome  Xr,  i8{9.  i8 
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Zoneenprifère  La  zone  cuprifère  lu  plus  reculée  vers  le  Nord 
d«gollBd*Aiien.  ggj  située  sous  le  70'  degté  de  latitude ,  et  entoure 
l'extrémité  méridionale  du  golfe  d'AIten(P/,/^, 
Jift.  1);  là  setrouventlesmineslesplusseptentriona- 
les  du  globe.  LeiSgttes  principauir,  quî  sont  exploités 
depuis  1 826  par  une  compagnieapglaîse^  affleurent 
sur  le  côté  Nord  de  Fanse  de  Kaafiord,  un  des  bras 
de  l'AItenfiord ,  et  sur  la  montagne  de  Raipas ,  près 
de'Bossecop;  tti^soii  connaît,  en  outre,  de  nom- 
breux indices  de  minerai  de  cuivre  dans  le  terrain 
schisti^dx  forthâht  les  montagnéâ  ^ut  Séparent  Kaa- 
fiord  de  Ttolvîg,  âînai  qu'à  Stoi^vîg ,  ôû  Ton  trouve, 
à  la  séparation  du  schiste  et  du  diorite  •  du  cifivre 

Ë^^riteux  avec  de  la  pyrite  de  fer  et  du  fer  oligiste. 
Vautres  indices  existent  à  Âltnâs^prèsde  Quânvig, 
et  plus  loin  au  Nord,  aux  environs  d'Hammerfeat. 
Comtitotioogéo-  Les  roches  de  l'AItenfiord  diffèrent  nolubleoi^t 
JofiijQe  de  TAI- jy  terrain  de  gneiss  qui  constitue  la  plus  g'rande 
partie  de  la  Suède,  et  elles  se  rapprochant  davan- 
tage, par  leurs  caractères  pëtrographiques,  oes 
roches  de  la  formation  palseozoïque  :.  elles  se  com- 
posent ,  en  efifet ,  de  schistes  argileux  et  schiste 
feuilletés,  de  grauwrackes,de  calcaires-marbres,  de 
quartzites  et  de  nfinghyii^a^s^  Qette  ressemblance 
a  déterminé  M.  Russegger  (i)  à  les  assimiler  aux 
tecraina  pdatozoiquesde  la  S(qAndinavie  méridio- 
nale ,  et  à  les  considérer  comme  rempUâMM  uo 
bassin  au  milieu  ^du  gneiss  et  du  ttricaseiiitité';  té^ 
pendant  aa  manière  de  voir 'n'est  pi»  cunftfiiMée 
)par  une  étude  pl«s  approfondie  de  cetVè  intllr«l^ 
^an te  contrée,  ie  ferai  aebprd  observter  que  ptthikf 
les  couchies  tealeainas  et  sebisteoseâ  des  environs  de 
Kaafiord ,  il  en  eat  qui  offrent  un  ad)[>ect  criataHin  ; 

■     -  -    -  ■  -   -  -'   -  -■   -  -  —  -    -      -^ 

(1)  Karsten's  Archiv,  t.  XV,  p.  755. 
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!êm  y  tyôtiTè  même  dés  hadcs  de  schiste  micacé  ou 
chloriteui  et  des  schistes  andlognes  au  gneiss.  De 

Slûs,daûs  cette  formation,  on  n'a  pas  encore  trouvé 
e  restes  bien  reconnaissabîes  a  êtres  organisés, 
llilidTdt|ne  dans  tons  les  bdssins  siluriens  de  la  Suède 
«de  là  Norwège  fl  y  a  des  couches  très-riches  en 
•fessîlés,  et  ^principalement  en  orthôcères.  Un  autre 
firft  ^\  m'empêche  de  regarder  le  terrain  dWltén 
MMmè  équivalent  dé  ceux  dé  Christiania,  des  \acs 
Wénem,  Siljan,  etc.,  c'est  que  les  couches  supé- 
rieni^  "passent  insensiblement  atk  micaschiste ,  et 
loin  dé  t^mplir  nn  bassin  au  milieu  du  gneiss,  ce 
tUMràïn  est  recouvert  par  de  puissantes  assises  de 
micAschtete  fjig.  i)  et  de  gneiss  qui  s'étendent  sur 
de  vsiàtes  surfaces  par  delà  Hammerfest,  jusqu'au 
ctop  Nord  (i).  C'est  un  fait  géologique  fort  impor- 
tant pour  la  théorie  du  métamorphisme. 

Là  formation  calcaréo  et  quàrtzo-schisteused'Âl- 
ten  é^t  évidemment  sédimentaire  ;  elle  me  paraît 
ne  ràttàèhér  U  la  formation  d'tJrthonàchiefer,  que 
M>us  ÉVons  déjà  siiç^nàlée  comme  étant  intermé- 
rliâit^  entité  lé  gneiss  prinàitif  et  le  système  silu- 
tien;  é\^  est  probablement  équivalente  ^  ces 
tmNraiiIsqtli  constituent  les  environs  deDronlheim, 

fc         ■  Ml  ■  fc  i  I         ■  ,  i      ■•  — __ .^ 

(1)  Mes  observatioDS  sar  Raa6ord  et  Hammerfest  ont 
^ié  Taites  en  isay  ri  ttïostfïnee*  pour  la  plupart  d&ns  un 
n^émoiro  depo§i'  k  i  ÉeoLe  des  dioes  m  mars  1840,  anté- 
rieurement à  ta  puhlicaliHii  de  la  notice  é%  M.  Rns- 
seg ger  et  4m  mémoire  intérejâaut  que  M.  Keîlbatta  pnUié 
$ut  h  Finniardf  daus  le  lume  II  du  Gea  Norvegica  (  je 
mih  heurf^ii\  de  me  trouver  en  harmonie  avec  Tbabile 
géologue  df  Cbristiania  sur  la  manière  d'envisager  le  ter- 
tain  d*Âttôn.  Mes  observa lïons  s'accordent  aussi  avec 
retics  qa'a  faites,  il  y  a  un  demi-siècle,  Tilluslre  M.  de 
Buch  dans  la  môme  contrée. 
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de  Rôraas  et  uue  grande  partie  des  provincf  s  de 

Bergen  et  de  Drontheini. 

Coupe  des  1er-     Si  Ton  fait  une  coupe  des  terrains  qui  s'étendent 

îSîSo^ïir^^  Talvig  et  Kaafiord,  on  observe,  à  la  partie 

figeiKMOord.  inférieure ,   des   schistes  argileux    accompagnés 

de  grauwackes ,  puis  au-dessus  des  schistes  gris 

alternant  avec  des  bancs  calcaires  un  peu  siliceux, 

tantôt  compactes,  untôt  à  grains  fins,  contenant 

Sarfois  des  cristaux  de  dolomie  ou  des  amaodas  ' 
e  quartz  calcédoine,  et  dedans  sont  interposa 
des  masses  dioritiques.  On  voit  ensuite  leur  succé- 
der une  puissante  assise  de  schiste  argileux,  mé- 
langé de  schiste  talqueux  et  de  calcaire  dolomi- 
tique;  au-dessus  s'étend  une  masse  épaisse  de 
diorite  qu'on  peut  appeler  cuprifère,  car  c'est  elle 
qui  renferme  les  principaux  filons  de  minerai  de 
cuivre-EUese  présente  sousdesaspectsassezdivers  : 
en  certaines  parties  elle  est  compacte,  à  grains  fins 
ou  schisteux,  présentant  des  plans  de  division 
parallèles  aux  couches  environnantes,  et  en  outre 
unsystèmede  fentes  transversales;  ailleurs  elle  est 
cristalline  ou  lamelleuse»  comme  les  dioritesordi-  > 
naires;  l'amphibole  parait  généralement  y  prédo- 
miner. Il  arrive  parfois  que  l'amphibole  est  rem«- 
{)lacée  par  du  diallage,  et  alors  la  diorite  passe  à 
'euphotide. 
RodM  quart-  Il  y  a  aussi  une  puissante  assise  de  quartzite  qui 
btTMiaeid.^^  ^t  très- développée  à  la  mcMitagne  de  Koncsha* 
venfield  et  sur  le  côté  oriental  du  golfe  d'Alten; 
ses  caractères  sont  un  peu  variables  :  au  Kongaha- 
venfield,  c'est  du  quartz  à  peu  près  pur,  dépourvu 
de  mica ,  fendillé ,  faiblement  translucide;  ailleurs 
c  est  un  grès  quartzeux  modifié ,  comme  il  y  en  a 
dans  beaucoup  de  terrains  palsaozoîques ,  ou  I^en 
encore  c'est  un  quartz  schisteux  et  micact'. 
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Sur  la  côte  orientale  de  l'Âltenfiord ,  cette  roche    coaches     de 
quartzeuse  passe  à  des  jaspes  rubanés  et  ^ï^^*"JJÎJ''JHRS2b« 
versement  colorés  en  gris,  rouge,  violet  et  vert  ;  sur  la  côte  orieo- 
cUe  est  alors  très-ondulée,  mais  en  général  fei-g^.^*  TAlten- 
Meroent  inclinée.   Là  elle  est  accompagnée  de 
roches  dioritiques,   et  souvent  il  y  a  entre   le 
quartzite  et  la  diorite  une  roche  intermédiaire  à 
la  fois  siliceuse  et  amphibolique.  Sur  cette  rive  de 
PAltenfiord  on  voit  le  quartzite  et  la  diorite  se  pro- 
longer jusqu'auprès  d'Àltnoes,  en  face  de  Talvig, 
et  alors  on  voit  leur  succéder  des  schistes  verts 
d'oû  aspect   cristallin ,  qui  plongent  fortement 
vers  le  Nord ,  de  manière  à  s'enfoncer  au-dessous  ■ 
des  schistes  micacés  situés  plus  au  Nord  et  inclinés 
dans  le  même  sens.  '  * 

Sur  les  montagnes  situées  immédiatement  &u  SQp^^iioiiUoodv 
Nord  de  Talvig ,  on  voit  les  couches  de  la  forma- micajchi»iectdtt 
don  calcaréo-schisteuse  décrite   précédemment, SratiâéêsdelAl- 
devenir  peu  à  peu  cristallines,  prendre  un  aspect*****'^- 
(alqueui:et  micacé;  elles  sont  alors  mélangées  de 
lits  de  calcaire  cristallin ,  lardé  de  trémolite;  puis 
rfles  sont  recouvertes  par  les  couches  de  micaschiste 
qui  forment  la  montagne  de  rA.kkasokki.  Un  peu 
plus  au  Nord-Ouest  le  micaschiste  s  enfonce  lui- 
même  sous  une  série  très-épaisse  de  couches  de 
gneiss;  néanmoins  ce  gneiss  m'a  paru  différer  sen- 
siblement du  gneiss  primitif  de  la  Suède  et  de  la 
Finlande;  il  est  généralement  beaucoup  moins 
ondulé  et  rarement  mélangé  de  granité;  il  est 
composé  de  strates  plus  régulières,  et  très-souvent 
il  se  fend  en  plaques  minces  et  planes  comme 
un  grès  micacé;  il  est  très-quartzeux  et  passe  fré- 
quemment à  un  schiste  quartzeux  et  micacé. 

Les  roches  stratifiées  de  TAItenfiord  offrent  une   DisposUiun  ar- 
disposition  régulière;  aux  environs  de  Talvig  ^'t^^]|^,jj^* 


Digitized 


byGoogk 


272  GITES    MBTALUFJiUtBS    D»    LA   WÉDJS, 

d'Altoœs^  elles  suivept  une  direction  génâralç  ée 
l'E.-N^-E.  à  r0.-5.-0.,  et  plongent  alors  au  N.-aj 
à  Talvig  et  auprès^  elles  offrent  une  cciurbmpe  ar- 
rondie qui  est  pai(*tagée  par  toutes  les  couche^, 
comme  on  le  voit  sur  la  petite  carte(  PL  IVjfig*  «  )  J 
de  lii  vers  Kaafiord  et  fiossecop  elles  suivent  ujna 
direction  moyenne  peu  différente  du  N.-rS«,  en  'mr 
clinantgénéraleçnent  de  4o^  à  60""  à  l'Ou^. 
Giiflt  caprift.     Les  principaux  gtte£^  cuivreux  qye  l'on  a  reoonr- 

ra^^baie  de  ^^^^  ^^^  ]^  ^^^^  septenti^op^e  de  la  petite  ^ie  de 
Kaa^rd  sfi  trouvent  contenus  dam^  \9k  grande 
m,a£|$€^  ^iori  tique  que  noqs  ^vons  qualifié^  de  fip- 
prifère;  ils  se  distinguent  d^  la  plupaft  des  gtte» 
sulfurjfôresde  ^  Scandinavie,  en  ce  qu'ils  serap-* 
prochent  le  plus  des  filons  proprement  4i^ 9  (^*^>t^ 
à-dire  de  fentes  ^emplias  :  ^iUeqra  lea  sulfufes 
métalliques  se  trouvent  plutôt  diss^nEHnés  dai^ 
des  roicnes  qi^e  conc^trés  dans  des  fentes. 
DitpoiiaDai*'     La  diorite  qui  encaisse  les  filons  ^rme  des  masp- 

nérole  da filon».  gg^*j,^^gy]j^^gg .  g^^ vent  aussi  elle  affecte  des  pMfia 

de  division  parallèles  aux  couches  adjacentes ,  et 
alors  elle  parait  être  stratifiée;  cependant  les  filo^M 

E résentent  constamment  une  certaine  obtiquité* 
iGur  direction  générale  diffère  notablement  d« 
celle  des  roches  environnantes;  elle  est  du  N.-N.-EL 
au  S.-S.-O.  Leur  pendage  a  lieu  dans  des  seiMî  di-r 
vers,  mçiis  hahituelleinept  vers  TO.-N.-O.,  rfcattn 
à-dire  dans  le  même  sens  que  celui  dea  ftW" 
cbes  (1). 

(1)  Comme  on  le  voit ,  ce  système  de^  filons  qe  satisfait 
pas  à  la  règle  qui  a  été  observée  par  M.  de  Heunezel  dàas 
certains  gttes ,  et  qui  consiste  en  ce  que  les  cassures  in 
clincnt  dans  le  sens  où  elles  se  rapprochent  le  plos  d*élf  e 
normales  au  plan  des  couches  (Atinates  des  ittioes^  **  sé- 
rie, 1. 1,  p.  29). 
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^  IiM  ikuas  QUfinftre»  de  Kaafiord  ne  sont  pro- 
diintife  que  dam  la  roche  ampbiboliaue ,  et  eir 
{çénériil  ils  oe  te  prcrfoDgent  pas  dans  les  schistes 
eavinHinaots;  daîUems  ils  offrent  de  nombreux 
ac^^Ms,  tantôt  ib  se  renflent,  tantôt  ils  s'amin* 
cmefil  f  ««urent  ils  se  divisent  en  plusieurs  bran- 
ches. Les  principaux  gîtes  sont  ceux  de  la  Vieille-  PHnelpMii 
Mkoe,  de  Wards,  Woqdralls  et  Michell.  Lors^l^M* 
de  mon  séjour  à  Kaafiord ,  on  connaissait  quatre 
anltes  filons  oioins  importants,  et  qui  alors  avaient 
été  Ï0hf9k  de  travaux  peu  considérables  :  ee  sont 
ces»  de  Rrapers,  Mancurs,  Cari  Johan  et  Pow- 
dflffliottse  ou  la  Nouvelle«Mine  ;  l'épaisseur  de  ces 
doroîers  varie  de  o®,3o  à  i  mètre.  Au  sujet  de  ces 
divers  filons,  j*ai  reçu  des  renseignements  détaillés 
de  M*  Thomas,  ingénieur  de  la  compagnie  an- 
gleîsfv^i  a  bien  vouia  me  guider  dans  la  visite 
dea  travaux. 

Le  filon  de  la  Vieille-Mine  est  fort  in^uKep,  riioBdeiaVMNe 
cemfue  le  meatre  la  fig.  2>  i^.  IP^f  il  est  très-ondulé  ^il^^ 
et  présente  une  série  derenfiements  et  (^'étrangle- 
menta  véajultant  de  n^uvemenc»^  de  terrain  danft 
le  «ea^hovôooiaK;  les  prok  de  la  cassure  se  sont 
ondulées,  et  Tune  d'eîlcs  a  ^tssé  dans  le  sens  de 
le  dîittction.  Ce  filon  court  du  M.tN.-E.  au  S.-S.-O., 
e4  pkMge  inoyennement  de  45""  à  rO.*N.-^.  ;  son 
épeiseur  est  a  environ  4  ^  ^  mètres.  Cest  le  filon 
le  |dtte  puîaaent  et  celui  qui  oSn  les  travaux  les 
plus  étendus  ;  mais  le  minerai  y  est  k^  disséminé 
ai»  milieu  delà  gancne. 

Le  mine  de  Wards  ou  la  Petite-Mine  (PI.  iy^  Fikmde  Wardi 
fig.  3)est  nne  des  plus  profondes  :  lefilon  seàompose 
de  deux  branches  principales  :  celle  de  Wards  et 
cette  del^etherick;  leur  direction  moyenne  est  du 
N*  «i<7;E.  au  S.  ^7  0.;  bi  peale  est  au  N.-O.,  niais 
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très*variable,  de  5o*  à  i  S""  :  <m  vmt  aerattadier  à  ce  • 
lilon  de  petites  veines  qui  sont  stériles.  La  brgeur 
du  gîte  varie  de  l'^yôo  à  3  mètres;  en  1840,  il 
avait  été  exj^oité  sur  une  longueur  de  lao  mètres 
et  une  profondeur  de  80  ;  jusque-là  il  avait  été 
très-productif,  mais  alors  il  commençait  à  s'appau- 
vrir. 
Filon  de  Wood-  Le  filon  de  Woodfalts  {PL  IFjfig.  4)  comprend 
^^*  trois  branches  qui  se  réunissent  en  une  seule  diri*^ 

géedu  N.  1  a  £.  au  S.  1 2  0.,  et  plongeant  fortement 
à  VO.-N.-O.  ;  l'épaisseur  est  variable ,  mais  habi- 
tuellement  inférieure  à  1  mètre.  Ce  filon  présente 
de  fréquents  accidents;  sur  la  figure  4»  on  voit  une 
faille  suivant  laquelle  une  des  portions  s'est  abais- 
sée d'une  hauteur  de  5  mètres.  Il  y  a  plusienrs 
autres  failles  qui  ont  donné  lieu  à  des  rejets  ou 
abaissements  :  elles  sont  ordinairement  remplies 
par  de  petites  veines  de  chlorite  ou  par  une  ma- 
tière argileuse  9  mélangée  d^amphibole. 
Gtte  de  Miebell.  Le  cite  de  M  ichell  {PL  IV y^.  5)  estun  des  plus 
irréguliers;  il  a  une  épaisseur  moyenne  de  i^ySo, 
et  court  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.  :  il  comprend  un 
grand  nombre  de  veines  qui  s'entre-croisent^  vont 
en  convergeant  ou  en  divergeant.  Aux  points  d'in* 
tensection,  il  7  a  tantôt  appauvrissement,  tantôt 
enrichissement.  En  certaines  parties  le  gite  ferme 
comme  une  selle,  et  plonge  à  la  fois  au  N.*0.  ^ 
au  S.-E.  ;  on  le  voit  s'interrompre  en  atteignant 
1  e  schiste  argileux . 

En  général,  ces  filons  ont  peu  d'étendue  en  lon- 
gueur, et  ils  se  rapprochent  quelquefois  des  amas. 
Ils  sont  clairement  séparés  de  la  roche  encaissante^ 
et  les  cassures  sont  nettes;  mais  elles  ne  se  sont 
pas  faites  avec  régularité,  et  ne  se  sont  pas  prolon- 
{:;éc*i>  fort  loin.  Il  s'est  produit  aussi  des  fentes  tram»-' 


Digitized 


byGoogk 


DK   hk    HOaWBGB    ET    UE    L4    FINLANDE*       3^5 

vénales 9  et  il  en  est  résulté  des  filons  eroisetin^  u  j  tfMiqM- 
mais  ceux-ci  sont  stériles  :  ainsi,  à  laVieille-Mine)  [j^detatST 
oo  peut  distingner  deux  systèmes  de  fentes  qui' 
IraTersent  la  diorite  cuprifère  ;  les  unes  sont  renn 
plies  d'une  substance  argileuse;  les  autres  plus  an- 
ciennes, coupées  et  rejetées  par  les  précédentes, 
sont  occupées  par  de  la  chlorite. 

Dans  tous  ces* filons,  le  minerai  consiste  en  py.CjwpoiHlts  *• 
rile  de  cuivre  ordinairement  accompagnée  d  un 
peu  de  pyrite  de  fer  ;  il  est  répandu  dans  des  ganr 
gœs  de  quartz  et  de  chaux  carbonatée  lamelleuse  ; 
ootranve  aussi  çà  et  là  des  fragments  de  la  diorite 
eacaissante;  ainsi,  pir  leur  composition,  ces  filons 
resseooblent  à  ceux  de  France  et  d'Allemagne,  et 
sans  doute  ils  ont  la  même  origine.  La  teneur 
nM>yenne  du  minerai  après  triage  à  la  main  est 
de  5  p.  o/o.  On  a  remarqué  en  général  que  les 
gilies  s'appauvrissent  à  mesure  que  Ton  pénètre  k 
uneplusgrandeprofondeur.  Les  parties  supérieures 
sont  en  décomposition  ;  les  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre  ont  été  changées  en  hydrate  de  fer  mélangé 
d'unpea  decuivre  carbonate.  Ici  donc  on  a,  comme 
dans  leCornouailles,le^of^â/i  ou  chapeau  ferrugi- 
neux des  mineurs  anglais. 

A  32  kilonoètres  environ  à  rE.-S.-E.  de  Kaa-Jî!?"*' 
fiord,  se  trouve  un  autre  groupe  de  filons  sur  la 
montagne  de  Raipasvara  ;  ceux-ci  ne  sont  point 
renfermés  dans  la  diorite,  mais  dans  des  bancs  de 
pierre  calcaire.  Cette  roche  est  compacte  et  gre- 
Due,  un  peu  cristalline,  blanche,  tirant  parfois  sur 
le  touge  ;  des  couches  d'un  gris  clair  alternent 
avec  d  antres  qui  sont  noires  ou  d'un  gris  foncé. 
Il  y  a  aussi  dans  le  calcaire  des  couches  de  schiste 
ai^çileux ,  et  de  petits  lits  de  schiste  silieeun  d'un 
rouge^violacé,  contenant  des  veine»  ot  ite«  éiinan** 
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d^daqiMrtz»  Cet  ensemble  de  cottoiies  suit 
çlieeoâoQ  régulière  lin  N.  i5^0.  au  S.  iS"*  £.,  aveo 
une  farte  indânaieoD  à  TO.^S.-O.  )  eUei  sent  vm 
peo  ondulées  dans  le  sefs  de  la  pente» 
Fiioo  priaeipal.  Il  y  a  plusieurs  61ons  dont  le  principal  a  une 
lai^ewr  d^ATiron  a  mètres;  il  eonrt  du  N.  4^S. 
au  S.  40"*  0.,  et  il  est  presque  vertioaK  Ala  suoTaoe 
^1  était  couvert  d*une  épaisseur  de  V  è  3  métrer  de 
dépôt  de  transport  ;  en  atteignant  le  reo  aeiidè»  ea 
a  trouvé  le  filon  oonaposé  pnncipalemaat  d'oBjKleB 
denier,  à  Tétat  d*une  masse  obrense  :  dans  \eà  pet^t 
tks  supérieures,  il  y  avtait  aussi  beaucoup  de«k«H> 
se»  tapissées  de  cobalt  arséniadé,  de  oarbonates  de 
cinvre  Ueu  et  vert  ;  o»  a  èoeore  trouvé  ênm  des 
fissures  de  Tarséniate  de  cuivre  mélanger dr'oxyde 
d»  fer  et  de  manganèse.  A  une  pins  grande  pfO*< 
fondeur,  le  minerai  copsiste  prineipale^ieaî  en 
enivre  panaché  qui  rend  62  p.  0/0  de  ouivf€|qaa«dl 
il  est  pur,  et  qui,  d'après  cette  teneur,  Jipkt  eç9^ 
respondre  à  la  formate  Fe&  +  4Ck^  S;  nMis  î4 
est  souvent  mélangé  de  pyritea  de  fer  et  de  co»v 
*  vre,  et  sa  teneur  moyenne  est  de  iS  p.  o/e.  ;  il  a 
pour  gangues  de  la  chaux  carbonatée,  à»  quarts, 
et  parfois  de  la  baryte  sulfatée. 

Meus  avons  vu  que  les  filons  de  Kaafisrd  s'ap- 
pauvrissent quand  ils  sortentde  la  diorite  ;  ici  il  y  « 
en  une  action  semblable  de  la  part  de  la  roobceo» 
Classante,  car  les  gttea  deviennent  moins  riebes 
quand  ils  quittent  le  calcaire  pour  pénétrer  dans 
les  sdûstes,  surtout  quand  ils  atteignent  un  cet^ 
tain  banc  de  schiste  siUeeuz  jaspé  ;  alors  leâfiUma 
s'amincissent ,  et  souvent  ils  se  réduisent  à  use 
simple  finure. 
de  L  influence  que  la  nature  de  la  roche  eneais- 
santé  a  exercée  snrces  filons  esC  probaUemeiit  en 
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impport  avec  des  effets  va^niqae$  :  d^m  le  çaS^ 
caire  comme  dans  la  diorite,  les  c^suces  «e  aoqt 
produiUs  avec  ua  c^rtam  écartement  des  parois } 
mais  les  schistes  qui  sont  doués  de  propriétés  di£-^ 
férentes  sous  le  rapport  de  la  compacité,  téruicit^ 
et  étasiicité)  n  oui  pas  cédé  égalemop  t  aux  Içrces  de 
dislocation ,  et  alors  les  fente^i  ^e  sont  resserrée^  o^u 
interrompues  en  passant  dans  les  $c]»istes,  ou  bie^ 
eocore  leurs  parois  soumises  à  des  pressions  latéf^ 
raies  se  sont  rapprochées.  Plus  tard ,  le  r enoipli^ 
s^e  s'est  fait  d'après  la  règle  observée  dans  b^ur 
cou^kkapajs,  àsavoirque  l^substançesmétalli()Mf)s^ 
ae  sçiil  tiéposées  de  préférence  ckf^  les  p^rfi^ 
eiè  les  cassures  offraient  le  plus  de  largeur. 

On  a  observé  que  les  schistes  argileux  où  pé-  Schisteti 
oèlrent  les  veines  cuprifères  sont  généralen^entSJ^,^"^''*"''** 
imprégnés  de  minerai  de  cuivre,  et  qu'ils  contier^ 
nent  même  parfois  jusqu'à  lo  p.  loo  dece  métal; 
alors  te  codant  métallifère  ne  s  est  pas  maintena' 
eatre  les  parois  des  filons,  et  il  y  a  eu  diffusion 
de  la  matière  cuivreuse  dans  la  roche  encaissante, 

Noius  venons  de  voir,  dans  la  contrée  d'Alten  iDHreri  aoiipiet 
d«s  filons  comparables  à  ceux  des  autres  partîeft^^^^lS%lr 
de  TEurope;  ces  exemples  sont  peu  nombreux  en 
Scandinavie:  il  y  a  aussi  dans  la  Norw%e  méridio- 
iMiki^  et  printûpalementdans  le  haut  Tellemarken, 
qoelquaa  filons  cuprifères ,  et  parmi  eux  il  en  est 
qat  sont  formés  principalement  de  sulfure  de 
cuivre.  Oa  peut  encore  en  citer  des  exemples  daijis 
la  eootrée  de  Drontheim  :  ainsi  à  Rôdais,  près  de 
TMset,  dans  la  vallée  de  la  Glommen^où  un  filo^ 
cuivreux  allongé  du  N.  au  S.  traverse  des  cou- 
ches de  schistes  argileux  passant  au  micaschiste , 
qm  sont  dirigée^  du  N.-£.  au  S.-O.  Il  y  a  aussi  à 
Gltetad,  près  d'Hitterôe ,  un  filon  de  pyiite  çu'u 
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vreuse  qui  coupe  le  granité  suivant  la  direction 
N.-E.-S.-O.  ;  cependant  nous  allons  voir  que  les 
gttes  qui  sont  1  objet  dék  exploitations  les  plus 
considérables  diffèrent  beaucoup  des  véritables 
filons. 
TemioiMhii-     Décrivons  d'abord  les  mines  de  cuivre  de  Rô- 
li  profteee  tfe  ^^^  *  '^^  P'"^  importantes  de  la  Norwège.  Les  ter- 
ï^w"***"*       rains  schisteux  du  Midi  de  la  province  de  Dron- 
tbeim  offrent  un  peu  d'analogie  avec  ceux   de 
KaaGord  ;  on  y  observe  en  effet  des  schistes  argi- 
leux, des  grauwackes,  des  calcaires,  des  poucqî|i«- 
gues  et  conglomérats.  Aux  environs  de  RdAas , 
1  aspect  des  roches  est  un  peu  plus  cristallin;  id 
prédomine  un  schiste  chloriteux  qui  s'étend  sur 
d'immenses   surfaces,   et  qui  renferme  les  ^tes 
cuprifères  :  tantôt  il  passe  au  schiste  micacé,  tantôt 
il  est  simplement  feuilleté,   et  se  rapproche  du 
schiste  argileux.  Il  se  compose,  en  général,  de 
larges  feuillets  de  chlorite  verdàtre,  courbes  et 
ondulés,  mélangés  çk  et    \h    de  feuillets  blancs 
talqueux  qui  donnent  à   la    roche  un  reflet  ar- 
génté;  quelquefois  la  chlorite  ou  le  talc  se  mon- 
trent en  cristaux    tabulaires,  hexagonaux,    dis- 
posés   obliquement    par    rapport    au    plan    de 
stratification.  Le  schiste  chloriteux  présente  habi- 
tuellement des  lits  minces  ou  des  rubans  de  quarts 
translucide  qui  alternent  avec  les  lits  de  chlorite. 
Oi2gi|rtilede     Dans  la  contrée  de  Rôraas,  ce  terrain  schisteux 
•'■^'^    *^est,  en  général,  faiblement  incliné,  tantôt  dans 
un  sens,  tantôt  dans  un  autre;  d'ailleurs  les  cou- 
ches  ne  sont   pas  assujetties   à    une    direction 
constante.  Les  montagnes  qu'elles  forment  n'ont 
pas  une  très'grande  élévation;  la  plupart  ne  dé- 
passent pas  le  niveau  de  1.000  mètres  au-dessus 
de   la   mer  :  elles   présentent    des   pentes  Ir^ 
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tloucen  et  des  surfilées  plates  à  leur  sommet.  On 

ne  voit  aucune  cime  aiguë,  ce  qui  parait  tenir 
d'abord  à  ce  que  le  sol  a  été  ridé  de  mairière  à 
prendre  une  forme  ondulée,  sans  offrir  de  pro« 
tondes  déchirures,  et  ensuite  à  ce  que  les  couches 
sont  peu  inclinées  et  d'une  facile  désagrégation. 
Entre  les  plates -formes  k  bords  arrondis  se 
trouvent  de  larges  dépressions  occupées  par  de 
très-grands  lacs,  tels  que  le  Fœmund  et  TOre*- 
sond ,  d*où  sort  la  Glommen  ;  c'est  seulement  un 
peu  au-dessous  de  BôraSs  que  ce  fleuve  entre  dans 
une  vallée  nettement  dessinée,  bordée  par  des 
parois  régulières  et  continues. 

Les  plateaux  ondulés  des  environs  de  ^^^^^^^^SSS^r^m 
présentent  un  caractère  de  désolation  et  de  soli- 
tude qui  m'a  rappelé  la  physionomie  des  laudes 
de  la  Bretagne ,  malgré  certaines  différences  tenant 
principalement  à  la  plus  grande  élévation  des 
xnontj^es.  Dans  les  parties  basses,  le  climat 
n'est  pas  encore  assez  rigoureux  pour  empêcher 
la  végétation  de  se  développer  ;  néanmoins  à  Rô^ 
raas,  à  657  mètres  (i)  au-dfessus  de  la  mer,  les  cé- 
réales ne  peuvent  plus  arriver  à  une  complète 
maturité  ;  les  alentours  de  la  ville  sont  presque  dé- 
pourvus de  verdure,  on  y  voit  çà  et  là  des  bon* 
féaux  chétifs  ou  des  pins  rabougris ,  dont  la  crois- 
sance est  arrêtée  par  la  violence  des  vents.  La 
surface  nue  du  terrain  montre  d'immenses  dépots 
de  transport,  de  sables  et  de  graviers,  mélangés 
de  cailloux  et  de  blocs  erratiques;  on  n'aperçoit 
mênae  pas  de  rochers  pittoresques ,  de  tous  côtés 
le  pays  offre  un  aspect  triste  et  monotone. 

(1)  La  haatcar  que  j'attribue  à  la  ville  de  Roraas  est  le 
résultat  moyen  de  quatonte  observations  barométriques. 
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Sitii^  ei  al-  Les  trois  mines  de  Suyrvant  ^  Mug  et  Kotigem, 
îilr^siorwu*!ïî^e  Ton  exploite  aux  envirotM  de  Rôrâbs  (PL  IV, 
MugeiKoDgeiis.y^,  6^  ^  se  trouvent  à  des  hauteurs  peu  différentes 
leâ  unes  des  autres ,  près  de  la  limite  de  croissance 
des  bouleaux  ;  la  première  est  située  à  8  ou  9  kito- 
tnètres  au  N.«-E.  de  Rôraas,  sur  la  montagne  de 
Storvolajield  y  à  249  (0  ™^^''^  au-dessus  de  )ti 
ville,  ou  606  mètres  au-dessus  delà  mer.  Celteadè 
Kongens  et  de  Mug  se  trouvent  sur  les  hautears 
fpii  bordent  la  rive  de  la  Glommen  à  sa  sortie  lihi 
lac  d'Ôresund,  à  i4  et  1  ^kilométrée  au  ÎS[.*N.-0, 
de  Rdraas;  leur  altitude  esta  peu  près  la  même, 
de  913  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
piMétiiliiAUMi  La  disposition  du  minerai  est  peu  difiërente 
cî^m^dm  damans  les  gîtes  de  Storvartz  et  de  Mug;  il  est  dis^ 
chiori-i^^mîné  au  milieu  du  schiste  chloriteux ,  et  a  ponr 
gangues  les  feuillets  de  chlorite  et  le  quarts  dont 
te  chiste  est  composé.  On  a  donc  là  des  couches  ôii 
plutôt  des  assises  de  schistes  feuilletés,  impré^ 
gnées  de  pyrite  de  cuivre  sur  des  étendues  plus  ou 
moins  grandes.  C'est  k  des  assises  de  schistes  ctis-> 
tallins  aussi  imprégnés  de  sulfures  de  fer,  de  cuivre 
et  de  zinc,  que  les  mineurs  de  Kongsfeerg  ont 
donné  le  nom  de  fahlbandes  ,•  on  pourrait  auiM 
les  appeler  des  couches  métallifères,  mais  lama-^ 
lière  métallique  ne  s'y  trouve  ordinairement 
qu'en  petite  quantité  relativement  à  la  radie 
Schisteuse,  souvent  moins  d'un  centième.  En  ou- 
tre ,  le  nom  de  couche  ne  serait  pas  en  harmonie 
avec  les  in^litésde  distribution  du  minertii,avec 
certains  caractères  de  concentr&tion  que  nons  si- 
gnalerons dans  beaucoup  de  cas.  Je  proposerai 
donc  d'appliquer  le  nom  de  fahlbandes  à  toua 

(1)  Cps  hauteurs  ont  été  calculées  d*après  les  pbserva- 
tions  barométriques  que  j *ai  faites  sur  ces  divers  points. 


Digitized 


byGoogk 


DE   lA    NOinviaE   et    m   la   riNiLXNDE.       jAl 

^9»ffàes  àe  suMbres  et  sul&rséniares  métalK^Ms 
^oi  se  trouvent  ainsi  disséminés  au  milieu  dts 
voehcB  schîeteuses ,  au  lieu  d'être  concentrés  dans 
di»  fiantes  y  et  on  peut  dire  alors  gisement  en 
fahièandes  y  comme  on  dit  gisement  en  faon  ou 
en  amas^ 

La  naine  de  Storvarts,  qui  est  la  plus  impor-A«iM  apriArt 
tattle  el  qui  fournit  les  minerais  les  plus  ricèes^  a  ^  *^^""^- 
éié  déoHiwrte  en  i644;  Tassise  ou  la  fahibande 
cuprifère  est  formée  de  chlorite  feuitleiée)  mé^ 
Imi^  d'uti  peu  de  (j^uartz,  et  pénétrée  degrenéls 
d'an  rouge  clair^  qui  sont  souvent  très-^abondants 
et  nettement  cristallisés  en  dodécaèdre  rhom- 
bdîdaL  On  y  trouve  aussi  de  Tactinoie  radiée  ^  de 
la  trémolite  d'un  gris-jaunàtre ,  de  Tasbeste  et  de 
l'amiante.  La  direction  des  couches  est  du  N.  ao*" 
O.  au  S.  ao"*  E.  ^  et  le  plongement  est  de  i  o  à  I  a"" 
aeuteoient  veri  rE.-N.-£.)  dans  le  sens  de  la  penie 
de  la  montagne. 

Le  f^te  est  plus  étendu  suivant  l'indinaison  Legitedesior^ 
que  soituot  la  direction;  ainsi  6n  1846,  les  **^- !îJîîdÇ|3Îdae«i 
vaux  avaient  un  développement  de  plus  de  t  «000  ineiiDâiioBqa'ca 
mètres  suivant  la  pente ,  tandis  que  leur  étendue  ^''^^''^* 
eo  direoticm  «^atteint  pas  400  mètres^  et  n'est  même 
que  de  aoo  mètres  en  mojenne.  La  masse  oupri- 
fère  forme  donc  une  plaque  allongée,  dont  le  grand 
axe  parait  être  à  peu  près  parallèle  à  la  ligne  de 
plus  grande  pente.  Son  épaisseur  moyenne  est  de 
3  à  4  niètres;  parfois  elle  s'élève  à  7  mètres  ^  ou 
s'abaisse  au  contraire  à  40  ou  5o  centimètres.  £lle 
«t  un  peu  moindre  sur  les  bords>  mais  elle  ne  di- 
miiMie  pas  régulièrement;  et  cette  plaque  ne  peut 
être  rigoureusement  assimilée  à  une  lentille,  car 
elle  ne  se  termine  pas  en  s'amincissant,  mais  plutôt 
par  un  appauvrissement  graduel,  par  une  dimind- 
iteti  dans  la  proportion  du  minerai  qui  est  disse- 
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mmé  ilaitô  la  rot4ie.  Celle  manière  d*être,  c|iii  eM 
oénérale  pour  les  gites  de  ce  genre,  influe  sur  la 
oûpositiou  des  travaux  d'ejcploitatkm;  on  leur 
donne  presque  autant  de  hauteur  sur  les  côtés  que 
dans  la  partie  centrale,  et  on  cesse  de  les  prolonger 
quand  on  est  arrivé  au  point  où  le  minerai  est  trop 
pauvi^e  pour  payer  les  frais  de  rexploitatîon» 
VeiDMd'argilf     Le  gitede  Storvartz  est  traversé  par  plusieurs 

?^^2}JJ|®^^***  fentes  stériles  et  remplies  dai*gile  cjui  courent  or- 
dinairement du  N.-O.  au  S.-E.  Parmi  les  déblais 
de  la  mine,  j*ai  observé  des  fragments  de  v^nes 
granitiques  contenant  du  quartz,  du  mica,  de  Tor- 
tboseet  de  Toligoclase,  et  ressemblant  un  peu  à  celles 
qui  traversent  les  mines  de  fer  de  la  Scandinavie. 
Naiore  et  dis*     Le  minerai  consiste  en  pyrite  cuivreuse,  accom- 

rai.  ""'pagnéeide  pyrite  de  fer  jaune,  et  quelquefois  de 

pyrite  magnétique  et  d*un  peu  de  blende  brune; 
mais  cette  dernière  substance  est  rare  dans  les 
mines  de  Rôraas ,  et  Ton  n  y  trouve  presque. jamais 
degalène.  La  pyrite  de  cuivre  forme  des  nodtilesoii 
rognons  lenticulaires  de  quelques  millimètreh  à 
plusieus  centimètres  d'épaisseur,  couchés  suivant 
le  plan  de  scbistosité;  ils  se  tiennent  souvent  ta 
s  l'ornoie  de  chapelets,  et  les  feuillets  de  chlorite  qui 
les  séparent  se  recourbent  autour  d'eux.  Quaud 
ils  sont  très-allongés,  ils  preunent  la  forme  de  vei- 
nules discoutiuucs,  interposées  entre  les  feuiUfils 
de  la  loche;  là  où  il  y  a  de  la  pyrite  de  fer,  les 
nodules  sont  généralement  plus  épais,  et  quelque- 
fois ils  enchâssent  des  plaques  ae  schiste  chlori- 
teux*  Le  minerai  de  Storvartz  rend  moyenneaie«t 
5  à  6  p.o/ode  cuivre  sans  subir  d'autre  préparaiiaii 
uxécanique  qu'un  triage  à  la  main;  la  gangue  est 
niiNte,  cousi^ite  eu  clilorite,  en  quartz  laiteax, 
liyaliu  et  quelquefois  cristallisé,  et  en  pyrite  d.e 
lÀr  qui  est  géueraleniMt .peu  abondante*  J'ai  ob» 
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wOBvé  aussi  du  spath  calcaire  dans  une  druse,  mais 
oe  minéral  est  exceptionnel  dans  les  mjnes  de 
cuivre  des  environs  de  Rôraas  ;  on  y  rencontre  quel- 
quefois de  la  blende;  la  galène  y  est  excessivement 
rare. 

Le  gite  de  Mug  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  otte  de  Mof. 
deStorvartz;  le  schiste  chloriteux,  d'un  gris-ver- 
dàtre,  mélangé  de  feuillets  de  talc  et  de  lits  quart- 
zeuXy  court  moyennant  duN.  r^o""  E.  au  S.  201^  0., 
et  plonge  seulement  de  5  à  6""  à  TO.-N.-O;  même 
en  oertaimes  parties  les  touches  sont  presque  ho- 
rizontales; a  ailleurs  elles  s'ondulent  comme  le 
font  en  petit  les  feuillets  de  chlorite. 

Le  gite  est  reconnu  sur  une  longueur  de  700  à 
800  mètres  dans  le  sens  de  la  pente,  mais  son  éten- . 
due  en  direction  est  seulement  de  100  mètres;  Té- 
paisseor  est  de  i^^^So,  et  s'abaisse  quelquefois  à 
o%5o.  Souvent  le  gite  semble  comme  étranglé  par 
de  gros  rognons  de  quartz,  il  est  aussi  traversé  par 
une  veine  d'argile  dirigée  N.-S.  Le  minerai  et  les 
gangues  sont  ici  les  mêmes  qu'à  Storvartz. 

Le  gite  de  Kongens,  découvert  en  1 7  36,  est  com-GtiedcRoogeni. 

{iris  dans  des  couches  chlorito-quartzeuses  dirigées  à 
'O,  4^*  N.,  et  plongeant  de  10  à  i5<>  au  S.-O.;  il 
est  connu  sur  une  longueur  de  plus  de  1 ,000  mètres 
en  direction.  Son  épaisseur  est  de  i^'jôo  à  2  mètres. 
Au  toit  de  la  couche,  on  a  observé  d'énormes  blocs 
ou  régnons  ovoïdes  de  quartz  micacé,  h  surface 
lisse,  couchés  parallèlement  au  plan  de  schistosité. 
Le  gite  est  traversé  par  une  veine  argileuse  cou- 
rant de  rE.-N..E.  à  l'O-.S.-O.  A  l'inverse  de  ce 
que  nous  avons  remarqué  à  Storvartz  et  à  Mug, 
les  travaux  sont  ici  moins  étendus  en  inclinaison 
qu'en  direction. 

La  pyritp  cuivreuse  est  mélangée*  d'une  beau-    ^'^g'ISJfc/'* 
Tome  XV.   1849.  19  «W'  «  '  *^- 
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coup  plus  grande  quantité  de  pyrite  de  fer  qu*à 
Muget»à  Slorvartz;  le  minerai coniisle  prïiidpate* 
iliiéttt  en  pyrite  de  fer,  accompagnée  de  hioins  d'im 
dixième  tfe  pyrite  cuîvreose;  mats  \t  tnéiange  tdke 
ces  sulfures,  tenant  2  1/3  à  3  p.  0/0  de  cuivre,  Wl 
plus  abondant  et  plus  concentré  qu'à  Stérvartt  et  à 
Mu(ç;  il  y  a  moins  de  gangues  pierretises,  l-ôrti-* 
phibole  et  les  grenats  sont  moins  abondHnt$  qa'à 
Storvartz.Les  trois  gîtes  n'oht  poiût^  salliteMidesy 
mais  les  coûtes  chloritéiises  adjacetot^  îRôtottilté- 
rées  et  quelquefois  transformées  en  niie  nnnière 
argileuse. 

dî"ta  TriEJ^d*  ^^^^  *"  ^"^^'^^  ^^  Foldal,  où  cbule  le  Folda- 
Foidau^*  *Etv,  un  des  affluents  de  la  Glommen ,  à  ^  tnyria- 
■  rtièlrés  deRôraas,  il  y  a  une  bande  ctiprifèlte  "d^en- 
viron  5  kilortiètres  de  longueur,  sittfé^  à  mi-coteau^ 
sur  le  flanc  septentnonal  de  fa  vallée,  aû-dëism  du 
bourg  de  Foldal  et  dirigée  de  ITC.  -N.-*  h  t*^;*.^. 
J  ai  observe  des  indices  de  minerai  de  eoivre  dans 
presque  toute  son  étendue;  mais  l^s  deux  gtl!^ 
principaux  qu'exploite  depuis  un  grand  tiwnbl^ 
d'années  la  compagnie  de  nôraas,  '^uX  dé^oMal 
et  Gothaab,  sont  éloignés  Tun  de  l'autre  ée  4  à  ^ 
kilomètres  :  ils  sont  interposés  entre  des  couefctalb 
de  schiste  chloriteux  analogues  àieelFes  de  fidfatois, 
passant  tantôt  au  scbiste  argileux  feurlleté,  laM^ 
au  schiste. micacé^ .mélangées  de  lits  de  quMtz 
translucide.  A  Gfotl&d^  la  direction  moyeane  tfsi 
de  VE.  25*  N.  "à  VO.  25**  S.,  m.  le  pendage  "est  cite 
45*  a  a  N.-O.  A  Foldal  les  couches  coureUt  moyen- 
nement à  VE.  35"  N.  tivec  pentede  So*  6o*  au  H.  ; 
iiinsi  partout  elles  péUchènt  en  sens  coiftràfre  ée 
Vinclinaison  du  sol. 

Nous  avons  vu  qu'à  Storvartz  et  à  Mag  les  musses 
métallifères  paraissent  avoir  plus  d  étendue  dans 
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le  seoft  de  l'iitciinaisoo  que  suivant  leur  direciioo  ; 
BMÎs  ici  c'est  le  contraire  ;  les  gttes  dm  Gotha^b  et 
Foldal  sont  reconnus  sur  des  étendues  de  4oo  ë 
800  mètres  en  direction ,  et  seulement  de  60  mè-» 
très  et  aoo  mètres  suivant  la  pente.  L'épaisseur 
moyenne  est  de  a",ao  à  Gotbaab,  mais  à  Foldal  * 
elle  est  de  3  à  4  mètres  et  s'élève  souvent  ju^u'b 
7  ou  8  mètres. 

A  Goibaab  le  minerai  est  de  la  pyrite  cuivreuse  Mttierai 
accompagnée  d'un  peu  de  pyrite  de  fer  îaum,  et  <*«GoihMb. 
surtout  de  pyrite  magnétiquebrune;  il  est  disséminé 
à  la  fois  dans  le  schiste  cblori  ceux  et  dans  le  quartz; 
souvent  les  lilels  minces  de  pyrite  cuivreuse  for* 
meot  comme  un  tissu  réticulé  au  milieu  du  quartz. 
Cette  disposition  réticulée  s'observe  du  reste  dans 
toutes  les  mines  de  la  Scandinavie  où  la  pyrite 
cuivreuse  est  répandue  dans  tmo  rocbe  quartzeuse: 
exemples,  Areskuttan ;Palûn ,  etc.  J'ai  remarquée 
Goâiaab  quelques  cristaux   rhomboédriques  de 

^  SMth  calcaire. 

*  jhe  gîte  de  Foldal  se  distingue  de  celui  de  Got-  Gtiedc  Foidai. 
baab  par  un  caractère  particulier;  ici  on  n'a  plus 
une  assise  cfalorito-quartzeuse  imprégnée  de  pyrite 
de  cuivre,  mais  une  plaque  épaisse  et  presque 
massive  de  pyrite  de  fér  jaune,  imprégnée  de  pyrite 
givreuse.  Le  mélange  intime  de  ces  deux  sulfures' 

.est  jaune,  brillant,  à  structure  grenue  et  cristaU 
Itne;  il  neditiTère  aucunement  par  son  aspect  de  la 
pyrite  de  fer  ordinaire.  Les  essais  qui  ont  été  faits 
Il  Rdraassur  un  grand  nombre  d'échantillons  ont 
montré  que  la  pyrite  de  fer  peut  eonieuir  de  i  à 
4  p.  100  de  cuivre, sans  que  la  présence  de  cet 
autre  métal  soit  reconnaissable  II  ta  vue. 

Le  minerai  de  Foldal  consiste  donc  essentielle*  pyriie  cuprifère 
ment  en  nne  pyrite  cuprifère,  tenant  en  moyenne**®  **^^*****- 
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de  1,6  à  3  p.  loo  de  cuivre;  elle  est  inassWe  et 
presque  sans  gangue  pierreuse.  Ou  en  sépare  une 

{)artie  du  fer  par  un  grillage  imparfait  qui  donne 
ieu  à  une  concentration  du  sulfure  cuivreux  dans 
la  partie  centrale,  à  mesure  que  l'oxydation  du  fer 
sVilëctue  à  la  périphérie  :  il  parait  qu'il  suffit 
d'une  petite  quantité  de  gangue  pierreuse  pour 
'  que  ce  phénomène  remarquable  ne  puisse  pas  se 
produire. 

La  masse  pyriteuse  de  Foldal  est  divisée  en  cer- 
tains endroits  par  des  lits  intercalés  de  schiste 
chloriteuz,  et  l'on  y  voit  çà  et  là  quelques  nids  de 
quartz  blanc.  Les  couches  quartzeuses  et  chlori— 
teuses  environnantes  sont  imprégnées  de  pyrite 
de  cuivre  et  lardées  d'une  grande  quantité  de  cris- 
taux cubiques  très-nets  de  pyrite  de  fer;  on  y 
trouve  aussi  des  rognons  de  pyrite  de  fer  dont 
l'intérieur  est  souvent  riche  en  cuivre. 
RodMt  crituili-  Autour  de  la  mine  de  Foldal ,  sur  des  monti  - 
^•J^JjJJJj'*  eu  les  polis  et  striés  par  les  agents  erratiques,  on  voit 
affleurer  des  roches  schisteuses  et  cristallines  dont 
l'otientation  est  parallèle  à  celle  du  schiste  chlo- 
riteux  cuprifère;  ainsi  on  y  observe  du  micaschbte 
et  du  gneiss  amphibolique  ^  petits  grains,  conte- 
tenant  des  paillettes  de  mica  gris  et  noir,  acconn- 
pagûées  d'aiguilles  amphiboHques  verdâtres.  Il  y- 
a  aussi  une  syéniteporphyrique,  à  pâte  d'un  gris- 
blanchâtre,  quartzeuse  et  feldspathique,  enchâssant 
des  noyaux  de  quartz  hyalin ,  de  grctndes  lames 
d'hornblende  et  quelques  lames  de  feldspath;  elle 
offre  une  indication  de  schistosité  plus  ou  moins 
prononcée  dans  un  sens  parallèle  aux  couches  adja- 
centes et  tend  même  à  passer  au  gneiss  anipni- 
bolique.  Dans  toutes  ces  roches  j'ai  remarqué  des 
grenats  almandins  d'un  rouge  clair  et  de  grosseurs 
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irès-diverseb  ;  quelquefois  ils  sont  très-petits  et  la 
roche  en  est  criblée. 

Jai  observé  la  même  svénite  porphyrique  h    ^^^'^ÎJPJ^ 
IMntérieur  de  la  mine  de  Foldal;  elle  se  montre  ^biqoct  depf- 
interposée  entre  les  couches  de  schiste  chloriteux'''**^*'*'* 
verdâtre  et  elle  est  traversée  par  des  veines  de 

Suartzet  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre.  Dans  la  masse 
e  cette  roche  sont  répandus,  de  même  que  dans 
les  couches  chloriteuses ,  de  beaux  cristaux  cubi- 
ques de  pyrite  de  fer  qui  ont  marqué  leur  em- 
preinte sur  la  pâte  siliceuse,  et  même  sur  ces  em- 
!>reintes  on  distingue  les  stries  que  portent  les 
aces  des  cubes. 

Dans  les  mines  de  Foldal  et  de  Gothaab  comme  veioM  de  ehio- 
dans  celles  des  environs  de  Rôraas  j'ai  observé  des  '^^y**  ^  •*' 
veines  de  chlorite  verdâtre  et  de  serpentine ,  qui 
coupent  obliquement  et  en  s'oodulant  les  schistes 
métallifères,  et  qui  par  conséquent  correspondent 
aux  skôlar  de  la  Suéde;  néanmoins  dans  cette  ré- 
gion les  skôlar  sont  rares  et  fort  peu.  développés. 

Il  y  a  aux  environs  de  Rôraas  et  de  Foloal  d'au-Aneieiinef  minet 
très  mines  de  cuivre  qui  ont  été  exploitées  ^  RôrtïïtïS^ 
différentes  époques,  mais  qui  sont  actuellement 
abaudonnées;  il  y  en  a  sur  les  montagnes  du 
Tronfield ,  de  Faadalsklelten ,  de  Rôdsvold ,  etc. 
La  plupart  de  ces  gttes  présentent,  comme  à 
Foldal  et  à  Kongens,  des  bancs  de  pyrite  de  fer 
jaune  et  magnétique  contenant  un  peu  de  sulfure 
cuivreux  et  interposés  entre  les  couches  du  même 
terrain  argilo-chloriteux. 

J*ai  visité  d'autres  mines  de  cuivre   qui  sont  Misée  de  cai?re 
exploitées  dans  le  massif  du  Dovre,  principalement  ^«•■'•"•» 
dans  la  vallée  de  Gruvedal  (vallée  des  mines) ,  au 
N.-O.  du  Sneehàttan;  on  y  voit  du  cuivre  pyri* 
t0ux  et  pani^shé  disséoMué  aous  iorme  de  nodules  « 
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moiM^hes  et  fiUts  dans  des  couches  de  schiste  mi- 
cacé, quartzeux  et  ambibolique  subordonnées  au 
gneiss.  Parmi  ces  couches  il  en  est^fui  sont  criblées 
QQ  gros  grenats  almandins  d'un  rouge-brun }  le 
minerai  de  cuivre  est  accompagné  de  veinules  de 
quarts,  de  pyrite  ordinaire  et  pyrite  maguétii|ue. 
Apeu  de  distance  i(  y  a  plusieurs  mines  de  chrome; 
on  a  ici  la  mâme  relation  de  voisinage  qu'aux  eo^ 
virons  de  Rôraas. 
Minet  de  Qaick-     Il  y  a  aussi  beaucoup  de  gites  cuivreux  dans  les 
neetMeidai.  g^yj^QQ^  jg  Drontheim  {  je  mentionnerai  l'an- 
cienne mine  de  Quickne ,  située  dans  la  vallée  de 
rÔrkel-El  v  :  on  y  a  exploité  pendant  longtemps  une 
masse  quartseuse  et  amphibolique,  imprégnée  de 
pyrites  de  fer  et  de  cuivre ,  et  interposée  entre 
des  couches  de  schiste  micacé  ,  amphibolique  et 
grenatifère.  Plus  bas,  dans  la  même  vallée,  se 
trouvent  les  gîtes  de  Mddal  qui   sont  traversés 
par  d^  veines  de  trapp  noirâtre  et  d'une  espèce 
de  hornscein  contenant  aussi  de  la  pyrite  de  fer 
et  de  cuivre. 
ylwSr^lSeiS'     ï^  y  **  encore  des  mines  en  activité  k  7  ou  8 
ger,  Seiboe  et myriamèlres  à  l'Est  de  Drontheim,  aux  environs 
^^^'  de  Merager,  dans  la  vallée  de  Stordal  et  aux  en- 

virons de  Seiboe  et  Tydal ,  dans  la  vallée  du  Nea« 
Elv;  on  y  exploite  des  couches  de  pyrite  de  fer 
jatlne  et  pyrite  magnétique  im|Mrégnées  de  pjrritè 
cui vineuse)  Me  aont  interposées  antre  des  couches 
de  «olkisie  micaeé  et  de  schiste  argileux.  On  pra- 
tique à  Seiboe  la  concentration  du  cuivre  par  gril- 
-toge ,  Qomme  à  Foldai. 
denivdâC^.     ^  rexlrémité  de  i'Aardalsfiord ,  une  des  bran- 
dies <1«  vaste  gol£s  nommé  SôgneBord ,  dans  la 
proiyince  de  Bergen^  est  une  wmmb  eupritere  dont 
les'  pHBcifNiuv  {i^«es  se  tvoaveni  autour  du  lae 
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d*A|r^l,  et  surtout  du  côté  Nord ,  dans  |a  vallée 

,    de  Faajrdai  et  sur  la  montagne  de  GrtJudî^Ufield. 

Cette  |]^nde  cuprifère  si'étea^  du  f^ord  ^i^  Suçl.  » 


Eq  parcourant  les  environs  d'A^rdal ,  i*ai  jeté    Wrtche*  «IH»- 
uu  coup  d'œil  sur  les  anciennes  min^s  de  ee^p}f^^d^  ^^. 
contrée,-  elles  opt  été  Tobjet  d'exploitations  JHi-^onsdAardaU 
pprt^ptes  pepdapt  le  siècjp  dernier,  maiy  elle  sont 
aujourd'hui  entièretnent  abandonnées.  Lp  sol  de 
cette  coptrée  est  formé  de  roches  cristalline^,  d'un 
granité  porphyrique  et  peu  micacé,  de  syénite  et 
de  schistes  divers  ^  micacés ,    ampniboliques   et 
gneissiques  ;  les  directions  de  ces  schistes  sont 
très-variées  ,  mais  aux  environ^  d'Âardal  ,  elles 
tendent  à  se  rapprocher  du  Nord  ou  du  N.-N.-O. 
Ce  sont  les  mêmes  roches  qui  constituent  le  massif 
des  HuruDgerne ,  un  des  plus  élevés  de  la  Scan- 
dinavie, et  les  gîtes  cuprifères  sont  situés  sur  Ips 
contreforts  qui  environnent  ce  massif  du  côté  oc- 
cidental ;  on  croit  avoir  observé  (i  ),  suivant  V.  Be- 
demar,  que  les  gîtes  sont  d'autant  fuoins  riches 
qu'ils  sont  plus  rapprochés  des  Hurungeri^^. . 

Les  minerais  de  cuivre  sont  contenus  en  général  Mineran 
dans  des  bancs  quartzeux  nssociés  au  gneiss;  ils  **•  ^*^* 
sont  de  natures  ai  verses  et  ont  subi,  dl^ns  les  piçr- 
tiee  voisines  de  la  surface,  une  décompQsi^ioD  trés*^ 
'  avancée  ;  ils  ont  passé  à  l'état  de  cuivre  c^rbonpté 
bleu  et  vert  et  de  cuivre  hydro- silicate  ^  aussi  rem- 
placement des  gitea  se  reconnaît  de  loin  à  ta  colp- 
ration  verte  que  présente  la  surface  dm  rocbe|ns. 
A  l'intérieur  des  gîtes  il  y  a  du  cuivre  pyriteux , 

(I)  Reise  nach  hohen  Norden,  (•  I9  k^-  ^9* 
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du  cuivre  pauaché  et  :)uli'uré,  un  peu  de  bleode  et 
de  galène,  du  quartz  et  du  spath  calcaire  cristallisés 
dans  des  druses  ;  on  a  trouvé  aussi  du  cuivre ,  de 
Fargent  et ^^  l'or  natifs;  il  y  avait  de  la  pyrite 
cuivreuse  trdè^rid!l|e  en  or. 
iSS^Vt'^T^  Parmi  léShiines  de  la Norwëge méridionale,  je 
mrkeD.  citerai  celles  d'Omdal,  situées  dans  le  haut  Telle- 

marken  ,  à  ^5  kilomètres  k  l'Est  du  lac  Nisser,  et 
dans  lesouelles  M.  de Born  a  découvertle  bismuth 
tellure.  Toute  la  régioft  environnante  est  impré- 
gnée de  sulfures  cuivreux  (cuivre  pyriteux  et  pa- 
naché )  qui  sont  argentifères;  tes  mines  sont  K>rt 
nombreuses  et  se  trouvent  principalement  dans 
des  couches  de  quartz  subordonnées  au  gneiss. 

On  trouve  aussi  beaucoup  d'indices  de  minerai 
de  cuivre  dans  l'Hitterdal ,  grande 'vallée  qui  s'é- 
tend des  hautes  montagnes  du  Hardanger  jusqu'à 
Porsgrund  et  Brevig,  dans  le  Skagerrack,  Il  y 
en  a  du  reste  dans  presque  toute  Tétendue  du  haut 
Tellemarken  ;  le  cuivre  de  cette  région  est  presque 
toujours  argentifère;  if  contient  environ  0,0001 5 
d'argent  et  un  peu  d'or. 
•SrSrtde^ëT  Un  peu  au  Sud-Ouest  d'Omdal,  sont  les  mines 
ibeien.  de  Strômsheien ,  situées  sur  un  plateau  élevé  d'un 

millier  de  mètres,  entre  Valle,  dans  le  Sœterdal, 
et  Moland ,  dans  le  Tellemarken  ;  ces  mines  sont 
remarquables  par  la  présence  d'une  grande  quan- 
tité de  sulfure  de  cuivre  qui  est  associé  à  des  filons 
granitiques  interposés  dans  le  gneiss. 

Il  y  a  une  autre  mine  où  l'on  trouve  aussi  beau- 
coup de  sulfure  de  cuivre,  celle  de  Bygland,  dans 
le  haut  Tellemarken  ;  d'après  les  observations  de 
M.  Scheerer  (1),  le  cuivre  sulfuré  de  Bygland  dif- 

(1)  Beltrige  zor  KeQtniss  Norwegischer  Mineralien , 
p.  291. 
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teve  de  celui  de  Stromsheien  par  sa  8tructare  et  sa  . 
densité  ;  ce  savant  les  regarde  comme  des  espèces 
dimorphes. 

Mines  de  cuivre  de  la  Suède. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  principales  mines  Terrains  < 
de  cuivre  de  la  Norwège  ;  celles  de  la  Suède  se  J^*****  'âSoè- 
présentent  dans  des  conditions  analogues,  ce  sont 
aussi  en  général  des  fahlbandes  métallifères  ou 
des  roches  schisteuses  imprégnées  de  cuivre  pyri- 
teuxet  autres  sulfures  métalliques.  Mais  la  forma- 
tion de^histes  argileux,  chloriteux  et  micacés  qui 
referme  les  mines  «de  la  contrée  de  Drontheim 
et  de  RôraaSy  est  beaucoup  moins  développée  en 
Suède  qu'en  Norwège  y  aussi  les  gites  cupnteres  se 
trouvent  en  presque  totalité  dans  la  formation 
gneissique.  Néanmoins  on  les  trouve  rarement 
dans  le  gneiss  proprement  dit;  ils  font  générale- 
ment partie  de  couches  quartzeuses ,  micacées  ou 
calcaires,  qui  sont  subordonnées  au  gneiss.  Cette 
r^le  n'est  pas  tout  à  fait  sans  exception  ,  car  le 
terrain  cuprifère  d'Areskuttan ,  dans  te  Jemtland^ 
est  formé  de  gneiss,  mais  c'est  un  gneiss  extrême- 
ment quartzeux  et  se  rapprochant  beaucoup  du 
schiste  micacé. 

Les  mines  de  cuivre  d'Areskuttan  se  trouvent    Région  eopH 
dans  une  région  de  hautes  plates-formes, séparées fèr«  d'Âreikut- 
les  unes  des  autres  par  de  grands  lacs,  etprésenitant^"* 
une  configuration  analogue  à  celle  des^nvirons  de 
Rôraas  :  ces  deux  régions  cuprifères  sont  d'ailleurs 
peu  éloignées  Tun  de  l'autre,  et  Ton  pourrait  consi- 
dérer les  mines  du  midi  de  la  province  deDrontheim  . 
et  celles  du  Jemtland,  comme  appartenant  à  une 
même  zone  {PL  IV^Jig.  6)  dans  laquelle  se  ran- 
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S^raieDlaussi  lesgiifs  de  Blix,  Kdvalen ,  Gladi>erg9 
asikiàppço  ^  ete. ,  9fti|i€9  aun  environ»  de  L}«8** 
nedal ,   dans  le  Heriedal.   Ces  derniers  ont   de 
l'analogie  avec  ceux  de  Rôraas  ;  ils  sont  formés  par 
des  couches  dëflnicaschiâiei  9  imprégnées  de  pyrite 
de  cuivre  et  de  pyrite  de  fer,  et  contenant  en  outre 
de  l'amphibole,  de  l'épidote  et  de  la  serpentine. 
Entre  les  mines  de  cuivre  de  Ljusneda^  et  celles 
d'Areskuttan  sont  les  anciennes  mines  de  Sna- 
sahôg  (Voir  la  carte  PL  If^,  fiff'  6),   près  de 
Handhôl  au  S.-O.  du  lac  Ânu,  et  celles  de  l'Ott- 
&jôfj&ll,  au  S.-O.  du  lac  Ottsjôn;  un  peu  p)qs 
au  Nord,  on  trouve  celles  dç  Rennfiâllet,  aiiSyd 
de  rAresjôn*  Au  Nord  du  lac  Kalln,  qui  borde 
le  massif  d*Areskuttan ,  du  côté  septentrional  ^  il 
y  a  encore  une  mine  de  cuivre  à  Ëngs  et  une  autre 
à  Sandnâsetysituée  au  N.-O.  du  lac  Ânjen  et  dahs 
laquelle  il  y  a  du  cuivre  sulfuré  et  de  l'or  natif. 
A  l'Est  du  lac  Storbus,  sur  l'Alderfiâl ,  il  y  a  des 
gîtes  de  galène  argentifère. 
Minet  actnellf-     Cependant  les  mines  que  je  viens  de  citer  sodt 
""•"*  •*P'^'*^  aujourd'hui  abandonnées,  on  n'exploite  que  celles 
du  massif  d'Areskuttan ,  qui  se  trouvent  k  proxi- 
mité des  deux  usines  à  cuivre  de  Husâ  et  de  SlagsS. 
Plusieurs  carrières  sont  ouvertes  sur  une  bande 
cuprifère  qui  lottge,  du  côté  Nord,  le  pied  du. mas- 
sif d'Areskuttan,  et  s'étend  parallèlement  au  bord 
du^c  Kalln ,  depuis  Févik  jusqu'à  Husâ;  les  deux 
mines  principales  que  Toti  exploite   souterrai- 
nement  sont  celles  de  Gusiavsbérg  et  de  Bielke , 
situées  au  N.-E.  et  au  N.-O.  du  sommet  le  plus 

liât     eidboo-^'^^^  d'Areskuttan. 

•ition  dm  nS^     Tous  ces  gites  appartiennent  à  des  fahlbandes  un 
cQprifèrcf.        p,,j,  irrégulières,  formées  par  la  dissémination  des 
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pyrîleg  dans  I^b  schistes  cristallins  qui  copstituftnt 
cetu  région  :  la  roche  dominante  est  un  gneiss 
excessivement  quartzeux, contenant  quelques  pe- 
tits graifis  feldspathiques  intimement  mélangé^ 
avec  le  quartz;  le  mica  est  en  petits  feuillets  qui 
généralement  sont  répandus  cà  et  \k  au  milieu  de 
la  masse  quartzeuse.  On  remarque  aussi  des  veines 
ramifiées  et  généralement  peu  épaisses  de  peg*- 
malûe,  dans  lesquelles  brillent  des  lames  aor- 
those  et  d'oligoclase ;  quelquefois,  mais  rarement, 
on  trouve  de  la  pyrite  de  cuivre  au  milieu  de  ces 
'  veines. 

Aux  alentours  des  mines,  le  gneiss  passe  fré-r 
quemment  au  micaschiste  et  contient  des  lits  de 
schiste  amphibolique  ;  il  court  en  général  du 
N.-O.  auS.-E. ,  ou  du  N..N..O.  au  S.-S.-E. ,  dans 
on  sens  k  peu  près  parallèle  à  Taxe  d'Aresknttan. 
A  Gustavsberg,  la  direction  varie  du  N.  i&*  au 
'  N.  a5*  O.  »  avec  une  pente  de  quelques  degrés 
seulement  au  S.-O;  les  couches  métallifères  de 
Bielke  sont  beaucoup  moins  plates  ;  elles  courent 
de  rO.  4o*  N.  à  TE.  4o*  S.;  leur  pente  moyenne 
eat  de  45**  au  S.*0. 

A  Gustavsberg,  Vépaisseur  de  la  fahlbande  eu-  Éptineor  des 
prifère  est  moyennement  de  4  ^  5  mètres,  mais***"* 
elle  s'élève  parfois  au  double  ;  à  Bielke  le  gite  est 
exploité  sur  une  hauteur  de  la  à  i5  mètres.  MaU 
gré  son  état  général  de  dissémination ,  le  minerai 
de  Bielke  se  montre  particulièrement  concentré 
suivant  trois  bandes  parallèles  à  la  sehistosité; 
néanmoins  l'exploitation  se  fait  par  une  seule 
chambre  très-vaste ,  et  cette  comentration  de  la 
pyntecuivreuse  m'eût  été  difficile  à  constater  d'une 
manière  certaine,  si  elle  ne  m'avait  été  signalée 
par  M.  fiiodstrôm  ,  dî^'^^^^^r  des  mines» 
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Minerai  do  cul-  Lfî  niineiai  est  peu  riche;  il  tient  moyeDncmeu 
ïlîe'îoîîïîî*"'"^  p.  loo  de  cuivre  h  Bielke,  et  3  ou  4  à  Gus- 
tavsberg;  la  pyrite  cuivreuse  est  accompagnée 
d*un  peu  de  cuivre  panaché^  de  pyrite  de  fer  jaune 
et  magnétique,  de  blende  et  d'un  peu  de  mis- 
pickel  ;  la  galène  est  très-rare.  La  pyrite  magné- 
tique et  la  blende  sont  assez  abondantes  à  Bielke, 
beaucoup  plus  qu'à  Giistavsberg.  On  trouve  dans 
ces  deux  mines  des  veines  d'hornblende  noirâtre, 
de  Tépidote  cristallisée  et  grenue,  du  sphène  as- 
socié au  feldspath,  et  des  grenats  d'un  rouge-brun 
qui  forment  parfois  des  géodes,  et  qui  sont  ré- 
pandus abondamment  au  milieu  des  schistes  cris- 
tallins. On  trouve  aussi  des  veines  de  quartz ,  de 
la  chaux  carbonatée  cristallisée  en  rhomboèdre 
et  en  métastatique  dans  des  druses. 
Minérauf  léo*  ^  Gustavsberg  on  trouve  plusieurs  minéraux 
liquei.  zéolitiques;  là  est  le  seul  gisement  de  chabasie 

que  Ion  connaisse  en  Scandinavie  ;  ces  substances 
ne  sont  point  disséminées  au  milieu  des  autres 
gangues  sjlicatées,  ou  des  sulfures  métalliques, 
mais  elles  tapissent  les  parois  de  géodes ,  ou  se 
trouvent  mélangées  avec  du  spath  calcaire  et  une 
matière  argileuse  blanchâtre ,  dans  de  petits  filons 
qui  traversent  le  gîte.  La  chabasie  est  en  beaux 
cristaux  rhomboédriques ,  entre  lesquels  s'entre- 
mêlent des  lames  de  préhnite  rectangulaires  et 
mamelonnées  ;  la  stilbite  et  la  mésotype  sont  sous 
forme  lamelleuse  et  radiée.  J'ai  remarqué  des  lames 
de  stilbite  implantées  sur  des  rhomboèdres  de 
spath  calcaire  et  couvertes  de  mésotype  fibreuse. 
Autres  fohibiD-  A  l'Est  de  la  miue  de  Gustavsberg,  on  a  ouvert 
dMeiipriférf««  Jc^puis  nueiques  années  plusieurs  carrièi^es  sur  des 
fenlbandes  cuprifères  latérales,  sur  des  couches 
quartzeuseS)  micacées  et  amphiboliques  qui  sont 
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imprégnées  de  pyrite  caÎTreuse*  On  exploite  aussi, 
près  de  Févik ,  sar  le  bord  du  lac  Kalin ,  des  cou- 
ches calcaires  accompagnées  de  schistes  cristallins, 
et  contenant  aussi  du  minerai  de  cuivre. 

Les  gîtes  d'Areskuttan  nous  ont  offert  un  exem-    Câracièref  gé- 
ple  de  sulfures  métalliques  imprégnant  des  roches^o^^r^ret  de  i« 
schisteuses  et  feldspathiques  ;  mais  la  presque  to-^''*^*^- 
talité  des  centaines  de  gîtes  que  l'on  a  exploitées 
en  Suède  à  différentes  époques  se  trouve  dans  des 
roches  à  peu  près  dépourvues  de  feldspath,  com- 
posées de  quartz,  de  mica,  de  chlorite,   talc, 
amphibole  ou  carbonate  de  chaux.  Il  n'y  a  plus 
aujourd'hui  que  huit  groupes  de  mines  en  exploi- 
tation dans  cette  contrée  ;  savoir,  Areskuttan,  dans  , 
le  Jemtland;  Falun,  Garpenberg,  Svartvick  et 
Tomtebo,  dans  la  Dalécarlie;  Nyakopparberg  et    . 
Riddarhytta ,  dans  la  Westmanie;  Atvedaberg, 
dans  rOtetrogothie  ;  on  peut  encore  y  joindre  Tu- 
nabei^  en  Sudermanie ,  où  l'on  produit  du  cuivre           , 
et  du  minerai  de  cobalt.  A  l'exception  d'Areskut- 
tan, toutes  ces  mines  sont  contenues  non  dans  le 
gneiss,  mais  dans  des  roches  quartzeuses,  micacées 
ou  talqueuses;  Tunaberg  se  trouve  dans  le  calcaire. 
Falun  est  un  gîte  très-complexe,  mais  les  autres 
sont  d'une  grande  simplicité  :  ce  sont  des  couches 
de  schiste  miprégnées  de  pyrite  cuivreuse,  de  • 
pyrites  de  fer,  et  habituellement  aussi  d'un  pea 
de  blende  et  de  galène.  Il  en  est  de  même  des 
gîtes  cuivreux  de  la  région  de  Juckasjârvi  situés 
au  centre  de  la  Laponie.  Les  minéraux  pierreux 
que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  ces 
divers  gîtes  sont,  outre  les  éléments  des  roches 
métallifères,  l'amphibole  et  le  grenat;  le  quartz 
cristallisé  et  le  spath  calcaire  y  sont  assez  com- 
muns. 


Digitized 


byGoogk 


MiiMf  deGtr-     La  DaUoarlie  est  la  provînce  cuprifère  par  «s 
penberg.  ijeMcace;  il  s'y  trouve  an  oombre  immeii6e  èe 

mines;  mais  quaire  exploitations  seulement  soat 
restées  en  activité.  Nous  allons  d'abord  examiner 
les  mines  de  Garpenberg»  qui  sont  fort  ancien- 
nes ;  dès  le  xii*  siècle  elles  étaient  exploitées  par 
Tévêque  Engel  de  Westerâs.  Elles  ont  été  l!objet 
de  travaux  importants  qui  ont  pénétré  jusqu'à  une 
profondeur  de  3oo  mètres ,  maïs  aujourd'hui  leur 
production  a  coDiîîdérablement  diminué. 
Deux  tNindes  Les  gites  principaux  consistent  en  deux  bander 
SSSbIîg?  *  ^^^'  cuprifères  parallèles ,  situées  sur  le  bord  accidenta) 
du  lac  de  Gruiiyô  ou  lac  de  Garpenbe^g,  et  dis- 
tantes Tune  de  Tautre  de  80  à  oo  mètres.  Elles 
sont  dirigées  moyennt^ment  de  TE.  4^''  N,  à  fO» 
40°  S.^  et  leur  inclinaison  est  de  70'  à  85"*  au  S.-B* 
'  La  bande  septentrionale  est  la  plus  régulière,  et 
a  clé  exploitée  d'une  manière  cojntinue  sur  une 
epàissfeur  moyenne  d'une  dizaine  de  mètres  et  sur 
environ  400  mètres  de  longueur;  mais  elle  paraît 
avoir  encore  plus  d'étendue  et  pousser  une  oran- 
che  qtiî  s*étend  jusqu'à  i  kilomètres  au  N.-*.,  sor 
la  rtve^ientnle  du  lac  de  Grufsfjô,  car  les  couches 
de  schiste  micacé  qui  affleurent  avec  des  oouchcs 
calcaires  près  de  1  é^i^e  paroissiale ,  et  qui  sont 
muées  sur  le  prolongement  de  la1>ande  cupHR-re, 
contiennent  du  cuivre  pyriteux,  et  on  j  a  même 
feii  des  recherchas.  La  bande  cuprifère 'mértdio*- 
«aie  est  plus  irrégulière  et  mokià  continue;  elle 
se  eonypose  d'une  série  de  lentilles  disposées  en 
chapelet  et  pré^ntant  une  épaisseur  variable,  qai 
s'élève  jusqu'à  2t>  eu  So  mètres;  un  peu  plus  au 
midi  il  y  a  encore  d'autres  lentilles  ou  rognons. 
Roches  Le  terrain  environnant  est  dû  gneiss  accompa- 

c«pn  res.     ^^  ^^  micaschistc  et  de  bancs  calcaires,  mais  les 
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coMcliiW  alétallifèresooMistenten  mica^dliiMe  «u»- 
c6i  £E)fiBé  de  fe«iUeli»  de  miea  lai^eB  et  ontidét», 
(kmlQt  ppéeeoiakit  des  couches  atternativett  de 
au«rtx  «fc  de  misa  gris* blanc  en  petits  leuilWt^; 
j  *i  ntiasi  iienaafqiié  des  couches  suhordonnéeti  de 
ac^ate  4idqueu$  verdàlne,  largeoietii  feuilleté,  qui 
«i*a  par4ri  être  sOérile.  Daos  le  micaschiste  on 
fnottve  des  iaoïesd  amphibole  et  une  grande  quan*- 
cité  de  gre«ats  rauges  et  roses  ;  il  y  a  aussi  bem^ 
OMip  de  veiiies  ondulées  et  de  «odules  de  quarts 


Le  suivre  p^nteux«e  trouve  k  la  fois  dans  les  Minerai  de  cai- 
«eioes  quarUeuseS)  où  il  fiorme  comnie  un  «^^  JJ^^r^î**"^ 
«eaM^  <et  daimie  mioaaehtste,  où  il  est  parsemé^ 
<)uma»e  dans  toutes  les  fahlbaodes^  souti  foituc  de 
nodules ,  filets ,  etc.  Avec  le  cuivre  py riteux  y  il  y 
a  du  cuivre  panaché ,  de  la  pyrite  de  fer,  du  mis- 
pickel ,  de  la  galèolB  et  die  la  blende.  On  y  trouve 
aussi  y  mais  rarement ,  de  la  chaux  fluatée ,  du  spi* 
oeUe  zÂftcilère  on  giahnile  en  cristaux  QelaédM<|ues  a 
dans  du  <]uafto  :  Hiainger  y  indiqtte  en  outre  de 
la  |)ar»ntliine  deas  du  calcain»  et  de  la  lautno- 
4Mte(i). 

Avant  de  décrire  les  mines  de  Fahin,  je  vais  Anciennes  om- 
si^^e^tm  esemple  de  roche  calcaire  imprégnéie  ^f^^^^^^ 
de  cuivre  pyritettx  que  j'ai  -observé  à  4  <Hi  ^  kilo- 
«nèireBde  Fahin,  sw  la  route  de  Lecksatidy  non 
loÎA  dti  village  et  de  laocienne  usine  à  cuivre  de 
ftEBedsb6.  Sur  ces  anoieunes  miaes  on  voit  des 
o#ttches  de  micaschiste  ot  de  calcaire  criâtallui 
Uaac,  ^rettci  et  lameUeuK  >  rcnferroaiM  des  noyaux 
^ruM)  à  édat  gras,  d apparence  serpentiueuse  : 
souvent  ici  le  micaschiste  et  le  calcaire  semblent 

lyillHI    Ml       Itlll        I    II    ulrf  I      ■    illHl  I  ■    ■        Il    .ti    ■  I  ■  I 

<1)  «islmcr^a  V^rsscb^ielc^  y.  «4. 
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se  fondre  l'un  dans  l'autre  et  forment  ak)n  une 
espèce  de  marbre  cipdin,  pénétré  if  une  grande 
quantité  de  paillettes  de  mica.  Les  couches  sdnt 
traversées  par  des  skôlar,  ou  veines  courbes,  yer- 
dàtres,  très-lisses  et  douces  au  toucher,  formées 
de  talc  passant  à  la  serpentine.  U  Y  ^  aussi  des 
veines  irrégulières,  ayant  quelquefois  plus  d'an 
mètre  d'épaisseur,  de  serpentine  verdAtre  et  d'une 
variété  de  serpentine  noble ,  jaune  et  fortement 
translucide.  Au  milieu  du  schiste  micacé ,  du  cal- 
caire et  des  skôlar,  on  remarque  un  très-grand 
nombre  de  lames  de  trémolite  blanche  et  d'un 
veri  clair,  disposée  en  faisceaux  radiés.  La  pyrite 
cuivreuse  est  disséminée  dans  toutes  ces  rocnes  et 
accompagnée  de  pyrite  de  fer  et  d'un  peu  de 
blende  brune,  à  petites  lames. 

Mines  de  Falun. 

UkuâMb  mt-  ^  roche  dominante  dans  la  conti*ée  de  Falun 
loor  det  minet  est  un  mélange  de  granité  et  de  gneiss ,  mais  dans 
de  Filoo.  j^  voisinage  des  mines  c'est  le  micaschiste  cpii  suc- 
cède au  gneiss  ;  on  le  voit  affleurer  à  peu  de  dis- 
tance des  bâtiments  d'exploitation ,  du  côté  Sud* 
Ouest  :  là  il  est  eu  couches  presque  verticales^  dont 
la  direction  varie  entre  le  N.-N.-E.  et  rE.-0., 
et  dans  lesquelles  se  trouve  de  la  pyrite  cuivreuse 
qui  a  été  exploitée  anciennement;  on  y  reniarque 
aussi  des  masses  irr^ulières  de  diorite  traversées 

Ear  un  grand  nombre  de  petits  filons  de  quavtz 
lanc,  et  une  espèce  de  rocne  granitique  à  grains 
fins,  très-quartzeuse  et  renfermant  des  paillettes 
de  mica  noir. 
Roche  quart-      Dans  les  mines  actuellement  exploitées  le  naioa- 
leoie  cuprifère,  schiste  est  peu  développé,  la  roche  qui  contient 
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les  principaux  amas  de  minerai  consiste  en  une 
masse  quartzeuse  ordinairement  d'un  gris  foncé , 
esquilleuse  et  fendillée  dans  la  cassure,  présentant 
un  éclat  gras  très-prononcé  ;  souvent  on  y  remar- 

S|ue  un  mélange  de  parties  hyalines  et  de  parties 
aiblement  translucides;  il  y  en  a  aussi  de  diver- 
sement colorées,  les  unes  en  jaune-brun  et  en  rouge 
clair ,  les  autres  en  gris-noiràtre  ;  mais  elles  sem- 
blent se  fondre  les  unes  dans  les  autres.  Presque 
partout,  au  milieu  du  quartz .  sont  disséminés  de 
petits  feuillets  de  mica  noir  ou  d'un  gris  foncé  ;  au 
lieu  d'être  couchés  parallèlement  à  un  même  plan, 
comme  cela  a  lieu  généralement  dans  le  mica- 
schiste ,  ils  sont  diversement  orientés ,  de  façon 
que  la  masse  de  quartz  offre  une  cassure  inégale  et 
non  schisteuse;  souvent  on  y  remarque  des  lames 
d'amphibole ,  mais  moins  abondantes  que  celles 
de  nuca. 

L'origine  de  cette  roche  est  énigma tique;  DeroHgiMèe 
M.  Hausman  et  d'autres  personnes  la  considèrent  ^^^  ^ 
comme  résultant  d'un  grand  développement  des 
lits  quartzeux  qui  alternent  habituellement  avec 
les  lits  de  mica  dans  le  micaschiste  ;  cependant  sou 
énormeépaisseur,  sa  structure^  l'absence  de  traces 
visibles  de  stratification  et  de  schistosité  rendent 
cette  manière  de  voir  au  moins  iucertaine  :  on  ne 
peut  rien  affirmer  à  cet  égard,  mais  il  ne  serait 
pas  impossible  que  cette  roche  eût  été  injectée 
entre  les  couches  de  micaschiste  et  qu'elle  en  eût 
bouleversé  la  stratification. 

Dans  beaucoup  de  cites  de  feroxydulé  et  de  toporiance  des 
cuivre  pynteux  nous  avons  signale  la  présence  desiaiqœui. 
skôlar  ou  veines  courbes  de  chlorite,  talc  et  ser- 
pentine ;  elles  ne  paraissent  pas  exercer  d'influence    . 
surlesgites  de  minerai  de  fer  qu'elles  traveiseiit 
Tome  XF,   1849.  '^^ 
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et  que  souvent  elles  encaissent  en  manière  de  sail- 
bande^;  mais  à  Falun  elles  jouent  le  ptincîpal  r(Ae 
et  servent  de  guide  au  mineur  dans  la  |)Oursuite 
dee  sulfures  de  cuivre  et  de  plomb;  elles  ont  dû 
exercer  une  puissante  action  sur  le  dépôt  de  la 
pyrite  cuivreuse,  car  les  masses  cuprifères  les  plus 
rtcbes  longent  les  skôlar.  Que  Ton  conçoive  des 
veines  de  chlorite  talquease(ou  passant  au  talc), 
courbes  et  ondulées,  traversant  la   roche  quart- 
zeusede  manière  h  s'entrecroiser,  elles  la  décou- 
peront en  rognons  de  formes  et  de  grandeurs  di- 
verses, les  uns  aplatis  et  lenticulaires,  les  autres 
ovoïdes, 
RogDoo  d«  sior-     Les  rognons  les  plus  vastes  semblent  former  des 
gruva.       gîtes  cuivreux  distincts  les  uns  des  autres,  ce  sont 
des  espèces  d  amas  passant  aux  stockwëfks;  pour  se 
faire  une  idée  exacte  du  rognon  principal,  celdt  de 
Storgruva  {la  grande  mine)  (Pi.  Ip^,  fiff.  7;*8et^), 
il  faut  se  représenter  Une  grande  partie  de  h  roAe 
quartzeuse  comme  ayant  été  remplacée  par  de  hl 
pyrite  de  fer  massive  accompagnée  d'un  pdu  de 
pyrite  de  cuivre;  celle-ci  s'est  concentrée  principale- 
ment sur  le  pourtour  de  la  masse  et  semble  tapisser 
lesskôlar,  comme  le  ferait  une  substance  cristalHttc 
se  séparant  d'une  dissolution  et  se  déposant  sur 
l«8  parois  du  vase  où  elle  est  renfermée  :  de  la  ga- 
lène et  de  la  blende  lamelleuse  ont  cristallisé  avec 
la  pyrite  de  cuivre  le  long  des  skôlars  qui  eri- 
Cftissent  le  rognon  de  Storigruva. 
RonoQseapri-     Les  autres  rognons  sont  beaucoup  moins  épais 
"*•    que  celui  de  Storgruva ,  et  contiennent  bien  moins 
de  sulfure  de  fer  ;  la  pyrite  de  cuivre  se  trouve  dis- 
séminée dans  la  roche  quartzeuse,  en  manière  de 
stockvrerk ,  elle  y  forme  dès  mouches ,  des  nodules 
et  de  petits  filons  ;  mais  elle  offre  encore  les  mêmes 
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phénomèDes  de  concentration  au  voisinage  des 
dcOlar  et  se  trouve  aussi  interposée  çà  et  là  au 
milieu  d'eux ,  de  façon  que  les  mineurs  ont  été 
eonduits  naturellement  à  percer  les  galeries  le 
long  de  ces  veines  de  chbrite  talqueuse. 

Les  skôlar  ont  des  épaisseurs  très-diverses  qui  Épaisieur  et 
varient  dcquelques  millimètres  jusqu'à  5o  mètres;  J^?|p^***^  ^^ 
leur  puissance  moyenne  est  de  lo  à  30  mètres;  les 
veines  minces  sont  formées  presque  entièrement 
de  chlorite  passant  au  talc,  d*un  gris-verdètre , 
douce  au  toucher,  largement  feuilletée  dans  un 
sens  parallèle  aux  parois  des  veines  qui  sont  tou- 
jours lisses,  brillantes  et  quelquefois  striées.  Les 
skôlar  épais  sont  formés  par  la  réunion  de  plu* 
sieurs  bandes  lenticulaires  et  ondulées  ^  dans  Vin- 
tervalle  desquelles  sont  renfermées  des  substances 
diverses,  principalement  de  l'amphibole,  de  la 
serpentine,  du  quartz,  de  la  chaux  carbonatéeet 
plusieurs  autres  minéraux  que  nous  décrirons 
plus  loin* 

Outre  la  roche  quartzeuse  et  le  schiste  micacé  Uouiie  de  cai- 
on  observe  dans  les  mines  de  Falun  une  grande ^*'^*^****'"°' 
lentille  calcaire  entourée  par  les  skôlar  et  allongée 
dans  le  même  sens  qu'eux,  du  N.-O.  au  S.-E.  ; 
eHe s'étend  principalement  auSud-Esldu  rognon 
de  Storgruva.  Près  de  son  extrémité  Nord-Ouest 
celte  lentille  est  très-mince  et  se  termine  en  pointe, 
mais  vers  le  Sud-Est  elle  s'élargit  et  acquiert  une 
épai58eur  de  20  mètres.  Elle  consiste  en  un  cal- 
carre  très-cristallin,  grenu  et  lamelleux ,  contenant 
enceriainespartiesdes  noyaux  cortipactes,  tendres, 
d'an  brun-noiràtre,  ayant  Taspcct  scrpenlineux. 
Entre  les  lames  calcaires ,  et  surtout  au  milieu  de 
ces  noyaux,  se  trouvent  des  grains  de  pyrite  de 
fer  et  de  pyrite  cuivreuse. 
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Boche  dioriiique  J  ai  encore  à  signaler  une  roche  à  laquelle  od 
Domroée  Tnpp.  ^  donné  le  nom  de  trapp ,  mais  qui  est  simplement 
une  diorite  à  grains  tins,  d'un  vert  foncé  ou  noi* 
ràtre  ;  on  y  distingue  beaucoup  d'aiguilles  d'am- 
phibole ;  j  y  ai  vu  aussi  quelques  petits  grains  de 
quartz  et  descristaux  minces,  allongés,  à  hémitropie 
concave,  qui  paraissent  être  de  l'albite.  Ces  masses 
dioritiques  se  comportent commedes  filons  irrégu- 
lierset  d  épaisseurs  un  peu  variables,  ayant  jusqu'à 
i5  et  20  mètres  de  puissance.  Elles  courent  en 
général  du  IN.-E.  au  S.-O.  et  paraissent  être  anté- 
rieures aux  skôlar,  car  ceux-ci  les  coupent  et  les 
rejettent  y  comme  M.  Hausman  Tavail  pnuoncéil 
y  a  plusieurs  années  ;  ces  roches  dioritiques  sont 
aussi  métallifères,  mais  pauvres  ;  elles  contiennent 
des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer  sous  forme  de 
mouches  et  filets. 

La  complexité  du  gite  de  Falun  est  encore  aug- 
mentée par  la  présence  de  masses  isolées  de  gra- 
nité qui  ont  été  rencontrées  sur  divers  points  et 
qu*a  signalées  M.  Daubrée  dans  son  intéressant 
Mémoire;  ellesont  la  forme  de  rognons  ou  d'énor- 
mes blocs.  M.  Troïlius,  quia  levé  le  plan  de  ces 
mines,  les  regarde  comme  des  blocs  empâtés. 
Furiue  et  di-     L'énorme  rognon  de  Storgruva,  qui  forme  de- 
SwdeSrrgru-P*"^  plusieurs  siècles  la  partie  la  plus  importante 
▼••  de  l'exploitation  de  Falun,  a  la  forme  d'un  large 

cône  dont  la  pointe  tournée  en  bas  est  émoussée; 
la  ligne  tuédiane  oui'axeest  inclinée  d'environ  Bo*" 
à  l'E.'S.-E.,  le  côté  oriental  e?i  aplati  et  presque 
vertical;  le  côté  occidental  offre  une  courbure  ar- 
rondie et  plonge  d'environ  ()0*  à  l'Est,  comme  le 
montre  la  coupe  verticale  représentée^/.  /A^,  fig.  9. 
Des  sections  horizontales  de  ce  rognon  faites  à  diver- 
>^.shanteursprésententdanv^  les  parties  supérieures 
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un  parallélos^amme  imparfait  à  angles  émousses, 
mais  dans  les  parties  intérieures ,  elles  se  rappro- 
chent de  la  forme circulaire(voir  PL  11  \fig^^^^)' 
C'est  pràs  de  la  surface  que  ce  rognon  gigantesque . 
offre  les  plus  grandes  dimensions;  elles  sont  de 
340  mètres  de  longueur  del'O.-N.-O.à  rE.-S..E. 
et  de  160  mètres  en  largeur  du  N.-N.-E.  au  S.- 
S.-O.  L^amas  va  en  s'amincissant  de  plus  en  plus 
dans  la  profondeur,  de  façon  qu'au  niveau  de_ 
340  nàètresy  les  parois  opposées  se  rejoignent  en 
s'arrondissant  et  présentant  la  forme  d'un  fond  de 
marmite. 

La  pyrite  de  cuivre  se  trouvant  concentrée  sur    DitpotiUoo  de 
le  pourtour  du  rognon,  c'est  la  zone  périphérique  {!}^^^^!|JjPjj 
qui   est  principalement  exploitable,  comme  lecaivre. 
montrent  les  coupes  horizontales  faites  à  différents 
niveaux.  Cette  zone  riche,  qui  a  fourni  jusqu'à  ce 
jour  la  plus  grande  partie  du  minerai,  ne  parait 
pas  avoir  une  égale  épaisseur  partout,  du  moins 
à  en  juger  d'après  l'étendue  des  travaux  :  en  effet, 
le  vide  annulaire  qui  s'est  formé  par  l'évidement 
périphériaue,  offre  au  niveau  de  260  mètres  une 
largeur  plus  grande  du  côté  méridional  que  du 
côté  septentrional,  et  au  niveau  de  3oo  mètres, 
c  est  du  côté  oriental  qm  se  trouve  le  maximum 
de  largeur.  Toutefois,  il  faut  observer  que  l'épais-, 
seursur  laquelle  a  étéexploitée  cette  zone  cuprifère 
concentrique  aux  skôlar  ne  diminue  pas  notable- 
ment par  te  bas,  bien  que  le  diamètre  du  rognon 
aille  en  décroissant;  il  en  résulte  qu'au  niveau  de 
33o  niètres  {jîg.  7),  le  rognon  a  été  exploité  dans 

Êresque  toute  l'étendue  de  sa  section  horizontale. 
M  général,  c'est  sur  les  côtés  Sud  et  Sud-Ouest 
que  le  rognon  s'est  trouvé  le  plus  riche  ;  comme 
la  pyrite  de  cuivre  n'est  pas  contenue  exclusive- 
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ment  dans  la  zopequi  borde  les  skôlars,  el  qu'elle 
est  au^i  disséminée  en  quantité  variable  à  \  inté^ 
rieur  de  la  maçse,  les  travaux  d'exploitation  se 
soQt  prolongés  en  beaucoup  dVndroits  jusqu'à  la 
partiecentrale  du  rognon  deStorgruva,etil  estvr^i- 
seioblable  qu  on  pourra  |eur  donner  par  la  suite  un 
beaucoup p{u$  grand  développement  dans  ce  sena< 
l^es  mêmes  skôlar  qui  entourent  le  rognop  d^ 
Storgruva  se  prolongent  au  delà  ;  du  pote  occiden- 
tal, ils  sont  allongés  du  N.-£^.  au  S.-O.;  ce^  à 
Storgruva  qu'ils  se  courbent  et  à  l'Est  de  cette 
mine,  ils  courent  généralement  du  N.-O.  au  S.-S« 
D'ailleurs,  il  y  a  ^'autres  skôlar  qui  viennent  s'y 
réunir^  ou  les  couper,  et  qu'on  pourrait  appe]erdes 
croiseurs*  Les  rognons  situés  latéralement  par  rap- 
port à  Storgruva  ont  une  forme  lenticulaire  et  sont 
allongésdanslemêmesensquelesskôlarprincipauxi 
ilscontiennentpeu  de  pyritedefermassive,  le  cuivre 
pyriteux  forme  des  veinules  dans  la  rocbe  quart- 
zeuse,  ou  bien  il  est  associé  à  la  cblorite  talqpeuse 
dei  akôlar;  les  principaux  travaux  d'exploitation 
établis  sur  des  masses  cuprifères  latérales  sont  ceux 
de  Drotning  à  l'EUt,  de  Storgruva  et  de  Lovisa  à 
l'Ouest;  ils  communiquent  avec  ceux  du  rognpn 
central. 
i£^d^c!?min«^  ^^  mison  de  ses  vastes  dimensions  et  de  sa  ri- 
'  cbesse,  c'est  l'amas  de  pyrite  cuprifère  de  Storgruva 

3 ni  a  fourni  depuis  cinq  siècle»  ta  plus  grande  partie 
u  minerai  de  Falun.  Il  y  a  plus  de  quarante  ans 
qwe  Toq  a  atteint  l'extrémité  inférieure  de  cet 
amas,  cependant  op  est  encore  bien  loin  d'avoir 
exploité  toute  la  masse  cuprifère,  et  l'épuisement 
dugite  ne  parait  pas  être  imminent;  mais  Vexploi* 
talion  est  devenue  difficile  et  dapgerepse,  à  cause 
deséboulements  nombreux  qu'a  occasionnés  l'ioei:'' 
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périer^ce  des  anciens  eiploitania;  la  rocbe  méldlli- 
lire  a  été  disloquée,  et  c'est  au  milieu  de  n)a3se)( 
fracturées  e|  poQuvaptes,  qûe^^e  trouve  ffpQpprti^ 
des  ateliers  aptuel^;  rexp)oit9tipn  d^  lP^]^n  «»(  ^ 
peu  prh  .dan3  les  niême^  condîtioiu$  que  ceHe  des 
importaiites  mines  de  fer  de  Rancié  dons  YAxiég/fy 
rféanmoins,  le$  massifs  métalliques  latéraifx  ne 
sont  pas  épuisés^  et  )e^  nombreux  fibus  de  pyrite 
cuivreuse  qui  se  ramifient  au  milieu  de  la  roche 
()e  quartz  et  auxquels  on  n'avait  pas  fait  as^e?  d'at- 
tention autrefgis,  sont  susceptibles  d'^lin^enter  lef 
usines  de  Falun  pendant  bien  des  années;  mai? 
la  productiop  du  cuivre  est  devenue  beaucoup 
moindre  qu  elle  ne  l'a  été  autrefois,  et  elle  est  des- 
tinée à  diminuer  graduellement. 

Le  minerai  de  cuivre  de  Falun  est  plus  pauvre  Paunttô  da 
qu'on  ne  le  croit  en  général,  on  le  soumet  au  grjl-  [Jj,"^**  ^^  ^•^ 
lage  et  à  la  fonte  sans  lui  faire  subir  de  bocardi^gc; 
ni  de  lavage  ;  après  un  simple  triage  k  U  noaip,  sp 
teneur  moyenne  est  seulement  de  3  1/3  ^  3  p.  o/o| 
aussi  la  prospérité  des  mines  de  Falun  tient  beau- 
coup plus  à  r abondance  qu'à  I9  richesse  dfi  la  m^r 
tière.  Tous  les  Rainerais  renfermept  le  puiyrp  à 
l'état  de  sulfure,  on  les  divise  en  plusieurs  espèpea  : 

i""  Le  minerai  tendre  pu  pynteux  (^/ô^ma//|x),  u  y  a  cinq  torttt 
qui  consiste  en  pyrite  de  fer  cuprifère,  très-peu    ^*  «*»««'•  • 
mélangée  de  g^ngue  pierreuse,  et  provient  pfinci^ 
paiement  de  fam^s  de  Storgruva  ; 

9**  Le  minerai  tenace  ou  cnloriteux  (^segmqlm)\ 
qui  a  ppur  gangues  de  la  cblorite ,  du  t^lc ,  4m 
mica,  de  l'ampbibole,  etc.;  c'est  le  mini^rai  assQçiç 
aux  skôlar^ 

3î  I^e  minerai  dpf  ou  quartzeux  (Ii^^dm^i^h 
qui  a  ppur  gangue  principale  la  roche  de  quarts 
et  qui  est  peu  mélangé  de  pyrite  dp  fer  ; 
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4"  Le  minerai  d'argent  (^sUvermalm  ) ,  qui  est 
formé  principalement  de  galène ,  avec  un  peu  de 
pyrites  de  fer  et  cuivre,  et  de  blende;  il  est 
traité  pour  plomb,  cuivre,  argent  et  or; 

5*  La  pyrite  de  fer  très-pauvre  en  cuivre  {kies\ 
qui  est  employée  à  la  fabrication  du  soufre. 
Pi^*«  ^Jjj  La  substance  métallique  de  beaucoup  la  plus 
m^^étiqu^  abondante  à  Falun  est  la  pyrite  de  fer  ordinaire  ; 
dans  une  grande  partie  de  Tamas  de  Storgruva 
elle  est  massive^  presque  sans  gangue;  celle  que 
Ton  traite  comme  minerai  de  cuivre  tient  moyen- 
nement 2  à  3  p.  o/o  de  ce  métal.  Elle  est  plutôt 
grenue  que  compacte,  se  présente  comme  un  ag- 
glomérat de  grains  cristallins  où  Ton  distingue 
quelquefois  des  dodécaèdres  pentagonauz  ou  des 
cubes;  c  est  surtout  au  milieu  des  masses  feuille- 
tées de  talc  et  de  chlorite  que  Ton  rencontre  des 
cubes  parfaitement  formés,  soit  à  Falun,  soit  dans 
d'autres  mines  de  la  Scandinavie.  La  pyrite  magné-* 
tique  d'un  gris-brun  est  assez  commune ,  on  la 
trouve  associée  à  la  pyrite  ordinaire ,  au  cuivre  py- 
riteux  et  à  la  galène. 
Cuivre  pyriteux  La  pyrite  de  cuivre  est  très-souvent  accompa- 
J|jPJ'^^^^'*"'gnée  cfe  cuivre  panaché  dont  la  présence  est  ma- 
nifestée par  ce  fait  que  la  teneur  du  minerai  pur 
est  alors  supérieure  à  34  P*  ^/^  ^^  cuivre.  La  pyrite 
de  cuivre  est  ordinairement  disséminée  en  parti- 
cutes  plus  ténues  dans  la  roche  de  quartz  que  dans 
les  skôlar;  elle  s'y  montre  en  grains,  mouches  et 
filets  réticulés.  Au  voisinage  et  au  contact  des 
skôlar,  la  pyrite  cuivreuse  de  Stoi^uva  est  accom- 
pagnée de  blende  lamelleuse  noire  ou  brune,  et 
de  galène  à  facettes  moyennes,  un  peucourbnes, 
dans  laquelle  M.  Berzélius  a  signalé  la  présence 
du  sélénium;  j^en  ai  essayé  plusieurs  échantillons. 
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tous  en  renfermaient.  La  galène  esf  en  faible  pro- 
portion relativement  à  la  pyrite,  car  la  production 
en  cuivre  étant  d'environ  4-ooo  quintaux  métri- 
ques par  an,  on  obtient  seulement  i5oa  i6oq. 
m.  de  plomb  et  80  kilogrammes  d'argent.  Ce  der- 
nier métal  est  redissous  dans  Tacide  nitrique  et 
laisse  comme  résidu  o"*',  687  d'or;  sa  teneur 
est  donc  d'environ  0,008.  Le  minerai  de  galène 
se  trouve  principalement  sur  le  pourtour  du 
rognon  de  Storgruva;  après  cassage  à  la  main 
et  triage  il  contient  35  p.  0/0  de  plomb  et  0,0017 
d'ai^ent.  On  a  observé  que  la  richesse  en  argent 
de  la  galène  pure  va  en  augmentant  avec  la  pro- 
fondeur; ainsi  depuis  la  surface  jusqu'à  uS  mètres 
elle  renferme  seulement  0,00100  d'argent;  au- 
dessous  elle  en  contient  0,00100  à  0,00200  et  à 
335  mètres,  sa  teneur  est  de  o,oo3io. 

Quoique  parmi  les  minerais  de  Falun  on  ne 
distingue  pas  de  substance  cobaltifère,  ce  métal  y 
existe  cependant,  car  l'analyse  en  démontre  la 
présence  dans  le  cuivre  noir  de  Falun,  qui  con- 
tient aussi  un  peu  de  plomb  et  d'antimoine  :  ces 
deux  métaux  sont  associés  ensemble  dans  les  mi- 
nerais ,  car  dans  une  collection  d'échantillons  de 
Falun  j'ai  observé  de  la  géokronite  (plomb  sulf- 
antimonié). 

Le  talc  se  trouve  à  Falun  non-seulement  sousTtic, 
forme  de  masses  feuilletées  passant  à  la  chlorite  et  •P*'*'  ^  qoaru.- 
formant  les  skôlar,  mais  aussi  en  petites  écailles 
d'un  blanc  d'argent;  il  y  a  en  outre  du  mica  brun 
cristallisé  en  prismes  hexagonaux.  Le  feldspath 
est  ici  très-rare,  le  quartz  est  quelquefois  cristal- 
lisé, mais  plus  habituellement  compacte. 

L'amphibole  est  très-abondante  ;  1  actinote  m'a    Amphibole, 
paru  être  plus  fréquente  que  Thomblende  et  sou-  {SSjJ^J^^JrtJS^ 
vent  il  y  a  un  passage  de  Tactinote  verte  à  la  tré->  Ht». 
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molite  demi-transparente  y  b)ancl}Q0i4  d'un  jaupe 
vert  :  ces  deux  suDstances  se  trouvent  répîifldues 
ça  et  là  ou  agglon^érées  par  nids  au  piiliiçil  àfff 
skôlar  chlorito-talqueux  et  de  )a  rpche  de  quavt9(t 
Souvent  la  trémolite  formç  de  loqgs  priçiioes  rbpni!: 
boïdaux  orientés  obliquement  par  rapport  aux 
feuillets  des  skôlar  ou  du  micaschiste  et  offraqt 
ainsi  la  même  disposition  que  la  staurotide  et  le 
distbène  dans  les  schistes  Ijsiîqueux  du  Sain|L- 
Gothard  et  de  la  Bretagne, 
AMoctaiion  In-  Op  observe  à  Falun  des  P36oci§tions  fort  ciirip^- 
eiTeialrt^oulê^^?  de  Tactinote  et  surtout  de  1^  tréa^olite  avep 
avec  les  sulfures  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre ,  avieç  la  blepde  pi  lu 
métalliques.  galène  :  tantôt  les  lames  allongée^  et  fibreuîJjes  4e 
Famphibole  sont  disposée?  e»  rosaces  pu  ep  faie^ 
ceaux  radiés,  tantôt  elles  sont  parsemées  çà  et  Ik 
au  milieu  de  la  masse  pyntQuse.  J^e  mélange  de  la 
trémolite  et  des  sulfures  est  quelquefois  jsi  intime 
que  ceux-ci  semblant  avojr  pris  la  forme  ^ciculaire 
de  lampbibole  ;  il  y  a  des  masses  fibreuses  qui  pa- 
raissent entièremept  formées  de  sulfures  |:piétal- 
liques ,  mais  si  on  en  examine  des  parcelles  à  une 
fprte  loupe,  on  y  distingue  des  ^igujUes  d^  tré- 
rqolite  qqi,  jetant  par  elle^-mémes  diaphanes  ou 
presque  incolores,  empruntent  aq^  sulfures  dont 
elles  sont  mélangées  leur  couleur  jaune,  brune  ou 
bleuâtre-  et  alors  |es  pyrites,  la  blendfe  et  quel- 
auelbis  ipême  la  salène  semblent  avoir  rievêtu  la 
foriiie  cristalline  qe  la  tréaiQljte, 
Pyroxène,gre-  Le  pyrox^ne  esj  p^u  corpmun  à  Falun,  il  se 
natsaimandins.  montre  en  masses  vçrtf?§  qssQciées  à  des  grenats; 
ce  sont  les  grenats  alfi^ap^ius  que  TpP  repcqntre  Iç 
plus  habitpcllemçnt  au  milieu  du  ta)c  op  de  la 
chlorile  feuilletée  des  skôlar;  d'ailleurs  ^esopt  des 
masses  feuilletées,  micacées,  cbloriteuses  ou  tal- 
queuses  qui  forment  le  gisement  habituel  d^  gre- 
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«at9  aliRdpdips  ^p  Sç^ndip^vie  et  ailleurs.  Ici  \\9 
sont  cristallisés  sous  leqr  fornie  )iahitueUe  (Iç  do- 
décf^èdre  (homboïc)^!)  et  quelquefois  ils  sont  cou- 
Tçrt3  cl*upe  pellicple  chloriteMse. 

Jje  fer  pxyduH  ^e  pr^septe  ici  de  deux  manières    Gruuin  de  lov 
différeptes;  souvept  il  e^t  disséminé  cà  et  là  ^M  JS^^^'^rir^^^^ 

Siilieu  de  1^  roche  de  quarts^  cuprifère  sops  fQnpechiorite. 
.  ^  ^jps  cristallins  de  la  grossçur  d'upp  Jeptille, 
mais  qeçt  au  milieu  de  la  chloirjte  def  skôl^r  qpe 
l'on  t^pvei  des  octaèdres  parfaits  ayant  de  i  à  3 
çentimètrçQ  d'épai^ur  et  recopverta  de  chlorite 
feuilletée  9  de  fa^n  qu'ils  res^eo^blept  à  d^  la 
cblorite  cristallisée  en  oqtaèdre;  en  les  brisant  on 
j  trouve  quelquefois  des  grains  de  pyrite  de  fer  et 
dç  cuivre  répandus  au  milieu  du  fer  o^ydpU. 

t^a  gahpite  op  spipelle  s^ippifère  (alqminate  de  Gahoiu?. 
7ipq)}  S0U3  formes  d'octaèdres^  réguliers,  a  été 
trouvée  en  petite  quantité  dap^  une  masse  de  talc 
feuilleté  à  Ericmatt,  l'une  des  mines  de  Falpu} 
OP  l'a  ?ussi  repcQptrée  au?  mines  de  Nâfverbprg, 
près  de  FaluPy  au  milieu  d'une  masse  de  miç»  brpp 
et  d'actinotCy  aveq  de  la  pyrite  cuivreuse  et  de  la 
pyrite  magnétiquq. 

I^a  falupite  ou  tric)asîte  ^^t  répandue  a^e^Uja  dUKre^ 
abondamment  ^u  milieu  des  skôlar  t^lqueu^-  :  on^ST  ^  ^ 
avait  d'abord  confondu  plusieurs  minéraux  sous 
le  même  pom  ;  depuis  pp  a  distingué  uneSpb^st^pce 
prismatique,  d'up  jaune-brpn,  translucide ,  fai-r 
sant  feu  au  briquet,  présentant  pue  indipûtiqu  de 
clivage  perpendiculaire  k  Vaxç  des  prisme^*  La 
sÎRiintude  qe  composition  a  fait  rattacher  c^  mi* 
nérfJ  è  la  dicbroïte;  ep  effet,  l'analyse  a  fourni  ^ 
MM.  Hisinger  et  Strohmwer  le§  élémept^  de  la 
formule  MS*-)-3AS,cçst-à-airedupsilicatedQuble 
4'alumiqe  çt  dg  magP^sip;  M.  IJisipger  y  a  trouvé 
un  dw>-H^e  d*eau,  (apdisqu^  la  dipMHpest 
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ordinairement  anhydre;  mais  M.  Scheeref  en  a 
Hnalysé  des  variétés  qui  sont  hydratées, 
AipeciHRite-  La  (alunite  proprement  dite,  consistant  en  un 
S{e"VroX"êïtM^silicate  d'alumine  (As'+Aq)  se  trouve 
quelquefois  en  oristaux  prismatiques  rhomboî- 
daux,  mais  habituellement  elle  est  compacte,  en 
novaux  ellipsoïdaux  qui  paraissent  dériver  d'un 
pnsme  rhomboïdal  oblique;  elle  possède  une  cas- 
sure conchoïde,  un  éclat  gras  et  cireux;  sa  couleur 
est  variable,  tantôt  d'un  vert  sombre,  tantôt  d'un 
jaune-brunâtre.  C'est  cette  vartété  compacte,  se 
rapprochant  un  peu  par  son  aspect  de  la  serpen- 
tine,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  abondante;  elle 
est  répandue  en  grande  quantité  au  milieu  des 
skôlar  talqueux,  et  souvent  elle  y  forme  des  espèces 
de  chapelets.  A  l'entour  des  noyaux  de  falunite  et 
souvent  aussi  à  l'intérieur,  on  trouve  des  sulfures 
métalliques,  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  ou  de 
la  galène. 

Avec  la  falunite  et  avec  du  quartz  on  trouve 
quelquefois  des  prismes  rectangulaires  d'anda- 
lousite  violette  et  d'un  rouge  pâle. 

La  dolomie  s'est  présentée  à  Falun ,  dans  les 
travaux  de  Lilieoberg;  elle  y  est  à  grandes  lames 
d'un  gris-blanc  et  gns-bleuâtre,  mélangée  avec  la 
triclasite. 

Quelquefois  dans  les  skôlar  les  plaques  feuille- 
tées de  chlorite  ou  de  talc  laissent  entre  elles  des 
vides  lenticulaires  en  forme  de  druses,  qui  sont 
tapissés  de  cristaux  de  quartz  et  à  l'intérieur  se 
trouve  du  gypse  blanc  lamelleux(jP/./^,/?^.  lo). 
On  trouve  aussi  de  l'anhydrite  lamelleux  d'un 
gris-blanchâtre  ou  violacé,  accompagné  de  ser- 
pentine, de  pyrite  cuivreuse  et  de  galène. 

A  Falun  il  y  deux  espèces  de  zéolites  :  l'apo- 
phyllite  et  la  laumonite.  La  première  n'a  étéreo- 
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contrée  qu'une  fois  à  Storgruva,  cristaltisée^  en 
prisme  à  base. carrée,  présentant  des  troncatures 
sur  les  angles.  La  laumonite  est  fort  abondante  et 
se  trouve  en  grandes  niasses  dans  certaines  parties 
de  Stot^ruva;  sa  disposition  se  manifeste  avec 
évidence  sur  la  paroi  méridionale  du  grand  effon- 
drement; là  elle  forme  une  espèce  de  bande  diri- 
f^e  du  N.*E.  au  S.-O.  et  plongeant  vers  le  S.-E., 
bande  de  laquelle  se  sépare  une  foule  de  veines 
qui  se  ramifient  à-travers  la  roche  de  quartz  et  les 
skôlar  chloriteux. 

Il  a  dû  se  produire  des  phénomènes  particu-  Cougiomérat 
liers  de  dislocation  ;  la  masse  quartzeuse  «'est^^iJ^^JJ}*!!^ 
rompue  en  une  multitude  de  fragments ,  et  il  cimemés  par  de 
s  est  formé  un  véritable  conglomérat  par  tritu-*''*""*^*^'' 
ration  y  auquel  la  laumonite  sert  de  ciment.  A 
Vintérieur  des  fragments  anguleux  de  quartz  gris, 
blanc  et  noirâtre,  on  voit  des  grains  et  des  mou- 
ches de  pyrite  de  fer  et  de  cuivre;  tandis  que 
la  laumonite  qui  les  empâte  forme  une  masse 
lamelleuse  d'un  gris-blanc  et  rouge  de  chair, 
dans  laquelle  on  ne  voit  pas  de  traces  de  minerai 
de  cuivre;  par  conséquent  la  dislocation  de  la 
roche  de  quartz  et  sa  réagglutination  à  l'aide  de 
la  laumonite  ont  eu  lieu  après  le  dépôt  de  la 
pyrite  cuivreuse.  Dans  le  voisinage,  on  onserve  un 
trapp  lamelleuz  d'un  gris-verdâtre,  ou  roche  dio- 
ritique,  qui  est  elle-ipême  traversée  par  une  foule 
de  veinules  très-minces  de  laumonite;  ici  la  dio- 
rite  forme  un  filon  de  3  à  4  mètres  d'épaisseur 
qui  court  du  N.-E.  au  S.-O.  en  plongeant  au  S.-E. 
On  voit  aussi  à  l'intérieur  de  Storgruva  ,  au  S.-O. 
dun  puits  nomméKreuzschachtet  auprès  d'un  filon 
diorîtique,  des  veinules  de  laumonite  ramifiées  à 
trdvet^sune  masse  schisteuse  en  décomposition,  qui 
paraît  formée  de  «hlorite,  de  mica  et  d'Hmphibole. 
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La  lauroonite  de  Falun  est  semblable  k  celle 
d'Huelgoet,  mais  elle  est  k  plus  petites  lames  et 
moins  nettement  cristallisée;  elle  se  comporte  de 
la  même  manière  au  chalumeau  et  avec  les  acides. 
Elle  s'effleurit  aussi  spontanément  lorsqu'elle  est 
abandonnée  à  Tair^  elle  perd  alors  sa  transluci- 
dité ^  devient  friable  et  blanchâtre. 
Produite  de  dé-  Oq  trouve  à  Falun  divers  produits  de  dëcompo- 
composUioD.  ai  (ion,  sous  forme  d'efflorescences  ou  de  cristaux 
groupés  en  stalactites,  du  zinc  sulfaté,  du  fer  sul- 
faté vert  et  du  fer  sulfaté  rouge  qui ,  d'après  le» 
recherches  de  M.  Beraélius,  est  Un  sulfate  double 
hydraté  de  protoxvde  et  de  peroxyde  de  fér  asso- 
cié k  du  sulfate  de  magnésie;  une  partie  des  eaux 
Îui  sortent  de  la  mine  deFâlunsOnt  assefe  chargées 
e  suifflte  de  fer  pour  qu'on  puisse  les  employer  à 
lu  fabrication  de  la  couperose. 
Des  phénomènes  Si  Ton  considère  l'ensemble  des  faits  que  nous 
lôwS  à^Faf^  venons  d'exposer,  on  reconnaît  que  les  gîtes  de  Fa- 
lun sont  le  résultat  de  phénomènes  très-compleites. 
On  a  d'abord  des  roches  dt  micaschiste  et  de  cal- 
caire qui  probablement  sont  sédimentaires  et  mé- 
tumorphiques ,  et  peut-être  en  est*-il  de  même  de 
la  roche  de  quartz  micacé,  bien  qu'elle  ne  paraisse 
pas  être  stratifiée.  Ensuite  on  a  les  filons  de  trapp 
ou  diorite  grenu  qui  sont  postérieurs  à  la  roche  de 
quartz  et  au  micaschiste^  puis  les  skôlar  chlori- 
teux  et  talqueu?[  qui  sont  plus  modernes  que  toutes 
les  roches  ci-dessus,  puisqu'ils  les  coupent»  Malgré 
les  différences  d'âge  de  ces  nocheS^  elles  sont  toutes 
métallifères  sans  exception,  mais  à  divers  degrés. 
Q'est  autour. des  skôUr  que  s'est  concentrée  princi*- 
paiement  la  pyrite  cuivreuse;  dépendant  elle  s'é- 
tend fort  loin  de  ces  veines,  en  s'appauvrissant 
beaucoup  il  est  vrai;  ainsi  on  â  regonsu  à  Falun 
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ri  même  en  dehors  d^s  ttiines  il  y  a  de  la  pyrite 
cnÎTre  disséminée  en  petite  quantité  dans  la 
mcbe  de  quarts.  - 

Les  théories  par  lesquelles  on  explique  In  for-  Lt  formiuon  de 
mation  des  dépôts  métalHftrrs  en  général  ne  pa-gJJ^  ^J  j^lJl 
prissent  pas  applicables  aux  raines  deFalun;  il  ciie  à  expliquer, 
est  surtout  dîlBcile  de  concevoir  comment  s'est 
formé  Tamas  de  pyrite  cuprifère  de  Storgrnva  :  la 
soppomtion  qui  semble  la  plus  naturelle,  consiste  à 
regarder  la  roche  de  quartz  et  les  pyrites  comme  s'é- 
tsot injectées  à  l'état  d'un  magma  pftteux,  mais  elle 
est  sujette  à  plusieurs  (difficultés;  ainsi  elle  paratt 
peu  en  harmonie  d^abord  avec  la  (brhiede  l'amas 
qui  est  un  cône  renverse,  puis  avec  la  dissémina- 
tiOD  des  pyrites  dans  la  diorite  trappéenne  qui  est 
postérieur  à  la  roche  de  quartz ,  et  enfin  avec' la 
concentration  de  la  pyrite  cuivreuse,  de  la  galèbê 
et  de  la  blende  autour  et  au  dedans  des  skôlar  qui 
se  sont  eux-mêmes  formés  après  le  diorite. 

Il  y  a  ici  cinq  roches  différentes  *  le  micaschiste,  .  ni««émiMikMi 
.         «^  ,         \     .         11..  1         1  ..1        .|df«  ioICtarei  mê- 

le quartz,  le  calcaire,  la  diorite,  et  les  skolar;  il  uniques     «Um 

est  impossible  qu'elles  aient  toutes  la  même  ori-J|jJJ{JJ^*^'*^*"*" 
gine ,  qu'elles  aient  été  formées  à  la  même  époque 
ou  qu'elles  aient  surgi  toutes  à  la  fois  dans  un  état 
du  fiision  pâteuse;  cependant,  comme  elles  con- 
tiennent toutes  des  sulfures  métalliques,  il  faut 
admettre  que  ces  sulfures  ont  eu  la  faculté  de  se 
transporter  à  des  distances  un  peu  grandes  en  che- 
minant à  travers  des  roches  solides  et  se  dissémi- 
nant au  milieu  d'elles.  Quant  aux  skôlar,  on  peut 
les  considérer  comme  ayant  exercé  une  action  de 
concentration  ou  action  de  contact  sur  la  pyrite 
de  cuivre  et  la  galène,  actiou  analogue  à  celle 
qu'ont  produite  certaines  roches  encaisbantes  sur 
les  minerai^  contenus  dans  les  véritables  filons. 
Le  dépôt  des  sulfures  métalliques  a  dû  accompagner 
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OU  suivre  de  près  la  formation  des  skôlar;  les  sul- 
fures ont  pu  profiter  pour  s'introduire  à  travers 
les  roches  des  surfaces  de  disjonction  que  présen* 
taient  les  filons  dioriliques  et  les  skôlar,  surfaces 
suivant  lesquelles  se  sont  faits  des  mouvements  de 
terrains  munifestés  par  les  stries  de  glissement  que 
Ton  remarque  fréquemment  à  la  surface  des  veines 
de  talc  y  de  chlorite  ou  de  serpentine. 
d'Atvc-     Les  mines d'Atvedaberg,  en  Ostrogothie,  où  Ton 
^^M^'^yj:  exploite  des  assises  de  micaschiste  imprégnées  de 
BSSSir^tta.     pyrite,  sont  actuellement  les   plus  importantes 
après  celles  de  Falun  ;  elles  produisentchaque  année 
environ  3.000  quintaux  métriques  de  cuivre.  Il  y  a 
eu  autrefois  des  travaux  fort  étendus  à  Nyakoppar- 
berg  et  Riddarhy tta  en  Westmanie  ;  on  y  exploi- 
tait des  bandes  parallèles  de  fer  oxydulé  et  de 
(ftirvre  pyriteux;  mais  ces  mines  sont  aujourd'hui 
devenues  peu  productives  :  à  Riddarhytta  il  y  a  , 
outre  le  cuivre  pyriteux,  du  cobalt  gris,  du  sul- 
fure de  bismuth,  et  du  sulfure  de  cobalt  ou  plu- 
tôt un  sulfure  triple  contenant  43,^2  pour  loo  de 
cobalt,  i4>4  ^®  cuivre,  et  3,5  de  fer. 
MiiMi    (TOr-     Les  mines  de  cuivre  d'Orriyiirvi ,  situées  en  Fin- 
"    ■  lande,  entre Helfringfors  et  Abo,  offrent  plusieurs 

traits  d'analogie  avec  celles  de  Falun  :  le  minerai 
est  aussi  disséminé  dans  du  micachiste  et  dans 
une  roche  de  quartz.  Le  micaschiste  est  chaîné  de 
feuillets  de  mica  noir ,  renferme  souvent  des  lames 
d'hornblende  et  tend  alors  à  passer  au  schiste  am- 
phibolique  ;  les  couches  sont  dirigées  du  N.-N.-E. 
au  S.-S.-O.  et  plongent  de  45  à  5o'  au  S.-E.  La 
roche  quartzeuse  est  analogue  à  celle  de  Falun, 
compacte,  à  cassure  inégale, fendillée,  faiblement 
translucide,  grise  et  parfois  d'un  gris^bleuitre^ 
contenant  des  feuillets  de  mica  et  des  aiguilles 
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dTamphibole  dissémioées  çà  et  là  ou  groupées  par 
places.  Près  des  mines  affleure  un  granité  à  petits 
grains ,  qui  est  très-siliceux  et  tend  même  à  passer 
à  la  roche  de  quartz.  Celle-ci  forme  des  masses 
interposées  dans  le  micaschiste;  leur  contact  a  lieu 
suivant  une  surface  un  peu  ondulée  dans  le  voisi- 
nage de  laquelle  le  minerai  de  cuivre  parait  être 
plus  abondant  qu'ailleurs.  On  remarque  aussi  des 
amandes  lenticulaires  de  schiste  micacé  enchâssées 
au  milieu  de  la  roche  quartzeuse. 

Plusieurs  minéraux  ont  cristallisé  dans  ces  deux  ^10^^111 
roches  :  ce  sont  les  trois  sous-espèces  d'amphibole,  icceaioircf. 
llioriiblende,  Tactinote  et  la  trémolile,  du  pv- 
roxène  vert,  des  grenats,  de  la  dichroïte,  du  fer 
oxydulé,  du  molybdène  sulfuré.  On  trouve  encore 
dans  des  druses  ou  assures  des  cristaux  de  quartz 
hyalin,  incolore  ou  améthyste,  de  la  chaux  car- 
bonatée  et  flualée,  du  fer  spatfaique,  de  Tby- 
droxyde  de  fer  en  fibres  cristallines  implantées 
sur  les  cristaux  de  quartz  ou  entremêlées  avec  eux. 

Le  minerai  est  de  la  pyrile  cuivreuse,  quelque-  ^^SZJH 
fois  accompagnée  de  cuivre  panaché  ;  il  y  a  cfe  la 
pyrite  de  ler  jaune  et  de  la  pyrite  magnétique, 
mais  en  quantité  beaucoup  moindre  qu  à  Falun; 
à  ces  sulfures  sont  associées  de  la  blende  noire,  la- 
melleuse  concentrée  dans  des  nic|^  et  de  la  galène; 
ce  dernier  minéral  est  en  trop  petite  quantité  pour 
être   l'objet  d'un  traitement  métallurgique.   La 

f>yrite  de  cuivre  forme  des  mouches  et  nlets  dans 
e  quartz;  elle  se  trouve  ordinairement  en  nodules 
plus  épais  dans  le  micaschiste  ;  le  minerai  qui  en 
provient  a  une  teneur  de  3  1/2  à  3  pour  100  de 
cuivre  et  peut  subir  de  suite  le  traitement  métal- 
lurgique, taudis  que  le  minerai  à  gangue  quart- 
zeuse ne  renferme  que  1  à  1  1/2  pour  100  de  cui- 
Tome  XV,  1849.  21 
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vr6  ;  aussi  est-on  forcé  de  le  passer  au  bocaitl  et  de 
Venrichir  par  lavage. 

Le  gite  JOrrijrârvi  a  la  forme  d*an  amas  dont 
Vépalsseur  est  variable';  c'est  &  une  trentaine  de 
mètres  au-dessous  de  la  surface  (jull  a  offert  la  plus 

f grande  richesse.  Les  mines  actuelles  ont  une  pro- 
ondeur  d'environ  140  mètres^ 
Miuatdecanrre     Pour  compléter  la  description  des  mines  d« 
ttrtnu'enVin-Cuivre,  j*ai  encore  à  faire  connaître  celles  de  Pit- 
lande.  kâranta  situées  en  Finlande,  dans  le  gouverne- 

n>ent  de  Sordawala ,  près  dlmbelax ,  sur  le  côté 
Nord-Est  du  lac  Ladoga.  On  y  exploite  depuis  peu 
d'années  un  site  remarquable  par  l'association  du 
fer  oxvdulé,  de  Tétain  oxydé  et  du  cuivre  pyrîteux  ; 
mais  les  travaux  étaient  peu  développés  ^  répoque 
oùje  les  aï  visités,  à  la  un  de  Tannée  ïSSq. 

uàfig.  I  i,JP/.//^,représenteunecoupegénéfale 
du  terrain  :  depuis  le  lacLadoga  jusqu'aux  collines 
situées  à  1.200  ou  i .  5oo  mètres  au  Nord-Est,  s*6tend 
une  succession  alternative  de  roches  diverses ,  de 

Sranite  moderne  à  gros  grains,  de  micaschiste  et 
e  roche  amphîbolique  (diorite  ou  griinsteln) 
renfermant  plusieurs  minerais  métalliques,  i^en*» 
tremèlant  avec  le  micaschiste  et  présentant  sou- 
vent elle-même  une  structure  schisteuse.  Au  delà 
on  voit  reparaîtra  du  micaschiste  accompagné  dé 
granité  moderne,  puis  on  s^élëve  sur  des  collinnes 
composées  de  granité  ancien  à  grains  moyens. 
ReltUoD  entre  La  coupe  représentée  7?^.  1 2,  )?l.  7/^  môntreh 
ïioSS?*^  •*  '•disposition  des  couches  de  micaschiste  et  de  dîôri  te 
cupro-stannifôre  que  traversent  des  veines  bran« 
chues  et  irrégulières  de  granité  moderne;  on  voit 
donc  ici  se  manifester  entre  la  diorïte  et  le  granité 
moderne  a  gros  grains  les  mêmes  relations  que  notis 
avons  déjà  signalées  eu  décrivant  les  mines  de  fer 
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de  la  Suède  et  de  la  Finlande.  Le  gîte  de  Pitkâ-    DiiportUoo  do 
ranta  affleure  à  3oo  mètres  environ  du  lac  Lado-***' 


il 


'a  ;  en  i  SZg  quatrejpuits  avaient  été  foncés  dessus; 
Ils  avaient  une  profondeur  d'une  trentaine  de  mè- 
tres, et  l'pn  ^vait  percé  en  outré  plusieurs  galeries. 
Le  gîte  est  très^-puissant^  la  zone  de  micaschiste  et 
d'amphibolite  daps  laquelle  sont  disséminés  iqé- 

Salement  les  minerais  métalliques  n^a  pas  moins 
e  13  à  14  mètres  d'ipaisseur^  m^is  elle  pe  pa^'aîl 
pas  être  exploitable  sur  toute  cette  largeur:  elle 
forme  une  bancje  allongée  dans  le  ^ens  de  la 
schistosité  du  micaschiste^  c'est-à-dire  du  N.-O. 
au  S.-E.  L'inclinaison  est  vers  le  S. -0.  et  un  peu 
variable;  dans  la  partie  septentrionale  elle  est  de 
•yo*;  mais  dans  le  quatrième  puits  qui  se  trouve  le 
plus  au  Sud,  elle  est  seulement  de  45*. 

La  roche  dioritique  est  composée  en  majeure  oiorite 
partie  (famphibole  verdâtre,  lamelleuse,  et  avee  gw^wière. 
elle  on  trouve  souvent  une  grande  quantité  de 
grenats;  il  y  en  a  de  très-gros  ayant  la  forme  d'un 
dodécaèdre  rhomboîdal  émargîné, c'est-à-dire  tron- 
qué sur  ses  arêtes;  ces  minéraux  ^ont  accompa- 
gnés de  pyroxène  et  d'épidote. 

L'ampbiholite  renferme  de  petits  grains  de  fer    DisténOoiUiw 
oxidulé  répandus  inégalement  au  milieu  de  la 5j|!|Sy£d!â^^^ 
masse;  tantôt  ils  sont  presque  indiscernables,  tan- d«M   !•  'oche 
tôt  ils  sont  assez  multipliés  pour  former  un  vérî-*"'*^    ^** 
table  minerai  de   fer.  Comme  le  fer  oxydulé^ 
Toxyde  d'étain  est  disséminé  par  grains  dans  la 
masse  amphibolique;  parfois  il  est  concentré  dans 
das  veinules.  Les  deux  oxydes  d'étain  et  de  fer  se 
trouvent  donc  réunis  dans  la  même  roche;  mais 
dans  1^  troisième  puits  où  on  explpi^e  principale* 
ment  l'étain,   il  y  ^   peu  de  fer  oxydulé.  Aune 
profondeur  de  28a  3o  mètres^  on'a  rencontré  dans 
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ce  puH>  uoe  masse  de  pegmatite  qui  s*est  injectée 
«III  milieu  du  diorite  stanoifère  et  qui  est  dépour- 
vue d'étain  oxydé;  du  reste, c  est  ce  même  granité 
qui  dans  toute  la  Scandinavie  se  montre  presque 
toujours  stérile  en  minerais  métalliques;  ici  autour 
de  la  pegmatite  on  voit  une  multitude  de  veines 
ramifiées  de  spath  calcaire  et  de  quartz. 
imteûaufti!!!!  ^  cuivre  pyriteux  m*a  paru  être  plus  concen- 
mlitiiinn  tré  dans  les  parties  riches  en  grenats  et  dans  celles 
où  la  roche  amphibolique  est  lamelleuse  que  dans 
les  points  où  le  diorite  est  à  grains  fins  ou  presque 
compacte.  IL  y  a  des  zones  parallèles  à  la  schisto- 
sité  qui  sont  riches  en  pyrite  cuivreuse^  tandis  que 
d*aurressi  tuées  toutauprès^sont  pauvresou  stériles. 
D'ailleurs  le  micaschiste  est  aussi  cuprifère.  A  lapj- 
rite  cuivreuse  sont  associés  d'autres  sulfures,  de  la 
pyrite  defer  jaune ,  de  la  pyrite  magnétique,  de  la 
galène  à  petites  lames  cubiques ,  de  la  blende  jau- 
nâtre, du  molybdène  sulfuré  avec  du  quurtz  et  de 
la  chaux  carbonatée;  leferspathiquesV  rencontre 
aussi  quelquefois.  Ces  minéraux  et  les  sulfures 
métalliques  ont  souvent  cristallisé  dans  des  druses. 
Sur  I  iirigine  La  mine  de  Pitkâranta  est  remarquable  comme 
uuigu»  de  Pii- présentant  reunies,  trois  sortes  de  mmerais  quon 
UiÈtiiê,  n'avait  pas  encore  rencontrés   ensemble ,  le  fer 

oxyduléi  l'oxyde  d'étaînet  le  cuivre  pyriteux  !  les 
deux  premiers  sont  mélangés  si  intimement  avec 
les  éléments  de  la  roche  amphibolique,  qu'ils  pa- 
raissent avoir  été  formés  en  même  temps  et  de  la 
même  manière.  La  contemporanéité  m'a  paru  être 
moins  évidente  pour  la  diorite  et  les  sultiires  mé- 
talliques de  cuivre,  plomb  et  zinc  ;  il  est  possible 
que  ceux-ci  n'aient  pas  fait  partie  dès  l'origine  du 
magma  amphibolique ,  mais  qu'ils  y  aient  été  ame- 
nés, de  même  que  dans  le  micaschiste,  par  voie 
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électro-chimique,  et  à  une  époque  où  Famphibo-  * 

lîte  avait  déjà  commencé  à  se  refroidir. 

La  théorie  ingénieuse  qu'a  imaginéeM.  Daubrée 
pour  expliquer  la  formation  des  gites  d'étain  les 
plus  célèbres  ne  me  parait  pas  convenir  à  ce  cas- 
ci  ,  car  on  n'a  pas  trouvé  ici  de  minéraux  fluobo- 
rés  associés  à  Tétain  oxydé,  et  aucun  indice  ne 
montre  aue  ce  métal  ait  été  apporté  par  des  éma- 
nations fluorées. 

Mines  de  cobalt. 

Les  mines  de  cobalt  de  la  Scandinavie  ont  une  ^'^î^|**'3!e 
analogie  évidente  avec  celles  de  cuivre,  et  il  existe  cobtUtrfcceiiet 
entre  elles  une  liaison  intime  :  toutes  les  mines  *'*^*^^' 
de  cobalt ,  sans  exception ,  renferment  du  minerai 
de  cuivre,  mais  dans  des  proportions  différentes; 
tantôt  le  cuivre  prédomine,  tantôt  c'est  l'inverse. 
Plusieurs  mines  ont  été  exploitées  à  la  fois  ou  suc- 
cessivement pour  cobalt  et  pour  cuivre;  celles  de 
Tunaberg  produisent  encore  maintenant  les  deux 
métaux.  Les  roches  métallifères  sont  les  mêmes; 
tantôt  c'est  du  micaschiste  dans  lequel  le  quartz 
ou  le  mica  prédomine,  tantôt  ce  sont  des  couches 
calcaires.  Les  minerais  de  cuivre  et  de  cobalt  sont 
disséminésd'une  manière  analogue  dans  ces  roches, 
de  façon  que  pour  se  représenter  les  gites  cobalti- 
((ères,  il  suflSrait  à  la  rigueur  de  supposer  aue  les 
roches  cuprifères  fussent  imprégnées  de  sulfarsé- 
niure  de  cobalt. 

Mous  allons  décrire  d'abord  les  mines  de  Skut-  MiBMdelâ.fil- 
terud  et  de  Snarum  ,  les  plus  importantes  de  la  Efv.** 
Scandinavie;  elles  se  trouvent  dans  la  vallée  du 
Snarum-Elv  qui  débouche  dans  le  Drammensfiord. 
Il  y  a  des  gîtes  cobaltifères  sur  les  deux  rives  du 
fleuve;  ceux  de  In  rive  gauche- sont  sans  impor-* 
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»  lance  et  se  irouvent  au  Nord  fie  Téglise  de  Sna- 

tùHij  ëtïire  îés  viHages  d'Olaôbye  et  dé  GùbLetûd; 

ilsenibrasseftf   tine  élétidlie  ëti  longueur  de  i3  à 

Btnde       I  '^ào  ihètres.  L^è  mines  de  la  riv.tî  droite  se  tfou- 

tobaïufère.    vèilt  ^ur  urié  bsndè  côbaltlfcrè  beaucoup  plus  Vaste 

et  plds  fiche,  qui  détend  èntfë  lès  villages  JAë- 

kïèhye  et  Kors'bôê,  J^ur  plu*^  d'un  lûj^riattiètfé  de 

longueur  ;  ëllè  ^âlèuré  mt  le  âotrimet  de  Côllibés 

fttàrtiêMutféès  bôf dâtit  du  côté  oÉddetitàl  la  cbàiôe 

de  plates- formes  qui  sépare  les  deux  vallées  dîi  $ig- 

dal  et  du  Snarum^Ëlv;  sa  dirécftion  moyenne  est 

du  N.  10  O.y  au  S.  loE.;  les  couches  métallifères 

^ônt  trè^-indiùées ,  leur  peridage  à  liéii  dans  les 

deux  êehs,  niais  plus  gén^ralëmeùt  Vers  TEst. 

Hyadeoxgroa-     Les  îHines  forment  detix  gr6u()es  principaux 

pei  de miDCf .  i^ààtiêéTun  dé  FaUtre  de  pfés  d'un  tnyHatoètrë; 
celiïl  de  Snât-um  (PL  IV.fig^  i4)  est  le  groupe 
septentrional  y  celui  de  SkUtterud  {Pl.Jf^.pg.  i3), 
situé  &  Ô  ôii  9  kilomètres  âù  Sud,  est  le  plus  itil- 
pôrtant  et  à  été  mis  ëù  e:Rtploitation  le  premier. 
A  Shàfum  dn  A  lësmiùés  de  Heggebeck,  Svoènd- 
byëetSvartéfièld,  très-voisltieâ  les  unçs  des  autres 
et  formant  comme  un  chapelet  dirigé  du  N.-N.-É. 
aùS.-S.-O.;  i. 200  mètres  plus  loin  au  Sud  sont  les 
itiihésdëDeVigkolledy  situées  sur  un  atitfe  mame- 
lon, dahs  le  même  alignement;  et  dans  l*ltitèrvàlle 
qliUépare  DevJgkollen  et  Svartéfleld ,  on  a  féèetti- 
meiit  déeoUf  en  des  indices  de  mlnéfài  de  oôbàlt. 

de  btoîîtiwud.  ^^  gfOùpë  de  SkiitterUd  {Jig,  1 3)  comprend  une 
série  de  gites  situés  sur  le  prolongement  les  uns  des 
àutrèâ  et  formant  une  chaîne  non  interrompue  : 
on  a ,  eh  allant  dii  Sud  àii  Nord  ,  les  miiies  du 
Sud  ,  du  centië  ,  dil  Nord  ,  et  un  peu  plus  loin 
celles  de  Midclàgskoled  et  Middagshvilé.  Entre 
les  deux  groupes  de  Skutterud  et  de  Snarum ,  il 
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y  a  des  affleurements  cobakifères  en  beaucoup 
cTendroits,  et  t  on  a  même  fait  des  travâut  d  ex- 
ploitation au  Jupedals. 

AipsiqueVa  reconnu  M.  B^b6rt(|),  qui  a  étu^  Les  gttes  de 
dîé  avec  soin  cette  région ,  ftialgrë  les  ondulations  |S[^;;,"r^nf^* 
des  Couches  y  Tassise  cobaltifîîre  dé  Stiarum  paraître  d'une  môme 
être  la  continuation  de  celle  de  Skutterud.  ^U  ^st*"**^''''*^*'^*- 
peu  probable  que  les  couches  exploitées  dans  ces 
deux  localités  soient  rigoureusement  les  hiéttieâ, 
du  mdins  ce  sont  des  couches  ttès-voisittéà  et  qui 
foni'partië  d'une  même  assise  ou  bande  de  micfa- 
schiste  y  large  de  3  à  4od  mètres  et  longue  d'un 
myriamètre.  Cette  bande  a  été  fréquemment  on- 
dulée et  coupée  par  des  veines  granitiques  ;  elle 
ne  renferme  que  sur  certains  points  des  gîtes  assez 
riches  pour  être  exploités;  néanmoins  elle  paraît 
être  imprégnée  dans  une  gtande  partie  de  son 
étendue  de  sulfures  et  de  sulfafséniures  métalli- 
ques qui  Vy  trouvent  dans  des  proportions  varia- 
bles; elle  offre,  en  un  mot,  la  même  manièi'e 
d*étre  que  les  fahibandes  qui  renferment  lesgttes 
argentifères  de  Kongsberg.  L'assiniilation  des  cou- 
ches cobaltifêres  de  Skutterud  et  deÉ  fahibandes 
de  Kongsberg  a  été  établie ,  il  V  a  déjà  plusieurs 
années,  par  MM.  Keilhau  et  Bôbert  (l)  ;  elle  a  été 
signalée  aussi  par  M.  Daubrée  (mémoire  déj^  cité). 

Cependant  on  n'avait  point  encore  remarqué 
que  c  est  un  fait  général  en  Scandinavie  de  voir 
ainsi  les  substances  «métalliqueâ  disséminée^  à 
Tintérieur  des  roches  schisteuses  et  cristallines, 

(1)  Nyl  Magazin  for  naturvidenskaberne,  5*  band  t 
forsôg  tilen,  etc.    " 

(2)  Nyl  Magazin  for  natorvidenskaberne,  t.  III»  p.  201  » 
SOâ^eti.  V,  p.  3. 
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de  manière  à  former  des  bandes  allongées  dans  le 
sens  de  la  schistosité;  cest  un  caractère  qui  n*ap- 
partient  pas  seulement  aux  roches  métallifères 
.  de  Skutterud  et  de  Kongsberg/maisà  la  plupart 
des  gîtes  de  sulfures  métalliques  de  la  Suèae,  Nor» 
wège  et  Finlande. 
MictKbMe        Le  gneiss  est  la  roche  dominante  sur  les  mon- 
cobtiufère.    Gagnes  qui  environnent  la  vallée  du  Suarum-Elv  ; 
néanmoins  la  fahlbande  cobaltifère  n'est  pas  for- 
mée de  gneiss,  mais  d*une  assise  de  micaschiste 
qui  s'y  trouve  intercalée;  c'est  un  micaschiste  très- 
quartzeux,  qui  consiste  généralement  en  un  quartz 

Kis,  translucide,  d'un  aspect  fendillé,  contenant 
aucoup  de  feuillets  de  mica  de  couleurs  diverses, 
blancs,  bruns  et  d'une  teinte  lilas  ou  violacée;  il 
y  en  a  d'orientés  obliquement,  mais  la  plupart 
sont  touchés  dans  le  plan  de  stratification,  II  y  a 
du  quartz  hyalin  et  cristallisé  qui  forme  des.  veines 
au  travers  du  quartz  micacé  et  qui  se  mélange  in- 
timement avec  lui. 
VehMtdegraBlie     Les  couches  cobaltifères  sont  traversées  par  des 
'""''^        veines  et  filons  dont  l'épaisseur  varie  de  quelques 
centimètres  à  2  ou  3  mètres,  et  qui  consistent  en 
un  granité  à  très-gros  grains  passant  à  la  pegma- 
tite,  dans  lequel  on  voit,  outre  de  larges  cristaux 
d'orthose  blanc,  des  lames  h  hémitropie  concave 
d'une  autre  espèce  feldspathique,  probablement 
d'oligoclase  ;  on  y  voit  aussi  des  prismes  hexago- 
naux de  mica.  Ce  granité  est  de  la  même  espèce 
que  celui  qui  s'est  injecté  à  travers  les  gites  de  fer 
oxydulé  de  la  Scandinavie  ;  il  se  rattache  au  gra- 
nité moderne,  à  gros  grains  de  la  Suède  et  de  la 
Finlande. 
graniieioiiir«ii€t     ^  granité  est  postérieur  au  quartz  schisteux  et 
^^i'^STné^^^^^^  puisqu'il  le  traverse;  mais  il  est  difficile  de 
SSdtcobtUt    aire  avec  certitude  s'il  s'y  est  injecté  après  le  dé- 
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pôt  du  minerai  de  cobalt.  Au  premier  abord  la 
postériorité  du  granité  parait  tout  à  fait  probable^ 
car  il  semble  dépourvu  de  minerai;  mais  en  vou- 
lant éclaircir  cette  question^j'airecou  nu  au  milieu 
de  ce  granité  de  petits  cristaux  de  cobalt  gris,  et 
aussi  quelques  mouches  de  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre.  A  la  vérité  ces  substances  y  sont  très-rares, 
et  il  y  a  deux  causes  auxquelles  peut  être  attribuée 
leur  présence  accidentelle  :  Il  est  possible  que  le 
granité  soit  postérieur  au  dépôt  de  la  matière  mé*. 
tallique,  et  qu'au  moment  où  il  s*est  injecté,  la 
chaleur  et  les  autres  forces  physiques  qui  se  sont 
développées  autour  de  lui  aient  occasionné  le  dé- 
placement de  quelques  particules  de  sulfures  et  de 
suliàrséniures  de  fer,  de  cuivre  et  de  cobalt,  qui  se- 
ront venues  cristalliser  au  milieu  du  magma  gra- 
nitique pendant  sa  solidification.  Mais,  d*un  autre 
côté,  il  n'y  a  pas  d'impossibilité  k  supposer  que  les 
filoDsdepegmatitesontantérieursauclépôtdes  sub- 
stances métalliques,  et  la  rareté  du  minerai  dans  ces 
filons  peut  être  expliquée  par  un  efiet  de  répulsion, 
en  admettant  que  les  sulfures  ont  eu  plus  de  ten- 
dance à  se  concentrer  dans  des  roches  quartzeuses 
et  micacées  qye  dans  des  roches  feldspathiques. 

Toutefois  c'est  un  fait  incontestable  que  dans  LMroehetfeM- 
toute  l'étendue  de  la  Scandinavie  les  roches  feldspa-^IJ'jf,^!!^  ,oqi 
thiques,  stratifiées  ou   non,  sont  généralement  génératemeiit 
pauvres  en  sulfures  métallique;  sur  bien  des  cen-j^'^^StSaUi^et. 
taioes  de  gîtes  sulfurifères  que  renferme  la  for- 
mation granito^gneissique,  la  plupart  sontcon^ 
tenus  dans  des  roches  subordonnées  au  gneiss, 
quartzeuses,  micacées,  chloritiquesj  amphiboliques 
ou  calcaires  ;  on  en  trouve  à  peine  deux  ou  trois 
sur  cent  qui  imprègnent  du  granité  ou  du  gneiss 
proprement  dit. 
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Skoitr  dUoriio-  Le  phénomène  des  «kôlar  est  ici  très-déve- 
pe^neùif  tna^Ioppé  (i);  on  voit  un  grand  nombre  de  veines  et 
ISu"**  of"****^®  plaques  courbes,  ondulées  et  entre-croisées, 
râ,"ete.  semblables  à  celles  ae  Falun,  Danemora,  etc.,  et 

formées  aussi  dechlorite  verdàtre,  passant  au  talo; 
il  y  en  a  encore  de  serpentine  jaune,  et  cette  sub- 
stance se  mélange  quelquefois  avec  le  quartz. 
Beaucoup  de  ces  veines  sont  interposées  entre  les 
ooucbes  f  d'autres  les  traversent;  souvent  elles  ont 
la  même  direction,  mais  une  inclinaison  différente  ; 
'  ainsi  aux  mines  de  Skutterud.  elles  sont  générale*- 
ment  plus  voisines  de  la  verticale.  Leurs  surfaces 
sont  lisser,  polies  et  souvent  couvertes  de  stries 
faiblement  inclinées;  alors  elles  ont  glissé  dans 
un  sens  à  peu  près  parallèle  à  la  direction  N.-â. 
des  couches.  Nous  allons  voir  que  ces  skôlar  ont 
produit  un  effet  de  concentration  dans  le  dépôt 
des  substances  métalliques, 
«yt  piufieort  Le  minefai  le  plus  ordinaire  à  Skutterud  est  du 
rii^kieobaiL  cobalt  gris  ou  sultarsénié,  qui  cristallise  habituel- 
lement en  dodécaèdre  pentagonal  ;  il  se  montre 
aussi  9  mais  plus  rarement,  sou^  les  autres  formes 
du  système  régulier.  On  trouve  eti  petite  quantité 
du  cobalt  arsenical  qui ,  d*après  M.  Scheerer  (2) , 
a  pour  formule  (Co  As^)  ;  il  présenté  la  forme  d  un 
octaèdre  avec  des  facettes  appartenant  au  cube,  au 
dodécaèdre  rhomboidal  et  à  Ticosaèdre.  Le  sul- 
farséniure  de  fer  ou  mispickel  est  très-commun, 
surtout  à  Snarum  ;  il  renferme  presque  toujours 
du  cobalt,  mais  dans  des  proportions  variables  de 

(1)  On  leur  donne  en  Norwège  le  nom  de  f/«llor,  qui 
correspond  k  celui  de  skDlar^  et  qui  exprime  aussi  des  oloi- 
sons  ou  plans  de  séparation» 

(2)  Uber  zwei  Norwegische  Erze,  p.  7. 
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o  h  lop.o/o;  aussi  est-il  utilisé  comme  minerai  de 
cobalt.  Celui  mîî  (:oti(ient  8  p.  o/ôdecdbaltd  été 
coùsidérépârM.ScheerercôTDme  uûe  cotiibidaison 
définie  de  3  atomes  de  sùlfarséniufe  de  fih: 
(PeS*-f  FeAs')  et  un  âtômédeâutfdrsémuré  de 
cobalt  (Co  S* +  CoAsM. 

Dans  ces  mines  là  pyrite  de  cuivre  est  abondante:    Soitaret  eni- 
ASkdtterUd,  il  parafty  avoir  tin  peu  itïôiûâdeediVfe  SSîînf*c5ï 
pyriteujt  qUe  de  cobalt  gris;  Mais  dans  les  rtrines^i^* 
de  Siiatum,  il  m'dseniblé  qu'il  y  aVâit  h  pëH  ptès 
une  égale  propôrtfoâ  de  ces  deut  minêfinis;  iieaii- 
moins  la  pyrite  de  cuivré  est  tejetéc  tiarnti   lés 
déblais.  On  trouve  encore  du  euivte  solfuré,  cat- 
bonaté  et  silicate ,  de  la  pyrite  de  fet*  jaune  et  de 
la  pyrite  magnétique ,  mais  oti  n*â  pas  remarqué 
de  substance  nickelifère.  On  y  cite*  du  cuivre 
natif. 

Il  y  a  quelquefois  dans  la  roche  cobaltifôfë  de  Minémn 
petits  feuillets  de  molybdèbé  «ulfuré  et  des  ginitts  ■****^*''*- 
de  fer  oxydulé;  j'y  al  recueilli  de  beaut  cristaux 
de  titane  rutile  et  du  spbërie.  Le  spath  calcaire 
forme  des  veiued  qui  en  géuéral  ^Ut  dépoui*yues 
de  liilnerâi  de  cobalt,  tuais  dans  lesquelles  on 
trôiivé  parfois  de  la  blende  et  de  la  galène.  L'am- 
phibole actinote  et  trémolite  en  lameâ  et  èU  fais- 
ceaUl:  radiés  d'un  vert-clair  ou  d'utt  gris-jaudàtre 
et  l^aUtophyllite  en  masses  lamelleUses  brunes  ou 
grises  sont  répandues  abondamment  daUs  le  schiste 
micacé  de  8kutterud  etSnarum  :  il  en  est  de  tuéme 
de  la  se^pentiné.On  trouve  encoié  du  micâ cristal- 
lisé, des  g^eUats^  dU  pyrOJ^cène,  de  la  paranthiUe 
et  une  variété  de  toufmaline  brune. 

Le  cobalt  gris  est  ha bituellement  disséminé  soUs  EflHdeconceii- 
forme  gretiue  âU  milieu  du  quartz  mic^acé  :  on  le*^*^*}»  JK??^ 
trouve  aussi  autour  et  an  nlilieu  des  skdiar  chlorl- 
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ieux;  mais  alors  il  est  accompagné  d*une  plus 
grande  quanlité  de  pyrites  et  de  mispickel ,  qu'il 
est  difficile  d^en  séparer  complètement  par  lavage; 
aussi  ce  minerai  est  de  moins  bonne  qualité  pour  la 
fabrication  du  bleu  de  cobalt.  Les  skôlaront  donné 
lieu  à  une  concentration  de  la  matière  métallique  : 
la  zone  adjacente  est  plus  riche  en  minerais;  mais 
cette  concentration  s*est  produite  plutôt  sur  le 
mispickel  cobaliifère,  sur  les  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre,  que  sur  le  cobalt  gris.  Aussi  distingue-t-on  ^ 
deux  sortes  de  minerais  qui  différent  non-seule* 
ment  sous  le  rapport  des  gangues,  mais  aussi  sous 
le  rapport  de  leur  composition  essentielle  :  il  y  a 
le  raadensteen^  ou  mmerai  pourri;  c'est  celui  à 
gangue  chloriteuse  qui  est  un  mélange  de  cobalt 

fris  et  de  mispickel  cobaltifère  avec  des  pyrites; 
autre  espèce  est  le  friksteerij  minerai  frais  ou 
dur,  à  gangue  de  quartz  micacé,  qui  est  composé 
principalement   de    cobalt  gris.   Aux  mines  de 
onarum,  où  lesskôlar  sont  beaucoup  plus  déve- 
loppés qu'à  Skutterud,  le  cobalt  gris  est  moins  pur, 
plus  mélangé  de  mispickel  cobaliifère;  il  y  a  une 
plus  forte  proportion  de  raadensteen  relativement 
aafriksteen. 
Goache  cobtiti-     C'est  la  même  couche  de  micaschiste  cobalti- 
Si»ttwud**diM ^^®  qui  est  exploitée  dans  les  mines  du  Nord  et 
Ici    mine»    dadu  Centre,  à  SKutterud(P/.  If^.  fis.  i3);  car  au- 
Ire.  jourdhui  ces  mmes  communiquent  presque  les 

unes  avec  les  autres.  Cette  couche  est  un  peu  on- 
dulée,  dirigée  moyennement  du  N.  au  S.;  dans 
les  mines  du  Nord,  elle  plonge  fortement  à  l'Est, 
mais  en  se  prolongeant  vers  le  Sud,  elle  devient 
presque  verticale.  A  une  distance  de  quelques 
mètres ,  à  TElst  et  à  l'Ouest ,'  se  trouvent  des  cou- 
ches de  schiste  amphibolique  stratifiées  de  la  même 
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manière,  mais  qui  paraissent  être  pauvres  en  mi* 
oerai.  La  couche  cobaltifère  est  exploitée  à  ciel 
ouvert,  sur  une  largeur  de  4  à  5  mètres  seulement 
dans  les  mines  du  Nord ,  et  de  i  !2  à  1 5  mètres  dans 
celles  du  Centre;  les  couches  adjacentes  ne  sont 
pas  tout  à  fait  stériles ,  elles  sont  encore  impré- 
gnées de  sulfures:  seulement  le  cobalt  gris  s*y 
trouve  en  trop  faible  quantité  pour  être  exploité. 
Les  carrières  sont  approfondies  verticalement  et 
ne  s'étendent  maintenant  qu'à  une  profondeur 
d'une  trentaine  de  mètres  au-dessous  de  la  surface 
du  sol.  On  n'a  pas  observé  qu'il  y  ait  appauvrisse- 
ment d'une  manière  évidente;  néanmoins  on  n'est 
pas  tout  à  fait  sans  craintes  pour  l'avenir,  car  il 
pourrait  arriver  qu'à  une  plus  grande  profondeur 
fa  fahlbande  s'appauvrit  en  minerai  de  cobalt  et  ne 
renfermât  plus  que  des  pyrites  et  du  mispickeh 
Dans  les  mmes  du  Sud,  il  y  a  deux  couches  cobal- 
ùlères  voisines  l'une  de  l'autre,  dont  la  direction 
varie  du  N.  au  N.  i5^0.;  elles  plongent  des  deux 
côtés  de  la  verticale. 

A  Svartefield(P/.//^,y^.  14)9011  est  la  princi- 
pale exploitation  de  la  compagnie  de  Snarum,  la 
couche  cobaltifère  est  dirigée  N.-S.  et  à  peu  près 
verticale;  elle  est  composée  de  quartz  micacé, 
comme  celle  de  Skutterud^  et  offre  des  caractères 
analogues.  Dans  la  partie  septentrionale ,  elle  a  5 
à  6  mètres  d'épaisseur  ;  mais  dans  la  partie  méri- 
dionale ,  elle  parait  se  diviser  en  deux  branches 
parallèles.  Sur  le  mamelon  de  Devigkollen  ,  à 
i.aoo  mètres  au  Sud  de  Svartefield ,  la  couche  co- 
baltifère, qui  a  5  à  6  mètres  de  largeur,  est  recour- 
bée; du  coté  Nord,  elle  court  N.  i4*  E.,  et  du  côté 
Sud,  N.  4o*  O.,  avec  un  pendage  de  70  à  75* au 
N..E. 
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Difléreooei  en-  Paos  tQutes  ces  mines,  la  disposition  du  mîne- 
SkuîSrud'eTdêr^i  ^^^  ^^  même;  seulement  à  Suarum ,  les  skôlar 
Snaram.  cbloriteux  sont  beaucoup  joXu^  développés  qu'à 

Skutterud-  la  masse  métallifère  est  plus  pauvre  en 
cpbjaH,  plus  riche  en  cqivre,  et  contient  plus  de 
ipispiçkel  <;obaltiftre  :  j*y  ai  aussi  remarqué  beau- 
coup degrapbite  formant  ordinairement  des  aman- 
des intercalées  dans  le  sens  de  la  schistosité  ;  quel- 
Sjefpis  e)les  sont  polies,  et  ont  été  striées  par 
^^  issemeiit  de  la  même  manière  que  les  skôlar 
cbloriteux.  ^ 

MinesdeVéot.      Dans  les  wnes  de  cobalt  de  Véna.  prè$  d'As- 
ker^yn.d,  en  Néricie,  quisontaujoufdbui  les  plus 
i^porjt^ijites  de  la  Suède,  on  exploite,  cpmme  k 
Skutterud;  des  couches  de  micascniste  imprégnée^ 
dp  cobalt  gris  çt  de  cuivre  pyriteux  :  ne  les  avant 
po8  visitées  perspnfiellemeqt,  je  me  bornç  a  Iç^ 
mentionner  ici. 
Aiici€iioeimiDw     ^  Gladhamm^r,  en  Sm^Jçinde,  il  y  a -d'ancien- 
balt  de  Giad-nes  mmes  qui  ont  été  exploitée^  tour  à  tour  pour 
baroniMi^.  cujvr^  et  pQu>'  cobalt  ;  \h  s^  trouyept  des  cojuçhes 

de  quartz  micacé  subordonnée^  au  gneiss,  conte- 
imvX  du  cuivre  pyrîjteux  et  pa^aaché,  de  U  galène  et 
dy  molybdène  suliiuré;  mais  le  cobalt  gns  est  dis- 
séJii^jjpé  dans  ppe  masse  de  fer  oxydulc;  grenu. 
ADdeonetmines  JEp  ^Haji^t  .d<9  Fal.un  à  A^eskuttan^  j'ai  visité  les 
^  ^^^^^  ÉUjcic^A^es  ixiioes  de  coba) t  de  Loos,  situées  sur  i^ne 
hwf,^  pjatç-jforpfie ,  à  45^5  jpaèt^es  au-4essus  de  la 
paer.  Ici  î)  y  ^  du  micaschiste  forhié  prinçipale- 
ifieni.  de  mica  .rioiràtrç  et  contepant  quelques  lits 
quartajeuy  ;  jgiq  rnilieu  on  voit  ,des  masses  îrrégur 
lières  d'umpjj^ibolit^  çjba;^çé  dçlaiQj?^^*^rnblendp 
^oifâtrie,  el  qpnte.n^m  aup^è^  des  wii\&»  deç^n^aa- 
des  de  chaux  carbonatee.  Le  minerai  est  d^st^^ 
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mfiiéffo  «liKeu  dumicaêcliiste  et  de  la  roche  «m* 
phibolWjne. 

A  eo  jugei*  d'après  )es  «ffleurements  et  d'après 
lea  déMais  deTatiefenne  exploitation,  la  p^rrite  de 
euirre  doit  être  ici  plus  abondante  que  le  cobalt 
gris,  et  elle  parait  se  trouver  en  plus  grande  quan- 
tité dans  l'amphibolke  que  dans  le  micaschiste. 

Il  y  a  en  outre  du  cuivre  panaché,  de  la  pyrite  ^Jj^^ 
de  fer,  de  la  blende,  du  cobalt  arsenical  et  sulfuré,  ^^^^' 
du  nickel  gris,  minéral  trè»-rare  en  Scandinavie. 
J'ai  observé  en  outre  des  cristaux  de  quartz  dans 
des  géodes,  des  veines  de  spath  calcaire  et  de  l'am- 
pliodélitey  minéral  silicate  qui  se  rencontre  dans 
plusieurs  gttes  cobaltifïres. 

Les  mines  de  Tunaberc  dilfêrent  de  celles  que,/^*«^?n  ^^^ 
nous  venons  de  décrire  en  ce  que  la  roche  métal- berg. 
Kfere  n'est  pas  du  schiste  micacé,  mais  du  calcaire. 
Elles  96  trouvent  sur  un  plateau  bas  et  ondulé  qui 
s'étend  le  long  du  littoral  entre  le  golfe  de  Ny- 
kOping  et  celui  de  Stiemholm.  Cette  région  ren- 
fettne,  sur  une  étendue  de  lo  à  ii  kilomètres  car- 
rés, on  grand  nombre  de  gttes  de  cuivre,  de 
eolMitt ,  de  ptomb  et  de  fer,  mais  très-peu  sont 
«vjooTdrhui  exploités.  Les  deux  principaut  groupes 
de  mines  sont  celui  de  Bescheska,  qui  est  tt^-an- 
cien ,  et  celui  d'Adolphe ,  qui  est  beaucoup  plus 
récent.  Comme  on  le  voit  sur  les  deux  petites  car- 
ies géologiques  que  j'ai  tracées  {PL IF'elp^^Jfg.tH 
et  17),  les  roches  métallifferes  sont  des  couches  cal- 
caires accompagnées  d'un  peu  de  schiste  micacé , 
et  entourées  de  masses  granitiques  à  larges  lames 
tforthose  rouge  de  chair,  renfermant  peu  de  quartz 
et  de  miea. 

Ce  gwmVte  correspond  h  celui  que  nous  avons    '^*fP**Jj^^ 

observé  fc  Skutlerud,  à  Arendal  et  sur  beaucoup  o^SLes   ciieai- 
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d  autres  mines;  il  .est  postérieur  aux  couclies  cal* 
caires  et  schisteuses,  car  il  les  coupe  :  cependant 
il  s  est  introduit  plus  généralement  dans  le  sens 
de  )a  stratification  que  dans  un  sens  transTersal; 
les  couches  ont  été  pincées  et  ondulées  ;  leur  direc- 
tion oscille  autour  de  la  ligne  E.-O.,  tantôt  vers 
TE.-N.-E. ,  tantôt  vers  TO.-N.O.  ;  elles  inclinent 
généralement  vers  le  N.  de  60  k  70. 
Calcaire  €opro-     Le  calcaire  est  un  peu  dolomitique,  trè&-oris« 
««JjJttjjM     àt  tallin ,  habituellement  lamelleux ;  souvent ,  k  Tap- 
proche  du  granité,  il  devient  grenu ^  rugueux, 
dur ,  et  il  renferme  alors  de  petits  grains  de  quarts. 
Le  calcaire  lamelleux  contient  fréquemment  de 
Tamphibole,  du  mica  en  feuillets  verts  et  cristal- 
lins et  de  la  serpentine;  on  v  remarque  aussi, 
surtout  autour  des  mines  d'Adolphe ,  une  grande 
quantité  de  nodules  bruns  ^  à  éclat  gras,  ayant  un 
aspect  serpentineux ,  qui  paraissent  compactes  k 
l'extérieur,  mais  qui  contiennent  souvent  à  Tinté- 
rieur  des  particules  cristallines,  de  petits  feuillets 
de  mica  ou  des  lamelles  d'amphibole.  Tantôt 
ces  nodules  sont  disséminés  uniformément  dans 
le  calcaire ,  tantôt  ils  sont  groupés  sous  forme  de 
chapelets  allongés  dans  le  sens  de  la  stratification. 
Les  minerais  métalliques ,  le  cuivre  pyriteux  et  le 
cobalt  gris  se  trouvent  souvent  à  I  intérieur  des 
nodules  ou  concentrés  autour  d'eux.  H  y  a  une 
grande  ressemblance  entre  ce  calcaire  et  celui  des 
mines  de  cuivre  de  Falun,  qui  renferme  aussi  des 
nodules  bruns  tout  à  fait  analogues;  on  pourrait 
les  confondre  l'un  avec  l'autre. 
Mkaiclilsteaifo-     Le  micaschiste  qui  accompagne  le  calcaire  est 
dé aa calcaire,  jjiratifié  de  la  même  manière,  il  offre  une  alter* 
nance  de  lits  quartzeux  et  de  lits  chargé^  de  petits 
feuillets  de  mica  d'un  gris  foncé;;  quelquefois  ce 
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micaschiste  tend  à  passer  âu  gneiss  par  ie  dévelop- 
pement  de  petits  grains  feldspathiques;  il  se  mé- 
lange aussi  avec  le  calcaire  et  il  y  a  des  tran- 
sitions insensibles  d'une  roche  à  Tautre.  On  y 
observe  en  outre  des  espèces  de  nids  ou  gros 
rognons  formés  d'un  assemblage  de  divers  sili- 
cates, principalement  d'amphibole,  de  mica  et  de 
quartz.  Le  cobalt  gris  et  le  cuivre  pyriteux  sont 
parsemés  dans  ces  différentes  roches ,  mais  surtout 
dans  le  calcaire. 

Le  gtte  sur  lequel  sont  ouvertes  les  mines  d'A-  ,  Minej 
dolphe  (P/.  Vy  fig.  17)  offre  une  disposition  assez 
régulière  ;  il  consiste  en  une  assise  ou  fahibande  de 
calcaire  lamelleux,  qui  est  criblée  de  noyaux  serpen- 
tineox  et  imprégnée  de  cobalt  gris  et  de  cuivre  py- 
riteux; elle  n'est  pas  fort  étendue  en  longueur,  vu 
qu'elle  est  interrompue  par  le  granité.  Sa  direction 
moyenne  est  de  l'O.  5'  N.  à  TE.  5*  S.  ;  à  la  surface 
elle  plonge  de  So""  au  N.,  mais  son  inclinaison 
augmente  dans  la  profondeur.  Elle  est  exploi- 
tée sur  une  épaisseur  moyenne  de  3  à  4  mètres; 
parmi  les  couches  sitpées  au  Nord  et  au  Sud,  il 
en  est  qui  sont  imprégnées  en  divers  endroits  de 
nrinerai  de  cuivre  et  de  cobalt;  on  y  a  même  fait 
quelques  fonoées. 

Le  gite  de  Bescheska  (P/.  IV^fig.  1 5  et  1 6) ,  si  tué  Dtapo^UoB  do 
à  3oo  mètres  à  TE.-M.-Ê. d'Adolphe,  offre  une  dis-g[«  < 
position  plus  compliquée  :  ici  ce  sont  encore  des 
couches  calcaires  imprégnées  de  cuivre  pyriteux  et 
de  cobalt  gris;  mais  la  zone  exploitée  a  la  forme 
d'une  lentille  allongée,  cylindroïde,  ou  d'une  co- 
lonne aplatie,  large  de  3o  à  35  mètres  et  épaisse  de 
6^7  mètres  ;  Taxe  de  cette  colonne  est  situé  dans 
le  plan  de  stratification  des  couches  calcaires,  qui 
est  ici  dirigé  de  l'E.  la''  N.  à  TO.  12''  S.,  avec  forte 
Tome  XV,  1849.  aa 
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iaclinaisonau  Nord  ;  mais  cet  axe  est  disposé  obli- 
quement, il  plonge  vers  VEst  de  quantités  va- 
riables :  son  inclinaisou  est  d'abord  de  aS"*  jusqu'à 
une  pipofondeur  de  60  mètres,  puis  elle  devient 
presque  nulle  sur  une  étendue  en  longueur  de 
80  mètres  9  et  ensuite  elle  augmente  peu  à  peu 
jusqu'à  35*(P/./A^,7î^  16  )5  ce  gite  pc^sède  dow 
une  allure  qui  lui  est  propre  et  ne  peut  être 
considéré  comme  une  couche  calcaire  uniforme- 
,  ment  imprégnée  de  minerai  dans  toute  son  éten- 
due; il  parait  s'enfoncer  avec  la  masse  calcaire  en 
dessous  du  granité  qui  affleure  près  de  l'entrée  de 
la  mine. 
Le  granité  est     Ici ,  comme  à  Skutterud  en  Norwège  ^  le  gra- 

SéSoT"  ^  *"*"  ^'^6  paraît  dépourvu  de  minerais;  s'il  en  renferme, 
ce  sont  seulement  des  traces;  il  n'a  produit  d'autre 
effet  que  de  déranger  la  stratification  des  coocbes 
ei  de  les  interrompre.  Auprès  de  la  mine  de  Bea- 
cheska,  il  y  a  quelques  rognons  cobaltifères  sur 
lesquels  on  n'a  eneore  fait  que  des  travaux  ^u 
importants. 
AModitioDda     La  proportion  de  la  pyrite  de  cuivre  et  du  co* 

e^dtTeofiUgrSt!  ^^^  gi*^^  varie  d'une  mine  à  l'autre  ^  cepeadaoi  il 
y  a  partout  beaucoup  plus  de  minorai  de  cfû  vf  eqae 
de  minerai  de  cobalt.  Ces  deux  subaUQoes  90at 
s^uB  forme  de  grains  dissé^ninés  dans  La  rodie  «t 
mélangés  ensemble^  de  façkm  qu'il  serait  ÛBipos- 
siUe  de  ks  séparer  par  un  tiriage  à  la  naain  ;  la  se* 
paratioD  s'efiectue  par  le  lavage  sur  des  tables  à 
secousse,  qui  euk  le  bocardage.  Comme  le  cobalt 
gna  a  une  dmsicé  de  6,298,  tandia  que  oelk  dé 
la  pyrite  cuivreuse  est  égale  à  4»  1 69,  le  cobalt  grîa 
realA  à  la  iéte  des  tables  et  la  pyrite  est  eotrainée 
vers  la  partie  inférieure.  Une  portion  du  c^iall 
gris  est  ebiemie  k  l'eut  de  cnaUK;  If.  Svauberg 
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a  observé  que  souvent  les  cristaux  qui  sont  enchâs- 
sés dans  le  calcaire  contiennent  à  l'intérieur  un 
nojau  de  cobalt  arsenical  ;  souvent  aussi  ils  ren- 
ferment de  la  pyrite  cuivreuse,  ou  inversement 
on  rencontre  des  cristanx  de  cobalt  gris  entonvés 
de  cuivre  pyriteux.  A  Tunaberg,  de  même  qu'à 
âkuttermi ,  le  cobalt  gris  présente  la  plupart  des 
formes  du  système  régulier,  ainsi  il  se  montre  en 
cnbe,  eiv  cubo-oetaèdre  et  eubo-dodéoaèdre,  en  oo^ 
laèdre  »  en  dodécaî^dre  pentagonal  et  en  icosaèdre. 

La  blende  et  la  galène  accompagnent  habituel*     Minéraux 
lement  les  minerais  de  cuivre  et  de  cobalt,  mais    *<^««»«^*'^«* 
dles  sont  en  petite  quantité;  on  trouve  aussi  , 
comme  su  bsta  nces  accessoi  res^  des  cui  vres  panaché 
et  sulfuré,  du  bismuth  natif,  du  cuivre  carbonate 
vert  et  du  cobalt  arséniaté. 

Outre  les  trois  sous-e8pècesd'am|Aibole ,  Thorn- 
blende,  Tactinote  et  la  trémoHte ,  j'ai  encore  ob* 
serve  àTnnaberg  de  beaux  cristaux  de  tourmaline 
âoire,  accofnpagnée  de  quarts,  de  grenats  jaunes 
dodécaédrtques  et  de  spath  calcaire  ;  de  l'ampho- 
délite  grise  et  d'un  gris-violacé ,  en  masses  impar- 
fiiitement  lameUeuses;  des  prismes  de  dichroïte 
bleuâtre  enchâssés  au  milieu  du  micaschiste,  de  la 
parantbine  verte,  du  pyrotène  en  masse,  d'im  vert- 
noirâtre  ;  il  y  a  encore  ici  du  graphite  comtlie  k 
kutterûd  et  è  Suannti. 

Les  mines  d'HSkansboda,  ^tnées  datis  la  pa«  Mioei  de  cui- 
roisee  de  Ramsberg,  en  Westmanie,  l'^^^'^J^'ï^y»^^*.^*^ 
un  peu  à  celles  de  Tunëbcrg  ;  elles  se  trouvent 
aussi  dans  des  couches  calcaires  enclavées  aU  jui*- 
lieu  du  gneiss,  et  contenant  à  l'étleit  de  dissémi- 
nation du  cobalt  gris  et  une  quantité  beaucoup 
pins  grande  de  cuivre  pyriteux.  Les  grains  de 
cobalt  gris  ont  des  formes  diverses;  ^  ciîMau 
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cubiques  sont  regardés  comme  les  plus  purs  »  et 
sont  souvent  disséminés  dans  une  masse  de  fer 
oxydulé  grenu  ;  les  cristaux  octaédriqueK  sont  mé- 
langés de  mispickel.  On  trouve ,  eu  outre,  avec 
le  minerai  de  cobalt ,  de  la  pyrite  jaune  et  magné- 
tique. 

On  voit,  en  résumé ,  que  les  mines  de  cuivre 
et  de  cobalt  présentent  des  caractères  fort  analo- 
gues; ce  sont  habituellement  des  Êihlbandes  ou 
(les  couches  de  micaschiste,  de  quartz  micacé  et 
de  calcaire,  imprégna  de  pyrite  cuivreuse  et  de 
cobalt  gris  :  il  n'est  pas  un  seul  gltc  de  cobalt  qui 
ne  soit  cuprifère,  et  le  cobalt  gris  se  montre 
comme  substance  accessoire  dans  beaucoup  de 
mines  de  cuivre. 
Rmiédacalm  Le  cuivre  panaché  et  le  cuivre  sulfuré  sont  des 
gniMiScaB  ''•'sQljgtgncesassezcommunesdansIesgUescuprifères, 
et  ils  se  trouvent  parfois  en  quantités  assez  abon- 
dantes pour  former  des  minerais  :  au  contraire,  le 
cuivregris  est  une  substance  rare  en  Scandinavie;  on 
ne  Ta  encore  signalé  quedans  troisou  quatre  loca- 
lités. Ainsi  dans  les  mines  de  cobalt  de  la  vallée 
de  Snarum  en  Norwège  on  trouve  accidentelle- 
ment du  sulfarséniure  de  cuivre,  et  Ton  a  signalé 
du  cuivre  gris  antimonifère  dans  les  mines  d'or 
d'Eidsvold  en  Norwège,  et  dans  une  mine  de  plomb 
argentifère  de  la  paroisse  de  Gry  thy  tte  en  Suède. 
Il  est  remarquable  que  dans  les  mines  où  le  cobalt 
et  une  partie  du  fer  sont  à  l'état  de  sulfarséniure , 
le  cuivre  se  trouve  constamment  h  Tétnt  de  sul- 
fure. Dans  tous  ces  gites,  il  y  a  une  assez  grande 
quantité  de  sulfure  de  fer;  dans  de  telles  condi- 
tioUis  Farsenic  avait  plus  de  tendance  à  entrer  en 
combinaison  avec  le  cobalt  et  avec  le  fer  qu'avec 
l«  cuivre;  et  alors  ce  dernier  métal ,  uni  au  soufre» 
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sest  combiné  avec  la  portion  de  solftire  de  fer 
qui  ne  renfermait  pas  d  arsenic. 

Le  sélénium  se  trouve  quelquefois  associé  aux 
minerais  de  cuivre;  nous  avons  déjà  vu  que  la  ga* 
lène  argentifère  deFalun  en  renferme  une  petite 
quantité.  Dans  l'ancienne  mine  de  Skrickerum  ^ 

Paroisse  de  Tryserum ,  en  Sraâlànde ,  a  été  trouvé 
eukaïrite  ou  séléniure  double  d'ai^ent  et  de 
cuivre  (  aCuSe+AgSe' ),  minéral  dans  lequel 
M.  Berzélius  a  découvert  le  sélénium;  on  a  aussi 
rencontré  dans  les  mêmes  mines  le  cuivre  sélénié 
CuSe,  accompagné  d'urane  oxydé  hydraté  et  de 
spath  calcaire;  il  y  avait  aussi  de  l'anthracite.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  faire  observer  que  les 
substances  sélénifères  trouvées  à  Skrickerum  n'é- 
taient que  des  raretés;  le  minerai  ordinaire  était, 
comme  dans  les  autres  gîtes ,  du  cuivre  pyriteux 
avec  un  peu  de  cuivre  panaché. 

£d  Allemagne,  les  minerais  de  cobalt  sont 
habituellement  accompagnés  d'arséniure  ou  de 
sulfarséniure  de  nickel;  mais  il  en  est  autrement 
en  Scandinavie,  le  gîte  cobaltifère  de  Loos  est  le 
seul  où  Ton  ait  trouvé  du  nickel  gris  ou  sul  farsénié , 
ei  encore  comme  rareté.  On  a  rencontré  du  nickel 
arsenical  dans  plusieurs  mines  de  fer  de  la  Nor- 
w^eméridionale ;  ainsi  à  Nôdebro,  près  d'Aren- 
dal,  et  dans  une  ancienne  mine  de  la  côte  orien- 
tale de  l'île  Langô,  près  de  Kragerôe:  dans  les 
mines  de  fer  de  Nordmarck,  en  Wermlandîe,  on 
a  trouvé  du  nickel  oxydé. 

Le  nickel  ne  manque  pas  tout  à  fait  dans  le 
JWora  de  1  Europe,  et  quelquefois  il  se  présente  de  fier  •!  de  m 
dans  un  état  de  combinaison  différent  de  sa  ma-**^* 
DÎère  d'être  habituelle;  ainsi  à   Espedalen,  dans 
Je  Guldbrandrfdal ,  f-n  Norwège ,  on  trouve  une 
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pyriie  remprqoable  qui,  d après  un  r^o^igo^ 
ment  que  je  tiens  dtè  M.  Schfierer,  ^  compose  de 
$  Atomas  de  pyrito  de  fer  magnétique  (  FeS'4- 
6Fe$)  et  i  atonie  de  sulfure  de  nickel  (NiS;; 
elle  renferme  environ  32  p.  ipo  de  nickel*  Ce 
mioiBi^^  f  qw  A  Taspect  d'une  pyrite  de  fer  magné- 
tique ,  est  ^ccoriîppgné  de  pyrite  curfreuse,  et  se 
trouve  dans  la  norite  d'Elspédalen  9  rodie  cristal- 
line d'origine  plutonique ,  qui  est  ici  tout  à  fait 
analogue  à  la  syénitenyperstbénique;  car  elle  eàL 
formée  de  labrador  et  d  bypersthene, 

Pyrite  copro-  A  Kleva,  près  d'Oedelfors,  en  Smalande,  il  y 
i^i^rère  iie^  ^^  aubstance  nickèli^re  asseai  abondante  pour 
être  exploitée;  cest  aussi  uqe  pyrite  dans  la** 
quelle  pe  trouvent  réunis  de  1^  pyrite  de  fer 
ordinaire,  de  la  pyrite  de  cuivre  et  du  sulfura 
de  niekel.  Cette  substance  contient  seulemeut  3 
à  3  p.  100  de  nickel  0t  4  ^  5  p«  100  de  cuivre; 
dans  le  traitement  métallurgique  de  cette  sub- 
stance, on  éprouve  beaucoup  de  difl^ultés  à  éli* 
miner  le  fer.  Les  essaie  que  Ion  a  faits  en  Suède 
pour  cet  objet,  n'ont  en  qu'un  succès  imparfait  : 
le  principe  du  traitement  que  l'on  emploie  consiste 
k  taire  pubir  à  la  pyrite  plusieurs  grillages  alter- 
nant avec  des  fondes,  de  manière  à  faire  passer  le 
fer  dans  les  scories,  le  cuivre  et  le  nickel  se  con- 
centrant Avec  du  soufre  et  formant  une  matte. 
Le  biamutb  ne  forme  point,  en  Scandinavie, 

AMocbtiondac]^  ipÎDerai  proprement  dit:  mais,  comme  nous 

biimuth  aux  mi- |f  -i    '^    .  i  i      •  » 

neratodc  cuirrelâvons  VU,  Il  se  trouve  qans  plusieurs  mmes  à 

eidecobaiL      f^t^j  natif,  et  plus  ordinairement  à  l'état  de  sul- 

fure.  Il  est  en  général  associé  aux  minerais  de 

cuivre  et  de  cobalt;  on  le  rencontre  aussi  parfois 

dans  des  mîpeë  de  fer. 
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L^orane  fwraU  n'exister  qu'excepÉioiii.ellefiient  umhnux 
«iScwi dinavie;  os  trouve  de  VurtM  oxydé  hy«-  urauirèrei. 
draCédanaunedes  rainer  de  caivre  de^^romMecen, 
daaa  U  Sœterdal  (Korvèf^  méridionale).  Il  pro- 
vient de  la  décomposition  d'un  minéral  m^ 
M.  Sckeeref  regarde  (i)  comme  étant  semblable 
à  rurano-tantale  deli.  G.  Rose,  o'eBt*4«dire comme  i 

consietant  en  une  combinaison  d*acide  taatalique, 
d'oxyde  d'urane  et  d'oxyde  de  manganèse.  Nous 
awns  vu  qu'il  j  a  aussi  âe  Turane  oxydé  hydraté 
h  la  mine  de  cuivre  de  Skrickerum  en  Smâlande; 
enfin  j'ajouterai  qu'à  Tammela^  en  Finlande,  il  y  a, 
d'après  M.  Nordenskiôld,  de  ryttro-tantaleurani- 
ftre,  comme  à  Ytterby  et  à  Finbo  en  Suède. 

Mines  de  plomb  et  d^ argent. 

Dana  toutes  les  mines  d'argent  que  l'on  connaît 
en  Suède,  la  matière  qui  fait  l'objet  de  l'exploita- 
tion est  de  la  galène  argentifère;  les  minéraux 
d'arg^it  proprement  dits  ne  sont  que  des  raretés; 
d'un  autre  côté,  toutes  les  galènes  que  l'on  exploite 
sont  notablement  argentifères,  etparinice,  toutes 
les  exploitations  de  plomb  fournissent  de  l'argent 

Les  mines  d'où  proviennent  ces  divecs  raàaux  ,     .^   ,  . 
,  1»     '^       Il     1    I  «  Ls  giMOieni  de 

présentent,  par  1  ensemble  de  leurs  caractères,  une  la  gjèoe  argen- 

assez  grande  analogie  avec  celles  de  cuivre  et  de^^^JJ,^}^ 

cobalt  :  ce  sont  aussi  généralement  des  gitas  en  minerait  de  eoi- 

fahtbandes,  c'est^ii^ire  des  couches  de  sohiste  mi-  ^  *^  ^  *^***''' 

cacé  ou  de  calcaire  imprégnées  de  galène  et  d'auties 

sulfbres  métalliques;  à  Falun,  par  exemple,  les 

mêmes  roches  contiennent  du  cuivre  pyriteux  et 

du  minerai  de  plomb  argentifère  qui  est  exploité. 

■  I  I  ■  I  I  I      n  n        1 1 1  II 

(1)  Beilrige  for  Kentniss  Norwegisciier  Mineraliefi , 
p.  S99. 
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Il  est  d'ailleurs  bien  peu  de  mines  de  cuivre  où 

Ton  ne  rencontre  de  la  galène  comme  substance 

accessoire,  de  même  que  le  cuivre  pyriteux  se 

montre  accidentellement  dans  toutes  les  arines  de 

jpkmb  argentifère. 

ConnezioD         Cependant,  comme  on  peut  en  juger  à  Tinspec- 

J,^™*"^^jJjtion  du  tableau  joint  à  ce  mémoire,  les  minerais 

roclieicaicaire8.de  plomb  de  la  Suède  se  rencontrent  plus  fré* 

quemment  que  ceux  de  cuivre  dans  des  couches 

calcaires.  Je  ferai  d  ailleurs  observer  qu'en  Espa- 

5 ne,  en  Sibérie,  en  Pologne,  en  diverses  parties 
e  l'Allemagne  et  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  les 
gites  de  galène  interposés  dans  des  dépôts  stratifiés 
se  rencontrent  habituellement  dans  dies  roches  cal- 
caires; ce  caractèi-e  d'association  parait  donc  être 
général. 

Il  y  a  en  Suède  un  nombre  fort  considérable 
d'anciennes  mines  de  plomb  et  argent;  mais  la 
plupart  n'ont  été  l'objet  qne  de  travaux  peu  im- 
portants et  peu  profonds,  soit  que  tes  gites  fussent 
trop  pauvres,  soit  que  le  minerai  fut  concentré 

Êrincipalement  dans  les  parties  voisines  de  la  sur- 
ice. 
^^^H  ^^^^     Il  n'existe  aujourd'hui  que  cinq  exploitations 
lement"  eiptoi- r^Kèrement  en  activité:  celles  de  Faluuet  de 
tém.  LofSsen  Dalécarlie,  cellesde  Sala,  Guldmedshy  ttan 

et  Hellefors  en  We^manie.  J'ai  déjà  décrit  Falun; 
la  galène  de  LofSs  se  trouve  dans  des  couches  cal**- 
caires  alternant  avec  du  quartz  micacé.  Dans  la 
paroisse  de  Stora  Tuna,  en  Dalécarlie,  il  existe 
six  ou  sept  fahlbendes  de  galène  argentifère,  de 
blende  et  de  pyrite  cuivreuse  qui  ont  été  exploi- 
tées anciennement;  les  unes  sont  des  couches  cal- 
caires, les  autres  sont  des  couches  de  micaschiste. 
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A  Hellefors,  la  galènp,  tantôt  k  grains  fins  *^^!n*,î*!!!î?7 
tantôt  fibreuse,  imprègne  de^  couches  de  sohisietaD." 
argileux  dit  primitif  (c'est»à-dire  sans  fossiles  et 
faiiant  partie  de  la  formation  gneissique)  et  aussi 
des  couches  de  schiste  siliceux.  La  galène  de 
Guldmedshyttan  est  dans  du  calcaire  doloœitique 
aocontpagné  de  gneiss;  de  même  la  roche  galéni- 
Rre  de  Sala  et  de  beaucoup  d'autres  mines  est  du 
calcahre  dolomitique  en  bancs  subordonnés  au 
gneiss. 

Les  ffttes  de  plomb  et  argent  de  Sala ,  les  p'"**  ?î|î^^5Î2Î5 
riches  de  la  Suède,  se  trouvent  sur  des  collines  de  Sala, 
très-basses,  au  milieu  d'une  plaine  de  sable  et  de 
ffraviers  qui  a  été  en  grande  partie  nivelée  par  le 
dépôt  diluvien.  Ils  sont  renfermés  dans  une  lentille 
calcaire  située  a  l'Ouest  de  la  ville  de  Sala  et  al« 
longée  du  S.-S.-O.  au  N.-N.-E.,  sur  une  étendue 
d'environ  i  myriamètre  :  cette  lentille  présente 
sa  plus  grande  épaisseur  (3.ooo  mètres)  dans  la 
région  où  se  trouvent  les  mines  actuelles.  Du  côté 
de  l'Ouest  et  du  Nord,  elle  est  bordée  par  une  va* 
riétédegneissamphibolique  qui  est  chargée  d'oxyde 
de  fer  et  qui  a  été  exploitée  sur  divers  points 
comme  minerai  de  fer  près  de  la  ligne  de  contact 
des  deux  roches.  Souvent  aussi ,  le  long  de  cette 
ligne,  le  calcaire  est  siliceux  ou  mélangé  de  feld- 
spath compacte,  et  l'on  y  remarque  des  bancs  de 
pétrosilex  nommé  hâUeJUnta  en  Suède. 

Du  côté  oriental ,  le  calcaire  est  limité  par  du 
granité;  mais  près  de  la  ville  de  Sala,  on  renoarque 
entre  ces  deux  roches  des  couches  de  sdiiste  tal- 

aueux  passant  au  schiste  stéatiteux  verdàtre  et 
'un  vert-jauuàtre,  onctueux  au  toucher  et  trans- 
lucide; ce  schiste  court  au  N.-O.  et  plonge  de  80"* 
au  N.-E.  Quant  à  la  direction  des  couches  caU 
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eaires^  elle  varie  du  N.-E.  «ù  N .-N.^.t  9|  à  leur 
contact  avec  les  schistes  cristal  liii^y  elles  sont  •tni'* 
tifiées  de  la  même  manière  que  ces  sckiatefi* 

Le  calcaire  de  Sala  est  une  roche  essenlielleoieiit 
métallifère,  car  il  s'y  trouve  uu  grand  nombre  de 
gites  de  galène  argentifère  et  quelaues^ups   do 
cuivre  pyriteux.  Les  principaux  gite^  forment  ime 
bande  clirigce  N.-S.  et  située  à  2  kilomètres  fc 
rOuest  de  Sala.  U  y  a  quelques  gites^  mais  peu  im-> 
portants,  sur  une  branche  de  la  même  ma3secal* 
Caire  qui  s'étend  au  N.~E.  de  la  ville.  Je  ferai  ob- 
server que  les  gites  de  galène  argentifère  sembl^ol 
s'être  concentrés  dans  la  masse  calcaire  de  Salo  } 
quelle   qu'en  soit  la  cause,  le  dépôt  du  sulfure 
plombo-argentifère  s'est  fait  dans  cette  oiaase  plu^ 
tôt  que  dans  les  roches  environnantes,  car  c'est  k 
peine  si  l'on  a  trouvé  de  la  galène  en  un  ou  deux 
points  dans  les  schistes  cristallins  situés  auprès. 
Cêlcsire  métal-     Le  calcaire  de  Sala  offre  une  alternance  de  cou- 
ches grenues  et  saccharoïdes  avec  des  couches  la«* 
raelleuses  ;  celleM^i  sont  habituellement  pures  et 
ne  renferment  pas  de  substances  étrangères;  elles 
sont  aussi  dépourvues  de  minerais.  Le  calcaire  mé^ 
tallifère  est  généralement  à  petits  grains,  et  d'après 
les  essais  que  j'ai   faits,   il  contient  un  peu  de 
magnésie  :  il  est  très-souvent  mélangé  de  cbio«- 
rite ,  de  talc,  de  mica ,  d'amphibole  ou  de  serpeu* 
tine;  tantôt  ces  substances  sont  disséminées  cà  et 
là ,  tantôt  elles  sont  groupées  par  nids.  On  trouve 
encore  ici  des  noyaux  de  la  même  matière  d'uq 
brun-jaunàtre ,  d'un  aspect  serpentineux ,  à  édat 
gras  et  à  oassure  inégale,  que  nous  avons  obser- 
vée dans  les  calcaires  de  Falun  et  de  Tunaberg; 
elle  est  habituellement  compacte,  mais  souvent 
nti  milieu  de  la  pàt«  on  remarque  de  petite  ieuiU 


lifère  <ie  Sala. 
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Uhb  crîttallÎBS  de  aitca ,  de  Ule  ou  bieii  des  la- 
mdles  d  amphibole. 

Le  minerai  de  Sala  ne  se  trouve  point  dans  de    ConceotraiioD 
véritables  filous,  comme  Font  écrit  divers  savants:  ^Jt  ^^ctrutnet 
à  la  vérité  il  parait  être  oonoentré  dans  des  bau-  bandef. 
des  particulières  ;  mais  ces  bandes  ne  soot  point 
limitées  par  des  plans  parallèles ,  leur  contour  est 
très^vaguement  mapqué  et  leur  épaisseur  varie  de 
cpielqoes  centimètres  à  plusieurs  mètres.  Elles  pré- 
sentant des  fissures  ii4l^ulières,  étroites,  peu  éten- 
dues en  longueur  ;  la  roche  environnante  a  été 
disloquée,  car  elle  se  montre  fréquemment  à  Tétat 
d'un  calcaire  bréchifbrme,  à  ciment  de  galène  et 
accompagné  de  veines  de  spath  calcaire  (PL  F, 

On  connaît  plusieurs  groupes  de  fissures  o|i 
bandes  métallifères,  dirigées  à  peu  près  parallèle- 
mententreleN.etleN.-N.-O.,  et  presque  verticales: 
elles  sont  très- rapprochées  et  souvent  fort  diffici* 
les  à  distinguer  ;  aussi  leur  nombre  est  mal  déter- 
miné, on  en  compte  8  à  lo  qui  embrassent  une 
étendue  en  largeur  d'une  centaine  de  mètres.  La 
galène  ne  fait  pas  exclusivement  partie  de  ces 
bandes,  elle  se  trouve  aussi  en  plus  ou  moins 

Srande  abondance  dans  le  calcaire  qui  les  sépare; 
e  façon  que  l'on  exploite  habituellement  presque 
toute  la  roche.  La  bande  centrale,  la  plus  riche  et 
la  plus  importante,  est  aussi  la  plus  nettement  ca- 
ractérisée, elle  est  connue  sur  une  étendue  en  lon- 
gueur d'environ  800  mètres;  les  autres  bandes 
nontéténettenieUtobservéesqu'aupuitsDrotining 
(puits  de  la  Reine);  on  n  a  pu  déterminer  leur  pro- 
longement vers  îes  autres  puits. 

La  concentration  du   minerai  ne  dépend  pas    Skôiar  j\\. 
seulement  de  la  disposition  de  ce.H  bandes,  elICeoni^îrittonSe 

la  galèue. 


Digitized 


byGoogk 


54a  GITES    MÉTALLIPÈRB8    DB    LA    SUÈDC , 

offre  encore  craiitres  conditions  fort  remarquables. 
Il  s'est  produit  un  phénomène  analogue  à  celni 
des  skôlar  de  Falun;  les  couches  calcaires  sont  di- 
visées par  des  veines  de  talc,  de  chtorite  et  de 
stéatite,  qui  se  rattachent  à  une  bdnde  ou  veine 
centrale  que  Ton  nomme  storgruveskôl  ou  skôl 
deStorgruva  {PL.  V^  fig.  i8  et  19)  :  celle-ci  est 
dirigée  moyennement  du  N.-N.-O.  au  S.-S.-E.,  h 
peu  près  dans  le  même  sens  oiie  les  bandes  métalli^ 
ftres;  elle  plonge  fortementW Ouest.  Dans  la  partie 
méridionale  sa  direction  se  rapproche  du  N.-S.,  et 
alors  s'en  séparent  du  côté  oriental  sept  veines  ou 
skôlar  particuliers  qu'on  nomme  Bielke,  Shanke- 
born,  Juthyus,  Fhntort^  Ribbing,  Stigarort  et 
Drottning;  leur  pendage  est  vers  TOuest,  vers 
le  Storgruveskôl.  En  même  temps  du  coté  occi- 
dental se  séparent  cinq  autres  skôlar,  ceux  de 
Gyttenborg,  Jand,  Kungsrvmning,  Spelgraf  et 
Jorkel ,  qui  inclinent  tous  vers  le  skôl  central,  c  est- 
à-dire  vers  leNord-Est.  Plus  loin,  à  une  distance 
d'environ  140  mètres  de  son  extrémité  méridio- 
nale, la  veine  dite  Drottning  revient  se  confon- 
dre avec  le  filon  de  Storgruva,  et  un  peu  plus  au 
Nord  les  autres  skôlar  s'y  réunissent  successive- 
ment. Ces  veines,  qui  divisent  la  masse  calcaire 
par  bancs,  ne  possèdent  point  une  continuité  ni 
une  régularité  parfaites,  elles  s'ondulent  et  se 
bifurquent,  changent  fréquemment  de  direction 
et  d'inclinaison  ;  elles  ont  la  forme  de  plaques 
lenticulaires,  ondulées  et  d'épaisseurs  variables: 
comme  les  skôlar  de  Falun,  elles  consistent  prin- 
cipalement en  des  masses  feuilletées,  chlorito-tal- 
queuses  ,  d'un  gris-verdàtre,  renfermant  du  mica, 
de  l'amphibole,  de  Tasbeste,  de  la  stéatite,  de  la 
serpentine ,  du  pétrosilex ,  des  grenats,  du  quartz, 
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de  ]a  chaux  carbonatée  et  de  la  dolomie.  Il  est  à 
noter  que  Ton  trouve  dissëminées  au  milieu  de  la 
roche  calcaire  plusieurs  des  substances  qui  ibnt  par- 
tie des  skôlar,  ainsi  le  mica ,  le  talc^  la  serpentine,  etc. 

hiàfig.  23,  PI  V^  représente  la  disposition  des l>i«i»o»iiion  de  la 
feuillets  de  ulc  et  des  nodules  de  spath  calcaire  Jrlndpiîc?***"** 
disposés  par  bandes  parallèles,  comme  on  lobserve 
fréquemment  dans  le  StorgruveskôL  Cette  veiae- 
centrale  est  la  plus  régulière,  elle  traverse  les  mines 
dans  toute  leur  longueur  presque  parallèlement  à  la 
direction  de  la  masse  calcaire ,  et  on  Ta  même  re- 
connue à  une  assez  grande  distance  au  Nord.  Son 
épaisseur  varie  près  de  la  surface  de  4  ^  30  mètres  ^ 
mais  dans  la  profondeur  elle  diminue  jusqu'à  i  mè- 
tre; c'est  dans  son  voisinage  que  l'on  a  trouvé  les 
principaux  amas  de  minerai  :  aussi  sert-elle  de  guide 
aux  mmeurs.  C'est  à  leur  intersection  avec  cette 
veine  chloriteuse  que  les  bandes  métallifères  sont 
les  plus  riches;  il  y  a  eu  là  concentration  de  la 
galène.  La  bande  galénifère  principale,  qui  s'en- 
fonce verticalement,  se  trouve  d'abord  à  l'Ouest  ou 
au  t<nt  du  skôl  ;  elle  le  rencontre  à  une  profondeur 
d'environ  160  mètres  et  ensuite  elle  passe  à  son 
mur.  C'est  dans  cette  zone,  aux  niveaux  compris 
«itre  i5o  et  900  mètres,  principalement  au  voisi- 
nage du  puits  Drottning,  que  1  on  a  rencontré  les 
massifs  les  plus  riches;  ik  avaient  une  épaisseur 
considérable ,  la  galène  y  était  abondante  et  avait 
une  teneur  en  argent  de  5  à  8 millièmes;  aussi, 
a>mme  le  montre  la  coupe  horizontale  faite  au  ni- 
veau de  190  mètres  {fis.  19),  la  zone  métallifère  a 
été  exploitée  sur  une  largeur  de  60  à  bo.  mètres. 
Au-dessous  de  ce  niveau  il  y  a  appauvrissement 
général  dans  le  sens  de  la  profondeur,  bien  qu'il  y 
ait  encore  des  points  d'ennchisaément,  des  massifs» 
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pluH  OU  moins  vastes,  qui  correspondent  aux  inter^ 
sections  des  veines  métallifères  avec  les  skôlar  si-* 
tuén  à  FEst  du  skôl  principal. 

On  a  observé  en  général  que  les  parties  riches 
en  minerai  correspondent  à  des  régions  où  la 
roche  catcaire  est  poreuse  et  fendillée ,  tandis 
que  les  portions  compactes  et  sans  fissures  sont 
gépéralement  pauvres.  Ainsi  certaines  couches 
calcaires  plus  assurées  que  les  autres  sont  aussi 

C'us  riches  en  minerai,  et  c'est  principalement  à 
tir  intersection  avec  les  bandes  métallifères  que 
la  galèite  se  trouve  concentrée;  mais  on  a  ora 
remarquer  que  les  dépôts  de  sulfures  plombo-ar--* 
gentifères  deviennent  moins  riches  à  mesure  que 
les  points  d'inter^eciioB  qui  en  sont  le  siège  se 
trouvent  k  une  plus  grande  profondeur;  et  Toq 
attribue  cet  appauvrissement  à  ee  que  dans  lu  pro4> 
fondeur  la  roche  calcaire  est  moins  poreuse  et 
mokis  fissurée. 
Paito  Droitniog,  Outrc  le  putts  Drottding  qui  dessert  la  ame 
Chariai  XI  etp^neiplde  (Storgrui^a)  {fig.  i8  et  ao),  il  y  a  deun 
puits  d^extraetion,  celui  de  GhaiiesXi,  situé  à  3oo 
mètres  au  N.-^O  de  Drottning^  et  celui  deTofîge, 
silqé  à  3oo  mètres  au  S.^Ë.  de  Drottinng.  Les  tra« 
vaiN[<li»  puits  Charles  XI  sont  encore  peu  profonds^ 
et  cette  région  est  imparfaiteotent  reconnue;  daos 
les  travaux  du  puits  Tdrâ;e^  on  a  trouvé  d^éfNÔs 
massifs  de  nbneraâ  ^  «nais  la  gaiièfie  y  esl  mélangée 
d^uttegrande  quantité  de  bleofle.  Entre  les  paito 
Toi^  et  DroCtning  se  trouve  un  vaste  effondte-* 
ment  ^  dit  Herr  Hens  Botn ,  prof enant  des  ébow** 
lenvettAs  qu'ont  oocasietuiés  les  anciens  travaux; 
là  étatt,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  le, 
massif  le  |4us  riche  de  Sala. 
'^'^  dtori?^^     IndépendaoMneitt  des  skcMar^  il  «xisie  pliMeun» 
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filoDS  de  Irapp  qui  iraveri^eDt  les  couches  calcaires 
suivant  la  direction  E.-N.-E.  O.-S.-O.  ;  à  leurs 
affleurements  ils  ont  une  épaisseur  de  o'*,5o  à 
o'^f'jo^  mais  ils  s'amincissent  dans  la  profondeur; 
et  là  où  on  les  rencontre  à  Tintérieur  des  mines , 
leur  épaisseur  est  réduite  à  o'^ySO  ou  o'^ySo.  Ils 
sont  plus  anciens  que  les  skôlar,  car  l'un  d'eux 
est  coupé  et  même  rejeté  par  le  skôl  de  Stor- 
gruva;  ils  offrent  donc  les  mêmes  caractères  géo* 
Ibgiques  que  les  filons  de  trapp  de  Falun ,  qui 
sont  aussi  traversés  par  les  skôlar  talqueux.  Leur 
composition  parait  aussi  être  la  même,  ils  sont 
BoirAtres  ou  d'un  noir^verdàtre ,  à  grains  fins  ou 
tout  k  fiiit  compactes;  souvent  ils  se  divisent  en 
prismes  quadnmgulaires  dont  l'axe  est  perpendi- 
culaire aux  parois  du  filon.  Ils  paraissent  Ibrniés 
en  ^majeure  partie  d'amphibole ,  et  telle  est  en  gé- 
néral la  composition  des  roches  que  Ton  a  dési- 
gnées sous  le  nom  de  trapp  en  Scandinavie. 

Le  minerai  principal  cfe  Sala  est  de  la  galène  Teneur  en  «r- 
d'un  aspect  variable;  tantôt  elle  est  à  grandes  |a-6«n*«'«'*8«**nf- 
mes,  tantôt  à  facettes  moyennes,  tantôt  k  grains 
fins,  ou  même  presque  compacte.  La  teneur  en  ar- 
gent varie  de5  loths  jusqu'à  4olothsau  quintal, 
c'est-à-diredeo,ooi5oà  0,0  i25o.  Actuellement  la 

{>rucluction  en  plomb  (  y  compris  le  plomb  de  la 
itharge)  est  de  43o.ooo  kilogrammes,  et  la  pro- 
duction en  argent  est  de  3.667  marcs  ou  749  kilo- 
grammes, ce  qui  donne  erftre  le  plomb  et  l'ar- 
gent le  rapport  de  1  : 0,0 1720,  et  de  là  résulterait 
pour  la  galène  une  teneur  de  0,01480;  mais  il  faut 
observerquela  galène  est  souvent  accompagnée  de 
sulfure  de  ou  sulfantimoniure  plombo-argentifère 
(vi^eissgiiltigerz)  qui  renferme  plusieurs  centièmes 
d'ai^ent,  et  c'est  ce  qui  fait  paraître  si  élevée  la 
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teneur  moyeune  en  argent  du  sulfure  de  plomb. 
VtrittioDf  de  Les  variations  de  richesse  de  la  galène  de  Sala 
JéM?e*Sato  ^**°^  paraissent  pas  être  assujetties  à  une  loi,  comme 
cela  a  lieu  à  Falun,  car  dans  une  même  bande 
métallifère  on  voit  cette  richesse  augmenter  et  di- 
minuer alternativement  sans  aucune  règle.  D'ail- 
leurs Taspect  de  la  galène  n  est  point  ici  un  indice 
de  sa  teneur  en  argent ,  et  la  règle  d'après  laquelle 
la  galène  à  petites  facettes  est  plus  riche  que  celle 
k  grandes  facettes  se  trouverait  ici  bien  souvent 
en  défaut,  car  il  y  a  beaucoup  d'échantillons  de 

§  alêne  à  très-gros  grains  d'une  teneur  élevée,  tao- 
is  que  d'autres  à  grains  fins  sont  beaucoup  moins 
riches,  comme  le  prouve  le  tableau  ci-joint,  qu'à 
bien  voulu  me  communiquer  le  i>ergraeister 
Sewen. 
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Titres  de  divers  échantillons  de  galène  pris  dans  les  mines 
de  Sala  à  des  profondeurs  déterminées. 


m 

|8 

TBNBDB  M 

•n 

arteot. 

loUiap«r 
qalnul. 

VINBBAI. 

•a 
plomb. 

Mme  par 
qotntal. 

LOTHt 

d'arreal 

par 

quiaul 

d«  ffalèn* 

pare. 

A«MOT  BB  LA  0  A  Lins. 

n 

5,8 

33,5 

14.8 

A  petits  grains. 

39 

11,4 

42,5 

25,0 

A  ffrains  fins ,  mélangés  de  petites 
facettes. 

48 

19,8 

51,5 

29,7 

Id. 

5T 

37,6 

69,0 

46,8 

A  gros  grains  distincts. 

71 

10,1 

•56,5 

15,3 

Id. 

W. 

IM 

65«0 

19,3 

A  gros  grains. 

86 

8,6 

61,0 

12,1 

Id. 

92 

10,2 

54,5 

16,0 

Mélanee  de  grains  et  de  grandes 
écaiîles. 

95 

6,4 

4t,S 

13,2 

Grenue  et  mélangée  de  gangae. 

Id, 

13,2 

73,0 

15.5 

A  grandes  facettes. 

96 

8,t 

52,5 

13,2 

A  grains  fins  et  à  petites  écailles. 

M. 

23,9 

75,5 

27,2 

A  grandes  facettes. 

101 

22,2 

74,5 

25,6 

Mélange  d'écaillés   et  de   parties 
schisteoses. 

Id, 

10,6 

62,0 

14,7 

A  longues  faces  radiées. 

101 

^,i 

77,5 

7.8 

A  très-gros  grains. 

104 

6,6 

51,5 

11,0 

A  gros  grains. 

lit 

15,2 

69,5 

18,8 

Id. 

113 

13,4 

61,5 

18,7 

A  grains  Irés-Ens. 

Id. 

6,2 

72,0 

î»4 

A  gros  grains. 

115 

25.4 

74,5 

29,3 

Id.                                             ' 

127 

"^  . 

71,5 

20.4 

A  petits  graios. 

198 

10,8 

25,5 

36,4 

A  facettes  chatoyantes. 

141 

«,« 

20,5 

27,6 

A  peUis  grains,  mélangés  de  py- 
roxéne  saliie. 

144 

21,2 

71,0 

25,6 

A  gros  crisuax. 

Id. 

15,6 

61,0 

21,9 

A  srains  fins  mélangés  de  grandes 
lames. 

1S7 

22,8 

69,5 

28,2 

A  gros  crisuax. 

Tome   XF,    1849. 
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LttmiMriitde     lot  galèae  cubiquft  est  .HOiivent  «ccompagnée  c}« 
vîneicombiM^  compactes  ou  fibreuses  qui  renferment  des 


de  taiftare  proportions  diverses  de  sulfure  d'antimoina  et  da 
•ÏÏft!w£iSoiiib!l»"l'"''ede  plomb;  il  y  a  nusjsi  de  Fanlimoine  iul- 
furé  pur,   lamelleux ,  diapoaé  en   fajsceauY*  Oq 
trouve  à  Sala  plusieurs  combinait»OD8  définies  de 
«ulfure  de  plomb  et  de  sulfure  d'antimoîpe,  oarmi 
lesquelles  je  signalerai  1^  boulapgérite  (3Pp3  + 
Sb'S*),  la  jamesonite  (3PbS  +  aSb'S'),  et  una 
? ariélé  de  jamesonite  ou  de  weissgiiltigers  Qonte-> 
pant  2,5  p,  q/o  d'argept.  Qw  difiéreotes  espèces 
,#ont  souvent  mélangées  entre  eljes  ou  pv^c  de  IVnt 
(imoine  sulfuré ,  mais  le  sulf^intimopipr^ qqelpq 
rencontre  le  plus  fréquemment,  c'est  la  géokro-» 
pite   jSPbS-KSb^S'.  As'S')},  substance   com- 
pcte  et  d'un  gris  d'sicifir,  ou  gris  de  plomb. 
Blende trgenii-     Âvec  la  galène  00  trouve  presque  loujoqra  de 
^f^S'wf^ïa  blende  noire  et  brupe,  plus  sqqvept  à  petites 
doié.  quà  grandes  lames;  elle  est  i^rgeptifère,  mais 

|)eaucoup  moins  que  la  galène.  Je  tieps  de  M.  le 
bergmeister  Sewen,  que  plusieurs  échantillons  de 
blende  essayés  h  Sala  contiennent  de  o,oooi  5  à 
0,opo2O(tVgeQt.Il  y  d  ici  de  la  pyrite  de  fi^r  jaupe 
et  magnétique,  P)ais  pa^  en  grpnde  abppdunce, 
du  mispickel  en  beaux  cristaux  octaédriques,  de  ia 
pyrite  de  cuivre  et  du  fer  pxydulé. 
Rareté  det miné-  Les  minéraux  d'arsent ,  propremept  dit|,  ne 
>•-« d'ergeni.  manquent  pas  tout  à  fait,  mais  ils  sont  rare^;  on 
a  trouvé  accidentellement  de  l'argent  qatif  ep  pel- 
licules ,  de  l'argent  antimonié  grenu,  pciais  pas  de 
chlorure,  de  sulfure,  ni  de  sulfnutimQniure  d'ar- 

Sent.  On  cite  eaoore  comme  de  trèsrgrapde»  r^r«tés 
e  rantioioîiie  natif,  de  l'apialgame  d'argent  et 
4u  cinabre. 
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Le  mica,  létale»  la  chlorite,  Vampliibole  aeti-  6roap#rorm4# 

note  et  la  serpentine  sont  des  substances  fort  abon-^fil.S?  ^^!^ 
I  t       *  1-1  »  11       /»  ineitlllqaes  el  ai- 

dantes; oest  autour  des  nids  qu  elles  forment  etveniiiicatef. 

dans  les  portions  où  le  calcaire  en  est  mélangé 
que  s*est  principalement  déposée  la  galène,  affec- 
tant des  dispositions  très-diverses;  ainsi  la  figure  ^3, 
PL  f^i-représente  une  auréolede  blende  et  de  galène 
entourant  une  masse  radiée  d'actinote.  Ou  bien 
il  y  a  de  très-grands  feuillets  de  mica  gris  groupés 
en  forme  de  rosace,  au  milieu  et  autour  oesquels 
se  sont  déposés  du  spath  calcaire»  de  la  galène,  et 
de  la  blende  {Jtg.  ^SJ  ;  quelquefois  on  observe  des 
zones  concentriques  formées  d'amphibole,  de  mica, 
de  sulfures  métalliques  et  de  chaux  carbonatée.  J'ai 
souvent  aussi  remarqué  à  l'intérieur  des  nodules 
compactes  que  j'ai  déjà  mentionnés  comme  ayant 
un  aspect  serpeniineuz ,  une  partie  centrale  for- 
mée de  pyrite  de  fer,  de  galène  ou  de  blende. 
Enfin  on  voit  parfois  du  calcaire  grenu ,  d'un  vert 
clair,  mélangé  ou  non  de  silicates,  former  des 
rognons  ondulés  et  recourbés  qui  sont  enveloppés 
de  ffalène;  *leur  structure  est  cristalline,  grenue 
ou  ïamelleuse« 

Ici  j'ai  observé,  comme  k  Falun,  des  mélanges  MétangelDiims 
intimes  de  galène  et  de  blende  avec  des  lames  fi*4'^te^^eciM 
breuses  d'actinote  et  de  trémoKte;  il  y  a  de  sin-Mifores. 
gulières  associations  d'antimoine  sulfuré, de  salène 
nbreuse  ou  de  plomb  sulfantimonié  et  d'asbeste; 
on  voit  ces  trois  minéraux  présenter  dei  formes 
analogues ,  mais  les  deux  premiers  conservent  des 
traces  Jes clivages  qui  leur  sont  propres  ;  j'ai  même 
remarqué  des  nbres  qui ,  dans  une  portion  de  leur 
longueur,  sont  à  l'état  d'antimoine  sulfuré,  et 
d^oa  Tautre  portion  à  l'état  d'asbeste. 
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CrhjUof  dew^  Le  pyroxène  malacolite  ou  salite ,  ainsi  appelé 
d«MiagaJ(to!k  <iu  nom  des  mines  de  Sala^  se  trouve  tantôt  en 
masses  lamelleuses  d'un  vert  clair,  tantôt  en 
prismes  rectangulaires  très-nets  et  habituellement 
tronqués  sur  les  arêtes  longitudinales.  Ces  prismes 
ont  en  général  une  de  leurs  bases  engagée  dans 
des  masses  calcaires  ou  doloraitiques,  mais  sou- 
vent ils  pénètrent  au  milieu  d^une  agglomération 
de  lames  cubiques  de  galène  qui  les  enveloppent 
presque  complètement.  Plusieurs  de  ces  cristaux 
sont  tordus ,  et  quelquefois  à  leur  intérieur  on 
voit  des  filets  de  galène  disposés  comme  de  petits 
cordons  parallèles  aux  arêtes. 
Suteuneei  Outre  les  minéraux  cités  précédemment,  les 
tooesMMrei.  naiu^s  Je  Sala  renferment  encore  du  talc  grenu 
d'un  vert  clair,  de  la  chlorite,  de  la  trémolite  vi- 
treuse en  prismes  d'un  blanc-vert,  des  grenats  rou- 
ges dodécaédriques ,  du  pétrosilex  ou  hâlleflinta 
en  masses  compactes,  grises,  vertes  et  rouges  de 
cbair^  souvent  mélangées  d'aclinote  et  de  sulfures 
métalliques.  On  trouve  encore  de  la  serpentine 
noble,  jaune  de  cire,  pasisant  parfois  à  l'asbeste, 
de  l'amiante  ou  liège  fossile,  delà  tourmaline 
noire,  de  l'épidote  grise, de  la  pikrophylle,  c'est-à- 
dire  un  bisilicate  magnésien  hydraté  (3MS*+ a Aq) 
verdàtre,  lamelleux  et  analogue  au  diallage;  une 
espèce  d'hydrosilicate  d'alumine  très -onctueuse 
au  toucher,  de  la  baryte  sulfatée  grise  en  masses 
prismatiques,  et  enfin  du  gypse  cristallisé  dans 
des  géodes. 

l*r|(Mio^|onte  Les  mines  de  Sala  sont  fort  anciennes;  dès  le 
xiu®  siècle,  sous  le  roi  Magnus  Ladulâs,  elles 
étaient  en. pleine  activité;  c'est  au  xv'  et  au 
XVI*  siècle,  qu'elles  ont  fourni  le  plus  de  plomb  et 
d'argentjmais  depuis  cetteépoque,leurproduction 
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a  considérablement  diminué.  Ainsi,  en  1 5o6,ran- 
Dée  la  plus  prospère,  elles  ont  fourni  35.^66 
marcs  d'argent,  et  de  i4oo  à  16479  l'année  la 
plus  mauvaise  a  été  i4o3 ,  où  on«n'a  obtenu  que 
11.370  marcs.  Eh  i55i  ,  la  production  en  argent 
était  encore  de  14-272  marcs;  en  i56o  elle  s'est 
abaissée  à  5.3 1 5  marcs,  et  depuis  lors  elle  ne  s'est 
jamais  élevée  à  10.000  marcs;  depuis  plusieurs 
années  elle  est  d'environ  3.5oo  marcs.  Le  produit 
total  desxv%  xvi*  etxvn*  siècles  a  été  de  1.640.000 
itiarcs  ou  548. 5oo  kilogrammes  d'argent.  De 
1700  à  1817,  il  a  été  seulement  de  202.647  marcs 
ou  43.062  kilogrammes  :  on  voit  que  ces  mines 
ont  fourni,  de  1400  à  1817,  391 .662  kilogrammes 
d'argent. 

Mines  d!argent  natif. 

La  galène  est  bien  moins  commune  en  Norwège  DitréreDoe  entre 
qu'en  Suède;  on  y  connaît  très  peu  de  gîtes  p'^^'l^^^^^iySJd^ 
biféres,  rfiais  souvent  l'argent  se  montre  associé  eideUNonrége. 
en  quantité  notable  à  d'autres  minerais  que  la 
galène  et  principalement  à  des  sulfures  cuivreux, 
comme  on  le  voit  dans  le  Tellemarkeu  et  dans 
les  mines  des  environs  d'Aardal.  Dans  la  région 
de  Kongsberg,  il  existe  une  foule  de  mines  d'ar- 
gent natif,  tandis  que  Ton  n'eu  connaît  pas,  que 
je  sache ,  de  semblables  en  Suède. 

La  petite  ville  de  Kongsberg,  qui  doit  son  im-  suottfon 
portance  principale  à  ses  mines,  et  qui  possède  deKoogsberg. 
en  outre  une  manuËicture  d'armes,  une  forge  et 
un  établissement  de  monnaies,  est  située  dans  la 
vallée  du  Lauven  ,  à  la  séparation  des  collines 
mamelonnées  et  des  hautes  montagnes.  Du  côté 
oriental ,  entre  Kongsberg ,  Holmestrand  et  Dram- 
men  s'étend  un  plateau  ondulé,  bosselé,  nepré- 
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sentant  que  des  rochers  d'une  faible  élévation; 
mais  sur  la  rive  droite  du  Lauven  qui  coule  en 
mugissant  sur  un  lit  de  rochers  ^  s'élève  le  Jonsk- 
nudden  jusqu'à  une  altitude  de  904  mètres  au- 
dessus  de  la  mer^  ou  de  760  mètres  au-dessus  de 
Kongsberg  (1);  le  massif  du  Bleefield,  auquel  il 
se  rattache  y  atteint  une  hauteur  de  1.362  mètres. 
MoDUgne  ^  montagne  de  Store- Aasen  (PL  f^Iy  fi  g.  32), 
de  suNre-Âifeo.  oui  forme  le  contrefort  du  Jonskdudden ,  du  côté 
de  Kongsberff,  renferme  les  principaux  gttes  at^ 
gentifères  ;  elle  s'abaisse  par  des  pentes  escarpées 
vers  la  vallée  du  Lauven  ;  mais  è  sa  partie  supé- 
rieure ,  à  environ  5oo  mètres  au-dessus  de  Kong»- 
berg  »  elle  présente  une  plateforme  sur  laquelle 
sont  les  mines  de  Gotteshûlfe  in  der  Noîh. 
RodMi  des  envi-  C'est  à  un  my riamètre  envirtm  k  l'Est  de  Kongs- 
roM  de  ïtoii*-jje,^  que  disparaissent  le  terrain  silurien,  et  en 
même  temps  le  granité  et  la  sjénite  liroonîenne 
qui  s'y  rattachent;  la  formation  de  gneiss  constitue 
les  environs  de  Kongsberg,  mais  sur  la  rive  droite 
du  Lauven  prédomine  le  micaschiste  passant  quel- 
quefois au  gneiss  par  le  développement  du  feld- 
spath. Il  est  régulièrement  stratifié ,  possède  une 
schistosité  très*prononcée ,  et  il  oflre  souvent  une 
succession  de  lits  minces  alternativement  quart*- 
zeux  et  micacés.  Le  mica  y  est  gris  ou  verdâtre  1 
tantôt  il  est  remplacé  par  de  la  chlorite ,  tantôt 
par  du  talc  ^  tantôt  par  de  Famphibole  y  et  alors 
le  micaschiste  passe  au  schiste  chloriteux,  talqueux 
ou  amphibolique*  On  voit  ces  diverses  variétés 
alterner  les  unes  avec  les  autres;  le  schiste  amphi- 
bolique  est  composé  en  majeure  partie  de  la- 

(f  )  La  ville  de  Kongsberg  est  à  151  mètres  aa-dessas 
da  niveau  de  k  aier» 
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mcflles  uoirea  d^hotnblende  louchée^i  piârâllèle- 
meni  au  plftli  de  Acfaistosité  ;  il  {iré^cnle  souvent 
plusieurs  plans  de  diyîsioo  qui  se  croisent  obli- 
queûient,  et  il  afiecle  alors  une  structure  pseudo- 
rhomboïdale. 

Dans  toutes  ces  espèces  dh  schistes  cristullins»  Abond«iee4ei 
il  j  a  des  greoats  en  plus  ou  moins  grande  quan-  grcasu. 
tité  ;  ils  sont  concentrés  abondamment  dans 
eartaines  parties^  et  forment  comme  des  lits  in^ 
terposéadans  le  schiste;  ce  sont  des  grenats  alman** 
4ios  d'une  groiseur  variable  d'un  grain  de  millet  k 
uoe  noisette;  ils  sont  d'ud  rougeH^erise  ou  h^a^ 
dnibef  et  eristalliaés  en  dodécaèdre  rhombvttdaL 

Dans  cette  contrée  la  stratîfioation  des  schistes  SiraiitaHoailet 
est  d'une  régularité  remarquable  i  abstraction  ^'*'*^« 
fiute  des  déviations  aocidenteUes  ^  île  courent 
entre  le  N.-S.  et  le  N.  :»o*  O.^  de  façon  qu'on 
peut  prendre  le  N«  lo""  0«  pour  leur  direction 
moyenne }  les  couches  sont  quelquefois  tout  à  fait 
verticales ,  mais  leur  plongeœent  général  est  de 
75  k  8û'  à  l'Ouest. 

^Plusieurs  de  ces  oouclies  sont  imprégnées  de  Suifurn 
sulfures  métalliques  qui  s'y  trouvent  dissétiitnés  oi^i*ii^>>^' 
en  particules  très^fines ,  et  qui  forment  aussi  de 
petits  filets  minces  intercalés  enfrd  les  lits  sobia»- 
(eux«  Le  sulfure  le  plus  abondant  est  la  pjrile  de 
fer  ordinaire  ;  on  y  trouve  en  beaucoup  moindre 
c|uantité  delà  pyrite  magnétique,  duouivre  pyiV 
teux  y  de  la  blende  et  de  la  gal^e  ;  j'y  ai  aussi 
observé  du  cuivre  panaché  et  du  misp^ofcel ,  m«is 
ce  sont  des  raretés.  Au  milieu  de  ces  sishiales  cris- 
tallins ,  j'ai  remarqué  des  maaset  dioritîques  qtti 
contiennent  aussi  de  la  pyrite  de  fer  en  mouches, 
filets  et  noyaux  cubiques  parsemés  ça  et  là  :  une 
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de  ces  masses  saillit  sur  le  chemin  qui  mène  de  la 
mine  du  Roi  h  celle  du  Secours-de-Dieu. 
*«^iîîSS.  L^  sulfures  métalliques  imprègnent  souvent 
sur  de  très-grandes  longueurs  la  même  couche  ou 
plulôt  le  même  ensemble  de  couches  ;  ainsi  il  y  ^, 
dans  la  contrée  de  Kougsberg ,  des  assises  pyriti- 
1ères  que  Ton  peut  suivre  sur  des  étendues  de  lo 
et  même  ao  kilomètres.  Les  particules  métalliques 
sont  habituellement  si  ténues  qu'elles  échappe- 
raient à  Tœil  ;  mais  eu  se  décomposant  les  pyrites 
produisent  une  matière  ocreuse  d'un  brun-jau- 
nàtre,  qui  s^aperçoit  de  loin ,  et  permet  de  suivre 
les  couches  sulfuriières  dans  leur  prolongement  à 
de  grandes  distances. 
^dî^lbSnSJ!"  L'origine  du  nom  de  fahlbandes ,  qu'on  appli- 
que  à  ces  assises  sulfurifères,  est  susceptible  de 
aiverses  interprétations.  On  l'écrit  en  général 
faldbanden  uovv/égien,  ou  fa  llband  en  allemand; 
mais  les  deux  mots,  fall  et  band  y  ayant  une  signi- 
fication analogue  et  correspondant  à  notre  mot 
français  banc ,  on  ne  concevrait  pas  pourquoi 
on  aurait  accouplé  deux  termes  exprimant  à  peu 
près  la  même  chose;  aussi  j  admets  volontierêTéty- 
mologie  et  l'orthographe  attribuées  à  cette  ex- 
pression par  M.  Bôbert,  directeur  actuel  des  mines 
de  Kongsberg  (i).  Il  est  probable,  suivant  lui, 

au'on  a  ajouté  au  mot  band  celui  Acfahly  épi- 
lète  propre  à  toutes  les  substances  qui ,  étant 
restées  longtemps  exposées  à  Tair,  ont  perdu,  par 
suite  d'altération  ,  leur  couleur  primitive  ;  ce  qui 
est  le  cas  des  fahlbandes,  où  le  sulfure  de  fer  s'est 
décomposé  et  transformé  en  oxyde. 

(1)  Nyt  Magazin  for  J^atarvidenskabeme^  t.  Y. 
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Il  y  0  un  assez  grand  nombre  de  fahlbandesFalbandes parti- 
aux environs  de  Kongsberg;  on  en  connaît  quel- daS  006*25^ 
ques-unes  sur  la  rive  gauche  du  Lauven-EIv,  niais^o"**- 
la  plupart  sont  situées  sur  la  rive  droite  ;  elles  sont 
disposées  parallèlement  duN.au  S.  (PL  V^fig.  24)> 
et  elles  forment  une  zone  dont  la  largeur  moyenne 
est  de  5  à  6.000  mètres,  et  la  longueur  de  28 
kilomètres,  depuis  Liôterud,  sur  le  Dals'-Eh^ 
jusqu'à  Rustad  ,  sur  le  Lauven.  Ces  fahlbandes  ont 
la  forme  de  leptilles  très-allongëes  et  aplaties  ; 
elles  se  terminent  en  pointe,  et  dans  la  partie  cen- 
trale, elles  ont  une  épaisseur  qui  s'élève  jusqu'à 
i5o  ou  200  mètres.  Cette  épaisseur  n'est  pas  tou- 
jours bien  déterminée,  car,  dans  une  même  assise, 
on  a  des  alternances  de  couches  sulfurifères  avec 
d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  Néanmoins  les  cou- 
ches sulfurifères  ont  une  importance  extrême  pour 
le  mineur  à  cause  de  Tinflueuce  enrichissante 
qu'elles  ont  exercée  sur  les  veines  argentifères  ; 
celles-ci  contiennent  de  Targent  natif  en  quantité 
exploitable  lorsqu'elles  traversent  les  schistes  im- 
prégnés de  sulfures,  et  elles  deviennent  immé* 
diatement  stériles  dès  qu'elles  atteignent  des  cou- 
ches qui  en  sont  dépourvues. 

La  contrée  de  Kongsberg  renferme  une  immense  DispoaUîon  det 

Juantité  de  filons;  ils  sont  ordinairement  dirigés J^j^^^^'jg^*'" 
ans  un  sens  transversal  aux  couches,  c'est-à-dire berg. 
de  l'E^st  à  rOuest;  il  y  en  a.  aussi  d'obliques  et 
souvent  ils  se  croisent  les  uns  les  autres  {PL  Vy 
fig.  25).  Ils  ne  sont  pas  entièrement  assimilables 
aux  filons  ordinaires;  ce  ne  sont  pas  en  eflfet  des 
fentes  régulières  se  prolongeant  sur  une  étendue 
un  peu  grande,  mais  des  fissures  irrégulières, 
quelquefois  bifurquées,  dont  l'épaisseur  ordinaire 
ne  surpasse  pas  quelques  centimètres.  Elles  ont 
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peu  d*éteDdue  en  longueur ^  mais  il  y  a  ordinaire- 
ment plusieurs  assures  assez  rapprochées ,  et  près 
du  point  où  Tune  se  termiaei  une  autre  prend 
naissance,  de  façon  que  leur  ensemble  constitue 
une  bande  ou  une  série  rectiligne  et  se  comporte 
à  peu  près  tomme  un  âlon  simplei  présentant  une 
direction  et  une  inclinaison  déterminées  :  lei 
fig.  26  et  21  f  PL  yif  représentent  la  disposition 
des  bandes  fissurées,  telle  que  je  Tai  observée  k  la 
mine  du  Roi  et  à  celle  des  Pauvres. 

Cependant  on  voit  quelquefois  ces  §ites  aflfectêr 
accidentellement  les  caractères  d'un  véritable  £•» 
Ion  ;  alors  il  s*opère  un  changeaient  graduel  dans 
Tallure  des  veines  qui  se  réunissent  en  une  seule 
plus  large  et  plus  régulière  ;  c  est  ce  que  j  ai  obeervé 
par  exemple  è  la  mine  du  Roi  (PL  f^Iifig^  2&)\ 
le  on  voit  une  plaque,  épaisse  de  o*)6o,  bordée 
par  deux  plans  parallèles  et  consistant  princapa^ 
lementen  une  masse  de  spath  calcaire  accom- 
pagnée d^argent  natif  et  contenant  empàtéa  des 
fragments  de  micaschiste  et  de  schiste  amphibo- 
lique^  cestrà*dire  des  parois  encaissantes.  Mais 
cette  disposition,  qui  est  celle  des  filons  ordt* 
naires,  n  est  pas  ici  la  plus  générale;  et  les  trois 
gites  actuellement  exploités  {PL  Vl^fig.  29,  3o 
et  3 1  )>  ceux  du  Roi ,  dîes  Pauvres  et  du  Secours  de 
'Dieu  dans  le  besoin  {Gottes  ffiïi/e  in  derNoth) 
m'ont  paru  consister  dans  la  majeure  partie  d^ 
leur  étendue  plutôt  en  groupes  de  fissures  qu^ea 
filons  réguliers  et  continus* 

On  peut  concevoir  cette  forme  particulière  aiuÉ 
veines  argentifères  des  environs  de  Kongsber^ 
comme  étant  le  résultat  d'une  cohésion  propre  aÉ 
micaschiste  et  au  schiste  amphibolique  de  cect^ 
contrée  :  ou  sait  que  des  roches  de  natures  cIh 
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verses  ne  se  fendent  pas  de  la  même  manière  sous 
Tinfloence  d'un  choc;  les  forces  de  tension  aux- 
quelles ont  été  soumis  les  terrains  de  Kongsberg 
et  qui  ont  agi  dans  le  sens  des  CdUches ,  au  lieu 
de  produire  des  fractures  régulières  et  continues, 
ODt  donné  lieu  h  un  fendillement  des  roches ,  et 
alors  se  sont  formés  des  groupes  de  fissures  alignés 
comme  des  filons. 

Les  teinules  faisant  partie  d'une  même  bande  ixyisioii  det 
sont  réparties  sur  une  largeut  plus  ou  moiiisg^^npiaiiQors 
grande  »  qui  varie  de  i  à  8  mètres  dans  les  trois 
mines  déjà  citées  (i).  De  même  que  plusieurs 
fentes  peuvent  se  confondi^e  en  une  seule,  ainsi 
plusieurs  groupes  de  fissures  peuvent  se  réunir  ou 
M  diviser,  c'est  ce  qui  arrive  fréquemment.  Près 
de  la  surface,  chacun  des  gîtes  du  Roi  et  des  Pau- 
vres ne  consiste  qu'en  une  seule  bande  de  fissures, 
tendis  qu'au  niveau  de  i3i  mètres  (  70  toises)  le 
^tedtt  Roi  se  divise  en  quatre  bandes  et  celui  de» 
Pauvres  en  deux  (voir  la  coupe  PL  Fl^fig.  39). 
Maisiiu  dernier  niveau,  à  SpS  nïètres(aiotoises), 
il  n'y  a  plus  que  deux  bandes  figurées,  une  pour 
chaque  gite,  et  au  lieu  d'être  écartées  de  56  mè  - 
très  comme  à  là  surface,  elles  ne  se  trouvent  plus 
qu'à  1 9  mètres  l'une  de  l'autre ,  et  il  est  probable 
qu'elles  se  confondent  à  une  profondeur  un  peu 
plus  grande. 

De  même  à  la  mine  du  Secours  de  Dieu^  on 
distingue  quatre  bandes  différentes  au  niveau  de 
1 5o  nokètres ,  tandis  qu'il  n'en  existe  qu'une  seule 


(1)  Cette  disposition  des  gîtes  en  veines  mÎDces,  distri- 
buées sur  une  largeur  un  peu  grande,  exige  aue  Ton 
exploite  toute  la  zone  qui  les  renferme  et  qui  rorme  fa 
bande  fissurée  ;  cda  donne  lien  à  des  dépenses  eonsidéra- 
Mes ,  vu  la  grande  ténadtè  de  la  roche. 
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à  la  surface  (PL  FIf  fig.  3o).  En  généra],  quand 
un  gile  se  subdivise  en  plusieurs  (mandes  de  fissures» 
c'est  la  bande  centrale  qui  est  la  plus  importante 
et  la  plus  riche. 
VciDM  D'après  MM.  Hausman  et  Daubrée,  la  richesse 

des  nions  serait  en  raison  inverse  de  leur  puis- 
sance; niais  cette  assertion,  du  reste  exprimée 
avec  doute  par  M.  Daubrée,  ne  me  paraît  pas  tout 
à  fait  exacte,  et  c'est  aussi  l'avis  de  M.  Bôbert:  il 
y  a  en  effet  des  veines  épaisses  qui  sont  très-riches 
en  argent;  par  exemple  dans  le  précieux  massif  de 
la  mine  du  Roi,  qui  est  la  ressource  principale  de 
l'exploitation  actuelle,la  veine  a  de  o'^ySo  à  o^^^ôo 
de  largeur  et  elle  est  excessivement  âche»  car  elle 
fournit  la  majeure  partie  du  produit  annuel,  qui 
s'élève  à  20,000  marcs.  La  laideur  des  veines  n'est 
donc  point  un  obstacle  à  leur  richesse,  mais  il 
parait  que  dans  les  gites  où  les  veines  sont  dissé- 
minées sur  une  grande  largeur,  elles  sont  généra- 
lement moins  riches  que  quand  elles  sont  concen- 
trées sur  un  plus  petit  espace;  du  reste  il  n'y  a 
point  de  règle  absolue  a  cet  égard. 

Lesveiuesargentifèresne  contiennent  en  dehors 
des  falhbaudes  qu'une  trop  faible  quantité  d  argent 
pour  être  exploitées, aussi  toutes  les  mines  sont 
ouvertes  sans  exception  sur  les  intersections  des 
fahlbandes  et  des  veines.  On  comprend  d'ailleurs 
qu^,  même  à  l'intérieur  des  fahlbandes,  les  veines 
sont  inégaleuient  productives,  et  qu'elles  ne  sont 
pas  riches  dans  toute  leur  étendue,  mais  qu'elles 
présentent  une  succession  alternative  de  parties 
riches  et  de  parties  pauvres. 
Viriitionf  de     II  est  difficile  de  s'assurer  à  l'intérieur  des  tra- 


Me  d€STei-„^.,^  ,,;  1 »;_.  ^.jçjjçg  correspondent  aux  points 

où  les  fahlbandes 
iMffilbtDdcf.    métalliques.  Mais  on  a  fait  une  observation  de  ce 


M  en  rapport  vaux  si  les  parties  ri 
iTeeraboDdâoceoù  les  fahlbandes  se 


is  sont  le  plus  chargées  de  sulfures 
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genre  dans  les  parties  superficicielies,  où  c'est  plus 
facile  à  remarquer.  En  effet  là  où  les  fahlbandes 
sont  le  plus  fortement  imprégnées  de  sulfures, 
elles  produisent  en  s'altérant  unie  matière  plus 
chargée  d'ocre  et  d'une  teinte  plus  intense;  c'est 
ce  dépôt  ocreux  que  les  mineurs  appellent  les 
fleurs  des  fahlbandes  et  quand  ils  voient  une 
fahlbande  bien  Jleurie ,  c'est  pour  eux  un  indice 
de  bon  augure;  ils  en  concluent  que  les  veines 
qui  les  traversent  se  montreront  ricnes  en  argent  ; 
de  même  que  les  mineurs  duCornwall  apprécient 
par  induction  la  richesse  des  filons  cuivreux  ,  d'a- 
près la  masse  d'oxydes  contenue  dans  le  chapeau 
ocreux  qui  en  forme  les  affleurements. 

On  a  remarqué  à  Kongsberg  des  faits  curieux  observatioiit 
concernant  la  différence  de  richesse  des  eîtes  con-^Jifcniâni  leg 
tigus:  il  parait  que  la  ou  un  gîte  est  très-riche^chefsedetdiTerf 
les  parties  des  gîtes  adjacents  sont  généralement •i^^- 
pauvres  ;  ainsi  au  niveaude376  mètres  (200  toises), 
où  on  exploite  actuellement  la  mine  du  Roi ,  le 
gîte  des  Pauvres  est  peu  productif;  mais  au-des- 
sous de  ce  niveau ,  le  gîte  du  Roi  paraît  s'appau- 
vrir, et  celui  des  Pauvres  au  contraire  semble 
s'enrichir.  On  a  aussi  remarqué  qu'un  gîte  est 
habituellement  pauvre,  quand  il  est  bordé  de 
deux  gîtes  riches.  Il  semble  en  général  que  le  rem- 
plissage s'étant  effectué  simultanément  dans  les 
gîtes  les  plus  rapprochés,  il  y  ait  eu  communi- 
cation entre  les  courants  métallifères  qui  circu- 
laient le  long  des  diverscanaux,etquela  substance 
argentifère  de  plusieurs  courants  se  soit  concentrée 
SUT  certains  points,  tantôt  dans  un  gîte,  tantôt 
dans  un  autre,  de  telle  façon  quel'appauvrissement 
de  certaines  parties  corresponde  à  l'enrichisse- 
ment des  parties  voisines  dans  les  gîtes  contigus. 
D'ailleurs  on  a  observé  ici,  comîne  dans  la  plupart 
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deii  régipo9  métallifères,  que  le  minerai  est  en 
général  plus  abondant  à  la  rencontre  de  plusieuiit 
veines. 

Les  principales  mines  de  Kongsbergse  trouvent 
V'^^p^'  dans  le  massif  dn  Sioreaasen,  qui  est  compris 
entre  te  Lauvep-£lv,  le  Kobberbergs-Elv,  le  Jon- 
dals  et  la  cime  du  Jonsknudden  ;  on  connaît  peu 
degites  importants  en  dehors  do  cette  zone;  en 
outre,  les  gttes  les  plus  riches  sont  situés  sur  la 
fahlbande  centrale,  dirigée  moyennement  du  N. 
au  S»  et  large  de  iwh  170  mètres.  C'est  suivant 
sa  longueur  qu'ont  été  percées  les  plus  grandes 
galeries  d'écoulement  et  la  galerie  Cnristian  VU , 
qui  est  la  plus  importapte,  a  été  projetée  comme 
devant  traverser  le  Storeaasen  dans  toute  son  éten- 
due, en  suivant  la  fahlbande  centrale  depuis  la 
vallée  du  Kobberbergf-Elv  jusqu'à  celle  du  Jondals. 
Immédiatement  k  1  Est  de  cette  fahlbande,  il  y 
en  a  une  autre  {PL  Fffig.  25)  qui  est  souvent  tra- 
versée par  les  mêmes  gites;  ceux-ci  deviennent 
stériles  dans  l'espace  intermédiaire  pour  s'enrichir 
de  nouveau  en  atteignant  la  seconde  assise  sulfu^ 
rifère. 
Mfnei  tiioéet  Les  principales  mines  qui  ont  été  exploitées  sur 
îttîiïï"^*^  'û  grande  fahlbande  et  toutes  sur  des  gîtes  diflRérenU, 
sonti  en  allant  du  Sud  au  Nord  :  la  Grâce  de  Dieu 
(Gnade  Gottes);  le  Don  de  Dieu  (Gabe  Gottes); 
la  Piouvelle  Justice  (]Neue  Justiz);  l'Ancienne  Jus^ 
tice(A.l  te  Justiz);  la  mine  des  Pauvres  (Armen  Gr.); 
la  Mine  du  RoiÇKônigs  Gr.);  le  Cjrgne  (Schwan); 
le  Secours  de  Dieu  dans  le  besoin  (Gottes  Hulfe  in 
der  Moth);  la  mine  d'ilse  (Use  Gr.);  Hans  Olden- 
berg;  le  Prince  Charles  (PrinzCarl);  TEtoile  du 
Matin  (Morgenstiern  );  la  Saxe  (Saxen)  ;  le  Trou 
de  la  Lumière  (  Licbt  Loch);  les  Sept  Frères  (Sieben 
Briîder)  ;  le  Prince  royal  (Kron  Printz)  ;  le  Htarais 
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(MoftsO  {  Frédéric  V }  le  Prince  royal  Pruderie. 
Les  seules,  mines  qu'on  exploite  maintenant  sont 
celles  du  Roi, des  Pauvres,  et  le  Secours  de  Dieu 
dans  le  besoin  i  lorque  la  galerie  G|^ristian  VII 
sera  terminée,  elle  facilitera  i assèchement  de  la 
plupart  des  mines,  oav  elle  les  traversera  près 
de  leurs  niveaux  les  plus  profonds  ou  mémo  au* 
dessous,  et  alors  on  pourra  reprendre  TeipIcM- 
talion  de  celles  qui  offriront  le  plus  de  ebanee 
de  succès. 

^  ai  représenté  sur  hfig.  35,  PI.  F,  la  portion  la  JJJ«f ^  *2 
plusimportaQtedelafablbandeprincipale;lessys-*|^ti?ret  et  da 
tèmes  de  veines  sur  lesquels  sont  établies  les  mines  ^ÎSîlS^BeîSior 
du  Roi,  des  Pauvres  et  le  Secours  de  Dieu  dans  le 
besoin,  ont  été  indiqués  par  des  traits  rectilignes. 
Les  bandes  argentifères  du  Roi  et  des  Pauvres  plon^ 
gent  de  76  à  &>•  vers  le  Sud  {PI.  Vl^fig*  39)1  ro«is 
œlledu  Secours  de  Dieu  plonge  de  80*  au  N.  D'ail«- 
leurs,  si  Ton  considère  les  coupes  longitudinales 
faites  suivant  la  direction  de  ces  bandes  (P/.  VI ^ 
fig.  3i),  on  reoonnatt  que  la  zone  exploitée  dans 
cbacnne  déciles  incline  vers  l'Est  d  environ  80*: 
c'est  ce  qui  doit  avoir  lieu  en  effet,  car  tel  est 
le  pendage  des  fahlbandes,  et  nous  avons  vu  que 
les  veines  deviennent  inexploitables  dès  qu  elles 
en  sortent.  If  éanmoins ,  je  ciois  faire  observer  que 

Sénéralement  les  veines  ne  sont  pas  exploitées 
ans  toute  la  laideur  des  fahlbandes;  ainsi  les  tra- 
vaux des  trois  mmes  actuelles  ont  une  étendue  en 
longueur,  de  l'Est  à  fOuest,  qui  ne  surpasse  pas 
80  mètres,  tandis  que  la  largeur  de  la  fablbande 
est  de  1 35  mètres  aux  mines  du  Roi  et  des  Pauvres, 
et  de  i65  mètres  à  la  mine  du  Secours  db  Dieu; 
cette  dernière  se  trouve  près  du  centre  de  la  fabl- 
bande t  mais  plutôt  sur  le  côté  occidental ,  tandis 
que  les  deux  autres  mines  sont  sur  le  côté  oriental. 
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Il  ne  parait  pas  jusqu'à  présent  que  les  gîtes 
s'appauvrissent  dans  la  profondeur,  car  Je  massif 
que  Ton  exploite  aujourd'hui  au  niveau  de  376 
mètres  aui-dessous  de  la  surface  est  au  moins  aussi 
riche  que  ceux  exploités  antérieurement  ;  il  a  déjà 
fourni  plus  de  200.000  marcs  d'argent,  et  il  est 
loin  d'être  épuisé. 

L*irgeDt  natif  Le  minerai  principal  de  Kongsberg  est  l'argent 
ertto^roinerai|^2itif.  ^e^^  espèce  fournit  plus  des  quatre  cin- 
quièmes du  produit  annuel  ;  il  ne  se  trouve  pas 
seulement  dans  les  veines  ou  fissures  transversales 
aux  couches  du  micaschiste ,  mais  aussi  dans  la 
partie  voisine  des  fahibandes;  il  y  est  disséminé 
et  il  y  forme  des  filets  minces.  Ce  métal  affecte  des 
formes  très-variées,  grenues,  ramuleiises ,  fili- 
formes, capillaires,  dendritiques,  etc.  ;  il  est  quel- 
quefois cristallisé.  Les  formes  cristallines  les  pi  us 
communes  sont  le  cube  et  l'octaèdre  ou  des  com- 
binaisons de  ces  deux  formes;  fréquemment  on 
voit  des  cristaux  superposés  en  forme  de  trémies  ; 
il  en  est  qui  sont  creux  ou  remplis  intérieurement 
de  chaux  carbonatée  et  de  quartz.  L'argent  natif 
forme  quelquefois  des  masses  compactes  fort  con- 
sidérables; ainsi,  en  1666,  on  en  a  trouvé  une  qui 
pesait  275  kilogrammes. 
Argent  folfaré.  L'argent  sulfuré  est  beaucoup  moins  abondant 
que  l'argent  natif;  il  est  habituellement  grenu, 
quelquefois  cristallisé,  et  alors  il  offre  les  mêmes 
formes  que  l'argent  natif,  c'est-à-dire  le  cube, 
l'octaèdre  et  le  cubo-octaèdre. 

L'argent  rouge  est  une  rareté  à  Kongsberg,  et 
l'on  n'a  rencontré  d'argent  chloruré  que  par  ha- 
sard dans  les  affleurements;  probablement  il  était 
le  résultat  d'une  tiansformation ;  on  cite  en  outre 
comme  raretés  de  l'or  natif  et  de  l'argent  aurifère. 


Digitized 


byGoogk 


DB    LA   NORVÈGE    ET    DE    LA    FIlCLAIflffi.       363 

La  pyrite  de  fer,  la  pyrite  de  cuivre,  la  blende  Pyritef  de  fer 
et  la  galène  sont  mélangées  çà  et  là  avec  le  lûi-StendeeiSïtae! 
nerai  d'argent,  mais  en  petite  quantité  ;  la  galène, 
qui  pourrait  être  utilisée  s'il  y  en  avait  beaucoup , 
n'est  ici  qu'insignifiante.  11  est  un  fait  remarqua- 
ble, c'est  que  toutes  ces  substances  ne  renferment 
que  des  traces  d'argent;  la  galène  elle-même  est 
excessivement  pauvre,  sa  teneur  est  presque  tou- 
jours au-dessous  de  I  loth  par  quintal  (o,ooo3)  ;  elle 
est  ordinairement  à  facettes  moyennes.  La  blende 
est  lamelleuse,  souvent  jaune  et  transparente;  il 
;  en  a  aussi  de  grise  et  de  brune.  La  pyrite  de  fer 
est  grenue  et  cristallisée  souvent  en  icosaèdre  ;  j'en 
ai  vu  de  disséminée  au  milieu  de  l'argent  sulfuré 
et  cristallisé.  On  trouve  aussi  de  l'arsenic  natif  qui 
e^  fréquemment  mélangé  d'argent  natif. 

Ce  sont  les  gangues  pierreuses  qui  forment  la 
masse  principale  des  veines  deKongsberg;  la  plus 
abondante  est  le  spalh  calcaire  blanc,  en  masses 
lamelleuses;  quelquefois  il  est  cristallisé  en  tables 
hexagonales  qui  tapissent  des  druses. 

Après  la  chaux  carbonatée,  les  gangues  les  plus 
communes  sont  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  flua- 
tée  et  le  quartz;  elles  sont  souvent  mélangées  en- 
semble. La  baryte  sulfatée  est  en  masses  lamel- 
leuses; le  quartz  est  hyalin  et  cristallisé;  la  chaux 
fluatée  est  lamelleuse  et  sous  forme  de  cristaux 
octaédriques ,  tandis  que  dans  le  Harz  et  le  Der- 
bvshire  elle  cristallise  habituellement  en  cube; 
elle  est  diversement  colorée  en  blanc,  violet,  vert 
et  bleuâtre;  je  l'ai  vue  accompagnée  de  blende  et 
de  fer  carbonate  cristallisé  en  rhomboèdre. 

On  trouve  quelquefois  du  feldspath  adulaire  en 
petits  cristaux  associés  à  du  quartz  et  à  de  la  do- 
Jomie  jaune  cristallisée  en  rhomboèdres.  L'anthra- 
Tome  XV,  1849  ^4 
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t^ie  pâsMitu  au  graphite  m  reticcmttie  âssex  aouveot 
ea  noyaux  è  surface  mamelonnée,  mélangés  avec 
hè  gaagues  pierre^ises.  L'asbeâteet  la  chlonte  sont 
assez  ft^êquentes;  Tépiclote  et  l'axinite  sont  beau- 
coup pluK  rares;  il  en  est  de  mémedeThantiOtème , 
He  la  préhnite  et  de  la  stilbite  :  ces  trois  zéoHtes  se 
troQTentdaos  des  druses  et  sont  évidemment  pos- 
térieures aux  gangues  adjacentes.  L'hamiotôme 
e^y  comme  celui  du  Hars,  en  pristnes  rectangu- 
kîres  terminés  par  des  pyramiaes  à  quatre  faces, 
et  souvent  il  est  en  cristaux  groupés.  On  a  aussi 
indiqué  de  Tamphigène  tapissant  des  géodes,  et 
«nfin  M.  Daubrée  y  a  signalé  récemment  de  la 
Mrawellite* 

Quoique  l'on  rencontre  un  nombre  considéra- 
ble de  mioéraux  dans  les  mines  de  Kongsberg, 
considérés  en  grand,  ces  gites  présentent  une  com- 
position très^mple^  car  ils  sont  formés  princtpa- 
leaieot  de  spath  calcaire  et  d'argent  natif.  Dans 
les  parties  ou  ils  se  montrent  plus  compliqués  par 
suite  du  mélange  de  sulfnres  métalliques  et  d*an- 
trea  gangues,  ils  de  viennent  en  même  temps  moins 
riches  en  argent;  ainsi  les  veines  renferment  habi- 
ttteUementpeu  d'argent  natif  sur  les  points  où  Ton 
y  trouve  beaucoup  de  pyrites,  de  blende  et  galène, 
méhiDgées  de  cImiux  fluatée  ;  au  contraire ,  dans 
le  massif  riche  que  Ton  exploite  maintenant ,  le 
spalh  calcaire  prédomine. 
DelmflueDceeD-     Le  feit  remarquable  de  TenTichissement   des 
céeiurlêt%eiM^ii^*  ^^^^  ^  partie  qui  traverse  les  fàhlbandes 
gr  les  rahibtn-oeut   être  interprété  de  différentes  manières  : 
***  M.  Daubrée  regarde  (  i  )  l'argent  et  les  autres  sub- 

alaoees  métalliques  contenues  dans  les  veines  ar- 

(<}  Annales  des  mmcs,  4*  série ,  1. 1 V,  p.  »2. 
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geatifères  comme  y  ayant  été  amenées  par  des  éma- 
nations latérales,  mais  les  motifs  sur  lesquels  est 
baséecette  opinion  ne  me  paraissent  pas  concluants. 
D  abord  les  substances  contenues  dans  les  fahl- 
bandes  et  les  filons  ne  sont  pas  tout  à  fait  identi- 
ques :  plusieurs  espèces  minérales  leur  sont  cdnoH 
munes,  savoir  :  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  les 
sulfures  de  plomb  et  de  zinc  ;  mais  le  spath  fluor, 
et  la  plupart  des  autres  minéraux  que  nous  avons 
cités  nappartienneut  qu'aux  fiions.  £nouti*e,  l'ar- 
gent ne  se  trouve  dans  les  fahlbandes  en  quantité 
notable  que  daps  le  voisinage  des  filons;  ailleurs 
elles  n'en  contiennent  que  des  traces. 

Je  suis  loin  de  prétendre  que  les  sulfures  mé-   ^«i****'**"^'^* 
talliques   dont  sont  impréc^nées  les  couches  deyeioes  ^rgenti- 
.schiste  micacé  et  amphibolique  proviennent  desJJj^Jîi  'î  '^Jj.yj 
filous,  car  ils  se  trouvent  répartis  sur  d'inamenses pbéoomèoei  dis- 
étendues de  terrain  et  dans  une  direction  àpeu*'°^* 
près  perpendiculaire  à  celle  des  filons.  Il  y  a  eu 
ici  deux  phénomènes  distincts  qu'il  ne  £iut  pas 
confondre  :  les  fahibandes  ne  sont  qu'un  cas  par- 
ticulier qui  rentre  dans  la  manière  d'être  générale 
des  gites  sulfuriferes  de  la  Scandinavie;  c'est  en 
efiet  de  la  même  manière  que  la  pyrite  de  cuivre, 
le  cobalt  gris,  la  galène,  etc.,  se  trouvent  dissé- 
minées dans  des  roches  schisteuses.  U  est  cepen- 
dant une  dififérence  que  je  dois  signaler  :  dans  les 
fahibandes  de  KongsLerg^  les  sulmres  sont  parse- 
més sur  d'immenses  surfaces,  sans  offrir  de  con- 
centrations locales  bien  prononcées;  tandis  que 
dans  les  gites  de  sulfure  de  cuivre,  de  plomb,  etc., 
qui  sont  exploités,  la  matière  métallique  est  ré- 
pandue sur  do  moins  vastes  surfaces;  elle  est  con- 
centrée dans  certains  bancs,  et  souvent  elle  est  ras- 
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semblée  autour  des  skôlar  ou  de  certaines  veines 
de  chlorite  et  de  talc ,  ainsi  que  nous  Tavons  indi-  . 
que  en  décrivant  les  mines  de  Falun  et  Sala.  Dans 
les  fahibandes  de  Kongsberg ,  on  n'a  pas  remar- 
qué de  concentration  analogue;   plus  ou  moins 
longtemps  après  leur  formation ,  elles  ont  été 
soumises  à  des  actions  mécaniques  qui  les  ont 
fendillées  suivant  certaines  directions,  et  les  fis- 
sures ainsi  formées  ont  servi  de  voies  de  transport 
à  des  émanationscontenant  de  l'argent,  du  plomb, 
du  zinc,  etc.  ;  et  il  s'y  est  produit  des  phénomènes 
de  cristallisation  analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  filons  ordinaires. 
EgMcation  des     11  restemaintenant  à  expliquer  pourquoi  l'argent 
déiermin?'  ^e  natif  et  l'argent  sulfuré  se  sont  déposés  presque  ex- 
ooocentrtuoodeclusivementdansla  portion  des  veines  qui  traverse 
**"  les  fahlbandfs.  On  pourrait  envisager  ce  phéno- 

mène comme  une  de  ces  actions  de  contact  dont 
l'histoire  des  filons  nous  offre  divers  exemples  : 
ainsi,  ne  sait-on  pas  que  la  rencontre  ou  la  proxi- 
mité de  certains  porphyres  quartzifères  détermine 
un  enrichissement  des  filons  à  Freiberg  et  en 
d'autres  contrées?  A  Kongsberg,  le  phénomène  est 
plus  évident  q^ue  partout  ailleurs,  car,  sur  des 
centaines  d'exemples,  on  ne  trouverait  peut-être 
pas  une  exception  ;  on  ne  connaît  pas,  en  efiet,  de 
gite  qui  ait  été  exploité  en  dehors  des  fahibandes. 
Mais  il  est  facile  de  comprendre  que  des  composés 
métalliques  ont  dû  exercer  une  action  beaucoup 
plus  intense  que  ne  peuvent  le  faire  des  silicates 
terreux,  car  ce  sont  de  bien  meilleurs  conducteurs 
de  l'électricité  et  de  la  chaleur.  La  réunion  de  plu- 
sieurs sulfures  de  métaux  différents,  de  fer,  cuivre, 
KÎnc  et  plomb,  a  dû  produire  un  efiet  galvanique, 
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luie  action  de  pile,  et,  déterminer  un   dépôt  de 
l'argent. 

D'ailleurs,  les  expériences  que  nous  avons 
h\tes^  M.  Malaguti  et  moi,  démontrent  que  la 
présence  de  ces  sulfures  a  pu  aussi  donner  lieu  h 
une  décomposition  chimique  en  réagissant  sur  les 
émanations  argentifères;  nous  avons  reconnu  en 
effet  (i)  que  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  la 
blende,  la  galène,  etc.,  c'est-ii-dire  que  les  sul- 
fures métalliques  en  général  décomposent  le  chlo- 
rure et  le  bromure  d'argent  et  précipitent  le  métal 
dans  certains  cas  à  Tétat  métallique,  dans  d'autres 
casa  l'état  de  sulfure.  Ainsi,  bien  que  l'on  ne  puisse 
ps  déterminer  avec  une  certitude  mathématique 
les  phénomènes  qui  se  sont  passés,  il  est  incontesta- 
blequelesfahlbandessuifurifèresontdûexercersoit 
uneaction  chimique,  soit  un  effet  galvanique,  ou  ces 
deux  actions  à  la  fois,  et  par  suite  donner  lieu  h  une 
concentration  de  l'argent.  Pour  concevoir  ce  phé- 
nomène remarquable,  il  n'est  pas  nécessaire  de  re- 
courir  à  la  supposition  que  l'argent  était  contenu 
originairement  dans  les  fahibandes  et  qu'il  s'en  est 
séparé  pour  venir  se  déposer  dans  les  fentes. 

Quant  à  la  présence  de  l'argent,  qui  se  trouve  en 
très-minime  quantité  dans  les  fahibandes,  on  ne 
doit  pas  en  être  étonné,  et  ce  fait  est  probablement 
indépendant  des  veines  argentifères,  car  les  mi- 
nerais métalliques  de  la  Scandinavie ,  cuivre  pvri- 
teux  et  panaché,  blende,  mispickel,  cobalt 
gris,  etc.,  contiennent  presque  toujours  de  l'ar- 
gent en  quantité  sensible ,  lors  même  qu'ils  ne 
proviennent  pas  de  mines  d'argent  on  de  mines  de 
plomb  argentifère. 

(1)  Comptes  rendus  de  TAcadémie  des  sdonces,  séance 
40  36  juillet  1847. 
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Vidiiitodesé-  Comnie  les  (^iles  de  Kongsberg  présentent , 
^'J^^^pjjînième  à  rintérieiir  des  fahlbandes ,  une  succession 
berg.  de  massifs  riches  et  de  parties  pauvres ,  ]a  produc- 

tion de  l'argent  est  faible  quand  on  n'a  en  eJtploita«* 
tion  que  des  parties  pauvres;  et  alors ^  par  suite 
de  la  ténacité  de  la  roche  encaissante  et  de  )é  dis* 
position  des  travaux  qui  ont  peu  d'étendue  en  Ion* 
gueur  et  beaucoup  ein  profondeur  ^  les  dépendes  ne 
peuvent  être  payées  par  les  produite;  mais  Id  dé" 
couverte  de  massifs  riches  donne  lieu  itnniédiale» 
ment  à  d'énormes  bénéfices.  Il  est  donc  facile  de 
se  rendre  compte  des  vieissitiidés  éprouvées  pai* 
ces  mines  :  une  administration  prudente  et  Habile 
aurait  pu,  sinon  éviter ^  du  moins  rendre  moins 
désastreuses  tes  périodes  de  décadence  qui  soccé'- 
daient  à  des  époques  de  prospérité;  Mais  jusqu*k 
ces  dernières  années  les  travaux  avaîèiit  été  oon^ 
duits  sans  méthode.  Le  vice  principal  de  rexploi-« 
talion  ancienne  consistait  en  c6  que  les  veines 
étant  très-minces  et  quelquefois  très- pauvres,  on 
exploitait  néanmoins  toute  la  zone  qui  les  renfer-* 
maitf  en  faisant  des  excavations  d'une  très^rande 
largeur  $  et  une  partie  de  cef  travail  se  faisait  né» 
cessairement  à  perte.  Il  est  évident  qu'il  auMiit 
fallu  exécuter  des  travaux  préparatoires  ^  déter- 
qiiner  les  parties  productives  à  1  aide  de  foncées  et 
de  galeries  d'allongement,  et  s'abstehir  d'exploiter 
les  parties  reconnues  comme  étant  pdtivres. 
Prodoftiao  des     Jjépuis  l'époqUe  de  la  découverte  des  mines  de 
mi^  e   ^^"«•-Kongiberg,  en  lôaS,  jusqu'en  i8o5,  elles  ont 
fourni  :àJ4oOéOQO  marcs  d'argent  (  8 1 6^000  kilo^ 
grammes)  I  ce  qui  fait  en  moyenne  uh  produit 
annuel  de  4*4^3  kilogrammes.  Nous  avons  vu  que 
le  produit  des  mines  de  Sala  a  été  pendant  les 
xv%  xYi®  et  xvii''  siècles  «  c'est-à-dire  pendant  le 
temps  de  leur  plus  grande  prospérité,  de  34®-5oo 
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kilQ||ratnme8  ou  i .  i  (m  kiiogrëinmes  fmr  année , 
environ  quatre  fois  moindre  que  eelui  de  Kongs- 
berg.  De  i8o5  ii  i83i  (période  où  les  mines  ont 
été  exploitées  k  perte  ) ,  Kongsberg  a  fourni  seule^ 
ment  78.418  marcs  d'argent;  mais  depuis  i83i  » 
où  eut  lieu  la  découverte  du  massif  riche  que  Ton 
continue  à  exploiter,  jusqu'en  i844t  la  produc- 
tion s'est  beaucoup  augmentée,  elle  a  été  de 
3a2i.o5o marcs  ou  100.497  kilogrammes  d'argent, 
en  nooyenne  8,433  kilogrammes  par  an.  Celle  dé 
Sala  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  7  ii  800  kilo» 
grammes. 

Sans  faire  subir  une  augmentation  notable  au  Pt^Mibiiiiéd'aug- 
matériel  et  au  personnel  des  mines  de  Kongsberg»  ^tûlpi^cUon^ 
on  pourrait  presque  tripler  leur  production  ;  mais 
à  la  suite  de  longues  discussiotis  dans  le  Storting 
(chambre  des  représentants  de  la  Norwège)i  on  a 
décidé  que  l'extraction  annuelle  ne  dépasserait  pas 
20.000  marcs,  et  vu  les  dimensions  du  tnassif  iir-* 
geutifère  qui  est  en  cours  d'exploitation,  on  a  lieu 
de  croire  que  cette  production  restera  la  môme 
pendant  douze  à  quinze  ans.  Il  est  facile  de  voir 
que  la  décision  du  storting  est  préjudiciable  aux 
intérêts  de  la  mine  età  ceux  du  trésor;  car^  en 
extrayant  le  plus  promptement  possible  toute  k 
masse  d'argent  natif  qui  est  aujourd'hui  mise  k 
découvert^  on  pourrait  en  considérer  une  portion 
seulement  comme  rente  de  l'État,  et  employer 
l'autre  comme  un  capital  dont  le  revenu  annuel 
serait  affecté  aux  mines  et  servirait  à  payer  des  tra- 
vaux de  recherches  ou  à  maintenir  les  mines  en 
exploitation  jusqu'à  l'époque  où  l'on  découvrirait 
de  nouveaux  massifs  argentifères. 

Des  travaux  d'art  fort  étendus  ont  été  exécutés TriTtai  dan 
pour  se  procurer  les  forces  motriees  nécessaires  a  JJJJ'JJJJJ},^* 
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répuisement  des  eaux,  à  l'extraction  et  k  la  pré- 

SaratioD  mécanique  des  minerais.  Sur  ia  cime  du 
onsknudden,  il  y  a  de  petits  lacs  où  se  réunissent 
les  eaux  provenant  des  pluies  et  de  la  fonte  des 
neiges  ;  elles  sont  recueillies  avec  celles  qui  coulent 
sur  les  flancs  de  cette  montagne  et  maintenues 
dans  des  réservoirs,  d*où  on  les  amène  le  long 
de  canaux  à  la  plate-forme  de  Storeaasen,  sur 
laquelle  est  l'orifice  de  la  mine  du  Secours-de- 
Dieu.  Une  partie  est  employée  à  un  bocard  et  une 
laverie,  l'autre  met  en  moDvement  deux  roues 
extérieures  d'épuisement  et  d'extraction.  Les  eaux 
se  rendent  ensuite  à  des  étangs ,  d'où  elles  descen- 
dent dans  la  mine  du  Roi  en  faisant  mouvoir  une 
roue  intérieure  servant  à  Textraction  ;  elles  passent 
ensuite  le  long  d'uue  traverse  à  la  mine  des 
Pauvres,  où  elles  mettent  en  mouvement  deux 
roues  superposées  opérant  l'extraction  et  Tépuise- 
ment;  enfin  elles  s'écoulent  le  long  de  la  galerie 
Frédéric,  qui  a  environ  1.200  mètres  de  longueur. 
A  l'extrémité  de  cette  i^^alerie,  une  portion  deseaux 
est  encore  utilisée  {)our  le  bocard  et  la  laverie  où 
l'on  prépare  les  matières  provenant  des  deux 
mines  du  Roi  et  des  Pauvres.  D'après  M.  Bôberl, 
on  peut  évaluer  à  200  pieds  cubes  la  quantité  d'eau 
qui  est  employée  par  minute  pour  le  service  des 
mines  et  des  bocards. 

^uJPV^'^w        Le  travail  le  plus  important  pour  l'avenir  des 
Christian  VII.  .^^  if  ^f  '^.Ji         i- 

mmes  de  Kongsberg  est  le  percement  de  la  galerie 

Christian  VU  {PL  P^I.fig.  3a),  qui  doit  recouper 
les  principales  mines.  Elle  traversera  celles  du  Roi 
et  des  Pauvres  à  une  profondeur  d'à  peu  près  3i5 
mètres  au-dessous  de  la  surface  ou  100  mètres  au- 
dessous  de  la  galerie  Frédéric ,  qui  alors  deviendra 
inutile.  Plus  au  Nord,  elle  atteindra  la  mine  du  Se- 
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cours  de  Dieu  à  une  protbodeur  de  35o  mètres  au- 
dessous  de  la  surface,  c'est-à-dire  au  dessous  de  son 
point  le  plus  profond,  et  elle  passera  au-dessous 
de  la  plupart  des  autres  mines  :  cette  grande  ga- 
lerie d'écoulement  aura  environ  3.4oo  mètres  de-^ 
Euis  son  oriâce  jusqu'à  la  mine  du  Secours  de 
*ieu,  et  si  on  la  prolonge  suivant  le  projet  primitif 
{'usqu'à  la  vallée  du  Jondals,  elle  aura  alors,  une  - 
ongueur  de  plus  de  7.000  mètres. 

Gîtes  aurifères. 

Il  existe  peu  démines  d'or  en  Scandinavie,  et Andemieiiiiiiiii 
celles  que  l'on  a  exploitées  ont  dû  être  abandon-   ^**'* 
nées  tôt  ou  tard ,  non  par  suite  de  la  disparition 
du  minerai ,  mais  à  cause  de  sa  rareté  ;  c'est  du 
reste  ce  qui  est  arrivé  à  beaucoup  de  mines  de 
l'Europe  où  l'or  était  le  seul  objet  de  l'exploitation. 

En  Scandinavie^  l'or  est  fréquemment  associé    AnocUiion de 
auxgites  cuivreux  et  plombeux;  ainsi  les  n^ine-}.2[^^*pgJJJ*J 
rais  galénifères  de  Falun  fournissent  annuellement  argent'. 
0^,64  d'or.  La  galène  argentifère  des  anciennes 
mines  d*Oestra-Silfverberg ,  paroisse  de  Stora-Tuna 
en  Dalécarlie,  renfermait  3o  grains  d'or  par  marc 
d'argent.  Nous  avons  signalé  à  Sandnâset,  aux  en- 
virons d'Areskuttan,  dans  le  Jemtland,  du  cuivre 
sulfuré  accompagné  d'or  natif;  les  minerais  de 
cuivre  d'Âardal ,  dans  la  province  de  Bergen ,  et 
ceux  du  Tellemarken  en  contiennent  aussi  :  on  en 
a  rencontré  accidentellement  dans  les  veines  ar- 

Sentifères  de  Kongsberg,  dans  les  mines  de  fer 
'A rendais  à  Nore  dans  le  Mummedal,  et  à  Svap- 
pavara  en  Laponie. 

Il  y  a  deux  localités  en  Norwège  où  l'or  a  été    Minet dEfdi- 
spécialement  exploité,  à  Eidsvold,  entre  le  lacJJ'^J^Jj'^l"'* 
Miôsen  et  Christiania,  et  à  Skara,  dans  la  paroisse 
d*Egery  à  environ  3myriamètres  au  sud  de  Dram*- 
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meu.  A  EidsVold ,  il  y  u  d«ftiis  le  gneiss  plusieurs 
veines  de  quartz  contenaot  des  pyrites  de  fer  et 
de  cuivre^  du  fer  oligiste  et  du  cuivre  gris;  Tor  s  y 
trouve  dissémioé  sous  forme  de  pellicules  et  de 
gr«ins«  Peudaut  la  seconde  moitié  du  xyiii**  siècle, 
on  a  ouvert  plusieurs  mines  sur  ces  veines  auri- 
fères, mais  on  d'en  a  retiré  aucun  bénéfice.  Aux 
mines  de  Skara,  qui  sont  aussi  abandonnées,  il  y  a 
des  veines  contenant  des  pyrites,  de  la  blende  et 
de  l'or  natif  parfois  concentré  en  noyaux  volumi- 
neux ;  ainsi  on  en  â  entrait  xiii  fragment  du  poids 
de  62  marcs  qui  a  fourni  ^9  marcs  d'or. 

Le  même  métal  a  été  exploité,  il.y  a  un  peu  plus 
dtEdëifors  ^'"°  «*cle,  aux  mines d'Œdel fors,  dans  la  paroisse 
d'Âhlshèda^  eh  Smâlande  ;  on  y  voit  affleurer  une 
masse  de  quarts;  micacé,  passant  au  bomstein,  qui 
parait  dériver  du  micaschiste  et  qui  se  trouve  dans 
du  gneiss  et  du  granité.  Elle  est  épaisse  de  plus  de 
2.000  mètres,  allongée  de  TEst  à  l'Ouest^  et  tra- 
versée par  beaucoup  de  veines  de  quartz  ondulées, 
à  peu  près  verticales  qui  courent  moyennement  du 
Nord  au  Sud,  mais  qui  prennent  accidentellement 
la  direction  des  couches  adjacentes  et  ressemblent 
alors  à  des  amandes  interstratitiées.  Ces  veines 
contiennent  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  dû  fer 
oitydulé^  de  la  galène,  du  cuivre  carbonate  bleu  et 
vert  :  l'or  se  trouve  dans  la  pyrite  en  particules 
indiscernables  et  dans  une  proportion  variable  de 
o  à  0,00060  ;  en  outre^  il  se  montre  sous  forme  de 
pellicules  et  de  dendrites^  ou  milieu  des  veines  de 

Îuartî;  il  pénètre  aussi  dans  la  roche  encaissante, 
^ans  ces  veineson  trouve  encore  du  feldspath  com- 
pacte ,  de  la  chaux  oarbonatée  lamelleuse,  de  la 
préhnite  en  sphéroïdes  radiés  et  une  zéolite  gre- 
nue qui  est  connue  sous  le  nom  de  stilbite  fari- 
neuse ou  îéolite  rouge  d'QËdelfora  ;  elle  a  pour 
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composition  CS'+3AS^+3Aq;  cest  un  hydro- 
silicate d'alumine  et  de  chauk. 

Lorsque  je  visitai  en  iSâo  î^extrémité  du  golfe  Décoawtedor 
dé  Botfiie ,  on  venait  d'y  découvrir  de  l'or  natif,  ^hurMu*"^- 
aui  environs  de  Tornéâ ,  près  de  rembouchure  du  E'v  en  FiDUndë. 
Kemi^Elv  ;  là  il  y  a  des  couches  de  schiste  micacé 
et  de  calcaire  cristallin  qui  sont  subordonnées  au 

Seids  et  Accompagnées  de  masses  dioritiques  : 
ns  le  voisinage  affleuréaussi  du  granité.  Lesschis^ 
te»  cristallins  contiennent  des  pyrites  de  fer  et  de 
cuivra  ainsi  que  de  la  galène  ;  cependant  l'of  na«* 
tif  n'u  pas  été  trouvé  en  p1ace$  mais  dans  des  blocs 
de  micaschiste  mélangé  de  lames  d'amphibole  et 
de  spath  calcaire,  avec  une  grande  quantité  de  py^' 
rites  de  fer  et  de  cuivre  et  un  peu  de  galène  ;  l'or 
était  disséminé  dans  le  spath  calcaire.  A  la  limite 
de  la  Finlande,  aux  environs  de  Petrozavodsk, 
prè9  du  lac  Onega,  Il  y  a  aussi  une  mine  d'or. 

On  ftait  que  l'industrie  des  orpailleurs  a  eu'âu-^ 
trefois  un  grand  dételoppement  dans  certaines 
parties  de  la  France,  même  dans  des  régions  tel- 
les que  l'Ariège,  où  ott  ne  connaît  pas  de  mine» 
d'or;  dTailleurs,  la  plus  grande  partie  de  l'or  que 
produit  actuellement  la  Sibérie  est  extraite  de 
terrains  arénacés  provenant  de  la  dénudation  des 
montagnes.  Mais  en  Scandinavie,  où  l'on  connaît 
un  né^et  grand  nombre  de  gttes  aurifères^  et  oÀ 
le^  dépôts  arénacés  sont  très-développés,  il  est  re- 
.  marquable  que  l'on  n'ait  point  exploité  l'or  qui 
peut  s'y  trouver;  cependant  les  aliuvions  de  plu- 
sieurs rivières  doivent  en  coUteflir,  et  d'après  des 
essais  faits  par  M.  Albrecbt,  itigénieur  saxon  an 
service  du  gouvernement  (rlilandais,  le  sable  gra- 
nitique des  rives  du  Kémi-Elv  renferme  des  pail-^ 
lettes  d'or,  mai^  en  faible  quantité. 
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Gttes  de  sulfures  métalliques  contenus  dans  les 
terrains  paléozoicjues. 

Appauvrisie-  J*ai  décrit  les  gîtes  de  métaux  sulfurés  et  natifs 
dear  ^def*^ gîtes ^^i^"^  partie  des  terrains  cristalliDs  non  fossili- 
•uifurifôres  con-  fères,  qui  sont  antérieurs  à  la  formation  silurienne, 
lenai   dans    lef^        1^      •  i  '        ..  r  .    j 

terrains    paiéo-^^  terrams  paleozoïques    renferment   des  gîtes 

loiqaes.  analogues,  et  ils  y  sont  même  assez  communs  dans 

la  région  de  Christiania,  entre  Brévig  et  le  lacMiô- 
sen;  mais  presque  tous  sont  pauvres,  et  Ton  pour- 
rait être  facilement  induit  en  erreur  par  les  appa- 
rences superficielles.  Quelquefois  les  affleurements 
ont  un  aspect  séduisant,  et  ces  appftts  trompeurs 
ont  été  l'origine  de  spéculations  malheureuses; 
mais  les  gîtes  s'appauvrissent  rapidement  dans  la 
profondeur,  et  les  travaux  d'exploitation  ont  dû 
être  abondonnés. 

Gttes  sita^  près     Ces  dépôts  métallifères  sont  assujettis,  enNor- 

delalignedecoD-      »  .    ^  ...  .  •  ui       -i 

tact  des  terrains^ègCy  à  une  condition  presque  invariable;  ils  sont 

î*2îi^^®^^"?«*si^ués  dans  le  voisinat'e  des  lignes  de  contact  des 

rodie     graoïti-  .^ ,         i  r  ^    -  ^     i»  i 

que.  terrains  stratities  paleozoïques  et  d  une  roche  por- 

phyro-granitiquepeu  quartzeuse,  contenant  un  peu 

aamphibole  et  de  mica,  très-riche  en  orthose  à 

grandes  lames;  la  syénite  zirconienne  en  est  une 

variété.  Ces  gîtes  appartiennent  donc  à  la  classe 

des  gîtes  de  contact,  comme  Font  déjà  remarqué 

MM.  Keilhau  et  Daubrée.  Us  renferment  de  la 

K^rite  de  cuivre,  de  la  galène  argentifère,  de  la 
ende  et  autres  minéraux  ;  quelquefois  ils  sont 
associés  aux  gîtes  de  fer  oxydulé  que  nous  avons 
décrits  précédemment  et  qui  se  trouvent  dans  la 
même  position  géologique. 
ADdenoes mines  Dans  plusieurs  mines  on  a  exploité  à  la  fois  de 
de  cuivre,  j^  galène  et  du  cuivre  pyriteux  ;  il  y  avait  aussi  des 
mines  de  cuivre  seul,  mais  peu  importantes.  Ain-i 
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M.  Keîlliau  (i)  en  a  signalé  plusieurs  entre  Chris- 
tiania et  le  lac  Miôsen,  près  delà  limite  des  schis- 
tes siluriens  modifiés  par  le  granité  et  de  la  for- 
mation gneissique.  Je  citeriii  ici  l'ancienne  mine 
de  cuivre  de  Giellebeck,  située  un  peu  au  Nord  de 
Drammen  ,  au  Sud-Est  de  la  route  qui  conduit  de 
cette  ville  h  Christiania.  Le  cuivre  pyriteux  s'y 
trouve  dans  des  schistes  silicifiés  en  contact  avec 
le  granité,  et  c'est  proche  des  carrières  où  on  ex- 

f^loite  le  calcaire  cristallin  et  grenatifère  de  Griel- 
ebeck ,  qui  est  devenu  un  exemple  classique  de 
métamorphisme.  Dans  cette  mme  il  y  a  aussi  du 
fer  oxydulé,  des  grenats,  delà  pyrite  de  fer  et  du 
bismuth  sulfuré;  la  masse  exploitée  avait  la  forme 
d'un  rognon  irrégulier.  Un  peu  à  l'Elst  de  ces  mi- 
nes ,  près  d'Ulven ,  on  a  encore  fait  des  recherches 
sur  des  gites  cuivreux  faisant  partie  de  masses 
schisteuses  isolées  au  milieu  du  granité. 

Un  peu  au  Sud  de  Drammen,  à  Egholt,  on  aMln«  d^Egbolt. 
exploité  dans  des  schistes  endurcis,  au  c*ontact  du 
granité  porphyrique ,  de  la  galène  et  de  la  pyrite 
de  cuivre  accompagnées  de  blende ,  de  malachite , 
de  chaux  fluatée,  de  chaux  carbonatée  et  de  quartz. 

Les  mines  de  plomb  qui  ont  eu  le  plusd'im-  iitCwJSod. 
portance  sont  celles  de  Wedelseje  ou  Couerud , 
situées  à  5  kilomètres  au  Sud^uest de  Drammen, 
sur  le  flanc  de  la  montagne  de  Conerud.  Les  tra- 
vaux d'exploitation  ont  été  approfondis  jusqu'à 
2:26  mètres  au-dessous  des  affleurements ,  ou  envi- 
ron 1 15  mètres  au-dessous  de  la  galerie  d'écoule- 
ment. Le  minerai  se  trouve  dans  un  calcaire  gris- 
blanc,  grenu,  associé  à  det  couches  de  schistes 
endurcis  et  compactes  ;  préside  la  galerie  d'écoule- 

vl)  Gea  Norwegica  ,  p.  65. 
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ment  les  couches  m'ont  paru  être  presque  hori- 
iu>ulales9  mais  à  peu  de  distauçe  de  là  éiies  se  re- 
di^âsent.  lia  limite  du  granité  est  peu  éloignée  »  et 
même  au  milieu  des  roches  stratifiées  de  cette  lo- 
calité on  observe  des  masses  isolées  de  granité.  A 
en  juger  d'après  la  forme  des  excavations ,  ces 
gites  se  composent  d'amas  irréguliers  ou  de  gros 
rognons  superposés ,  et  ils  m'ont  paru ,  comme  du 
reste  la  plupart  des  gites  de  cette  zone,  avoir  une 
certaine  analogie  de  forme  avec  les  amas  de  con- 
tact des  Pyrénées,  bien  qu'étant  moins  vastes.  Lia 
galène  argentifère  formait  le  minerai  principal  ; 
mais  d'après  ce  que  l'on  voit  sur  les  haldes,  elle 
ilevait  être  mélangée  d^une  grande  quantité  de 
bJende  grise,  brune  et  noire,  habituellement  la- 
melleiise,  quelquefois  compacte.  J'ai  vu  aussi 
beaucoup  de  cuivre  pyriteux  et  un  peu  de  cuivre 
panaché  avec  du  cuivre  carbonate  bleu  et  vert. 
Comme  dans  les  gites  de  cette  espèce ,  le  minerai 
forme  souvent  des  veines  irrégulières  et  ramifiées 
dans  la  roche  calcaire  adjacente,  qui  en  est  elle- 
tuéme  imprégnée,  et  qui  renferme  des  druses  et 
réseaux  de  filets  axétalliières,  offrant  en  petit  l'i- 
mage d*un  stockwerk.  Les  sulfures  sont  accompa- 
Snés  de  quartz,  de  chaux  carbonatée,  de  spath 
uor  bleufttre  et  lilas. 
A.  quelques  kilomètres  au  Sud  de  Wedelseje, 
près  des  mines  de  fer  d'Aaserud^  se  trouvent  les 
anciennes  mioes  de  plomb  argentifère  de  Jarls- 
bevg)  dans  des  schistes  modifiés  très-voisins  du 

?;ranite  :  ici  et  daqs  presque  tous  les  gites  plombi- 
ères de  la  régioA  siltrienne  de  Christiania,  la  gtK 
lèue  est  accompagnée  de  beaucoup  de  blende. 

Lès  sulfures  métalliques  se  rencontrent  quel- 
quefois dans  les  masses  dioritiques  qui  fe^rment 
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<Ae8  filons  è  tra^v^rs  l^s  terrains  siluriens  de  la  Nor- 
wège.  Ainsi,  tm  p«u  au  Nord  de  Christiania,  rëglisc 
«l'Agger  est  bâtie  sur  un  filon  dioritique  contenant 
de  petites  veines  de  galène  et  de  blende;  d'ailleurs 
les  diorites  de  cette  épocpe  sont  quelquefois  im  • 
iprégnés  d'une  grande  quantité  de  pyrite  de  fer. 

11  n'existe  pas  de  mine  de  oobalt  gris  dans  les    q^^^^^i  f^^  gt 
terrains  siluriens,  mais  cette  substance  se  tromre i>i«inuUi  sulfuré. 
flsélangée  arec  le  minerai  d'autres  gîtes.  Ainsi,  à 
Anserud,  le  fer  oxjdulé  en  renferme  quelques 

Sraîns;  de  même  le  bismuth  sulfuré  a  été  trouvé 
ans  les  mines  de  fer  de  Narverud  et  dans  la  mine 
de  cuivre  de  Giellebeck. 

Les  gîtes  sulfurifères  sont  beaucoup  plus  rares  GitessuifurirérM 
dans  les  terrains  paléozoïques  de  la  Suède  que  dans  î?"r!!ir*Sîi^ 
ceux  de  la  Norwège  :  on  connaît  quelques  veines  zoiques    de   la 
nétalliftres  dans  les  couches  de  calcaire  silurien       ^* 
t{ni  entourent  le  lac  Siljan ,  et  même  on  a  exploité 
au  xTiif*  siècle  des  mines  de  plomb  argentifère  à 
Siifherg'y  h  Dunckhàlshacken  elHôgsmyra^  près 
de  Boda ,  dans  la  paroisse  de  R&ttvick;  la  galène  y 
est  accompagnée  de  blende ,  de  calamine  et  de  py- 
rite de  fer;  mais  il  paraît,  d'après  Hisinger  (i), 
que  le  minerai  a  disparn  dès  qu'on  a  atteint  une 
profondeur  de  lo  à  12  mètres. 

Le  grès  de  transition  de  lu  Suède  contient  quel-  Veioeideffaiène 
quefois  aussi  des  veines  métallifères;  ainsi  auxj[|î,rte?deciin* 
environs  de  Cimbrishamn,  et  principalement  près*>îW>«»nn- 
des  villages  deGladsnx  et  Gislôff  dans  la  paroisse 
deNôbbelos,  legrès  k  grains  et  il  ciment  quartxenx 
•st  traversé,  d'après  Hisinger,   par  beaucoup  de 
petits  filons  renfermant  de  la  galène  cubique  à 
grandes  facettes,  de  la  blende,  du  quartr. ,  de  la 

(1)  Hfsioger's  Versnch,  etc.,  p.  83. 
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baryte  sulfatée,  de  la  chaux  carbonatée  et  une 
grande  quautité  de  spath  fluor,  jcristallisé  eo  cube 
et  en  octaèdre,  et  présentant  diverses  couleurs 
verte,  bleue,  jaune,  rouge  et  violette. 
Velnet  de  galène  Les  gîtes  de  galène  que  nous  venons  de  men- 
S^ô^UoQDor-l^îonner  ne  paraissent  pas  être,  comme  ceux  de  la 
pjyriqu*  «•'^^^-Norwège,  essentiellement  inhérents  à  la  surface 
de  contact  des  terrains  stratifiés  paléozoïques  et 
du  granité  de  la  môme  période;  mais  il  y  a  aux 
environs  d'Elfdalen,  en  Dalécarlie,  des  gîtes  qui 
se  trouvent  près  de  la  séparation  de  ces  deux 
espèces  de  roches.  La  formation  porphyrique  de 
cette  contrée,  qui  se  rattache  è  la  période  de  tran- 
sition et  qui  parait  correspondre  au  porphyre 
rhombique  des  environs  de  Christiania ,  renferme 
quelques  gites  de  ce  genre;  ainsi ,  d  après  Hisin- 
ger,  on  a  exploité  à  Silderas,  dans  les  mines  de 
Rothenthal ,  des  veines  qui  contenaient  de  la  ga- 
lène à  grains  fins  avec  des  gangues  de  quartz ,  de 
chaux  carbonatée  et  fluatée;  à  FElst  de  la  veine 
principale  on  a  trouvé  de  Torpiment. 

Les  lambeaux  de  terrains  secondaires,  jurassique 
et  crétacé  qui  existent  dans  le  midi  de  la  Suède  ne 
paraissent  pas  contenir  de  dépôts  métallifères. 

Résumé  général  et  considérations  sur  t origine 
des  gites  métallifères  de  la  Scandinai^ie. 

Tenptinf  conic  Maintenant  nous  allons  résumer  les  principaux 
éêhr.  "^  caractères  que  nous  ont  présentés  les  mines  de  la 
Scandinavie,  et  nous  ajouterons  quelques  considé- 
rations sur  leur  origine.  Commençons  par  les  mi- 
nes de  fer  :  Nous  avons  vu  que  la  plupart  des  gites 
d'oxydes  de  fer  et  jes  plus  importants  font  partie 
de  la  formation  guf  is^ique  ;  il  y  en  a*quelques-uus, 
mais  en  petit  nombre,  dans  le  terrain  d'Urthon- 
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Gchiefer  de  la  province  de  Drontheim ,  et  il  en 
existe  aussi  dans  les  terrains  siluriens  de  la  Norwëge 
méridionale ,  près  de  leur  contact  avec  le  granité. 

Sauf  quelques  cas  particuliers,  ces  gîtes  ne  for-Jf^"*L^^Î^  * 
ment  point  de  véritables  filons,  mais  des  amas  de  ^^ 
formes  diverses ,  des  masses  cylindroïdes,  dont  Taxe 
est  fortement  incliné  ou  même  vertical  et  dont  la 
base  est  ordinairement  très-allongée  dans  le  3^ns 
de  la  schistosité  des  roches  encaissantes;  sQpvent 
même  ce  sont  de  grandes  plaques  lenticulaires, 
analogues  à  des  couches,  mais  ondulées,  alterna- 
tivement renflées  et  amincies.  Les  amas  contenus 
dans  le  gneiss  sont  rarement  isolés,  ils  constituent 
habituellement  des  bandes  en  forme  de  chapelets; 
des  masses  lenticulaires  fort  nombreuses  sont  jux- 
taposées bout  à  bout  suivant  un  même  plan  de 
fissilité  ou  suivant  des  plans  très-rapprochés;  elles 
forment  des  séries  de  plusieurs  kilomètres  de 
longueur,  comme  le  montrent  les^îg*.  23,  34  et  aS, 
PLIII. 

Chaque  amas  considéré  isolément  a  une  largeur  DinMmioii  des 
qui  varie  de  o",  1  o  à  60  mètres  en  Suède  et  de  o",  i  o  '"^  «'wriièm. 
à  20  mètres  en  Norwêge  ;  leur  longueur  s'élève  à 
plusieurs  centaines  de  mètres.  Il  y  a ,  il  est  vrai ,  des 
gites  qui  semblent  former  des  montagnes  entières, 
comme  ceux  de  Tabergen  Smâlande,  deGellivara, 
Kirunavara,etc.,  en  Laponie,  alors  leur  largeur 
et  leurlongueur  peuvent  être  évaluées  à  plusieurs 
milliers  de  mètres  ;  cependant  ce  ne  sont  pas  des 
masses  ferreuses  tout  à  fait  continues ,  elles  sont 
divisées  en  plusieurs  parties  par  des  bancs  ou  vei- 
nes de  roche  stérile. 

Plusieurs  mines  de  fer  de  la  Suède,  telles  que    Etendae   des 
Danemora,  Utô,  leBispberg,  etc.,  ontétéappro-^'J£,rf*  ^^ 
fondies  jusqu'à  près  de  300  mètres  ou  plus  au- 
dessous  de  la  surface,  sans  que  l'on  ait  remarqué 
Tome  XV,  1849.  25 
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un  appauvrisseiaent  ou  amincissement  du  gîte; 
cependant  il  y  a  pluMeurs  mines  qui  ont  été  aban- 
données il  cause  de  la  disparition  ou  de  Tappau* 
vrifisement  du  minerai. 
*^  ««••  <*•  ^     Les  amas  de  fer  oxvdulé  se  trouvent  dan*  dea 
cùrvés  âwM  d!»  roches  très-variées  et  il  ne  parait  pas  que  leur  ri* 
rjKhci  irèi-?i-ç|igsse  soit  influencée  par  la  nature  de  ces  roches; 
en  efiet ,  comme  on  peut  le  voir  d^ns^  le  U|ble«Mi 
jomt  à  ce  mémoire ,  lès  uns  sont  encaistîés  dans  du 
gneiss  ordinaire,    les  autres  dans  des  scbint^ 

Ïuartzeuz,  micacés,  amphiboliques,  Qu  bien  da^w 
es  couches  calcaires;  d'autres  se  trouvent  au  copr 
tact  du  gneiss  et  du  granité  »  rarement  au  niilieu 
même  du  granité;  il  en  est  qui.  font  partie  de 
masses  diori  tiques  ou  amphiboliques  enclavées 
dans  le  gneiss.  U  v  a  des  gites  très«richâs  dans 
chacune  de  ces  roches,  mais  ceux  qui  consistent 
en  un  mélange  de  fer  oligiste  et  de  fer  oxydulé  ae 
trouvent  moins  fréquemment  dt^ns  le  gneiss  or- 
dinaire que  dans  les  couches  de  quartz  scbîsteiv 
ou  de  schiste  micacé  qui  lui  sont  subordonnées. 
PMnop^nrNde     Cependant  la  nature  des  paroi«^  encaissantes 

diffusion  du  ler  r  ,  i   *  ^       *  ^  i     j  • 

oiigittedans  detn  est  pas  sans  mtluence  sur  la  structure  et  1^  ais- 
fehtftei  fl"»'^" position  des  minercû^:  nous  avons  vu  en  effet 
que  dans  beaucoup  de  gîtes  »  le  fer  oligiste  offre 
une  espèce  de  diffusion  entre  les  lits  quartzeux.  et 
oiicacés  adjacents.  En  raison  de  sa  structure  feuil- 
letée il  s'est  couché  dans  le  sens  de  la  schistosité 
des  bancs  quartzeux  et  il  s'est  associé  intimeinei^t 
avec  la  matière  siliceuse,  de  façon  que  Ton  a  u^e 
succession  de  lits  ou  bandes  trèsrminces  *  alteroi^ 
tivement  quartzeuses  et  ferrugineuses;  beaucoup 
sont  oompoaéesî  d'un  mélange  de  parUcMlaa  de 
quartz  et  de  particules  de  fi^*  oligiste  aussi  iotiipe 
qi^e  s  il  était  le  résultat  d^i«n  dépôt  simultané  ;  soo- 
veot  le  quartz,  noyé  au  aiilieu  des  feuillets  de  fer 
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oligiste,  est  presque  indiscernable.  Il  semble  dans 
certains  cas  que  les  écailles  de  fer  oligiste  aient 
remplacé  le  mica  en  s'associant  avec  les  couches 
de  micaschistCi  et  Ton  a  alors  une  rocbe  de  quartz 
et  de  fer  oligiste  qui  correspond  à  l'itabirite  du 
Brésil.  Vu  les  autres  caractères  des  raines  de  fer, 
cette  union  intime  du  quartz  schisteux  et  du  fer 
oligiste  ne  parait  pas  être  le  résultat  d*un  dépôt 
simultané,  mais  provenir  d'une  espèce  d'imbibi- 
tion ,  d^un  phénomène  de  transfusion  ou  de  trans- 
sudation propre  au  fer  oligiste.  Lorsque  ce  phé- 
nomène est  poussé  très-loin  et  que  l'oligiste  se 
trouve  en  moindre  quantité  que  la  matière  quart- 
zeuse ,  comme  nous  1  avons  vu  à  la  mine  de  Has- 
sel,  les  gîtes  ferreux  offrent  alors  une  certaine 
analogie  avec  les  fahlbandes  ou  assises  schisteuses 
imprégnées  de  sulfures  métalliques. 

Le  ter  ox^duléy  lorsqu'il  n'est  pas  mélangé  de  fer  oimiffoo  do  fér 
oligiste»  ne  se  montre  pas  associé  d'une  ^si^î^r^ î25S*«!Sîr«r 
aussi  intime  avec  des  lits  quartzeux  ;  il  forme  sou- 
vent des  veinules  intercalées  dans  le  micaschiste, 
mais  ces  veinules  ont  une  épaisseur  appréciable,  le 
mélangenapaslieu  ordinairement  particuleà  parti- 
cule. L  oxyde  de  fer  magnétique  présente  un  carac- 
tère de  diffusion  d'un  genre  analogue,  mais  dansune 
roche  diBërente,  dans  la  pierre  calcaire:  le  fer  oli- 
giste a  beaucoup  moins  de  tendance  à  se  répandre 
dans  cette  roche,  comme  s'il  y  avait  eu  une  attrac- 
tion moléculaire  entre  certains  minéraux  et  les 
éléments  de  certaines  roches.  Le  mélange  du  cal- 
caire et  du  fer  oxydulé  est  quelquefois  si  intime, 
(m'en  ne  peut  le  reconnaître  qu'à  laide  d'essais 
chimiques.  Le  minerai  de  fer  d  Aaserud,  près  de 
Drammen,  montre  queleferoxydulés'associeaussi 
bien  à  des  calcaires  paléozolques  qu'à   des  cal- 
dires  du  terrain  giieissique;  on  peut  donc  en 
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conclure  que  c'est  uu  phénomèDe  de  diffiisîon  ou 
de  cémentation  plutôt  que  le  résultat  d'une  fusion 
simultanée.  Le  calcaire  s'est  comporté  comme  uue 
éponge  susceptible  d'absorber  du  fer  oxydulé,  et 
il  en  est  de  même  des  schistes  quartzeux  relative- 
ment au  fer  oligiste. 
L'iqjectiondes     Nous  avons  reconnu  comme  un  fait  général  la 
à**wroî*^«n»P'^^^^°^®  jgg  veines  de  granité  à  gros  grains  qui 
dintiM  gîtes  de  traversent  les  gites  de  minerai  de  fer;  en  effet, 
on  ^énomèoe  nous  avons  signalé  ces  veines  en  Suède,  en  Nor- 
«jtoft-ai  dan»  le  ^ège,  en  Finlande,  et  nous  avons  vu  qu'il  y  en  a 
pe.  ""^  aussi  à  Gellivara   en  Laponie;  elles  dépendent 

évidemment  d'un  même  phénomène  qui  s'est  dé- 
veloppédepuislacôteoccidentaledelaNorwègejus» 
qu'au  lac  Ladoga,  près  de  Saint-Pétersbourg.  Ces 
veines  se  rattachent  au  granité  à  larges  lames  d'or- 
ihose  et  d'oligoclase,  peu  micacé,  que  nous  avons 
décrit  dans  notre  Coup  d'oeil  sur  la  constitution 
géologique  de  la  Scandinavie,  granité  qui  est  pos- 
térieur aux  amas  de  minerai  de  fer  et  aux  roches 
diori  tiques. 
Phénomène  des  Nous  avons  remarqué  dans  beaucoup  de  gîtes 
**^'*'^'  un  autre  phénomène,  celui  des  skôlar,  c  est-à-dire 

des  veines  de  chlorite,  de  talc  ou  de  serpentine 
qui  traversent  les  amas  de  fer  oxydulé  en  divers 
sens.  Elles  n'ont  pas  influé  sur  la  formation  de  ces 
amas,  car  elles  correspondent  à  des  plans  de  divî* 
sion,  seulement  elles  servent  au  mineur  en  lui  fa- 
cilitant l'abattage  de  la  roche  :  nftiis  ces  mêmes 
veines  ont  exercé  une  action  très-manifeste  sur 
le  dépôt  des  sulfures  métalliques. 
Lastroctare  et     En  examinant  le  tableau  que  j'ai  tracé  des  gites 
llrainfdeferoi^^'^^y^^  de  fer,  On  reconnaît  que  dans  une  même 
duiéioot  en  rap- région  et  dans  les  gites  analogues,  la  structure  du 
Kre  dw^  rô<Sc«  f®**  oxydulé  et  la  grosseur   du  grain  sont  à  peu 
eDcaisuiDtei      près  les  mêmes  :  ainsi  dans  les  mines  de  la  Suder- 
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manie  et  dans  celles  des'  environs  d*Arendal ,  le 
minerai  est  à  gros  grains  et  affecte  généralement 
une  structure  lamelJeuse  ;  il  présente  des  clivages 
parallèles  aux  faces  de  Toctaèdre  régulier.  Dans 
beaucoup  de  gites  où  le  minerai  est  presque  dé- 
pourvu de  gangues,  tels  que  le  Bispberg,  Her- 
rangs,  Jerna,  Gellivara,  etc.,  le  fer  oxydulé  est  h 
grains  moyens  et  cristallins  qui  tendent  à  prendre 
la  forme  octaédrique  et  qui  se  désagrègent  avec 
facilité,  probablement  par  suite  de  la  contraction 
qu'ils  ont  éprouvée  en  se  solidifiant. 

Lorsque  le  fer  oxjdulé  forme  des  masses  en- 
clavées dans  le  calcaire,  comme  h  Danemora ,  à 
Glackberg,  à  Aaserud,  etc«,  il  est  habituellement 
à  grains  fins  et  quelquefois  presque  compacte. 
Lorsqu'il  est  disséminé  dans  des  roches  dioritiques 
ou  amphiboliques ,  il  est  ordinairement  h  petits 
graine,  et  il  en  est  de  même  lorsqu'il  est  associé 
à  du  fer  oligiste  :  celui-ci  se  présente  habituelle- 
ment sous  fôrme  de  petits  feuillets  ou  d'écaiHes  ; 
cependant  il  y  a  quelques  mines,  aux  environs  de 
Kragerôe,  où  le  fer  oligiste  est  à  gros  grains  et  pré- 
sente une  forme  cristalline  rhomboéarique. 

C'est  une  circonstance  fort  curieuse  que  les  gites 
innombrables  de  minerai  de  ferque  renferment  les 
terrains  de  la  Scandinavie,  soient  formés  presque 
sans  exception  d'oxydule  et  de  peroxyde  anhydre^ 
mais  non  d'hydroxyde,  ni  de  carbonate,  ou  aalu- 
mino-silicate  :  ces  substances  ne  s'y  trouvent  qu  ac- 
cidentellement, et  rhémati  te  rouge  elle-même  y  est 
exceptionnelle,  les  oxydes  de  fer  ont  pris  constam- 
ment une  structure  cristalline. 

Les  minéraux  que  Ton  rencontre  dans  les  gttes    Des  ndnéran 
de  minerai  de  fer  sont  très-variés,  mais  on  ne  peut^gj^/^^JJ^TS© 
les  considérer  tous  comme  en  faisant  partie  essen- usinerai  d«  fer. 
tielle  ;  il  en  est  qui  ont  évidemment  une  origine 
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difiërente  de  celle  de  la  masse  ferreuse,  qui  rem- 
plisseut  des  tissures,  des  druses  ou  font  partie  de 
filons  transversaux  et  ne  peuvent  être  considérés 
comme  contemporains  des  gîtes.  Aussi  pour  en 
donner  une  idée  précise,  je  pense  qu'au  lieud*énu- 
mérer  les  uns  h  la  suite  des  autres,  tous  les  miné* 
raux  que  Ton  rencontre  dans  les  gttes  de  minerai 
de  fer,  il  vaut  mieux  les  classer  d*a près  les  carac-* 
tères  de  leur  gisement.  Voici  les  divisions  qui  me 
paraissent  les  plus  rationnelles  et  les  minéiauic 
appartenant  à  cnacune  d'elles. 

r'a?ioi}PB  :  Minéraux  enchevétré9  ou  mélangé^ 
iotimameni;  avec  les  oxydes  de.  f^r,  et  paraissant 
avoir  ^té  simultanémeot  dans  un  étsii;  de  oioUes^p 
pAt^u^^t 

i""  Gangues  pierreuses  généralement  é(raQgèras 
aux  roqhes  encaissantes  :  pyroxèpe  foial^colite 
fil' h^çnl)e^ite)i  épidote  (pistazite) ,  apatite. 
Raretés  :  gahnite  ou  ^pÎD^Ue  zincifère  >  eorin- 
do^  I  liévrite  ou  ilv^îte  (  silicate  de  fbr  et  chaux  ) , 
Mvipa  (sulfo*silicate  de  paangiBinèie  ci  de  glq- 
cine),  pyrosm^Ht^  (  cbloro^ilioata  de  fer  et  de 
m^pg^nese). 

a""  Gangues  faisant  souvent  aussi  partie  des  ro- 
ches environnantes  :  feldspath  cristallisé  ou  grenu , 
pétfQ^ilex,  quc^rtz  hyaiio,  compacte,  grenu, 
schisteux,  pu  jaspé;  mica,  taJe»  cblorite»  chaux 
carboqatée  grenue  ou  lamelleuse;  dolomie,  aai- 
phibole  (hornblende,  dctinote  et  trémolite), 
grenats  (almandio»  grossulaire  ou  coiophonite, 
mélanite,  etc.). 

Ilaretés  :  la  paranthine  et  la  condrodite  qui  or- 
dinairement  §e  rencontrent  toutes  deux  dans  des 
roches  calcaires. 

2*Gi^0T)pE  :  Minéraux  qui  sont  quelquefois  dis- 
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séiMn^  au  Inilteu  des  ma^tsi^s  ferreusèâ ,  mais  qui 
sont  plue  ordinaîremeiii  concentrés  par  places  ou 
par  nids ,  dùpusés  en  nodules,  veines  oti  filet». 

r  Minéraux  pierreux:  serpentine ,  asbeste, 
chlorite ,  talc  (i  ),  quartz  cristallisé^  carbonatea  de 
cliaux  et  de  magnésie;  graphite,  anthracite ^  et 
houille  sèche  qui  sont  en  noyaux  ;  bitume  habi- 
tuellement en  globules  dans  des  druses  de  quarts 
ou  de  chaux  oeroonatée. 

Raretés  :  arrasonite,  chaux  fluatée  et  tung*» 
stûlèe ,  baryte  sulfatée ,  pikrolite  (  hydrosilicate 
magnésien),  gillingite  (hydro-silicate  <le  fer  et 
dTalumine). 

3®  Minéraux  métalliques  :  sulfures  de  fer,  de 
rinc,  et  de  piomb  ;  sulfures  doubles  dé  cuivré  et  de 
fer  (cuître  pyriteux  et  panaché)  ;  mi^pickel,  cafbo* 
nate  de  fer,  carbonates  de  cuivre  bleu  et  vert. 

Raretés  t  sulfures  de  cuivre ,  de  Molybdène  et 
de  bismuth  ;  teliurure  de  bismuth ,  cobalt  gfi^ 
et  arséniaté,  ttickel  oxydé ,  cuitiré  oxydulé,  mail<- 

Semèse  carbonate  et  silicate;  argeut  et  or  nati&; 
uoruré  de  bériuth  hydraté ,  carbouétë  d*oxydè 
de  cériUm ,  cérite  et  céfine. 

3*  €^HOUP«  :  Minéraux  trouvés  dans  les  masses 
ferreuses  et  danii  les  veines  de  granité  à  gros  graios 
qui  les  traversent. 

Quartz  hyalin,  orthose,  oligoclase,  alhite  ^  mioa» 
amphibole,  zircon»  sphène,  et  oxyde  d'étain  (ex- 
ceptionnel ), 

4*  GROVPB  :  Miûéraut  exclusivèniétit  brd{h*es 
aux  veines  granitiques  qui  travei'^ètit  lés  gitës  féi*- 

(i)  On  con^t  qué  le  même  minéral  peut  faire  porMb 
da  pIttsiamrB  groupes. 


Digitized 


byGoogk 


386  GITES    MÉTALLIFÈRES    DE    LA   SCADE, 

reux  ou  le  terrain  de  gneiss  (  ce  sont  des  raretés). 
Gadolinite,  allànite ,  orlhite  ,  émeraude ,  péta- 
iite,  triphane^  mica  lépidolite,  tourmaline  noire, 
bleue,  verte  et  rose. 

5*  GROUPE  :  Minéraux  tapissant  des  druses  et  fis- 
sures de  la  masse  ferreuse  ou  des  filons  graniti- 
ques qui  la  traversent  (ce  sont  des  raretés  ). 

Axinite,  analcime,  apopbyllite,  mésotype, 
stilbite,  beulandite,  et  laumonite  ;  la  datbolite  et 
botryolite(borO'silicates  calcaires)  ;  babingtonite 
(silicate  titanifèrel  ;  bucklandite  (espèce  d'épidote 
à  bases  d'oxydes  ae  fer),  et  œrstedtite  (silico-tita- 
nate  de  zircone). 

lA  pyrite  de  fer     Les  gangues  métalliaues  qui  se  montrent  le 
uiitqSe*^piiuP^"^  fréquemment  dans  les  gites  de  minerai  de  fer 
féiÊDàac.         de  la  Scandinavie  sont  les  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre ,  la  blende  et  la  galène  :  la  pyrite  de  fer  e$t 
beaucoup  plus  commune  qu'on  ne  le  supposerait, 
d'après  la  renommée  des  fers  de  Suède  ;  il  n'est 
pas  un  seul  giteoùje  n'en  aie  observé:  aussi  dans 
le  tableau  général ,  je  ne  l'ai  mentionnée  que  là 
où  elle  m'a  paru  être  fort  abondapte ,  comme  à 
Herrângs,  Aaserud,  etc. 
Gangmt         Parmi  les  gangues  pierreuses,  la  plus  commune, 
P'^"^"'^*-     sans  contredit,  et  celle  qui  me  paraît  la  plus  essen- 
tielle aux  gites  de  minerai  de  fer,  c'est  l'ampbibole: 
en  efiet,  sur  quarante-six  gîtes  représentés  dans  le 
tableau,  ily  en  a  que  trois  où  l'on  n'en  indique  pas, 
et  encore  il  est  douteux  qu'elle  y  manaue  tout  à  fait. 
Le  pyroxène  est  beaucoup  moins  fréquent,  il  se 
trouve  seulementdans  dix--sept  gîtes,Ie  grenat  dans 
trente  et  un,répidote  dans  vingt-trois,  le  mica  dans 
vingt-cinq,  la  chlorite,  dans  treize,  la  chaux  car- 
bonatée  dans  trente  et  un, lequartzd^ns  trente-trois, 
le  feldspath  (orthoseet  oligoclase)  dans  lrente-troift« 
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Uy  a  (les  veines  de  pegmatite  dans   vingt-deux 
gites,  et  des  skôlar  dans  dix. 

L amphibole  est^  comme  on  le  voit^  la  gangue  LamphUxi^fai 
la  plus  générale;  d'ailleurs  il  y  a  des  gîtes  qui  font  J^,^"a  *^ 

fartie  oe  roches  amphiboliques ,  et  dans  lesquels  oommane. 
amphibole,  accompagnée  d'un  peu  de  feldspath, 
forme  presque  la  seule  gangue  du  tninerai  ;  ail* 
leurs  elle  se  trouve  dans  des  proportions  très-va- 
riables ,  de  façon  qu'il  y  a  un  passage  des  gites 
associés  aux  diorites  à  ceux  qui  contiennent  peu 
d'amphibole,  mais  des  silicates  isnés  d'une  autre 
nature,  tels  que  les  grenats,  l'épidote,  etc. 

Les  gangues  calcifères,  telles  que  le  pyroxène,  ^SS!. 
l'épidote,  le  grenat  gi*08sulaire  oucolophonite,  etc., 
qui  sont  fort  abondantes  dans  plusieurs  gites,  aux 
environs  d'Arendal  par  exemple,  peuvent,  dans  cer- 
tains cas ,  s'être  formées  en  partie  aux  dépens  de 
banos  calcaires  interposés  dans  les  roches  encais- 
santes* Un  fait  analogue  nous  est  offert  par  les  cal- 
caires siluriens  du  midi  de  la  Norwège,  qui  souvent, 
à  l'approche  du  granité,  se  sont  transformés  en  une 
masse  de  grenats  allochroïtes,  Cependant,  je  dois 
faire  observer,  que  dans  beaucoup  de  mines  les  cou- 
ches calcaires  qui  encaissent  les  gîtes  de  fer  oxydulé 
n'ont  pas  subi  une  pareille  transformation. 

Le  quartz  hyalin  et  le  carbonate  de  chaux  se   oeni  rotaièref 
trouvent,  dans  les  gîtes  de  minerais  de  fer,  dispo- J|^  ^JIJ  fl^JJJJ 
ses  de  deux  manières  différentes;   tantôt  ils  sont  carbonitée. 
répandus  çà  et  là  au  milieu  de  la  masse,  tantôt  ils 
forment  des  veines;  ils  se  montrent  cristallisés 
dans  des  fissures  ou  des  druses.  Il  est  facile  de  re- 
connaître que  dans  beaucoup  de  cas,  le  spath  cal- 
caire à  larges  lames  est  postérieur  à  la  cristallisa- 
tion du  pyroxène,  de  l'épidote  et  des  autres  sili- 
cates! qui  accompagnent  le  fer  oxydulé;  car  il  les 
recouvre,  et  e;n  les  dissolvant  dans  de  l'acide  ni- 
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au-dessous. 


les  gantmt  sili-     Les  gangues  silicatées  qui  paraissent  filtre  partie 
SJj^dS^'*  essentielle  des  gUesde  fer  oxydulé,  comoae  Tam^ 


tcft 

câtéM  < 

même     diiposl-' 

tioD  <ra«  ^«  ^ï^phibole,  les  irrentits,  le  pyroxène,  présentent  dank 

menu  des  roches  r  •  .•  i    V  j    ft   l        j 

piotoDiquei.  Jeur  association  avec  le  fer  otyduie  beaucoup  de 
ressemblance  avec  la  manière  d'être  des  éléments 
des  roches  plutoniques,  du  feldspath,  du  quartz  et 
du  mica  dans  les  granités ,  du  feldspath  et  de 
l'amphibole  dans  les  diorites.  Ces  substances  sont 
en  effet  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres ,  et 
•  se  pénètrent  réciproquement  :  celles  qui  sont  cri^ 
tallisées  ont  marqué  leur  empreinte  sur  celles  qui 
sont  amorphes,  de  la  même  manière  t(ue  le 
feldspath  sur  le  quartz  dans  le  granité.  Ces  gangues 
offrent  donc  ta  même  apparence  que  si  elles  avaient 
été  simultanément  dans  un  état  de  mollesse  ou  de 
fusion  pâteuse;  quelques-unes,  comme  le  grenat 
colophonite,  le  pyroxène  coccolite,  etc.,  se  désa- 
grègent aisément,  et  se  réduisent  en  sable  comme 
le  ter  oxydulé  quand  il  est  pur,  et  probablement 
aussi  par  un  effet  de  contraction. 

Il  est  donc  fort  probable  que  les  masses  de  fer 
oxydulé  ont  été  primitivement  dans  un  état  de 
fusion  pâteuse,  et  qu  elles  ont  cristallisé  ii  la  ma- 
nière des  roches  pyrogènes  ;  mais  souvent  en  s*in- 
jectant  au  milieu  des  roches  schisteuses,  les  oxydes 
de  Per  se  sont  associés  avec  les  éléments  de  ces  ro- 
ches, le  fer  oxydulé  s*est  mélangé  avec  le  calcaire, 
le  fer  oligiste  avec  les  schistes  quartzeux;  ce  phé- 
nomène dç  transfusion  paraît  dépendre  d'actions 
moléculaires. 
Leigttad*oz7-     Si  Ton  admet  que  les  gttes  d*oxydes  de  fer  ont 
^n1«inpwtin«*^^^  primitivement  dans  un  état  de  fusion  pâteuse, 
du  gneiit.        il  y  aura  encore  k  se  demander  si  ces  masses  ont 
^u^gi  du  .sein  de  la  ten*e  et  ont  pénétré  entre  les 
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couchés  déjà  redressées,  ou  hîea  »i  elles  ont  été 
formées  en  même  temps  que  les  terrains  de  gneiss 

3ui  les  contiennent.  La  disposition  de  beaucoup 
e  gttes  qui  forment  de  grandes  plaques  allongée 
dans  le  sens  de  la  schislosité  et  comme  soudées  an 

Sneiss,  a  déterminé  plusieurs  savants  à  lesconsi-* 
érer  comme  contemporains  de  cette  roche;  maïs 
je  ne  puis  être  du  même  avis,  du  moins,  dans  la 
majorité  des  cas.  U  faut  faire  attention  que  les 
amas  ferreux  ne  sont  essentiellement  inhét*ents,Cef  gtiemeioat 
ni  au  gneiss  proprement  dit,  ni  aux  roches  qui  lui  ^nt^^hoMmu 
fiont  subordonnées:  ainsi  il  en  existe  non<rseu}e«-«u  gneiss. 
ment  dans  le  gneiss,  dans  le  schiste  micacé,  dans 
le  quartz  schisteux  et  dans  le  calcaire,  mais  encore 
dans  le  schiste  chloriteux  de  la  formation  d'Uri- 
thopschiefer;  il  y  en  a  aussi  dans  le  granité,  dans 
des  diorites  ou  roches  amphiboliques.  Il  est  à  re- 
marquer que  ces  différents  gites  possèdent  des  ca- 
ractères semblables  pour  la  composition  des  mi- 
nerais  et  des  gangues  principales  :  les  miqcsde  fer 
de  la  Scandinavie  ne  dépendent  donc  pas  d'une 
manière  absolue  des  roches  encaissantes,  et,  cp-  ^ 
pendant ,  il  est  pN>bable  qu'elles  ont  une  origine 
analogue,  quelles  que  soient  ces  roches.  lyailleûrp, 
il  est  des  gites  qui  forment  évidemment  des  filons  ^ 
tels  que  ceux  d'Oppivara  (en  Finlande)  dans  le 
calcaire  ;  ceux  de  Nœs,  près  d*  Arendal,  dans  le  gra- 
nité, et  ceux  de  Ttle  LangO  dans  la  diorite. 

Les  masses  d'oxjdes  de  fer  qui  sont  interposées 
dans  des  roches  de  gneiss,  de  schiste  micacé  ou  de 
calcaire  paraissent  en  géoral  s  j  être  injectées  (  i): 

(I)  Le  fer  oxydnlé  on  oKgiste  que  Ton  rencontre  asseï 
souvent  disséminé  ça  et  là  au  mllien  des  roches  schisteuses, 
ou  y  formant  de  minces  vHtiules ,  ne  parait  pas  s'y  être 
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roxamen  d*  un  grand  nombre  de  gites  démontre  que 
co  nesont  pas  de  véritables  couches  ou  bancs  inter- 
stratifiés, mais  des  masses  lentîculairesaUernative- 
ment  renflées  et  amincies,  à  l'entour  desquelles  les 
couches  sont  ondulées  et  presque  toujours  redres- 
sées. Quant  à  leur  disposition  parallèle  à  la  schisto- 
site,  on  conçoit  que  les  masses  ferreuses  se  soient 
injectées  entre  les  plans  de  schîstositéou  de  strati- 
fication du  gneiss  et  des  roches  calcaires,  parce  que 
c'est  le  sens  où  elles  rencontraient  le  moins  de  résisr 
tance  à  leur  éruption.  Il  parait  qu'à  cette  époque  le 
terrain  gneissique  n'offrait  pas  de  grandes  frac- 
tures transversales  à  la  schistosité  ;  et,  en  effet,  le 
phénomène  des  filons  est  fort  peu  développé  en 
Scandinavie. 
Soudure  eniro     ^^  soudure  qui  existe  fréquemment  entrelesgîtes 
laigitet  de  mine- de  minerais  de  feret  leursépontes,  résulte  deceque 
raideiereiteart|^  matières  qui  constituent  ces  gîtes  se  sont  in- 
filtréeô  pour  ainsi  dire  à  travers  les  roches  encais- 
santes, par  suite  de  phénomènes  moléculaires.  Ce 
caractère  de  soudure  n'est  pas  toujours  bien  mar- 
qué ,  quelquefois  même  entre  la  roche  et  le  mi- 
nerai, 1)  existe  des  veines  ou  plaques  chloriteuses 
.  (skôlar)  qui  jouent  le  rôle  de  salbandes. 
Manet  ferreuiet     Très-souvent  les  masses  ferreuses  un  peu  con- 
jJJJJ'^^^^'J^^sidérables  paraissent  avoir  agi  comme  roches  de 
remeni.  soulèvement;  car  elles  se  trouvent  sur  des  éléva- 

tions de  terrain,  et  il  y  a  même  des  montagnes 
isolées,  en  forme  de  dos  d'âne,  élevées  de  quel- 

întroduit  par  voie  d'injection  ;  mais  vraisemblablement 
il  y  a  pris  naissance,  de  môme  qae  les  grenats  à  base 
d'oxydesdeferqui  s'y  trou  vent  aussi  quelquefois,  par  suite 
de  phénomènes  de  cristallisation  dépendant  des  m(^mcs 
causes  qui  ont  produit  le  métamorphisme  de  ces  roches. 
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qaes  centaines  de  mètresi  qui  sont  composées  en 
majeure  partie  de  minerai  magnétique;  ainsi  le 
Tabei^  en  Smâiande,  le  Gellivara  en  Laponie  ;  il 

Îf  a  aussi  dans  les  monts  Ourals  des  montagnes 
ormées  du  même  minerai. 

Au  point  de  vue  de  leur  composition,  les  amas  On  peuiiure 
de  fer  oxvdulé  peuvent  être  envisagés  comme  desJ^f^amM  de  fer 
masses  douées  de  caractères  un  peu  variables;  sioiydaiéoonsidé- 
on  les  considère  sous  le  rapport  des  gangues,  on^i^^^l^J^^^ 
peut  en   faire  trois  divisions  :  poiiiion. 

i""  Ceux  qui  sont  formés  presque  d'un  seul  élé- 
ment ,  le  fer  oxydulé  :  ils  peuvent  être  assimilés  à 
des  roches  simples; 

2""  Ceux  où  le  minerai  est  associé  à  un  mélange 
de  divers  silicates,  et  alors  il  a  pu  y  avoir  compli* 
cation  de  phénomènes  éruptifs  et  de  phénomènes 
métamorphiques ,  par  suite  d'une  transmutation 
de  certains  éléments  des  roches  adjacentes,  surtout 
lorsque  celles-^n  contenaient  du  calcaire  ;  il  s'est 
procfait  alors  des  effets  analogues  à  ceux  que  pré- 
sente le  contact  des  roches  pyrogènes  et  stratifiées, 
il  y  a  eu  cristallisation  de  grenats,  épidote,  pa* 
ranthine ,  etc. 

S""  Les  amas  formés  d'un  mélange  de  fer  oxydulé 
et  de  roche  amphibolique  et  ceux  en  général  où 
Famphibole  est  la  gangue  principale  du  fer  oxydu- 
lé. Cjqs  derniers  peuvent  être  rangés  dans  une  série 
dont  une  des  extrémités  consisterait  en  fer  oxydulé 
presque  pur,  mélangé  de  quelques  cristaux  d'am- 
phibole, et  dont  l'autre  extrémité  serait  représentée 
par  du  diorite  faiblement  magnétique,  ne  conte- 
nant guère  que  des  traces  de  fer  oxydulé  :  au  mi- 
lieu de  la  série  se  trouveraient  les  diorites^du 
Taberg  qui  renferment  une  proportion  moyenne 
d'oxyde  de  fer. 
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PaiMge  dei  ro-  Dans  ce  passage  des  roches  amphiboliques  aux 
JS  M?î^ masses  ferreuses,  c'est  en  général  l'élément  feld- 
nrreoi.  spatbique  qui  diminue  de  proportion  et  qui  est 

remplacé  par  du  fer  oxjdulé;  néanmoins  il  se 
montre  souvent  encore  en  cristaux  très-nets;  ainsi 
j'ai  sourent  observé  des  lames  d'orthose  et  princi- 
palemenl;  d'oligoclase  au  milieu  même  du  minerai 
magnétique.  D'ailleurs  une  partie  de  l'amphibole 
.  est  fréquemment  remplacée  par  le  pyroxène,  c'est- 
à-dire  par  le  silicate  qui  s'en  rapproche  le  plus; 
souvent  aussi  elle  est  accompagnée  de  grenats , 
d  epidote  et  de  mica ,  comme  cela  a  lieu  du  reste 
dans  beaucoup  de  roches  amphiboliques(i). 
Le«MJ«« ^f  ^^  Lorsque  les  masses  ferreuses  ont  surgi  du  sein 
teroportlos  defdeki  terre,  présentant  un  magma  pâteux,  formé 
rochet  dioriu- ^^  ^iii^ ^  d'aloalts,  de  bases  terreuses,  d'oxydes 
de  fer  el  de  manganèse  ^  les  bases  se  trouvaient 
généralement  en  excès  par  rapport  à  la  silice;  alors 
le  protoxyde  et  le  peroxyde  de  fer  se  sont  isolés 
du  reste  de  la  masse  et  ont  cristallisé  en  formant 
une  combinaison  saline,  l'oxyde  magnétique.  Tou- 
tefois les  caractères  géologiques  des  amas  de  mi- 
nerai de  fer,  leur  association  et  leur  passage  gra* 
duel  aux  roches  dioritiques  démontrent  qu  ils  sont 
généralement  contemporains  de  ces  roches  et  inté- 
rieurs au  granité  k  grandes  lames  d'orthose  et 
d'oligoclase  qui  s'y  injeete  sous  forme  de  veines 
irrégulières«  Je  n'attadhe  pas  h  l'expression  de  con- 
lemporanéité  l'idée  de  formation  au  même  aïo- 

-       -  >- .  -i  -1  - 

(1)  En  faisaut  diverses  expériences  sur  les  roches  éi0- 
litiques,  j'ai  reconnu  dans  beancoop  cfentre  ellai  la  pré- 
sence du  mica  ;  de  façoa  que  le  Kersaoton  de  la  rade  de 
Brat  rf'est  point  «ne  rocbe  exoeptionelle  ^  c'est  qpe 
variété  de  diorite  très-riche  en  mica. 
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menif  mais  dans  une  même  période  :  dans  un  ta- 
bleau chronologique  des  roches  les  gites  de  minerai 
magnétique  de  la  Scandinavie  doivent  être  rangés 
il  côté  des  roches  dioritiques,  de  même  que  ceux 
des  monts  Ourals  auprès  des  porphyres  à  oases  de 
pyroxène,  d'amphibole  et  d'ouralite. 

Bien  que  dans  leur  partie  essentielle  ils  aient  une  Dans  la  forma- 
origine  simple  4  puisqu'ils  sont  le  produit  d'injec-jjjjjjjj  Serrer* 
tionsy  ces  gites  ont  néanmoins  donné  lieu  à  desiiyaeupiasieQrs 
phénomènes  complexes  :  leur  éruption  a  d'abord  £$îi2Jltoiiî*  "^ 
^té  accompagnée  de  phénomènes  moléculaires , 
d'actions  métamorphiques;  puis  entre  les  fissures 
de  retrait,  entre  les  fentes  irrégulières  qui  se  sont 
formées  pendant  la  solidification  des  masses  fer- 
reuses, s'est  introduitlegraniteàgrandeslamesqui 
est  le  gisement  habituel  des  minéraux  rares ,  tels 

Îue  le  pétalite,  le  triphane,  l'allanite,  l'orthite,  etc. 
lus  tard  se  sont  produites  les  veines  de  quartz  et 
de  spath  calcaire  qui  ont  rempli  de  nouvelles  cas- 
sures :  c'est  alors  et  pendant  un  temps  plus  ou 
moinâ  long  qu'ont  cristallisé  en  compagnie  du 
SMth  calcaire  les  zéolites  et  autres  miiîéraux  ^ue 
1  on  trouve  dans  des  fissures  ou  des  géodes.  Ainsi 
on  reconnaît  dans  beaucoup  d'endroits,  à  Utô, 
dans  le  Midi  de  la  Finlande  et  aux  environs  d'A- 
rcndal»  plusieurs  périodes  de  cristallisation  bien 
distinctes,  d'abord  celle  qui  comprend  l'injection 
et  la  solidification  des  oxydes  de  fer  et  de  nom- 
breux silicates ,^  puis  celle  des  filons  granitiques  et 
5 lus  tard  la  période  de  cristallisation  des  zéolites,  ' 
u  spath  calcaire  et  autres  minéraux;  il  y  a  eu 
oiitre  lesskôlar  qui  paraissent  s'être  produits  à  une 
époque  intermédiaire  entre  les  filons  granitiques 
et  le»  meines  de  spath  calcaire. 
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Rmarqoes  rar  On  conçoit  d'ailleurs  qu'il  n'existe  pas  partout 
d«tad!iS!ai*o^des  démarcations  tranchées  entre  ces  dverses  pé- 
kooâiée.  riodes  de  cristallisation  :  ainsi  de  la  chaux  carbo- 

natée  a  pu  cristalliser  avant  l'introduction  des 
veines  granitiques  et  même  au  moment  où  le  mi- 
nerai de  fer  s'est  solidifié,  lorsqu'il  a  surgi  au  mi- 
lieu de  couches  calcarifères.  Néanmoins,  d'après 
les  observations  que  j'ai  faites,  la  chaux  carbonatée 
qui  a  cristallisé  au  sein  des  roches  pyrogènes  ou 
métamorphiques,  à  une  haute  température  et  sous 
une  forte  pression,  est  habituellement  grenue  ou  h 

{petites  lames;  elle  est  plus  rarement  à  très-grandes 
âmes.  Ce  minéral  ne  se  montre  avec  les  formes 
secondaires  qui  lui  sont  propres,  savoir  le  prisme 
à  six  faces,  les  métastatiques  ou  rhomboèdres 
secondaires,  qu'à  l'intérieur  des  vides,  des  druses 
ou  des  fissures  où  il  paraît  avoir  cristallisé  après 
coup  et  probablement  par  séparation  d'un  liquide 
aqueux  ou  par  voie  électro-chimique. 
Sur  les  gitei  de  Les  gîtes  dfi  fer  oxydulé contenus  dans  des  roches 
teDM^daiif  ^^<^  ^^  période  de  transition  paraissent  avoir  la 

rocbeide  lap^méine  oricine  que  ceux  des  terrains  primitifs, 
riode  de  transi-  ,    ^  v   j*   "        -z.r         j    .^  •      i»V  - 

tli,n,  c  est-a-dire  avoir  été  produits  par  voie  d  éruption; 

ils  se  trouvent,  comme  nous  l'avons  vu^  près  de 
la  jonction  des  terrains  stratifiés  et  des  roches  gra- 
nitiques zirconifères,  tantôt  dans  les  schistes  sili* 
cifiés,  tantôt  dans  les  calcaires  métamorphiques, 
et  tantôt  dans  le  granité  ou  le  porphyre;  ils  dé- 
pendent plutôt  de  la  zone  de  contact  qu'ils  ne 
sont  inhérents  à  telle  ou  telle  roche.  D  après  ce 
que  nous  avons  vu  à  Aaserud ,  la  formation  de 
ces  minerais  se  rattache,  dans  certains  cas,  à  Fé- 
ruption  de  roches  dioritiques^  comme  cela  a  lieu 

B)ur  les  minerais  oxydulés  du  terrain  gneissique. 
e  même  que  ces  derniers,  ils  paraissent  s'être  in- 


Digitized 


byGoogk 


DE   LA    NORWiGE   ET    DE    Là   FINLANDE.       SgS 

jectés  dans  un  état  de  fusion  pâteuse,  mais  au  lieu 

de   s'introduire  suivant  des  plans  de  fissilité,  ils 

ont  profité  des  fissures  que  leur  oflfrait  la  séparation 

des  roches  plu  toniques  et  stratifiées. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'ai  dit  concernant  Minertteda lér 
1        ê.     ''  j  •     j     r*     jf      1  ^  .      dei  tac«  et  mê- 

les gîtes  de  minerais  de  ter  des  lacs  et  marais; rats. 

nous  avons  vu  que  la  matière  ferreuse  provient 
de  la  décomposition  des  pyrites  et  de  la  dénu- 
dation  des  roches  ferrifères  de  la  Scandinavie, 
et  qu'elle  est  entraînée  par  les  eaux  courantes. 
Comme  l'ont  montré  plusieurs  savants,  les  acides 
provenant  de  la  décomposition  spontanée  des 
matières  organiques  ont  servi  de  véhicule  à 
l'oxyde  de  fer;  celui-ci,  en  se  peroxydant,  a  formé 
un  sous-sel  insoluble  qui  s'est  précipité  à  l'état 
gélatineux. 

Quant  aux  gîtes  de  fer  chromé,  la  liaison  in-  ^5? **•.*' 
time  qu'ils  offrent  avec  la  serpentine  ne  peut  s'ex- 
pliquer qu'en  attribuant  à  ces  deux  substances  la 
même  origine;  elles  paraissent  s'être  injectées  si- 
multanément à  l'état  de  fusion ,  tanlôt  entre  les 
couches  de  schistes  cristallins ,  tantôt  entre  les 
fissures  d'une  roche  diallagique  ;  on  sait  d'ailleurs 
que  beaucoup  de  serpentines  sont  chromiI%res. 

Résumé  des  caractères  des  gîtes  de  métaux 
sulfurés  y  sulfarséniés  et  natifs. 

Les  mines  de  métaux  sulfurés,  sulfarséniés  et  GueseDfomt; 
natifs  nous  ofirent  presque  tous  les  types  de  gîtes  **^  ^'^"^' 
que  l'on  observe  dans  le  restederEurope.Ën  effet, 
à  Kaafiord,  Raipas  et  autres  points  de  la  Norwège 
on  a  des  filons  bien  caractérisés ,  coupant  les  ro- 
ches stratifiées  et  massives;  mais  ce  genre  de  gîtes, 
qui  est  le  plus  fréquent  en  Allemagne,  en  France 
Tome  Xr,  1849.  316 
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et  en  Aogleierre^  se  montre  peu  développé  en 
Scandinavie» 
Groupes  de  ?«l*  Quelques  mines  ont  élé  exploitées  sur  des  veines 
wi  pea  éien-  pgy  régulière»  et  peu  étendues  en  longueur^  telles 
que  les  veines  aurifères  d'Ëidsvold  enNôrwège^ 
les  veines  de  galène  argentirère  qui  traversent  les 
roches  palœozoïques  de  la  Suède  dans  la  Dalé- 
carlie  et  la  Scanie;  ou  bien  on  a  des  bandes  rec- 
tilignes  dd  veines  ou  de  fissures  métallifères , 
comme  celles  de  Kongsberg.  Le  minerai  ne  se 
trouve  pas  seulement  à  l'intérieur  de  ces  veines  ^ 
mais  il  a  aussi  pénétré  dans  la  roche  adjacente. 
GttM  en  forme  Les  gîtes  qui  ont  pour  origine  des  fentes  remplies 
de  biiibtndef.  ^^^j.  lespjoins  fréquents  dans  le  Nord  de  F  Europe; 
(es  sulfuresousulfarséniuresmétalliques sont  en  gé- 
néral intimement  mélangés  à  des  roches  stratifiées 
ou  schisteuses ,  quelquefois  h  des  roches  massives. 
Cest  ce  caractère  de  dissémination  propre  aux 
sulfures  cuivreux^  plombeux  5  argentifères  et  co- 
baltifèresy  qui  donne  aux  mines  de  la  Scandinavie 
une  physionomie  particulière»  et  qui  les  distiùgiie 
des  autres  gites.  Il  est  poussé  Ji  lextrême  dans  les 
fahlbandes  de  Kongsberg»  qui  ont  une  étendue  de 
plus  d'un  myriamètre;  mais  dans  les  gîtes  ekploi- 
tables,  la  matière  métallique  est  ordinairement 
beaucoup  plus  concentrée»  et  môme  quelquefois 
la  pyritp  cuprifère  forme  des  bancs  presque  mas- 
sifs. Tantôt  les  zones  de  schistes' cristallins  impré- 
gnés de  sulfures  offrent  l'apparence  d'assises  régu- 
lières» tantôt  les  particules  métalliques  ont  éprouvé 
des  concentrations  locales  et  affectent  des  dispo* 
sitioQs  particulières  en  rapport  avec  certains  aoci« 
dents  des  roches  métallifères  :  par  exemple ,  à 
Falun  et  à  Sala ,  la  pyrite  de  cuivre  et  la  galène 
argentifère sojii  rassctoUées  autour  de  veines  chl<>* 


Digitized 


byGoogk 


DS    LA   nOlMriGE   Et   DE    LA    FINLANDE.       897 

riteuses  ou  talqueuses  (les  ekôlar).  Nous  avons 
vu  que  le  principal  gîte  cobaltifère  de  Tunaberg, 
celui  de  Bescheska,  ne  forme  point  une  assise  ré- 
gulière ,  mais  une  espèce  de  colonne  aplatie  dis- 
posée obliquement  dans  le  plan  de  stratification  ; 
et  en  plusieurs  endroits  de  cette  région ,  aux  mines 
d'Adolphe,  par  exemple,  le  calcaire  imprégné  de 
cuivre  pyriteux  et  de  cobalt  gris  est  mélangé 
d'une  grande  quantité  de  nodules  bruns ,  d'appa^ 
rence  serpentineuse,  contenant  de  petits  feuillets 
de  mica  et  des  lamelles  d'amphibole^  qui  semblent 
avoir  produit  un  efiet  de  concentration  sut  les 
minerais.  Néanmoins  la  diffusion  des  sulfures 
métalliques  dans  les  roches  primitives  de  la  Scan** 
dinavie,  suivant  des  zones  allongées  dans  le  sens 
de  la  schistosité ,  constitue  le  caractère  essentiel 
des  gites  de  cette  espèce ,  et  nous  a  déterminé  à 
leur  donner  le  nom  de  gites  en  fahlbandes ,  en 

(généralisant  la  dénomination  employée   depuis 
ongtemps  à  Kongsberg. 

Les  dépôts  métallifères  situés  à  la  séparation  des  Amif  deeomaet» 
schistes  ou  calcaires  et  des  roches  granitiques  res* 
semblent  y  comme  nous  l'avons  vu ,  aux  amas  de 
contact  des  autres  contrées,  et  nous  offrent  des 
exeniiples  des  gites  irréguliers  les  plus  communs. 
La  substance  métallique  a  rempli  des  crevasses  de 
formes  diverses,  des  fentes  irrégulières  et  rami- 
fiées, elle  imprègne  aussi  la  roche  encaissante;  les 
gangues  principales  qui  laccompagaent sont  le 
quartz,  la  chaux  çarbonatée  et  fluatée.  Les  nom* 
breux  gites  de  contact  que  forment  dans  la  Nor- 
vège méridionale  le  cuivre  pyriteux  et  la  galène 
argentifère  sont  analogues  aux  mines  de  cuivre  et 
cle  pJomb  de  k  Toscane  qui  ont  été  très-bien  dé-. 
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critespar  M.  A.  Burat  (i),  et  qui  se  trouvent  il  la 
séparation  des  terrains  crétacés  et  des  roches  ser- 
pentiiieuses. 
Relations  entre      Maintenant  je  vais  signaler  les  relations  qui 
torw'^^éitm" lîent  les  dépôts  de  sulfures  métalliques  à  la  nature 
ques  et  rochet^les  terrains  encaissants.  Il  est  étonnant  que  ces 
encaisMnes.      j.çi3tiQug  n'aient  point  excité  l'attention  des  ob- 
servateurs,  bien  qu'elles  aient  une  importance 
évidente.  Les  sulfures  et  sulfarséniuresse  montrent 
quelquefois  en  Scandinavie  disséminés  au  milieu 
de  roches  massives,  des  amphibolites,  de  la  ser- 
pentine,  desamas  de  fer  oxydulé,  etc.  ;  mais  la  plu- 
part  des  gîtes  se  trouvent  dans  des  roches  schis- 
teuses ou  stra tirées;  ils  ne  sont  pas,  habituel- 
lement, renfermés  dans  le  gneiss  proprement  dit, 
mais  dans  des  couches  quartzeuses ,   micacées , 
chloriteuses,amphiboliques  ou  calcaires.  La  roche 
gneissique  qui  forme  les   fahibandes  cuprifères 
d'Areskuttap  semble  faire  exception  à  la  règle; 
mais  nous  avons  vu  qu'elle  se  rapproche  plus  du 
micaschiste  que  du  gneiss,  car  elle  est  très-quart- 
zeuse  et  contient  peu  de  feldspath. 
'^hS*^  Wd-      Les  roches  feldspathiques  semblent  donc  avoir 
pMTraTi^fulfS-été  peu  propices  au  dépôt  des  sulfures  et  des  sul- 
ref  iiléiillkiiief.  farséniures,  comme  s'il  y  avait  eu  une  action  ré- 
pulsive entre  ces  substances  et  le  feldspath.  Par 
conséquent,  si  les  veines  de  granité  à  gros  grains  ou 
de  pegmatite  qui  traversent  les  fahibandes  cupri- 
fères ou  cobaltifères  sont  habituellement  dépour- 
vues de  particules  métalliques,  ou  n'en  contien- 
nent que  de  petites  quantités,  on   ne  peut  en 
conclure  avec  certitude  que  les  veines  sont  posté- 
rieures à  la  formation  des  minerais,  car  leur  sté- 

(1)  Études  sur  les  mines ,  p.  153. 
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rilité  peut  tenir  à  ce  que  le  granité  ne  se  trouvait 
pas  dans  des  conditions  convenables  pour  que  les 
métaux  vinssent  s'v  déposer. 

Xajouterai  ici  j  d  une  manière  générale ,  qu'il  est 
rare  de  voir  associés  ensemble  les  minerais  métal- 
liques et  les  éléments  des  roches  feldspalbiques,- 
d*après  une  observation  que  m'a  communiquée 
M.  de  Hennezel ,  les  gneiss  de  TAveyrqn  parais- 
sent être  plus  pauvres  en  sulfures  que  les  autres 
schistes.  Les  minerais  de  cuivre  et  de  plomb  raan- 

Îoent  aussi  dans  les  roches  feldspathiques  de  la 
Wane  ;  mais  M.  Burat  regarde  ces  roches  comme 
ayant  été  produites  à  une  époque  plus  récente 
que  les  gites  métallifères  de  cette  contrée. 

En  Scandinavie ,  il  y  a  des  mines  de  plomb  et  AModatioo  gé- 
argent  dans  du  schiste  micacé  ou  chloriteux,  et  {*^^*^Jj?J*,jg^ 
des  mines  de  cuivre  dans  du  calcaire;  néanmoins  avec  d«  roches 
la  majeure  partie  des  gîtes  de  galène  i*»'gentifèrepyj||/^^y^ 
se  trouve  dans  des  roches  calcaires,  et  la  plupart«v«c  deiichtaiei 
des  gîtes  de  cuivre  pyriteux  sont  dans  des  schistes  Hieai, 
quartzeuX)  micacés  et  chloriteux,  comme  s'il  y 
avait  une  tendance  particulière  à  l'association  en- 
tre les  sulfures  cuivreux  et  le  micaschiste^  d'une 
part,  le  sulfure  de  plomb  et  le  calcaire,  d'autre  part. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  skôlar  ou  veines  de 
chlorite,  de  talc  et  de  serpentine,  paraissent  avoir 
déterminé  une  concentration  sur  la  pyrite  cui- 
vreuse de  Falun,  sur  la   galène  argentifère  de 
Sala,  sur  le  cobalt  gris,  et  principalement  sur  le 
mispickel  cobaltifère  et  sur  le  cuivre  pyriteux  de 
Skuiterud  et  Snarum. 

Quant  à  Tenrichissement  produit  par  les  fahl-  EnHchiMemeot 
bandes  sur  les  veines  argentifères  de  ï^ongsberg,f^'2!bî^^jP^  Jg 
nous  avons  montré  qu'il  ne  faut  pas  l'attribuer  àKongiberg. 
la  supposition  que  Taisent  provient  d'émanations 
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latérales  ayant  leur  origine  dans  les  fahlbandes, 
mais  simplement  a  une  action  chimique  ou  élec- 
trique exercée  par  les  sulfures  métalliques  des 
fahibandes  sur  les  matières  argentifères  qui  éma* 
naient  le  long  de  fentes  transversales  à  la  stratifié 
cation. 

Les  minet  de     Dans  l'examen  des  cransues  qui  accompagnent 
colne,  de  cobalt  I         .^  ir     -n  ^     ^  ^     "       ,    ^       f»  ^    j 

et  de  plomb  ar-les  gltes  sultunteres ,  nous  ferons  abstraction  des 

521îJ'^J2^'[:61ons  de  Kaafiord  et  des  veines  de  Kongsberg, 
ment  en  gênerai  ,  i  i  •  n* 

les  mêmes  gan-qui  coupent  les  roches  schisteuses  et  oiirent  une 
goeipierreoies.  disposition  exceptionnelle  en  Scandinavie.  A  Tin- 
spection  des  gUes  en  fahibandes  inscrits  dans  le  ta- 
bleau n"*  2f  on  voit  qu'indépendamment  des  élé- 
ments des  roches  encaissantes  qui  forment  partout 
les  gangues  principales,  ce  sont  en  général  les 
mêmes  minéraux  pierreux  qui  se  rencontrent  dans 
lesgites  de  sulfure  cuivreux ,  de  sulfarséniure  de 
cobalt  et  de  sulfure  plombo-argentifl^re.  La  plu** 

fiart  de  ces  minéraux  s'y  trouvent  à  peu  près  dans 
es  mêmes  proportions  et  dans  les  mêmes  circon- 
stances  de  gisement;  aussi  est-il  probable  que  les 
conditions  générales  dans  lesquelles  se  sont  pro- 
duits ces  divers  gîtes  ne  différent  pas  d'une  ma- 
nière essentielle. 
Proportionf  re-     Ici  ^  comme  dans  les  gites  de  fer  ox jdulé  y  c'est 
ÎÎj"Î^  JjJ,^*^  l'amphibole  qui  est  la  gangue  la  plus  répandue 
gangaef.  après  le  mica  et  le  quartz,  qui  font  partie  inté- 

grante des  roches  métallifères: ainsi,  sur 36 gites, 
il  y  en  a  3o,  c'est-à-dire  les  cinq  sixièmes,  qui  en 
renferment  ;  ce  sont  ensuite  les  grenats  et  la  chaux 
carbonatée  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquem- 
ment :  il  y  a  près  des  deux  tiers  des  gites  où 
l'on  en  trouve  (23  et  32).  Le  pyroxène  et  l'épi- 
dote,  qui  abondent  dans  beaucoup  de  gites  de  fer 
oxydulé,  sont  rares  ^am  ceux  de  sulfures  cni- 
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vreux  etplombëux.  Le  quartz  cristallisé  ou  byaîjiY 
est  très- commun,  et  d ailleurs  le  quartz  grenu 
ou  ^chtstaux  existe  dans  presque  tous  les  sites 
comme  élément  des  terrains  métallifères;  it  en 
est  de  même  du  mica  :  ce  minéral,  la  chlorite  et 
le  tâtc  se  montrent  quelquefois  cristallisés.  Le 
feldspatfi  (orthose,  oligoclase  et  autres  espèces) 
est  aitsea:  fréquent,  mais  souvent  il  fait  partie  des 
ymues  de  pegmatite  qui  traversent  les  gites.  La 
chaux  phosphatée  ne  se  rencontre  presque  jamais 
dfiiis  les  dépôts  de  sulfures  métalliques;  la  ciiaux 
fluatië^  est  au  contraire  beaucoup  moins  rare  que 
dans  les  gîtes  de  ier  oxjdulé^  et  se  trouve  princV' 
paiement  dans  les  mines  de  plomb  argentifère. 

Compataiion  entre  tes  gîtes  d'oxjrdes  dejkreû 
ceux  dé  métaux  sulfurés^  sulfarséniés  et 
natifs. 

Si  Ton  compare  les  gangues  pierreuses  des  gites  so|^n#ef  eom* 
de  sulfures  nbetalîiques  avec  celles  des  amas  de  ^r y"^  •"J^«*|«* 
oxydulé  et  oiigiste,  comme  je  l'ai  fait  dans  le  ta^r-etdesuiftirrsnié^ 
bleau   p.  4^3,  on  voit  que  Ton  trouve  dans  les **'*'^?'*'' 
uns  et  les  autres  beaucoup  de  substances  commu« 
nés;  le  nombre  en  est  d*enviroâ  une  soixantaine. 
Il  y  H  ^  minéraux  qui  ont  été  trouvés  seulement 
dans  les  gites  de  minerai  de  fer,  et  ce  sont  eç  gé- 
néral des  composés  renfermant  des  ba^s  alcalines 
et  terreuses ,  principalement  des  stlicates. 

Il  y  a  36  minéraux  qui  appartiennent  exolnsi-  MiDéraiîi  trou* 
vement  aux  gîtes  de  sulfures  métalliqyes  de  laj^^  d#«"*dei 
Scandinavie  :  ce  sont  en  grande  partie  des  combi-  gitei  de  «uif^ret 
naispns  non  oxydées  des  métaux  proprement  dits,  "****^**'^' 
et  la  plupart  proviennent  de  mines  de  cuivrç. 
Lif  dichroïte  a  été  ren^arquée  daB$  beaucoup  de 
ees  mines:  ainsi  faTunaberg^  à  Falun ,  à  Sohlsiad 
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et  Sk}^  eH  SmSIande ,  et  k  Orrijârvl  eft  Fin- 
lande. Malgré  l'apparente  complication  qui  ré- 
sulte de  la  présence  de  substances  accidentelles, 
les  gangues  habituelles  et  les  minerais  de  cuivre 
oflTrent  une  grande  simplicité  de  composition  ;  ces 
gangues  sont  des  masses  quartzeuses,  micacées  ou 
chloriteuses,  quelquefois  de  la  pyrite  de  fer.  Les 
minerais  consistent  uniquement  en  cuivre  pjri- 
teux  et  panaché,  quelquefois  en  cuivre  sulfuré. 
Les  cuivres  gris  ^  bournonites,  etc.^sont  ici  tout  à 
fait  exceptionnels,  les  carbonates  et  hydrosilicates 
de  cuivre  sont  rares  ;  les  phosphates,  arséniates  et 
chlorures,  le  cuivre  natif  et  oxyduté  manquent 
presque  tout  à  fait. 

D'ailleurs  l'abondance  des  minéraux  silicates, 
tels  que  l'amphibole,  le  pyroxène,  les  grenats, 
l'épidote ,  etc.,  est  incomparablement  plus  grande 
dans  lesgites  de  fer  oxydulé  que  dans  les  mines 
de  cuivre,  de  cobalt  ou  de  plonib  :  dans  celles-ci 
la  majeure  partie  des  gangues  est  fournie  par  les 
éléments  de  la  roche  métallifère;  les  minerais  sont 
noyés  dans  cette  roche ,  et  souvent  ils  sont  en  re- 
lation avec  des  matières  talqueuses  ou  chloritées, 
qui  se  rencontrent  ici  beaucoup  plus  fréquem- 
ment que  dans  les  mines  de  fer. 
Lm  léolitei sont  II  y  a  des  zéolites  dans  les  gites  sulfurifères 
PfMiérieiim'aDi  comme  dans  ceux  de  fer  oxydulé  ;  ainsi  l'on  trouve 
nMUèrM  niétai-ilelachabasie,de  lapréhnite,de  la  mésotype  et  de  la 
stilbitedan8)esminesdecuivred'Areskuttan,dera- 
pophylliteetdela  laumonite  à  Falun.  Ces  minéraux 
paraissent  avoir  pris  naissance  à  une  époque  où  les 
matières  métalliques  s'étaient  déposées  dans  les  ro- 
ches, et  où  la  plupart  des  silicates  avaient  déjà  cris- 
tallisé; je  l'ai  démontré  d'une  manière  incontestable 
pour  la  laumonite  de  Falun.  La  postériorité  est  un 
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peu  moins  évidente  pour  les  autres  zéolites,  cepen- 
dant on  les  trouve  toujours  dans  des  drusés  ou 
fissures;  très-souvent  elles  y  ont  cristallisé  avec 
du  spath  calcaire. 

Dans  les  mines  de  cuivre ,  de  cobalt  et  de  plomb  Dvm  tout  les 
argentifère,  les  sulfures  qui  forment  l'objet  8pé-JyJfi;"j*^Jf '• 
cial  de  l'exploitation  sont  généralement  accom- 
pagnés des  mêmes  minéraux  métalliques,  mais 
ils  s'y  trouvent  dans  des  proportions  difi*érentes  : 
la  pyrite  de  fer  ordinaire  se  montre  dans  tous  les 
gftes  sans  exception,  mais  elle  est  en  petite  quan- 
tité dans  la  plupart  des  mines  de  plomb  argenti- 
fère, tandis  que  dans  plusieurs  mines  de  cuivre, 
telles  eue  Falun ,  Foldal ,  Kongens ,  etc.,  elle 
forme  l'élément  prédominant,  et  la  pyrite  cui^ 
vreuse  s'y  trouve  souvent  mélangée  en  particules 
indiscernables. 

La  pyrite  magnétique  est  assez  fréquente  dans       p^n^ 
les  mines  de  cuivre;  on  la  trouve  dans  i5  gites    masnéikiiie. 
sur  34,  et  dans  quelques-uns,  à  Gothaab   par 
exemple ,  elle  est  fort  abondante. 

Le  cuivre  panaché  existe  dans  presque  toutes  CoiTre  panaché* 
les  mines  de  cuivre  et  de  cobalt,  maris  il  est  habi- 
tuellement subordonné  à  la  pyrite  de  cuivre,  qui 
forme  le  minerai  principal. 

La  galène  et  la  blende  se  tiennent  compagnie  Gaiéneetblende. 
ici  comme  dans  les  autres  pays  de  l'Europe  ;  elles 
sont  associées  à  beaucoup  de  gites  cuivreux ,  de 
même  que  l'on  rencontre  de  la  pyrite  de  cuivre 
dans  la  plupart  des  mines  de  plomb  argentifère 
de  la  Suède;  néanmoins  j'ai  remarqué  que  dans 
les  mines  de  cuivre  la  blende  est  ordinairement 
plus  abondante  que  la  galène. 

J'ai  dé]k  signalé  la  rareté  du  cuivre  gris ,  même    ^^'|[|[2^^  * 
dans  les  gites  qui  l'enferment  principalement  des     *" 


miaplcid. 


Digitized 


byGoogk 


4o6  GITES    MÉTALLIFÈRES    DB    LA    SUEDE  | 

sulfarséDÎures  de  fer  et  de  cobalt.  Le  mispickel 

abonde  dans  quelques  mines,  principalement  dans 

celles  (le  cobalt,  et  alors  il  est  habituellement 

cobaltifère. 

Soiftirefdecui-     Les  sulfures  de  cuivre,  de  molybdène ,  de  bis- 
ne  de  iDoljbdè-        ^i  ^  ^  v  ••il 

iieetdebUinath.niuth  ne  sont  pas  très-rares,  mais  ils  se  trouvent 

/en  petite  quantité  :  c'est  seulement  dans  deux  ou 
trois  mines,  telles  que  celles  de  Strômsheien  dans 
le  Sœterdal ,  et  de  Bygland  dans  le  Tellemarken , 
que  le  cuivre  sulfuré  forme  un  minerai  important. 
Rareté    dei     Le  plomb  carbonate ,  qui  se  trouve  avec  une 
?oîyda  métiS^ certaine    abondance    dans    plusieurs    mines   de 
hqfKi.  France  et  d'Allemagne,  parait  manquer  en  Scan- 

dinavie ;  il  en  est  de  même  du  phosphate ,  de  Tar- 
séniâte  et  du  sulfate  de  plomb.  En  général,  les 
composés  salins  d'oxydes  métalliciues  sont  rares 
dans  les  gîtes  sulfurifères  du  Nord  de  l'Europe; 
le  cuivre  carbonate  et  le  cobalt  arséniaté  se  ren- 
contrent quelquefois  dans  les  parties  superficielles. 
Fer  oiydoM ,      Le  fer  oxydulé  existe  dans  beaucoup  de  gîtes 
ghDlie ,  t*i*n«sulfurifères  de  la  Scandinavie  :  sur  trente  vsix  gîtes, 
il  en  est  treize  qui  en  contiennent.  On  y  voit  rare- 
ment de  la  gahnite  et  du  titane  rutile  ;  ces  sub- 
stances sont  disposées  dans  les  roches  schisteuses 
,  de  la  même  manière  que  les  minéraux  produits 

par  voie  de  métamorphisme  dans  les  roches  mo- 
difiées. 
Solidité  des ro-     Quand  on  visite  les  mines  de  la  Scandinavie, 
Mdettmat  mS^"  ®^^  frappé  de  la  solidité  et  de  la  ténacité  que 
taUlMrei  de  la  présentent  les  roches  cristallines.ee  les  amas  mé- 
tallifères; il  y  a  peu  de  fissures  ouvertes  aux  in- 
filtrations atmosphériques,  et  malgré  leur  haute 
antiquité,  les  masses  minérales  de  ce  pays,  qu'on 
peut  justement  appeler  primitives,  onC  su  résister 
à  la  décomposition  et  à  la  désagr^ation  que  ten- 
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dent  à  y  produire  depuis  des  milliers  de  siècles  les 
agents  extérieurs.  L'étranger  qui  descend  dans  les 
mines  de  fer  de  la  Suède  est  étonné  de  voir  les 
parois  de  ces  immenses  excavations  se  soutenir 
verticalement,  et  même  en  surplomb,  en  vertu 
de  leur  propre  cohésion ,  sans  être  appuyées  par 
aucun  boisage  ;  les  parois  des  mines  de  fer  des  en- 
virons d' A  rendal,  en  Norwège,  m'ont  paru  avoir 
un  peu  plus  de  tendance  à  s'ébouler. 

Dans  les  gîtes  de  sulfures  métalliques,  les  phé- 
nomènes d'oxydation  et  d'altération  mécanique  ne  JiJ^JjJ^  ^ 
se  sont  guère  produits  qu'à  la  surface;  aussi  lescaolque.^ 
chapeaux  de  fer  et  autres  produits  de  transforma- 
lion  des  sulfures ,  formés  sous  l'influence  de  l'oxy- 
gène et  de  l'eau ,  sont  fort  peu  développés  et  ne 
s'étendent  qu'à  une  très-petite  profondeur.  Ainsi 
les  fahibandes  de  Kongsberg  ont  pris  à  la  surface 
une  teinte  d'un  jaune-brunâtre  provenant  d'une 
oxydation  superficielle;  mais  la  partie  supérieure 
des  gîtes  si  riches  qui  traversent  ces  fahibandes , 
n'offre  point  de  grandes  masses  ocreuses,  contenant 
des  chlorures  et  bromures  d'argent,  telles  que 
celles  qu'on  exploite  au  Huelgoat  en  Bretagne ,  et 
dans  la  plupart  des  mines  de  l'Amérique;  le  chlo-  • 

rure  d'argent  n'a  été  rencontré  à  Kongsberg  que 
comme  substance  accidentelle. 

Les  gites  cuivreux  ont ,  en  général ,  beaucoup  de  Tendance  ta 
tendance  à  éprouver  une  décomposition  spontanée  JjJ^^L^ÎÏÏÏ? 
sous  J'influence  des  agents  extérieurs;  mais  en 
Scandinavie  ils  sont  ordinairement  peu  altérés:  le 
cuivre  et  le  fer  y  sont  restés  à  Tétat  de  sulfures. 
Cependant  en  certains  endroits ,  et  principalement 
à  Falun,  les  pyrites  sont  très-susceptibles  de  se 
décomposer  lorsqu'elles  sont  soumises  à  l'action 
de  l'air  et  de  l'eau  qui  pénètrent  à  travers  les  cre- 
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vasse^  et  les  6ii6ures  qu'a  fait  naître  une  exploi- 
tation vicieuse  :  aussi  les  eaux  des  mines  de  Falon 
sont  chargées  de  suHate  de  fer  et  sont  utilisées 
pour  la  fabrication  de  la  couperose.  En  général, 
la  solidité  des  masses  minérales  de  la  Scandinavie 
me  parait  tenir  à  diverses  causes  :  à  Tétat  cristallin 
des  particules,  à  leur  cohésion  et  leur  texture  ser^ 
rée»  à  la  rareté  de»  fissures  et  à  la  difficulté  qu'é- 
prouvent les  infiltrations  à  pénétrer  au  sein  de  ces 
niasses. 
liiiiirtiTipé|     Les  phénomènes  dynamiques  ont  joué  dans  la 
Domèôef'^nt  f<)ri^^^Î0Q  ^^^  gi^^  métallifères  un  rôle  moins 
«n*Q}>«*^n«>«  important  en  Scandinavie  qu'en  d'autres  contrées. 
^"^métaïaiS^L^  forces  souterraines  qui  ont  fracturé  l'écorce 
^^*  terrestre  ont ,  en  général ,  ouvert  un  passage  aux 

émanations  métallifères;  la  direction  et  l'intensité 
de  ces  forces  ont  concouru,  avec  la  cohésion  et 
l'élasticité  des  terrains  où  elles  se  sont  dévelop- 
pées,  à  imprimer  aux  cassures  leurs  caractères 
généraux  de  forme  et  d'allure;  or,  de  ces  carac-> 
tères  dépend  en  partie  la  manière  dont  s'est  effectué 
le  remplissage  des  fentes  par  les  matières  métaU 
liques,  car  on  sait  que  les  minerais  sont  concentrés 
habituellement  dans  les  parties  les  plus  larges  et 
dans  les  points  d'intersection  ou  de  réunion  de 
plusieurs  cassures. 
inMjwi  4ef  Dans  le  Nord  de  l'Europe,  la  part  des  actions 
4e ter.  ^^^^ mécaniques  est  beaucoup  moins  visible:  ainsi  la 
majeure  partie  des  gîtes  ne  peut  être  assimilée  è 
des  fentes  ou  crevasses  remplies  après  coup.  Les 
masses  de  fer  oiydulé  et  oligiste ,  qui  constituent 
en  général  des  amas  lenticulaires  et  à  peu  près 
verticaux ,  intercalés  dans  des  roches  schisteuses, 
doivent  être  considérées ,  de  mâme  que  les  masses 
dioritiques  au  porphyriques  disposées  d'une  tm^ 
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ni^sètoblable,  comme  s'ëtant  Injectées  non  sui- 
viailt  d^  fentes  préexistantes ,  mais  suivant  des 
plans  de  stratification  ou  de  schistpsité,  parce  que 
Ces  plans  ont  cédé  ]e  plus  facilement  à  une  pres- 
0ioD  agissant  de  haut  en  bas ,  et  se  sont  disjoints 
«I  moment  où  a  eu  lieu  le  surgissement  des 
masses  éruptives.  Vluè  tard,  les  parois  de  ces 
ouvertures  ae  sont  nesoudées  et  sont  devenues  in- 
distinctes par  suite  de  Fimbibition  du  minerai  dans 
la  roche;  aussi  ne  sont-elles  reconnaissables  c{ue 
dans  certains  cas  où  elles  ont  formé  de  nouvelles 
surfaces  de  glissement ,  lisses  et  striées. 

Parmi  les  gites  sulfurifères  de  la  Scandinavie,  ^K'°?  ^ 
il  en  est  peu  qui  offrent  des  cassures  régulières  etf^^^ 
prolongées  sur  une  certaine  étendue:  dans  quel- 
ques localités,  ainsi  à  Sala  et  à  Kongsberg,  au 
heu  d'une  fente  continue ,  il  s'est  produit  des  frac- 
tures complexes,  des  groupes  de  fissures  étroites 
et  peu  régulières,  mais  formant  dans  leur  ensem- 
ble des  systèmes  rectilignes.  Ce  mode  de  fractu- 
ration,  qui  a  donné  lieu  à  des  zones  fissurées,  parait 
dépendre  d'une  ténacité  particulière  du  terrain  ; 
il  avait  plus  de  tendance  à  se  fissurer  suivant  cer- 
taines directions  qu'à  se  fendre  d'une  manière  con- 
tinue et  régulière. 

Dans  les  gites  en  fahl bandes ,  les  sulfures  et  sul-GtteteDiiyiibiii- 
farséniures  métalliques  sont  disséminés  au  milieu   <•«•«* •koUr. 
des  roches  au  lieu  d'être  déposés  dans  des  vides; 
le  terrains  métallifères  ont  souvent  été  fracturés, 
mais  les  eassures  qui  forment  aujourd'hui  les  skô- 
lar  de  la  Suède  ou  les  slettar  de  la  Norwège  pré- 
sentent des  caractères  particuliers  d'ondulation  et 
d'entrecroisement.  Ces  fentes  irrégulières  ont  été 
principalement  remplies  par  des  matières  silicatées   ^ 
ec  magnésiennes^  par  des  masses  feaiUetéea,clklo^ 
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piteuses  ou  talqueuses ,  ou  par  de  la  serpentine;  et 
eu  outre  les  sulfures  se  sont  concentrés  autour  et 
souvent  à  l'intérieur  des  skôlar. 
Gttflf  eu  fahi-     Il  y  a  des  gîtes  en  fablbandes  dans  lesquels  on 


Ut  iiiflim«tf°*^'^P^rço^^  ^^  fentes ,  ni  fissures,  tels  que  plusieurs 
gites  de  cuivre  d'Areskuttan,  du  Dovre ,  de  la  con- 
trée de  Rôraas,  etc.  :  il  est  fort  difficile  de  déter- 
miner la  manière  dont  le  cuivre,  le  cobalt,  le  zinc, 
le  plomb,  etc.,  se  sont  déposés  dans  ces  gites.  Il 
semble  que  Ton  éviterait  cette  difficulté  en  regar* 
dant  les  sulfures  comme  contemporains  du  ter- 
rain qui  les  renferme,  comme  s^étant  formés  à 
Tépoque  où  la  sédimentation  s^opérait;  mais  cette 
h^'pothèse  n'explique  pas  d'une  manière  complète- 
ment satisfaisante  les  circonstances  diverses  que 
présente  la  disposition  de  la  matière  métallique, 
car  les  couches  ne  sont  pas  imprégnées  partout  et 
uniformément  de  sulfures; à  Tunaberg,  par  exem- 
ple ,  la  masse  cobaltifère  principale  ressemble  à 
une  colonne  aplatie  disposée  obliquement  par 
DfreelloM  des  rapport  à  la  stratification  du  calcaire. 

^pùu  méUllirè>  ji  n'y  a  pas  lieu  de  rattacher  les  dépôts  métal- 
lifères de  la  Scandinavie  à  un  système  unique  de 
fractures  ou  de  dislocations  :  leurs  directions  sont 
variables  et  coïncident  en  général  avec  celles  d^ 
roches  schisteuses.  En  examinant  les  deux  tableaux 
joints  à  ce  mémoire  on  voit  qu^elles  tendent  à  se 
grouper  autour  des  lignes  N.-S.  et  N.-E.;  or  je 
montrerai  dan^  un  autre  mémoire  que  ces  direc- 
tions diffèrent  peu  de  celles  de  deux  des  princi- 
paux systèmes  de  soulèvement  qui  ont  accidenté 
le  sol  de  la  Scandinavie  et  ont  redressé  les  dépôts 
sédimentaires. 

^^^DéNh  Wous  avons  vu  qu'il  y  a  dans  les  terrains  paléo- 
togttetzoïques  comme  dans  les  roches  primitives  des 
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mines  de  fer^  cuivre,  plomb,  urgent,  etc.,  et  que  coniMiiitdêiMict 
ces  métaux  s'j  trouvent  aux  mêmes  états  de  œm- |J2mÎ« rodSw 
bioaison:  ainsi,  dans  les  terrains  siluriens  de  la primUivct. 
Norwège,  le  fer  se  trouveà  Fétatd'oxyduleet  quel- 
quefois à  Tétat  de  peroxyde,  de  même  que  dans 
les  schistes  cristallins  non  fossilifères;  on  n'y  con- 
naît pas  non  plus  de  mines  de  fer  hydroxydé ,  ni 
de  fer  carbonate.  De  même  le  cuivre  et  le  plomb 
sont  à  l'état  de  sulfure,  et  l'on  v  trouve  aussi  quel- 

Îuefois  du  sulfarséniure  de  cobalt.  Cette  identité 
e  composition  minéralogique  des  gîtes  contenus 
dans  les  deux  formations  gneissique  et  silurienne 
est  fort  remarquable,  et  pourrait  faire  supposer  que 
le  dépôt  des  substances  métalliques  s'est  fait  en 
même  temps  au  sein  des  schistes  primitifs  et  des 
roches  palœozoïques. 

Mais  cette  supposition  parait  difficile  à  admet-    LetcaractèrM 
tre  quand  on  compare  les  caractères  séolociquess^ologkiiiei    de 
de  ces  dmerents  giles:en  enet,  les  dépots  metalli-tea  ne  lont  pai 
fères  des  terrains  de  transition  se  trouvent  habi- *^ "•*""«■• 
tuellement  dans  une  position  spéciale,  à  la  sépara- 
tion des rochesstratifiées palœozoïques  et dugranite 
zirconifère  ;  ce  sont  en  un  mot  des  gîtes  de  contact. 
Or  les  mines  des  terrains  azoïques  ne  nous  offrent 
point  de  caractères  semblables:  les  amas  de  feroxy- 
dulé  paraissent  être  en  relation  avec  des  rochesam- 
phiboliques,  et  les  gites  sulfurifères    sont  fré- 
quemment en  connexion  avec  des  skdlar  chlorito- 
talqueux.  Dans  les  amas  de  contact  delà  Norvirège 
méridionale,  les  sulfures  de  cuivre  et  de  plomb 
forment  des  rognons ,  des  veines  ramifiées  et  des 
filets  réticulés;  ils  sont  aussi  parsemés  dans  les 
roches  adjacentes.  Toutefois  ils  ne  constituent  point 
de  véritables  tahlbandes  et  ne  sont  point  dissémi- 
nés suivant  des  zones  allongées  dans  le  sens  de  la 
Tome  XF,    1849.  27 
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âchisto^ité  I  comme  cela  a  lieu  pour  une  grande 
partie  des  gites  renfermés  dans  les  teii^ains  primi- 
tif. 
Différences  souf     Quant  k  la  richesse,  à  Tétendue  et  à  la  conti- 
lichîïïr'de^rï'^"^^^^  des  gîtes,  i'  y  «  aussi  des  différences  nola- 
teodue  et  de  lables  :  il  est  aujourahui  reconnu  en  ^orwè^eque 
gneir"'^    ^'"les  gîtes  sulfuriftresde  la  période  de  transition  ne 
forment  pour  ainsi  dire  que  de  gros  rognons^  de 
formes  irrégu]ières ,  et  ne  sont  pas  susceptibles  de 
donner  lieu  à  des  travaux  séculaires;  presque  tous 
n'ont  été  exploités  qu'à  perte.  Or  on  sait  que  les 
mines  des  terrains  primitifs  de  la  Scandinavie 
sont  comptées  parmi  les  plus  anciennes  de  TEu- 
rope,  qu  elles  sont  en  exploitation  depuis  plus  de 
six  siècles ,  qu'elles  ont  fourni  des  bénéfices  consi- 
dérables et  ont  été  approfondies  jusqu'à  près  de 
4oo  mètres. 
lietgHniiiéiai-     ^ajouterai  une  autre  observation  ;  les  contreforts 

irte^dlIertoT^^  bordent  le  massif  d'Âreskuttan  du  côté  orien* 

tin  loot  concen^  tal  sont  formés  de  roches  palœozoiques  ;  les  parties 

^^m^Jmi^^' ^^^^^^^^  ^^  occidentales  du  massif,  ainsi  que  les 

montagnes  situées  au  Nord  et  au  Sud  sont  y  conipo* 

sées  de  gneiss  et  de  micaschiste;  or  elles  ren^r<- 

ment  un  grand  nombre  de  mines  de  cuivre  et 

quelques-unes  de  ptomb argentifère;  mais  on  n'en 

connak  point  dans  les  terrains  paiœozoïques  dç 

cette  contrée  qui  se  trouvent  toutauprès  et  qui  sont 

cependant  trés^développés  ;  il  est  donc  présumablé 

q/ié  ceax-ci  se  sont  formés  à  une  époque  où  d<^ 

Ms  salxtances  métalli^fues  avaient  pris  place  dans 

.   lea  terraina  primitifs. 

^MtooiDOH     ^^  observations  précédentes  sont  confiraiéea 

lëriearctandé-piir  le  bit  que  les  terrains  siluriens  de  la  Yestro» 

S^iJJ^^^^goikiet,  dans  le  Midi  de  la  Suède,  reposent  ea 

-'""  couches  horizontales  sur  les  roches  granito-goeis- 
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sîques;  les  dépôts  métallifères  contenus  dans  ces 
rdches  doivent  donc  dépendre  de  phénomènes 
pUitoiliques  antérieurs  à  la  période  silurienne.  Les 
gîtes  de  fér  oxydulé  en  fournissent  une  preuve  in^ 
contestable;  ils  sont  traversés,  comme  nous  Tavons 
vu,  par  des  veines  d*un  granité  à  gros  grains,  <|ui 
est  antérieur  aux  terrains  siluriens,  car  il  n'y  pé- 
nètre point  et  n  en  a  aucunement  dérangé  la  strati^ 
ficatîôn. 

Aprèâ  Téruplion  du  granité  zirconifère(po$t*  Origine  des  gUe» 
silurien  ),  les  parties  de  récorce  terrestre  qui  étaient  îjSÏÏdînsîeî rS^ 
placées  au-dessous  des  roches  fossilifères,  et  quicbcsiiiurieniicf. 
étaient  exposées  à  une  température  suffisamment 
élevée,  à  cause  du  voisinage  de  ce  granité,  ont 
laissé  émaner  des  corps  métalliques  semblables  à 
ceux  qui  précédemment  s'étaient  déposés  dans  les 
terrains  plus  anciens (i).  Ces  émanations,  arrêtées 
lar  la  grande  épaisseur  de^  roches  cristallines  et 
bssilifères  qui  formaient  la  croûte  solide  dans 
cette  région  ,  n  ont  pu  se  faire  jour  que  le  long  des 
surfaces  de  contact  des  roches  stratifiées  et  ^grani- 
tiques; elles  se  sont  axées  dans  les  portions  voi- 
^nes  de  la  surface  extérieure,  probablement  à 
cause  de  l'abaissement  de  température  qu'elles  J 
ont  éprouvé. 

Il  est  évident  que  prés  de  la  surface  les  cond^ûons 
thermométriques  et  électriques  des  roches  diffèrent 
beaucoup  de  ce  qu  elles  sont  à  une  grande  profon- 

"-■■'■  -^^   ■'*' 

(1)  Il  s'est  produit  pendant  la  përiôde^pâlseozbiqtte  non- 
«eùlemetit  des  dépôts  nélaUîfères,  mai»  ^ssi'cfes  phén^ 
mènes  d'éraptioa  analogues  à  ceiix  qui*  s'étiMit'  ééve-   • 
loppés  pcndaîttt  les  périodes  pl*éQéde»lesj  amivil  jra  cm 
des  éruptioDs  de  grapites,  de  syémt^vd'enrileiset  de* 
roches  oiorKiques. 
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deur,  et  par  suite  il  nest  pas  surprenant  que  ces 
dépôts  métallifères  et  beaucoup  d'autres  en  géné- 
ral s'appauvrissent  quand  ou  pénètre  dans  la  pro- 
fondeur. 
dtfsreoD-  Nous  avons  vu  que  les  terrains  cristallins  azoï- 
[iQ^ulHaues  se  divisent  en  deux  groupes  distincts  :  celui 
de  gneiss  et  celui  d'CJrthonschiefer  ;on  peut  se  de- 
mander si  les  gîtes  métallifères  contenus  dans  ces 
deux  groupes  sont  contemporains  ou  d^âges  diffé- 
rents. Il  y  a  peu  de  raines  de  fèr  dans  le  groupe 
d*Urthonschiefèr ,  cependant  on  connaît  cinq  ou 
six  gitesde  fer  oxydulédansia  province  de  Dron<- 
theim;  sous  le  point  de  vue  du  gisement  et  des 
gangues ,  ils  offrent  des  caractères  analogues  à  ceux 
des  gites  contenus  dans  la  formation  gneissique. 
RefPembtaDce      Les  sites  cuivreux  les  plus  importants  de  la  Nor- 


dcfter-'w^e  consistent,  comme  nousl  avons  montré,  en 
«ï'Urtiion. des  couches  de  schiste  chloriteux  imprégnées  de 
pyrite  de  cuivre;  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre 
offrent  la  même  disposition  que  dans  les  gites  du 
terrain  de  gneiss;  les  principales  gangues  pier- 
reuses et  métalliques  sont  les  mêmes  :  il  est  donc 
présumable  que  les  gites  contenus  dans  ces  deux 
terrains  se  sont  formés  à  la  même  époque* 
Dtflérencetffitra      Parmi  les  questions  théoriques  soulevées  par 
toëeferetMi^'^^^™^!^  des  gites  métallifères  de  la  Scandinavie, 
deniiftirci  mé-rune  des  plus  délicates  a  trait  aux  relations  d'âge 
^^  et  d*origine  qui  existent  entre  les  minerais  de  fer 

et  les  sulfures  métalliques  :  ces  deux  genres  de 
i^uhst^nces  se  sont-ils  formés  en  même  temps  et 
de  la  même  manière  ?  On  serait  porté  à  le  croire 
•  en  voyant  que ,  dans  la  plupart  clés  mines  de  fer, 
on  rencontre  accidentellement  des  sulfures  de  fer, 
*  de  cuivre,  de  plomb,  etc.,  et  que,  réciproque- 
ment, ilans  beaucoup  de  gites  de  sulfures  métal- 
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liques,  le  feroxydulé  se  montre  comme  élément 
accessoire;  cependant  nous  avons  déjà  signalé  des 
difiërences  entre  ces  deux  sortes  de  gites.  Ainsi 
nous  avons  vu  qu'au  lieu  d'être  disséminé  au  sein 
des  roches  schisteuses,  comme  la  pyrite  de  cuivre, 
le  fer  oxydulé  forme  des  masses  qui  se  comportent 
généralement  comme  des  roches  pyrogènes ,  tan* 
tôt  formées  de  fer  oxydulé  presque  pur,  tantôt 
composées  d'un  mélange  de  cet  bxyae  et  de  di- 
vers silicates  y  amphibole ,  grenats^  etc.  Il  est  vrai 
que  le  fer  oligistea  beaucoup  de  tendance  à  s'as- 
socier à  des  schistes  quartzeux;  néanmoins,  dans 
les  gites  qui  offrent  cette  association ,  le  fer  oligiste 
est  en  général  Félément  prédominant,  tandis  que 
dans  la  plupart  des  mines  de  cuivre ,  la  roche  mé- 
tallifère ne  renfermepasen  moy  enneplusde  3p.o/o 
de  pyrite  cuivreuse,  et  il  faut  séparer  beaucoup 
plus  de  la  moitié  de  la  masse  pour  en  retirer  un 
minerai  contenant  2  à  3p.o/odecuivre.Nousavons 
vu  aussi  que  les  gites  ferreux  sont  encaissés  dans 
des  roches  de  toute  e^èce,  tandis  qu'il  y  a  des 
relations  générales  entre  les  sulfures  métalliques 
et  les  roches  qui  les  contiennent.  Ajoutons  enfin 
que  les  parois  des  masses  ferreuses  sont  presque 
toujours très-inclinées  ou  même  verticales,  tandis 
que  les  fahlbandes  sulfurifëres  sont  quelquefois 
presque  horizontales,  dans  la  contrée  de  Rôraas, 
par  exeniple. 

.  Ces  différences  justifient  la  division  que  j'ai  faite 
des  gîtes  Scandinaves  en  deux  classes;  les  ^l^ôlar^^'^'lJ 
fournissent  une  donnée  importante  pour  apprécier 
leur  âge  relatif.  Nous  avons  signalé  dans  un  grand 
nombre  de  mines  de  fer,  an  Bisperg,  à  Banemora, 
à  KJackberg,  Solberg,  etc. ,  la  présence  de  veines 
dechloriie  ou  deserpentinequi coupentlesamas  de 
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fer  oijdulé  ;  elles  Kont  k  parois  lisses  et  prësen* 
teut  fréquemineot  des  stries  de  glissement.  Ainsi 
dies  correspondent  à  des  disjonctions  qui  se  sont 
produites  dans  la  masse  après  qu'elle  avait  cona- 
mencé  à  se  consolider,  car  elle  n'a  pu  se  fendre 
tant  qq  elle  est  restée  pâteuse. 
9ar  rorigine  L'oriffine  de  ces  veines  semble  mystérieuses 
comme  ell^s  sont  quelquefois  tres-minces  et  a^* 
feetent  une  disposition  ondulée  et  entre-croisée , 
plusieurs  géologues  considèrent  la  matière  chlori- 
teuse  qui  les  remplit  comme  le  résultat  d'une  se- 
cpétion^  c^est-k-dire  comme  s'étant  séparée  de  la 
ma89e  environnante.  A  l'appui  de  cette  opinion 
vient  le  fait  que  dans  plusieurs  mines  de  fer,  à 
Danemora,  par  exemple ,  le  minerai  est  mélangé 
de  feuillets  de  ohlorite  analogue  à  celle  qui  forme 
lesskôlar.  Je  ferai  plusieurs  objections  à  cette  ma** 
nière  de  voir  ;  s'il  y  a  des  skôlar  très-minces ,  il  y 
en  a  aussi  de  très* épais,  qui  ont  jusqu'à  3o  et  40 
mètres  de  puissance,  comme  ceux  de  Falun.  J'ai 
rencontré  ces  veines  decblorite ,  talc  et  serpentine 
daqs  toutes  les  parties  de  la  Scandinavie ,  dans  des 
rocbes  métalliiëres  ou  non  et  de  compositions 
tr^-différentes  :  il  y  en  a  fréquemment  dans  des 
rocbes  amphiboliques,  plus  rarement  dans  legra-. 
nite  ou  leâ  porphyres  quartziferes  ;  on  en  trouve 
dans  des  rocbes  schisteuses  de  toute  espèce ,  dans 
le  gneiss ,  dans  le  schiste  micacé  et  chloriteux  , 
dans  des  masses  quartzeuses  et  des  masses  cal- 
caifês.  En  beaucoup  d'endroits,  à  Falun,  par 
exemple,  on  voit  les  mêmes  skôlar  traverser,  sans 
s^interrompre  et  sans  changer  de  nature,  la  roche 
quartseuft ,  le  schiste  micacé,  le  calcaire  et  même 
\^  trapp  amphibolique,  qui  est  plus  récent  que 
les  autres  roches^  Il  fnut  donc  admettre  que  l'en- 
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^tnblé  de  ces  roches  a  été  soumis  à  des  actions 

dynamiques  susceptibles  d'y  produit*e  un  syslèmi) 

de  fentes  et  de  fissures  à  ^intérieur  desquelles  ^e»î 

introduit  un  silicate  niagnésilére  à  Tétat  pàteut , 

qui  s'est  comporté  comme  une  matière  savon** 

neuse,  et  qui,  en  se  refroidissant,  a  Formé  une 

masse    chloritO'^talqueuse    largement    feuilleté^    • 

dans  un  sens  parallèle   aux   parois  des  fentes. 

Gomme  cet|e  masse  présente  une  composition  dif* 

férente  de  celle  des  matières  environnantes,  il 

semble  qu*elle  a  dû  surgir  du  sein  de  la  terre  ;  du 

reste,  qu  elfe  soit  un  produit  de  sécrétion  ou  d*in«* 

jection,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'elle  a 

rempli  des  fentes  produites  dans  des  roches  difiti» 

rentes  par  leur  nature  et  par  leur  âge. 

Nous  avons  vu  que  ces  veines  coupent  nette-    lm  minet  d« 

ment  les  cites  ferreux:  mais  dans  les  gîtes  sulfu-«J^y«»?<*<^r*^" 
•  r*  Y  rt  \  ..•     j    1^         •*     j    et  de  plomb  ar- 

nferes,  tels  que  Falun,  une  partie  de  la  pyrite  de§m\mntêt^fn 
cuivre  §e  trouve  concentrée  autour  des  skëlar  ou fj^^jf  é^t^ 
même  à  l'intérieur,  et  forme  cette  espèce  de  mi- nés  de  fer. 
nerai  qu'on  nomme  à  Falun  se^malrrij  et  qui  est 
k  gangue  de  chlorite,  de  talc,  etc.  Il  est  donc  évi- 
dent que  le  minerai  de  cuivre  a  pris  sa  pKice,  soit 
au  moment  où  les  skôlar  se  formaient,  soit  après 
qu'ils  venaient  de  se  former.  On   arrive  ainsi  à 
conclure  que  le^  gUes  cuivreux,  plombeux  et  co- 
ballifères  qui  sont  liés  ensemble  et  qui  paraissent  • 
avoir  pris  naissance  à  la  même  époque,  sont  pos- 
térieurs aux  gites  ferreux  ;  néanmoins  ceux-ci  pou- 
vaient conserver  encore  une  partie  de  leur  chaleur 
première,  et  quelques-uns  d'entre  eux  n'avaient 
peut-être  pas  acquis  un  état  de  solidification  com^ 
plet  à  l'époque  pu  se  sont  déposés  les  sulfures  mé» 
talliques.  D'ailleurs,  ici  comme  en  d'autres  con- 
trées, les  anciens  foyers  d*éruption  des  masses 
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ferreuses  ont  dû  souvent  donner  naissance  il  des 
émanations  de  sulfures  de  cuivre  ou  de  ploaib  qui 
se  seront  fixées  sur  les  mêmes  lieux  que  le  fer  oxy« 
dulé;  et  dans  beaucoup  de  cas  on  peut  concevoir 
ainsi  la  réunion  de  ces  deux  ordres  de  composés, 
sans  être  forcé  de  supposer  qu  ils  ont  émané  au 
même  moment  du  laborataire  souterrain. 
Lm  feiDM  «le       L^  mines  d'argent  natif  de  Kougsberg  qui  sont 
*j5Ji^^»    transversales  aux  fahlbandes  sulfurifères  et  qui  se 
lUtfiord /etc.,  distinguent  des  gites  ordinaires  de  la  Scandinavie 
'u^cttetralSh?  par  le  caractère  de  fentes  remplies,  par  la  présence 
banélf.  Q  une  assez  grande  quantité  de  baryte  sulfatée  et 

de  chauxfluatée,  sont  plus  modernes  que  les  autres 
gîtes  des  terrains  azoîques;  il  eu  est  de  même  des 
veines  aurifères  d'Eidsvold,  des  filons  cuprifères 
de  Kaafiord  et  Raipas,  ainsi  que  des  autres  gites 
de  ce  genre. 
Dm  pérkMlet  ^^  ^^^^  4"^  ^^^^  avons  exposés  montrent  qu'il 
n^uilirèm  en  Y  a  eu  en  Scandinavie  deux  grandes  périodes  métal-- 
lifères:  la  première  comprend  les  gites  d'oxydes 
de  fer,  de  sulfures  ,  sulfarséniures  et  de  métaux 
natifs  renfermés  dans  les  terrains  non  fossilifères, 
elle  est  antérieure  à  l'époque  silurienne;  la  se- 
conde période  a  succédé  au  dépôt  des  terrains  pa- 
lœozolques,  et  a  probablement  commencé  peu  de 
temps  après  l'éruption  des  granités  amphiboliques 
.  et  zirconifères  qui  ont  soulevé  les  couches  silu- 
riennes et  dévoniennes  du  Midi  de  la  Norwège. 

Les  gites  de  la  première  période  sont  les  plus 
anciens  de  ceux  qui  ont  été  observés  jusqu'à  pré- 
sent à  la  surface  du  globe;  on  ne  peut  affirmer 
que  leur  formation  ait  précédé  la  création  des  êtres 
organisés,  mais  du  moins  elle  est  antérieure  aux 
dépôts  sédimentaires  qui  nous  offrent  les  former 
végétales  et  animales  de  la  plus  haute  antiquité. 
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Il  est  remarquable  que  dès  cette  époque  pri-  Dètlâprcmiért 
mitive,  la  presque  totalité  des  corps  simples  ait  Jjjj^jpjj^jjj 
apparu  à  la  surface  du  globe,  et  que  ces  corps  ^'j  ***!*•  PJ?^^?-!!?: 
trouvent,  pour  ainsi  dire^  réunis  sur  un  mémegii^'piMA  i^^ 
point.  Il  en  est  seulement  dix  ou  douze  qui  n'ont '•«•^"«Wi©. 
point  encore  été  observés  dans  les  gites  scandi-^ 
naves;  ce  sont:  le  brome ,  l'iode,  le  strontium^ 
Tosmium,  le  palladium,  le  platine,  le  rhodium,  et 
trois  métaux  récemment  découverts,  le  ruthé- 
nium, le  niobium  et  le  pélopium.  En  général , 
ces  corps  simples  ne  jouent  pas  un  rôle  important 
dans  l'écorce  terrestre,  et  quelques-uns  n'ont  en- 
core été  observés  que  dans  une  seule  localité. 

Les  gttes  de  la  Scandinavie  nous  offrent  le  pre-    cobiloii  relati- 
roier  terme  de  cette  série  de  dépôts  métallilèresj?^^*^  *'"^J|^ 

3ui  se  sont  formés  dans  la  croûte  terrestre,  pen-  méuillfire  dam 
ant  les  périodes  successives  deThistoire  de  notre  |^i'^^^i3Ji 
globe.  Ici  je  crois  devoir  réfuter  une  opinion  émise  lerrartre. 

J)ar  un  habile  géologue  dans  un  ouvrage  qui  ren- 
erme  beaucoup  d^observa lions  intéressantes,  la 
Géologie  appliquée.  M.  Burat  divise  (page  211) 
les  roches  ignées  en  trois  périodes ,  «  la  première 
»  comprenant  la  série  des  roches  granitoîdes , 
»  telles  que  granités  y  sjrénites  ^  protogynes;  la 
»  seconde  comprenant  la  série  des  roches  por- 
»  phjrriques^  tes  serpentines  et  euphotides,  les 
»  trapps  et  les  mélaphjrres  ;  la  troisîèhie  enfin 
»  comprenant  les  roches  (volcaniques,  c^est^à^ 
»  dire  les  trachjteSj  les  basaltes  et  les  laides  mo- 
»  dernes.  »  Suivant  M.  Burat,  «  les  roches  de  la 
»  période  intermédiaire  sont  réellement  les  seules 
)»  métallifères.  »  Le  même  auteur  ajoute  un  peu 
plus  loin,  pour  résumer  sa  pensée,  «  qu*il  y  a  eu 
»  dans  le  refroidissement  graduel  du  globe  ter^ 
»  restre  une  période  que  nous  poui^ons  appeler 
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»  période  métallifère^  et  qui  correspond  à  celle 
»  des  roches  porphjriques.  » 
iMjm^jTH  Je  ne  puis  admettre  cette  manière  de  voir  ; 
dî/SSSà']^^^^^  ^^  précédent  ménioire(i}j'*ai  déjà  montré 
et  drone  compo-que  les  porphyres  ne  forment  poipt  des  roches  i 
*'*^*'  purt,  Qvant  une  composition  spéciale,  mais  aue  le 
Jnode  de  structure  qui  les  caractérise  ^ient  à  des 
circOQStances  particulières  de  cristallisation  et  que 
toutes  les  roches,  pyrogènes  peuvent  offrir  la  struc- 
ture porphyrique;  ainsi  n'y  a-t-il  pas  des  por- 
phyres granitiques,  ampbiboiiques,  pyrozénique^ 
hypersthénjques,  diallagiques,  trachytique^,  etcr 
I)  p  y  a  dope  pas  eu  de  période  spécialement  por- 
phyrique,  puisque  Ton  trouve  des  porphyres  de 
tous  les  âges,  puisque  chaque  roche  a  sa  variété 
porp|iyrique;  il  est  bien  peu  d*éruptions  où  )a 
cristallisation  deti  roches  pyrogènes  n'ait  été  iip- 
parfaite  en  certains  points  et  p'ait  produit  ainsi 
des  porphyres.  D'ailleurs  les  ioches  pyrogènes  ^ 
que  l'on  considère  généralement  comipe  ipétalli- 
feres,  telles  que  les  roches  aniphiboliques ,  ser- 
pentineuseSf  diqljagiques,  etc.,  sf  ^ont  produites 
depuis  leç  périodes  les  plus  apçiennes  jusqu'il  des 
éppqqçs  géologiquement  modernes;  ainsi  nous 
tfouvqna  foutes  ces  roches  dans  les  terrains  vrai- 
p^^t  priiBififs  d^  h  Scandinayie,  et  ds^ns  les  Py- 
rénée?^  nous  retrouv^ps  des  roches  amphibojiaues 
et  des  §çrpentine;$  ^pq|ogues  à  pelles  du  Nord  de 
FËurope»  fpai^  fprq^^ées  à  une  époque  infiniment 
plus  rapprochée  de  poqs,  pendant  U^ période  ter- 
tiaire. 

^''  \      ■      ■■    I  ■'      ■'   ■     I   ■'  ■  ■    I f 

(I)  Con[ip(^ç repdus ^e  V Académie  içs  scîepces,  t. XX, 
p.  1^5  (28  avril  1845). 
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Je  ne  vois  aucune  raison  de  prétendre  qu'il  y  alit'eitroniiédet 
en  dans  le  refroidissement  graduel  du  globe  ter- J2^„™f/pf^ 
rcstre  une  période  spécialement  métallifère  j  car p»ri  det  iwaiM 
depuis  k  période  des  terrains  prin^itifs^  à  laquelle qo^oaiesiMpT- 
se  rattachent  les  gttes  Scandinaves ,  on  peut  ooser-  "^~    «éoiogi- 
▼er  des  dépôts  de  substauces  métalliques  enclavés 
dans  presque  tous  les  terrains  et  appartenant  h 
toutes  les  périodes  géologiques  jusqu'à  l'époque 
tertiaire;  seulement  on  peut  remarquer  qu'en  gé- 
néral les  dépôts  métallifères  deviennent  ae  moii^s 
en  moins  abondants  à  mesure  qu'on  passe  des  ter- 
rains les  plu§  anciens  aux  plus  modernes.  Cela  ne 
prouve  pas  que  les  causes  génératrices  des  minerai^ 
n'existent  plus  et  se  sont  éteintes  graduellement| 
car  nous  voyonsencore  aujoqrd'hui  se  produire  des 
émanations  ferreuses,  cuprifères  et  plombières 
dans  les  phénomènes  volcaniques  ;  mais  le  fait 
peut  s'expliquer  par  cette  considération  que  les 
giCes  métallifères  sont  presque  cpn^tammen(  eq 
rapport  avec  des  phénomènes  d'éruption  oudec(isp- 
locatiou,  et  que  les  terrains  qui  composent  l' épi- 
derme  du  globe  terrestre  ont  eu  ^loins  de  chances 
de  subir  Taction  de  ces  phénomènes ,  lorsqu'ils 
sont  pi  us  récents,  d'autant  plusque  les  formations 
modernes  sont;  en  général  séparées  par  une  plus 
grande  épaisseur  de  roche  solide  du  foyer  a  où 
peuvent  émaner  les  sublimations  ou  les  coqrants 
métallifères. 

Les  mines  de  la  Scandinavie  nous  fournissent L'apiNirUioQdfi 
la  démonstration  d'un  autre  fait  non  moins  imr  iîîsS?fJSf?a"gioï 
portant,  c'est  que  l'on  nq  peut  pas  regaider  rup-bea-i-eiiceaiiea 
parition  des  divers  métaux  à  la  surface  du  gloljfî^hronoïogkiM 
commeayant  eu  lieu  dans  un  ordre  chronologique d^erailné. 
déterminé  et  pendant  des  périodes  géologiques 
^^éparées;  car  rfous  voyons  que  dès  In  période  la 
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plus  aDcieDoe,  presque  tous  les  métaux,  le  fer  , 
mauganèse ,  étain,  cobalt ,*  nickel  y  cuivre,  plorob, 
ari^ent ,  etc. ,  se  sout  déposés  dans  les  schistes  pri- 
mitifs de  la  Scandinavie  y  et  plus  tard,  à  diverses 
reprises,  les  mêmes  composés  métalliques,  isolés 
ou  réunis  par  groupes,  ont  pris  place  dans  des  for- 
mations plus  récentes.  Cependant,  de  plusieurs 
observations  faites  en  diverses  contrées,  il  parai- 
trait  résulter  que  les  minerais  métalliques  déposés 
dans  un  pays  pendant  une  même  période ,  ou  P^n* 
dant  une  série  d'éruptions  successives,  ont  anecté 
une  certaine  tendance  à  se  produire  dans  un  ordre 
déterminé  :  ainsi  en  Suède,  en  Non^ège  et  en  Fin- 
lande,  les  amaii  de  fer  oxydulé  et  oligiste  se  sont 
formés  un  peu  avant  les  dépôts  de  sulfures  de 
cuivre,  de  plomb  et  de  cobalt.  En  Saxe  et  en  An- 
gleterre» les  minerais  d*étain  sont  un  peu  plus  an- 
ciens que  les  minerais  de  cuivre;  il  parait  en  être 
ainsi  des  minerais  d'élain  que  j*ai  observés  en  Fin- 
lande ,  près  du  lac  Ladoga  ;  les  minerais  de  plomb 
d'Angleterre  sont  plus  modernes  que  ceux  aétain 
et  de  cuivre.  Toutefois,  il  est  peu  probable  qu'il 
y  ait  à  cet  égard  des  règles  absolues;  le  géologue 
et  le  mineur  doivent  se  borner  à  constater  ces 
relations  comme  des  faits  locaux  dont  la  valeur 
et  l'importance  s'accroîtront  de  plus  en  plus ,  à 
mesure  que  leur  répétition  aura  été  observée  dans 
un  plus  grand  nombre  de  contrées. 
Sur  rorigine  d«t  iNous  avons  vu  que  les  minerais  de  fer  de  la 
gttef  •nlftn^^*- Scandinavie  paraissent  avoir  été  primitivement 
des  magmas  dans  un  état  de  fusion  pâteuse ,  et 
s'être  injectés  à  travers  les  roches  schisteuses  dans 
les  points  où  celles-ci  opposaient  le  moins  de  résis- 
tance. L'origine  des  gîtes  sulfuril'ères  paraît  être 
plus  complexe;  il  en  est  quelques-uns  auxquels 


Digitized 


byGoogk 


DE    LA    MOHWBGE   ET    DE    LA    FINLANDE.       4^^ 

semblerait  pouvoir  s'appliquer  le  même  mode  de 
formation  ;  ce  sont  ceux  où  il  y  a  de  la  pyrite  de 
fer  massive,  imprégnée  de  pyrite  cuivreuse;  mais 
dans  la  plupart  des  gîtes,  le  cuivre  pyriteux,  le  co- 
balt gris,  la  blende  et  la  galène  se  trouvent  dissé- 
miné en  petite  quantité  au  milieu  de  roches  schis- 
teuses, et  il  e&t  alors  difficile  de  se  représenter  ces 
substances  comme  s'étant  injectées  violemment  à 
l'état  d'un  magma  pâteux. 

Xai  déjà  fait  voir  qu'il  est  peu  probable  que  lesLet  tuifuret  mé- 
su!  fu  res  métalliques  se  soient  déposés  dans  1  es  roches '^t'^pl^iiif 
schisteuses  au  moment  même  de  leur  formation  •  ^T*^***  •**^**" 
souvent^on  a  dans  le  même  gite  plusieurs  roches 
de  natures  et  d'origines  différentes,  qui  contien- 
nent du  minerai  en  quantité  plus  ou  moins  grande. 
Ainsi,  à  Falun,  on  a  la  roche  de  quartz,  le  schiste 
micacé,  le  calcaire,  le  trapp  amphibolique  et  les 
skôlars,  c'est-à-dire  cinq  roches  différentes  qui 
n'ont  pu  être  formées  en  même  temps  et  qui 
néanmoins  sont  imprégnées  de  pyrites  de  cuivre 
et  de  fer.  Il  faut  donc  admettre  que  si  le  minerai 
de  cuivre  s'est  déposé  dans  l'une  clés  roches  au  mo- 
ment de  sa  formation ,  il  a  eu  la  faculté  de  se 
déplacer  plus  tard  et  de  se  transmettre  aux  roches 
adjacentes  jusqu'à  des  distances  considérables. 
Mais  alors  il  semble  aussi  naturel  de  supposer  que 
la  matière  métallique  résulte  d'émanations  qui  ont 
eu  lieu  à  l'époque  où  les  skôlar  se  sont  formés  ; 
les  fentes  que  ceux-ci  ont  remplies  peuvent  avoir 
servi  de  voies  de  transport  aux  émanations  cupri- 
fères, et  Ton  concevrait  ainsi  pourq^uoi  le  mine- 
rai se  serait;  déposé  de  préférence  à  i  intérieur  de 
ces  fentes  et  à  l'entour,  indépendamment  de  l'ef- 
fet de  c*oucentration  qu'aurait  pu  produire  la  ma- 
tière chlorîteuse. 
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DeiMuranuiné-  Il  parait  que  des  courants  métallifères  liquides 
néiréau^nSM^u  gazeux  Ont  pu  pénétrer  au  milieu  de  roches 
rochei.  stratiûées  et  y  produire  une  espèce  d'imbibîtion, 

car  souvent  ces  roches  se  montrent  imprégnées  de 
sulfures  sur  de  grandes  étendues.  Une  pareille  pé- 
nétration est  moins  extraordinaire  qu  elle  ne  le 
parait  au  premier  abord,  car  on  sait  que  les  corps 
métalliques  se  laissent  traverser  par  les  liquides  et 
Tes  gaz  lorsque  ceux-ci  sont  soumis  à  une  pression 
d*un  certain  nombre  d'atixiosphères.  Je  rappellerai 
ici  un  fait  observé  eu  Suède ,  c*est  que  des  canons 
de  fonte  de  fer^  récemiiient  fabriqués  et  de  bonne 
qualité  y  se  laissent  traverser  par  Teau  sous  la 
simple  preswsion  d^ûne  colonne  d'eau  de  2  à  3 
mèlres;  mais  quand  ils  ont  été  exposés  depuis 
longtetnps  à  Inumidité,  ils  sont  devenus  beau- 
coup plus  difficilement  perméables,  probabfement 
à  cause  de  la  formation  d'un  peu  d'oxyde  de  fer 
qui  bouche  les  pores  de  la  fonte.  Ainsi  rien  n'em- 
pêche d'admettie  que  les  roches  cristallines  se 
soient  comportées  comme  les  corps  métalliques 
dans  l'expérience  ci-dessus,  et  aient  livré  passage 
k  des  courants  gazeux  ou  liquides  qui  pouvaient 
être  soumis  à  une  forle  pression. 
Analogie  avec  Le  dépôt  des  substances  métalliques  à  Tinté- 
Stoerderaé?»^^'^"^  des  rocbes  présente  des  rapports  d'analogie 
morphiiiiie.  avec  certains  phénomènes  de  métamorphisme  : 
ainsi  l'on  sait(i)  que  des  dépôts  sédimen  ta  ires  ont 
pu  être  silicitiés  sur  de  grandes  étendues  jusqu'à 
des  distances  de  1.000  S  3.000  mètres  des  roches* 
pyrogènes.  Il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  à  conce* 
voir  qu'ils  aient  été  métallisés,  c*est-4-dire  péné- 

(1)  Études  sur  le  métamorphisme  des  rodies  (Ballelîo 
delà  Sociclé  géologique,  âs^  série,  t.  flï,  p.  S99. 
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très  par  des  émanations  cuprifères  ou  plonibifères. 
Le  tradâpôt't  des  pài'iicules  métalliques  a  pu  avoit* 
Beu  nôn-iseulethent  à  Tâide  d'une  tension  ou  d'uûè 
fbrte  pi'essioi),  inais  aus^i  par  des  effets  de  cémet)- 
tàtion  :  toutefois  je  ne  discuterai  point  la  questiob 
de  savoir  si  les  émanations  étaient  liquides  ou  gâ  • 
asèuses,  car  on  manque  de  données  précises  pour 
la  résoudre. 

La  production  des  gîtes  sulfurifères  de  la  Scaà-    CristaUitatioD 
dinavie  a  été  accompagnée  ou  précédée  de  bhéno-«*,^«*""J?*««î- 
lùeiles  de  cristallisation  qui  paraissent  se  rattacher  rbrlfèref. 
à  des  actions  métamorphiques.  Lorsque  les  roches 
se  sont  i  mprégnéesde  pyrif  es,  degalëne  et  de  blende, 
ou  peu  de  temps  auparavant,  il  s  est  Formé  dans  ces 
rocnes  des  minéraux  analogues  à  ceux  qui  ont  pris 
naissance  par  voie  de  transmutation  dans  les  ter- 
rains modifiés ,  savoir  :  amphibole  hornblende , 
actinote  et  trémolite,  py roxène,  grenats,  etc.  C'est 
au  moment  où  ces  minéraux  prenaient  ou  ve- 
imient  de  prendre  leur  forme  cristalline  que  les 
sulfures  sont  venus  s*y  associer,  se  mélanger  avec 
eux,  et  se  disséminer  à  l'intérieur  des  roches. 

La  liaison  qui  existe  entre  les  cites  de  fer  oxydulé  Remarques  sur 
de  la  Scandinavie  et  ceux  de  sulfures  métalliques,  eiisîe  "^iw  Toi 
la  présence  de  ces  deux  ordres  de  composés  sur  8îi«<*e'eroif- 
les  mêmes  heux  nont  rien  ciextraordmaire,  car  guirures  méuiii- 
les  masses  ferreuses  ont  eu  très-probablement  une^"**- 
origine  éruptive  et  ont  dû  agir  à  la  manière  dés 
toches  pyrogènes  ;  on  sait  que  c*est  la  jonction  de 
ces  roches  et  des  terrains  schisteux  qui  offre  en 
général  les  conditions  les  plus  favorables  au  dé- 
pôt  des  sulfures  métalliques.  Or  c'est  effective- 
ment )a  potion  de  plusieurs  ^Ues  sulfurifères  de 
la  Scandinavie  qui  aVôisinertt  res  grands  amas  de 
minerai  magnétique  i  comme  on  Te  voit  au  Bisp- 
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bei^  en  Dalécarlie,  et  h  Svappavara  en  Laponie» 
où  des  couches  cuprifères  bordent  des  deux  côtés 
une  masse  ferreuse  puissante  de  60  à  80  mètres^ 
et  lui  servent  pour  ainsi  dire  de  salbandes.  Souvent 
les  sulfures  forment  des  bandes  allongées  parallè- 
ment  à  des  masses  ferreuses  très-voisines  ;  il  en 
est  ainsi  dans  les  paroisses  de  Skinskatteberg  et 
My akopparberg ,  en  Westmanie,  dans  celles  de 
Grangjârde  et  Norrberkes,  en  Dalécarlie,  etc. 
Quelquefois  aus^i  les  sulfures  sont  en  connexion 
avec  les  roches  amphiboliques,  de  mêmequ^avec 
les  amas  ferreux. 

On  conçoit  d'ailleurs  que  le  fer  oxydulé  ait  pu 
produire  sur  les  sulfures  cuivreux  ou  plombeux 
un  efl[et  de  concentration  analogue  à  celui  que  pa- 
raissent avoir  déterminé  la  chlorite  ou  le  talc  des 
skôlar.  Toutefois ,  sans  prétendre  que  les  pyrites 
et  autres  sulfures  que  Ton  rencontre  souvent  au 
milieu  du  fer  oxydulé  lui  soient  postérieures,  je 
pense  que  les  amas  de  minerai  de  fer  et  les  princi- 
paux gîtes  sulfurifères  de  la  Scandinavie  ne  sont 
pas  rigoureusement  contemporains,  et  n'ont  pas 
eu  tout  à  fait  la  même  origine  ;  les  premiers  of- 
frent d'une  manière  plus  évidente  les  caractères 
de  gîtes  éruptifs,  et  se  lient  aux  roches  amphibo- 
liques.  Les  gîtes  sulfurifères  paraissent  être  le  pro- 
duit de  phénomènes  plus  complexes,  dans  lesquek 
se  sont  développés,  sur  une  plus  grande  échelle, 
des  mouvements  moléculaires  et  des  actions  élec- 
tro-chimiques. 

Remarques  sur  t extension  des  gites  en 

profondeur. 
Le»  «mat  de  fer 

œotiDiisraVo^     ^^^  discussions  récentes  ont  eu  lieu  concernant 
fondiMir. 
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la  continuité  desgites  métallifères  dans  le  sensde  la 
profondeur  :  il  nest  pasinutile  d'examiner  sous  ce 
point  de  vue  les  dépôts  déminerai  de  la  Scandinavie. 
Nous  avon^montré  que  beaucoup  d'amas  de  fer  oxy- 
dulé  se  comportent  à  la  manière  des  roches  érupti- 
ve8;s'ilen  est  ainsi,  il  semble  que  les  exploitants  ne 
doivent  pas  craindre  de  voir  ces  amas  se  terminer 
à  une  certaine  profondeur  :  effectivement  les  mi- 
nes les  plus  profondes,  celles  dllto,  Danemora, 
Bispberg,  etc.,  n'offrent  aucun  indice  qui  annonce 
la  terminaison  de  ces  gites  puissants.  A  la  vérité, 
parmi  les  mines  de  fer  aujourd'hui  délaissées,  s'il 
en  est  un  grand  nombre  qui  l'ont  été  par  insuffi- 
sance des  moyens  d'extraction  ou  d'épuisement, 
il  en  est  aussi  quelques-unes  dont  Tabondon  parait 
tenir  à  un  appauvrissement  ou  même  à  une  dis- 
parition du  minerai.  Rappelons  d'abord  que  dans 
la  plupart  des  gites,  le  fer  oxydulé  ne  se  trouve  pas 
seul ,  mais  qu  il  est  accompagné  d'une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  silicates;  et  ce  mélange 
constitue  une  roche  composée,  à  caractères  varia- 
bles, dans  laquelle  la  proportion  des  divers  élé- 
ments peut  éprouver  des  changements  considéra- 
bles :  par  suite,  le  fer  oxydulé  peut  devenir  moins 
abondant  en  certaines  parties,  et  on  peut  même 
être  porté  à  croire  qu'il  disparait  complètement. 
Mais  on  cite  fort  peu  d'exemples  où  toute  la  masse 
du  gite ,  minerai  et  gangues ,  se  soit  terminée  en 
coin  k  unecertaine  profondeur  (i);  et,  dans  ces  cas 
rares,  on  peut  envisager  les  amas  cunéiformes 
d'oxydes  de  fer  comme  des  branches  ou  de  gros 

(1)  rai  observé  sur  le  littoral,  à  12  ou  13  kilomètres 
an  N.-E.  d'Arendâl ,  un  exemple  de  ces  gttes  qui  semblent 
se  terminer  en  coin  dans  le  sens  de  la  profondeor. 

Tome  XF,  1849.  2^8 
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rogdOQs  séparés  par  des  éyrao^emcQts  de  masses 
situées  plus  bas. 

Les  granités  et  les  roches  plQtoaii{ues  en  gêné- 
rsd  offrent  quelquefois  des  apparences  de  ce  genre^ 
et  Ton  obserte  une  disposition  noduleuse,  même 
dans  les  dépôts  de  houille  et  d'anthracite^  où  beau- 
coup de  crains  résultent  d'une  pression  latérale  qui 
a  rdibulé  la  aiatière  cbarboimeuse  pendant  qu  elle 
était  encore  noolle*  Les  niasses  éruptives  de  fer 
oxydulé,  de  granke,  de  diorite,  etc.,  ont  pu  éprou*^ 
ver  desenablables  refoulements  quand  elles  élaient 
à  l'état  pâteux  et  prendre  la  forme  de  rognofis  ou 
d'énormes  nodules. 
Lêf  mtiMt  de     Quelaues  cas  exceplionnds  ne  doivent  pas  em- 
îSîîeoôi^pwHP*^^'  de  regarder  les  gites  de  minerai  de  fer  de 
rencede  chemi-la  Scandinavie  comme  étant  normalement  conti- 
Urfr!»  oo^qriSDH  °^^  ^^'^  ^^  ^'^  ^^  ^  profondeur  :  en  général  les 
droidet.  travaux   ouverts  sur  ces  gttes  s'approfondissent 

verticalement»  sans  s'élargir  ni  s^amincir  d'une 
manière  notable ,  mais  en  préeentant  l'af^rettce 
de  cheminées  eylindroïdes  à  base  elliptique.  On 
ne  cite  pas  beaucoup  d'exemples  d'afvpaiAvvisse*- 
naent  du  minerai  dans  la  profondeur,  et  les  amaa 
sont  habituellement  exploitables  dans  pcesque 
tout»  lesur  étendue. 
Les  limitât  des  Si^^»  lo  rapport  de  la  tontinukécomoiê  sou6  le» 
Jj[j*^j'*^j^a«lfes  rappoiu ,  les  gtt^  enjahlbmndss  dijyEïrenft 
indéCenni-beatiCMip  des  amas  de  fer  oxydulé  ;  d^ns*  le  Nord 
de  l'Europe  les  sulfures  mélalliquea  ne  eanstitueni 
point  habatueUemenl  de  Bttssea  bien  oarael^risées^ 
fikmt  bi  fevme  ei  la  diiqposkifiMi  soient  aeltMieal 
définies;  ib  sont  disséminés  au  sein  des  roches, 
coneentrés  dans  certaines,  parties,  «Ueur»  très- 
olaira— aés.  Lei»  bmites.  deœs  f^te*  sont  wignes^ei 
presque  tnikéleiminées;  oDmrg^t  W  miaeiai  »Mp^ 
pauvrk  en  profondeur  comme  en  dirtction  %  et  par 
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Mite  il  cesse  d'être  exploitable  avec  profit,  sans 
qae  Fod  puisse  dire  cependant  qu'il  disparait  U>ut 
il  fait  :  nous  avons  vu  toutefois  que  le  principal  amas 
cuprifère  de  Falun  se  termine  à  34o  mètres  au- 
dessous  de  la  surface,  que  le  gile  plombo-argenti- 
fere  de  Sala  a  oSert  son  maximum  de  ridiesse 
entre  i5o  et  200  mètres^  et  qu'il  devient  plus 
pauvre  au-dessous  de  ce  niveau.  Du  reste  cette 
elasse  de  cites  ne  peut  être  assujettie^  dans  l'état 
actuel  de  la  science ,  à  des  règles  précises  :  on 
doit  se  borner  à  signaler,  comme  je  l'ai  fait, 
les  caractères  généraux  de  connexion  des  sulfures 
avec  certaines  espèces  de  roches  et  leur  concentra- 
tion dans  le  voisinage  des  skolar. 

On  a  fait  de  nombreux  travaux  d'exploration      AppaoniHe- 
sur  les  veines  métallifères  contenues  dans  les  ter- "»«>i enprofcj^ 
rainsde  transition  de  la  Suède  et  sur  les  gites  ir-contenns    dani 
réeoliers  de  sulfures  métalliques  situés  dans  le!^  'îl^**""  ^ 
mfdi  delà  JNorwège,  au  contact  des  granités zrrco- 
nifères  et  des  terrains  siluriens  :  on  a  reconnu 
presque  partout  que  ces  gîtes  s'appauvrissent  ra- 
pidement et  semblent  même  disparaître  en  pro- 
fendenr. 

Les  gkes  cuprifères  des  environs  de  Kaafiôrd ,    Lm  aIom  de 
dans  le  Finmarek,  qui  constituent,  comme  nousg^  rap^uvrîr 
l'avons  vu,  des  filons  bien  caractérisés,  n'ont  pa««n  profondeur, 
encore  été  exploités  à  de  grandes  proibndeurs  : 
quoique  les  travaux  aient  été  poussés  seulennent 
jasqu  à  100  mètrell^u-dessous  des  aflBeurements , 
on  a  cru  remarquer  que  plusieurs  de  ces  filons  de- 
viennent plus  pautrres  en  s'apptofoodissatlt. 

Les  groupes  de  veines  qui  con^ittieiït  les  gîtes    ConUouité  en 
arg^nti^res  de  Kongsberg,   bien  qu'ayant  uncvchiesargertrtfr 
«rès^petite  épaisseur  et  peu  d'éteddue  en  direction  J^*  ^0  Kongs- 
ofit  ofiett  jusqu'à  ce  jour  une  continuité  asses  te- 
iliaiN|didMe  éàm  h  seifs  de  1»  pr  gfottdéur.  Bans  lei 
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parties  les  plus  basses  des  travaux,  au  niveau  de 
38omèlres,  l'argent  ne  parait  pas  avoir  été  dé- 
posé en  moindre  abondance  que  près  de  la  sur- 
face, car  le  superbe  massif  que  Ton  exploite  ac- 
tuellement à  ce  niveau  dans  la  mine  du  Roi  ne 
parait  pas  être  moins  riche  que  ceux  qui  ont  été 
rencontrés  plus  près  du  jour  :  ainsi  sous  ce  rapport 
les  veines  de  Kongsberg  sont  comparables  ^ux  fi- 
lons d'Andreasberg  et  de  Freibers,  quoiqu'elles 
en  diffèrent  par  leur  forme  et  leur  structure. 
Toutefois  il  faut  se  garder  de  croire  que  l'on  ait 
à  Kongsberg  des  bandes  argentifères  régulière- 
ment continues  depuis  la  surface  jusqu'au  bas 
(les  travaux  actuels  et  contenant  partout  assez 
d'argent  pour  être  l'objet  d'une  exploitation  lucra- 
tive :  il  y  a  ici,  comme  dans  la  grande  majorité  des 
laites,  une  succession  de  parties  riches  et  de  parties 
pauvres.  Les  pertes  éprouvées  pendant  certaines 
périodes  de  l'exploitation  ne  proviennent  pas  uni- 
quement de  l'inhabileté  des  anciens  ingénieurs; 
même  actuellement  M.  Bôbert,  qui  dirige  ces 
mines  avec  beaucoup  de  talent ,  pense  que  si  Ton 
.se  hâtait  d'extraire  le  précieux  massif  du  niveau 
de  38o  mètres  à  la  mine  du  Roi ,  on  s'exposerait  à 
retomber  dans  une  période  d'exploitation  à  perte. 
D'ailleurs  si  dans  une  des  mines  actuelles  on  vou- 
lait effectuer  un  percement  pour  recouper  les 
veines  ai^entifères  dans  une  région  encore  inexplo- 
rée ,  on  aurait  beaucoup  moinJ&e  chances  de  ren- 
contrer un  massif  riche  qu'une  partie  pauvre,  je 
veux  dire  trop  peu  productive  pour  fournir  des 
béuéBces  considérables. 
La  plopj|rt  à^  Des  variations  de  richesse  analogues  ont  lieu 
ïrèî!griSdervat^'"°^  manière  plus  ou  moins  prononcée  dans  la 
riaUooi  de  ri- plupart  des  mines,  même  dans  beaucoup  de  celles 
qui  sont  regardées  comme  les  plus  lucratives;  si 
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Ton  faisait  abstraction  de  certains  massifs  oui  sont 
la  véritable  source  des  bénéfices ,  et  que  1  exploi- 
tation fût  limitée  aux  autres  régions ,  elle  serait 
souvent  onéreuse  ou  improductive.  Il  n'en  est  pas 
ainsi  dans  les  mines  importantes,  parce  que  les 
travaux,  ayant  beaucoup  d'étendue  tant  en  direc- 
tion qu'en  profondeur ,  il  y  a  des  ateliers  dans  les 
parties  riches  en  même  temps  que  des  travaiix  de 
recherche  et  d'exploitation  se  font  dans  des  parties 
plus  pauvres.  Aussi  on  a  généralement  reconnu  la 
nécessité  de  pousser  les  travaux  préparatoires  ou 
de  reconnaissance  avec  non  moins  d'activité  que 
l'exploitation  proprement  dite.  Ce  qui  rend  si  dif- 
ficile l'évaluation  des  chances  de  perte  ou  de  pros- 
périté d'une  mine  métallique,  c'est  qu'il  faut  ap- 
précier si  y  indépendamment  des  frais  de  premier 
établissement  et  des  frais  généraux  ,  les  produits 
que  peuvent  fournir  les  massifs  riches  compense- 
ront amplement  les  dépenses  occasionnées  par  la 
nécessité  de  traverser  les  régions  pauvres  ou  sté- 
riles. 

Comme  l'a  fort  bien  démontré  M.  Pemollet  (i),  '^-Fj'îJP^T 
les  principes  relatifs  à  la  continuité  des  filons  en^yn^^gl^M' 
profondeur  et  en  direction,  n'ont  pas,  au  point  de  profondeiirD|oni 
vue  pratique ,  une  valeur  absolue;  dans  1  applica- ™  ■ 
tion ,  ils  souffrent  de  nombreuses  exceptions.  Par 
suite,  quand  on  opère  sur  un  gîte  nouveau  et  re- 
connu sur  une  très-petite  étendue,  il  serait  im- 
prudent de  faire  de  grands  travaux  ayant  pour  but 
de  le  rejoindre  à  des  distances  un  peu  grandes  des 
régions  explorées ,  avant  d'avoir  pu  en  apprécier 
l'allure,  les  caractères  généraux  de  continuité  et 
de  régulaité.  L'exécution  de  travaux  de  ce  genre 
offre  plusou  moins  de  chances  de  succès  en  raison 

(1)  Annales  des  mines,  4«  série,  I.  XII,  p.  307. 
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de  la  multiplicité  et  de  l'imporCanee  dm  obser- 
vations déjà  recueillies  sur  les  lieui.  Les  questions 
relatives  à  la  marche  k  suivre  ne  paraissent  pas  être 
susceptibles  d'une  ^ution  générale  et  constante; 
il  faut  tenir  compte  de  donnéei  propres  fa  chaque 
localité,  et  variant  d*un  pays  de  mines  fa  un  autre. 

De  ta  richesse  des  minerais  de  la  Scandinavie» 

Abondance  et     Les  minerais  de  fer  oxydulé  et  oligiste  de  la 
^^^^^^/^'^  Scandinavie  sont  supérieurs  aux  minerais  des  au- 
la  ScandinaTie.  très  contrées,  non*seulement  fa  cause  de  leur  bonne 
qualité  et  parce  qu'ils  fournissent  des  fers  propres 
fa  se  transformer  en  acier,  mais  encore  fa  cause  de 
leur  abondance  et  de  leur  richesse:  ainsi  des  mi- 
nes d'Utô  on  tire  annuellement  plus  de  loo.ooo 
quintaux  métriques  de  minerai,  et  le  gtte  princi- 
pal de  Danemora  avec  ses  annexes  en  fournit  près 
de  900.000  quintaux.  La  teneur  des  minerais 
de  fer  varie  habituellement  de  4^  ^  5o  p.  o/o. 
Sur  une  moyenne  de  dix  années  (  de    i83Ô  fa 
1 843  ),  le  rendement  en  grand  des  minerais  de  la 
Suède  a  été  de  4^  de  fonte  p.  0/0  de  minerai  ; 
ainsi  a. 609.344  quintaux  métriques  (i)  ont  rendu 
1.201.812  quintaux  de  fonte.  La  richesse  de  cer- 
tains qninerais ,  tels  que  ceux  du  Bispberg,  d'Ier- 
na,  etc.,  dépasse  60  p.  0/0  ;  et  il  en  est  quelques* 
uns,  ceux  par  exemple  du  Taberg,  en  Snialande, 
de  Hassel ,  en  Norwège ,  etc.,  dont  la  teneur  s'a- 
baisse fa  3o  p.  0/0  ou  mâme  au-dessous. 
Pauvr«t<!^  d«t     Les  minerais  de  cuivre  du  Nord  de  l'Europe , 
roineraii  de  coi- comparés  fa  ceux  des  autres  contrées,  sont  généra- 
lement pauvres;  et  dans  des  pays  où  le  combusti- 

(1)  On  peut  Taire  abstraction  de  quelques  milKers  de 
quintaux  métriques  df>  ininerai  d'Utô,  qui  chaque  année 
sont  exportés  en  Finlande. 
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14^^  h  &rce  motrice,  et  h  inain<<l'œuvre  seraient 
k  UQ  prix  plus  élevé  qu  en  Scandinavie,  beaucoup 
de  ces  minerais  ne  pourraient  être  exploités  av^n- 
iMWsement.  La  teneur  moyenne  de  ces  matières. 
îMm  qu'on  les  fond  dans  les  usines  è  cuivre ,  4é^ 
passe  rarement  3  à  4  P*  o/o,  et  Ton  en  traite  à 
Âreskuttan,  dans  le  Jemtland^  et  à  Fold^l,  eoNor- 
wège  ,  qui  renferment  k  peine  a  p.  o/o  de  cuivre 
après  triage.  Le  bas  prix  du  combustible  et  de  )a 
mais-d'esuvre ,  l'emploi  d'un  procédé  métal!  urgi- 
que8imple,bienappropriéaux localités^  n'exigeant 
u'une  mise  de  fonds  très-modique ,  permettent 
e  fondre  ces  minerais  sans  leur  taire  subir  de  bo-  * 
cardage  ni  de  lavage  ;  d'ailleurs  toute  préparation 
mécanique,  autre  qu'un  triage  à  la  main,  est  im- 
possible pour  une  partie  de  ces  minerais ,  pour 
ceux  dont  la  gangue  principale  est  du  sulfuredefer. 

Les  cuivres  faoriqués  en  Scandinavie  sont  très-BonDequaiitédet 
estimés  dans  le  commerce;  leur  bonne  qualité coivrwfabriquéi 
provient  prmcipalement  de  la  simplicile  de  com- 
position des  minerais  qui  ne  contiennent  pas  en 
5;éDéral  d'arsenic  ni  d'antimoine,  etc.  Néanmoins 
es  cuivres  de  Falun  sont  inférieurs  eu  qualité  à 
ceux  de  la  Norv^ège,  parce  que  dans  les  minerais 
de  Falun  les  pyrites  de  cuivi'e  et  de  fer  sont  ac- 
compagnées d  autres  sulfures  ^  principalement  de 
plomb  et  de  zinc  que  l'on  ne  trouve  pas  en  quantité 
notable  dans  les  mines  de  cuivre  de  la  Norwège. 

Les  minerais  de  cobalt  sont  encore  plus  pauvres  Panyreié  àm 
que  ceux  de  cuivre;  ainsi  les  rocbes  cobaltifires «lowtif  de  co- 
que l'on  exploite  en  Scandinavie  ne  contiennent 
pas  habituellement  plus  de  i/a  p.  o/o  de  eobalt, 
ou  de  1  I  /2  p«  o/o  de  cobalt  gris;  mais  après  avoir 
été  triés  ii  la  main ,  les  minerais  sont  bocardés  et 
lavés  sur  des  tables  à  secousse.  Gomme  le  cobalt 
gris  a  une  densité  bien  sapérienre  à  celle  des  an- 
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très  gangues,  même  des  pyritesde  fer  et  de  cuivre, 
on  peut  amener  par  lavage  le  cobalt  gris  il  un  de- 
gré de  pureté  suffisant. 
TaMortami-  Les  mines  de  plomb  argentifère  de  la  Suède 
J5JÎJljJJJ*^"^(on  n*en  exploite  pas  en  Norwège)  ne  fournissent 
pas  de  la  galène  brute  aussi  pure  que  celle  extraite 
en  Allemagne,  en  France  et  autres  parties  de 
l'Europe  9  vu  que  le  minerai  est  généralement 
parsemé  dans  clés  roches  au  lieu  de  former  des 
veines  rubanées  et  continues.  On  en  élève  un  peu 
la  teneur  par  bocardage  et  lavage;  néanmoins 
l'association  de  sulfures  étrangers  et  improductifs, 
tels  que  la  blende,  et  l'état  de  dissémination  de  la 
galène  rendent  inexploitables  beaucoup  de  gîtes 
de  la  Suède,  lorsque  le  sulfure  de  plomb  renferme 
peu  d'arffent.  Les  mines  en  activité  ne  produisent 
de  bénéfices  qu'à  cause  de  la  richesse  en  argent 
des  galènes  et  des  autres  sulfures  qui  les  accom- 
pagnent ;  si ,  en  effet ,  on  calcule  la  teneur  des 
plombs  d'oeuvre  obtenus  dans  les  différentes  usi- 
nes, d'après  les  quantités  de  plomb  et  argent  pro- 
duites en  1843,  on  trouve  : 


HOMB 
dWMU 

Plomb.         ArcMt.  «IdeplMib. 

A  Sala 43.000I'-  7*9^-  0,01720 

Uellefors  ....     1.300       23  0,01760 

Falun 15.700       81  0,00510 

L5fis 9.600        26  0,00270 

Galdmedshytlan.    6.000       13  0,00220 

■         ,  ■     «...M  ■ 

Totaux.   .  .   75.600      792  Teneur moienne.cOlOlO 

11  faut  observer  que  la  teneur  des  plombs  de 
Sala  et  d'Hellefors  n  est  aussi  élevée  qu  à  cause  du 
mélange  de  sulfures  plombeux  et  antimonifères 
plus  riches  en  argent  que  la  galène  cubique;  néan- 
moins celle-ci  renfermequelquefoisjusqub  I  p.  0/0 
d'argent;  et  les  galènes  exploitées  dans  les  autres 
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mines,  à  Falun,  LoiSs  et  Guldmedshyttan,  sont 
plutôt  riches  aue  pauvres  en  argent.  D'ailleurs, 
comme  je  Tai  fait  yoir  en  décrivant  les  mines  de 
Sala,  la  teneur  en  argent  des  galènes  varie  consi- 
dérablement d'un  échantillon  à  l'autre,  et  à  Falun  . 
cette  teneur  parait  augmenter  graduellement  ii 
mesure  que  les  échantillons  proviennent  de  par- 
ties plus  profondes. 

Les  minerais  de  Kongsbei^,  qui  consistent  en  TeMordatml- 
argent  natif  et  sulfuré  avec  gangues  diverses,  <>"t55*2SortïiSr* 
une  teneur  excessivement  variable  et  qui  s'abaisse 
de  90  p.  0/0  à  une  fraction  de  millième  :  parmi 
les  matières  bocardées  et  lavées,  qui  proviennent 
des  ateliers  de  préparation  mécanique,  les  plus 
pauvres  que  l'on  traite  à  fusine  sont  des  schlamms 
tenant  3/4delothparquintal  ou  o,boo46  d'argent. 

Les  mines  d'or  que  l'on  connaît  eu  Suède  et  en 
Norwège  sont  trop  pauvres  pour  être  exploitées 
avec  bénéfice ,  quoique  l'on  y  ait  trouvé  d  assez 
gros  noyaux  d'or  natif. 

J'ai  indiqué  dans  le  tableau  p.  436  et  437,  les statittiqiM  miné- 
quantités  de  divers  métaux  et  de  substances  romé-gjjg^*  ^  "• 
raies  fabriquées  en  Suède  pendant  les  six  années 
écoulées  de  i838à  i843,  d'après  les  documents  pu- 
bliés par  l'administration  des  mines  de  ce  pays.  J'ai 
calculé  aussi  la  production  moyenne  pendant  cette 
période  ;  et  afin  de  rendre  les  comparaisons  plus 
faciles ,  j'ai  transformé  dans  ce  dernier  calcul  les 
mesures  suédoises  en  mesures  françaises. 

Il  faut  faire  attention  que  les  unités  de  mesure  uniiéf  de  me- 
employées  en  Suède  ne  sont  pas  les  mêmes  pour*"^^«"i^T**« 
les  différentes  matières  :  ainsi  le  skeppund  tack- 
jernsvigt  (sk.  t.  y.  ) ,  unité  à  laquelle  sont  rap- 
portés dans  ce  tableau  les  poids  des  minerais  de 
ter,  de  la  fonte  brute  et  de  la  fonte  moulée,  équi- 
vaut il   194  kilogrammes  ou    presque  2  quin- 
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ProdueHan  des  maOèrei  minérales  en  Suide  pmdemi 


knmiM. 

Minerai 
de  fer. 

Fonte. 

Fonte 
monlée 

iMlon. 

Per  en 
birre^ 

Caim. 

Laiton. 

»ii«fti 

de 
oob«lt 

Plonb. 

UfkÊtn 

8k.  T-V. 

Sk.  T.y. 

Sk.  T.V. 

Sk.  II.T. 

Sk.  SI.Y. 

Sk.  8l,Y. 

Sk.  SkV. 

Sk.  8t.Y. 

8k.  s^T. 

lUt 

t.9<7480 

560.220 

20.243 

529.739 

6.176 

646 

14.971 

232 

22 

IS39 

1.318.026 

391.^65 

31490 

603,923 

5.823 

f38 

15.962 

288 

IS 

1S40 

1.334.24T 

•38468 

31.657 

616.506 

5.794 

0T1 

14.628 

268 

36 

IMl 

1.3Sfl.889 

6i0403 

21*390 

614411 

6.148 

«71 

134^7 

MO 

39 

1S42 

l.4«0.7T8 

6f64IT 

18.416 

604*44» 

6.741 

ai 

12463 

loi 

'» 

1S4S 

1.312.09» 

6f8.f86 

23403 

603.636 

6.969 

§73 

10.788 

M 

n 

ToUldM 

•  MBéM. 

8.050.435 

3.7I6.949 

126.399 

3.573.346 

37.647 

3.789 

82.289 

2.155 

187 

■•7MM. 

1.341.739 

619.491 

21.066 

S9S.557 

6.274 

631 

13.715 

359 

SI 

H07.  es 
merarM 

fkUf. 

2.609.844 

q.  m. 
1.201.812 

q.  m. 
40.868 

q.   m. 
893.335 

q.m. 

8.532 

q.m. 
858 

k. 
4.668 

q.m. 
488 

q.m. 
42 

Production  des  matières  minérales  en  Nonoige 


Féale 

Années. 

kmte. 

«oiUéo 
enl»» 
fotloq. 

9m  M 

CvlTve. 

q.m. 

q.m. 

q.m. 

q.m. 

184S 

68.342 

14.328 

40.650 

8.8H 

1844 

66.850 

15.640 

46.580 

6.9IS 

Digitized 


byGoogk 


Dl    LA    IfORWiGC    ET    DE    bA    FIIftANDE. 

k$  $ix  annéç$  1838, 99 ,  40»  41 ,  42  f  t  43. 


43? 


} 

or. 

f 

Gnphil*. 

$oii{rp. 

Vitriol. 

A)lip. 

1 

1 

1 

1 

i 

Mffi. 

■«rei.l«is. 

tonn. 

8k.Sl.Y. 

».  8I.V. 

Sk.  8t.V. 

tOOP, 

wua. 

Sk  scv. 

Bfio 

IIB« 

3.956 

9      18 

2.900 

216 

1.174 

7J1» 

9.m 

2121 

10.000 

11.119 

4.165 

2     19 

110^45 

2.938 

199 

I.ÎWI 

8.934 

10.29? 

971 

m 

9.843 

U42 

1      « 

lfi2.9CI 

m 

SJ8 

1^4 

9.619 

T.0I6 

» 

3.180 

4.019 

4U»9 

2        4 

194.457 

520 

390 

1.713 

8.329 

9.999 

1.109 

2.298 

8.294 

ill« 

•       4 

l#6.fM 

S6B 

SOT 

l^iO 

9.T10 

8.7T9 

350 

3.000 

8.609 

iJSS 

8       9 

ItMl» 

344 

480 

1.945 

9.983 

7.470 

1.899 

8.599 

9.474 
40.339 

)4.656 

17         » 

995.466 

6.558 

2.560 

9.587 

52.613 

53.a35 

7.142 

21.978 

4.143 

3        » 

165.911 

1.093 

426 

1.597 

8.769 

8.872 

1.190 

3.663 

9.722 

k. 

k. 

hect. 

q.  m. 

q.  m. 

q.m. 

bect. 

«.m. 

fr. 

tM,39 

M37 

243.689 

1.486 

579 

2.172 

12.890 

13.942 

1.618 

8.022 

14.721 

pet^dçnt  l^  dewxi  mnéet  1843  et  1844. 


^^ 

HlDortl 

in— 

srfn. 

9^  d. 
cobalt. 

Arftnt. 

9« 

cbrome 

Cbmpal* 
do  90tM««. 

q.  «. 

(•iporté). 

q,». 

kll. 

q.  m. 

kll. 

998 

897 

9.954 

S.T05 

39.022 

979 

1.188 

^918 

8.000 

111.054 
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taux  métriques.  Le  skeppund  bergsvigt  (sk.  b. t.), 
unité  de  poids  pour  les  fers  en  barres,  est  égal  à 
i5o  kilogrammes  ou  i <!•«»•, 5o.  Le  skeppund  stap- 
pelstadvigt  fsk.  st.  v.),  unité  de  poids  des  autres 
substanœs  minérales,  équivautà  1 36kilogrammes  : 
il  se  compose  de  20  lispund  st.  v.,  et  chaque 
lispund  se  compose  lui  même  de  ao  livres;  de 
façon  que  la  livre  st.  v.  est  égale  à  34o  grammes. 

Le  marc,  unité  de  poids  pour  Tor  et  Vai^ent,  se 
compose  de  16  loths,  et  est  égal  àô'^,2i2D. 

La  tonne  suédoise  équivaut  à  1 47  litres. 

Le  riksdaler  banco  vaut  2  fr.  19  cent,  de  notre 
monnaie. 
FftbrieaUon  d6i     Le  tableau  ci-joint  montre  que  la  fabrication 
cMderaièrcitfi- des  métaux  n  a  pas  éprouvé  en  général  de  variations 
^'^^*  très-considérables  pendant  ces  dernières  années  ; 

cependant,  on  peut  remarquer  que  la  production  de 
la  fonte  et  du  fer  éprouve  un  accroissement  con- 
tinu, la  consommation  intérieure  et  l'exportation 
augmentant  simultanément.  D'ailleurs ,  on  peut 
considérer  les  mines  de  fer  comme  suceptioles 
d'être  exploitées  pendant  un  laps  d'années  presque 
indéfini ,  vu  la  richesse  et  l'abondance  des  gites. 
Le  combustible  végétal,  dont  la  valeur  augmente 
de  plus  en  plus  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Suède,  est  encore  à  très-bas  prix  dans  la  portion 
moyenne  et  la  portion  septentrionale  de  ce  pays; 
car  au  delà  du  parallèle  de  Falun,  le  sol  est  en- 
core aujourd'hui  couvert  d'immenses  forêts,  dont 
il  est  difficile  de  tirer  parti,  vu  l'absence  ou  la  ra- 
reté des  mines  métalliques  et  vu  l'énormité  des 
frais  de  transport. 
^»JJJJ»>jn  àa  L'extraction  du  minerai  de  fer  a  lieu  d'une  ma- 
^^'  nière  fort  inégale  dans  les  diverses  provinces  de 
la  Suède,  comme  le  montre  le  tableau  ci-dessous. 
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Tableau  d$  la  production  des  minerais  de  fer  en  Suède  pendani 
Vannée  1843. 


Botnie 
MpCenlrioMle. 

XniemMiiie.  .  . 

Bei:|edjil 

Helftinglande..  . 
Gettricie.  •  .  .  . 


Uplande.. 


Daléetrlie. 

GMTernement 

de 
Kopperberg. 


Weetnanie 

et 

Nérieie. 

WennliDdie.  . 
SodemMiiie.  . 
Ottrogothie.  .  . 

SnlUnde .  .  . 


(  1  Slwppaïul  T.  V.  —  104  kU.  ) 

ÎTornaLappmtrk.l*'^"*?  <*•  LuotMYara,  Svipptviri 
.viue.  i^ppuMTK.  j  ^^  Junoiuviiido 
LaleSLappinark.  .  Mines  de  GelliTira 
Pitea  Uppmark.  A^^  *"•  BIftjëlaberget  eiKMfTer-  J 

Mines  de  la  paroisse  de  NStra 

Mines  des  environs  de  l'usine  à  fer  de  LJasnedal 

Mines  de  GjmSsV  Magmyre  et  autres 

Mines  de  la  paroisse  de  Thorsëkers  et  autres 

(Gouremement  d'Up- 1  Mines  de  Danemora.  .  .    103.786 1 
sal )  Autres 30.M2  f 
Gouvernement  de  Stockholm.  Mines  de  Herràngs  et  autres. 

Mine  de  Bispberg. 

/GrangjXrde 

SOderoerkes 
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)G.«r.rn.n..n.  „îi.f'SS''|i?;Ni,i^.-.  •.  •.  •.  ;  -.  -.  •.». 
\    deWesterIs.  |     roisses  de. .  .  (Sala 


)Gouvernement.Minw  d«  dis- Œ^.^^^  '^  tû^i^^l  ; 

V    d'Ôrebro. .  .  (     *"«*•  de.  .  .  J  ^^^  districU.  .  .  .  . 
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i  àVi» 
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.    Mines  de  Petings ,  Lindins 

(Gouvernement  de  Calmar.  Mines  de  Stenbo   OItorps , etc. 
Gouvernement  de  Jonkdping.   Mines  d«  |  Q^^elerg*.  '. 
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On  voit  que  les  mines  de  Danemora,  Utô,  Ta- 
berg en  Smalande,  jointes  à  celles  des  paroisses  de 
Grangiârde,  de  Norberg,  des  environs  de  Nora 
et  Philipstad  fournissent  près  des  trois  quarts  des 
minerais  employés  en  Suède  à  la  fabrication  de 
la  fonte. 

Quant  au  cuivre,  les  mines  deFalun  en  pro- 
duisent plus  de  4*ooo  quintaux  métriques,  envi- 
ron la  moitié  de  la  quantité  fabriquée  en  Suède; 
à  /tvedaberg,  en  Ostn^othie,  on  en  fabrique  an- 
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nuellement  à  peu  près  3.000  quintaux  métriques  ; 
le  reste  provient  cies  autres  mines  situées  dans  la 
Dalécarlie,  la  Westmanie,  la  Sudermanie  et  le 
Jemtland. 
Production  de     L^usine  de  Sala  produit  entiron  les  7/8  de  Tat*-^ 

ïffi   **  ^'Ç®"'  *^  *^  ^/^  ^"  P'^"^'^  ^"^  *'^°  fabrique  en 
Suède;  on  y  fait  aussi  chaque  année  une  quaran- 
taine de  quintaux  métriques  de  lilharge  mar- 
chande. 
Produciion  du     La  cinquième  partie  du  minerai  de  od^alt  est 

minerai  de  WH^jj^p^i^ç  j^  j^  j^j^^ç  de  Ttmaberg,  enSudermaoie; 

le  reste  provient  decelledeVena,  prèdd^A^kersund, 
en  Néricie. 
FtbriçaUoodë       Cést  seulement  à  Falun  que  Ton  fabrique  de 
'^^'        Tor,  et  en  très-petite  quantité  ;  on  l'obtieùt  à  la 
suite  du  traitement  des  minerais  cupro  et  plombo- 
argentifères,  en  di^olvant  l^argent  de  la  coupella* 
tien  dansTacide  nitrique. 
EiiricUon  d«  \*     Uiie  quantité   assez  considérable  dé  houille 
"  ^*      maigre  est  exploitée  depuis  plusieurs  années  à 
Hôganâs  en  Scanie;  ce  combustible  est  ettrait  de 
couches  de  grès  très-Faiblement  inclinées  ^  faisant 
partie  dé  la  lormation  jurassique. 
Graphite.  Le  graphite  est  exploité  aux  environs  de  Nor- 

berg,  en  Westmanie,  dans  des  roches  schisteuses  de 
la  fbrrâation  gneîssique. 
Soufre  avec        Le  soufire^  Tocre^  le  vitrM  et  Talmi  smd  ftibri-» 
fitrioietaioa.  ^^^  g^  diverses  localités  et  prineipalenifenf  Jr 
FaluB  y  à  l'aide  de  substances  pyritilèrés. 
Magnésie.         La  magnésie  est  fiibriquée  (sa&s  dooie  avec  éé 
la  dolomie)  dans  les  paroisses  d'Ôdestuga  et  Rds* 
berga  (goiivernertient  de  Jonkôping)  et  dans  cdîe 
d'Undends  (gouvernement  dé  Skarabtfrg). 
Porphyre         Le  ^fphyre  est  expïoîté  pour  la  confection 
•»  ^'^^    de  vases ,  urties  e«  ohjetà  de  oécom^M  k  Elfve- 
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dtU|  en  DaUeariie» et îl  y  a dee  carrière» de  mar-- 
breà  Kolmârdens,  dans  rOstrogothie. 

La  atatistiqoe  mioéralogique  de  la  M orwège  poci  r  suuitiiiQt  mi- 
las  deuM  années  1 843  et  1 644  est  présentée  au^des-  gg^JlgS^'"*  ** 
sons  de  celle  de  la  Suède  ^  elle  est  dressée  d'après 
de»  documents  cpi'a  bien  voulu  me  communiquer 
M.  Keilhau  et  d'après  les  données  que  j'ai  re^^ 
CttciUies  sur  les  mines  et  usines  ;  j'ai  transformé 
les  mesures  norvégiennes  en  mesures  françaises 
d'i^rès  les  données  suivantes: le skeppund  norvré- 
^n^  uaaité  de  poids  identique  pour  toutes  les 
œatîèfes,  se  compoae  de  lo  lispunds,  et  le  lispund 
comprend  i6  livres.  Comme  la  livre  est  égale 
k  0^,49^9  <MBl  toit  que  le  skeppund  équivaut  k 
1 5q  lulôgrammes» 

Pourries  matières  d'or  et  d'argent,  le  marc  est 
ifjà  à  0^,33993. 

La  km%e  et  le  fer  eu  barres  sont  fabriqués  FoDte^ftr* 
ptesque  exclusivement  dans  la  partie  Sud^Est  de 
la  Norwège»  comprise  entre  le  kic  Miosen  et  Cbris^ 
tkosand;  toutes  les  usines  à  £er  sont  situées  dans 
ctlte  zo«e,  à  Texception  de  celle  de  Mostadmar-» 
keM  ^  qui  est  voisine  de  Drontbeim .     • 

Rôraaa  produit  annuellement  de  3.200  k  caine. 
3.5oo  qiuntauz  mëlriooes  de  cuivre ,  eoriron  la 
moitiéde  la  quantité  qui  est  fabriquée  en  Norvrège} 
la  podtiotioci  de  Kaafiord ,  le  centre  de  mines  le 
plus  important  après  Rôraas,  n'est  élevée,  dam  cw 
dernières  année» ,  à  prèa  de  i.eoo  quintaux  mé*- 
triques;  mais  il  est  k  craindre  que  le  grand  déva<> 
loppciment  qui  a  été  denné  k  ors  exploilations  ne 
soit  arrêté  par  suite  d'un  appauvrissement  des 
gkès^ainsi  ^pie  parle  prix  élevé  de  la  main-d'œuvre 
ctdNieQmbÉstible,  qai  est  amené  d'Anclet^rre. 
D'anir«ii  urfines»  «ittjéea  dans  la  province  de  Dron* 
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theim  et  dans  le  Tellemarken,  complèteDt  la  pro- 
duction du  cuivre  enNorwège. 
^^^^^  Les  mines  de  Skutterud  et  celles  de  Snarum , 

ouvertes  sur  la  même  bande  cobaltifère,  dans  la 
vallée  du  Snarum  Elv,  au  Nord  de  Drammen , 
sont  les  seules  exploitations  de  cobalt  de  la  Nor- 
vège; leur  existence  ne  date  que  d'un  demi-siècle; 
depuis  i836  leur  production  est  à  peu  près  con- 
stante. 
ArgML  A  Kongsberg  sont  les  seules  mines  d'argent 

exploitées  en  Norvège;  depuis  i83a  la  production 
nest  pas  des^rendue  au-dessous  de  19.000  marcs 
ou  6.460  kilogrammes  d'argent;  en  i834  elle 
s'est  élevée  à  35.690  marcs  (i a.  1 34  kilogrammes); 
il  serait  facile  de  l'augmenter  beaucoup  si  l'on  ne 
teuait  à  conserver  une  réserve. 
MinertideiAro-  La  production  du  minerai  de  chrome ,  qui  re- 
rtfl pinim  monte  à  une  trentaine  d'années,  a  considérable- 
ment augmenté  depuis  peu  de  temps  :  c'est  en 
1 835  que  l'on  a  commencé  à  fabriquer  du  chro- 
ma te  de  potasse  dans  l'usine  de  Leerfoss,  située 
prés  de  Drontheim.  En  i838  la  production  de  la 
Norwège  se  bornait  encore  à  1 .806  quintaux  mé- 
triques de  minerai ,  et  b  20.000  kilogrammes  de 
chromate  de  potasse;  aujourd'hui  elle  est  quin- 
tuplée, 
suittiqie  ml-  L'exploitation  des  mines  et  la  fabrication  des 
Jj*J^^«»  P*n-  métaux  sont  encore  peu  développées  en  Finlande  ; 
cependant  ily  a  dans  cette  contrée  environ  dix-huit 
hauts-fourneaux  ettreizeà  quatorze  stiickofen  dans 
lesquels  on  obtient  directement  du  fer  demi-affiné 
d'après  l'ancienne  méthode,  qui  était  générale- 
ment eraplovée  dans  le  Nord  de  l'Europe  avant  la 
fabrication  de  la  foute  dans  des  hauts  fourneaux. 
On  compte  en  outre  vingt-deux  forges  en  Finlande, 
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et  la  quantité  de  fer  en  barres  que  l'on  y  fabrique 
annuellement  s'élève  à  environ  ^S.ooo  quintaux 
métriques;  mais  une  portion  est  obtenue  avec  des 
fontes  importées  de  la  Suède. 

La  febrication  du  cuivre  est  peu  considé- 
rable; je  présume  qu'elle  ne  s'élève  pas  k  plus 
de  4  ou  5oo  quintaux  métriques  :  ce  métal  pro- 
vient presque  entièrement  de  la  mine  d'Orriyârvi, 
située  entre  Âbo  et  Helsingfors. 


Totne  XW ^   1849  ag 
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23.  Plan  des  mines  de  fer  de  Grângesberget ,  paroisse  de 

Grangjjirde. 
24  et  2S.  Plan  des  mines  de  fer  de  Norberg  en  Westmanie,  de 

Tuna  en  Dalécarlle. 
26  et  27.  Plan  et  ooupe  de  la  mine  de  fer  d'Aasernd ,  prés 

Drammen  en  Norwége. 
28.  Vue  d'une  des  mines  de  chreae  de  Rehammer,  près  de 
Reraas. 
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446  GITES    MÉTALLIFÈRES    DE    LA    SCÈDB, 


PUmehê  ir. 

Mines 

de  cuivre 

de  Katflord. 


Mioes 
de  caiTre 
de  Filnn. 


Plmtehê  V, 

Mines 
de  plomb 
et  argent 
de  Sale. 


Mines 
d'argent 

de 
Konfsberg. 


Ilg. 
1.  Carte  des  gttes  de  minerai  de  enivre  da  solfe  d'Allen. 

3  et  3.  Coupes  horiionules  do  flion  de  la  Yieille-Mlne .  de 

la  mine  de  Wards. 

4  et  5.  Coupes  horisonUles  du  flIon  de  WoodCalIs,  de  la  aiine 

de  Micliell. 

6.  Carte  des  gîtes  cuprifères  et  cbromiféres  des  régions  de 

Drontheim,  Rftraas  et  Ireskottan. 

7.  Coupe  verticale  de  la  mine  de  Storgcuva  du  N.-O.  an  S.-B. 
8  et 9'  coupes  horizontales  de  la  même  mine,  aux  proCé»- 

deurs  de  300  m.  et  337  m. 

10.  Vue  d'une  druse  de  quaru  avec  gypM,  à  la  mine  de  Ster- 

gruva. 

11.  Coupe  ffénérale  du  coteau  de  Pitklranta,du  S.-0.  aa  N.-l. 

(bord  Est  du  lac  Ladoga). 
13.  Coupe  verticale  de  la  mine  de  cuivre  et  d'étain  de  Pitki- 

ranu. 
it  ot  14.  Plans  des  raines  de  cobalt  de  Skutterud  et  Snanm 

en  Norwège. 
16  et  16.  Plan  et  coupe  verticale  de  la  raine  de  euivre  ec  co- 
balt de  Bescbeska,  à  Tunabers. 
17.  Plan  des  mines  de  cuivre  et  oobalt  d'Adolpbe,à  Tunaberg. 
'  it  et  19.  Coupes  horixontales  aux  niveaux  de  90  et  190  m. 
L  30.  Coupe  verticale  du  N.-O.  au  S.-B. 
F  31.  Disposition  fréquente  du  minerai  à  Sala. 
\  33.  Disposition  du  filon  de  Storgruva. 
[  33.  Auréoles  de  blende  et  galène  autour  de  rosaces  araphi- 
i  boliques. 

34.  Plan  des  principales  fabibandes  des  environs  de  Kongs- 

berg. 

35.  Plan  de  la  partie  centrale  de  la  fahlsbande  la  plus  impor- 

tante. 
[  36  et  37.  Disposition  des  veines  argentifères  à  la  mine  des 

Pauvres  et  à  celle  du  Roi. 
i  38.  Vue  de  la  mine  du  Roi  .au  niveau  de  373  m. 
I39.  Coupe  transversale  du  Nord  au  Sud  des  mines  du  Roi  et 
f  des  Pauvres. 

i30.  Coupe  transversale  du  Nord  au  Sud  de  la  minedaSo- 
I  cours-de-Dieu. 

f  SI.  Coupe  longitudinale  de  l'Est  à  lX>uest  de  la  mine  du  Se- 

cours-de-Dieu. 
i  83.  Ceupe  de  la  montagne  Storeaasen ,  do  Nord  ao  Sud. 
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^U: 

NOTICE 

Sur  l!j4rkafisite(\); 

Par  MM.  DAMOUR  et  DESGLOIZEAUX. 


Sous  le  nom  d'arkansite,  M.  Shepard  (a)  a  décrit 
f  American  journal  of  Sciences  and  Arts ,  cahiers 
ae  septembre  1846  et  1847)  ^^^  cristaux  pro- 
venant d'une  localité  dite  Yot  Springs  dans  1  État 
d'Arkansas. 

Plusieurs  de  ces  cristaux  nous  ayant  été  remis 
dernièrement  par  M.  Lettson  y  secrétaire  de  l'am- 
bassade britannique  et  minéralogiste  instruit, 
nous  avons  cherché  à  étudier  les  caractères  de 
cette  substance  minérale.  Dans  le  cours  de  nos 
recherches,  ayant  eu  besoin  d'une  nouvelle  quan* 
tité  de  matière,  M.  Dufrénoy,  avec  son  obligeance 
accoutumée ,  a  bien  voulu  nous  en  délivrer  plu- 
sieurs échantillons.  Nous  exposons  ici  le  résultat 
de  notre  travail. 

Les  cristaux  d'arkansite  se  présentent ^  soit  iso- 
lément, soit  groupés  et  engagés  dans  du  q^uartz 
grisâtre  en  grains.  Leur  couleur  est  le  gris  de  fer 
avec  éclat  métallique  semblable  à  celui  de  fer 
oxydulé*  Us  donnent  une  poussière  gris-cendré, 
et  n'ofirent  pas  de  clivage  appréciable. 

(1)  Remis  à  la  commission  des  Annales,  séance  du 
20  avril  18^9. 

(2)  M.  Sbepard  avait  trouvé  pour  densité  de  Tarkansite 
3,85 — 3,86,  et  avait  déduit  des  mesures  d'angles  rappor- 
tées plus  loin  que  ce  minéral  cristallisait  en  prisme  rhom* 
boidal  droit  sous  l'angle  de  121»  34',  dans  lequel  B  :H 
était  égal  à  0,9428. 
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448  NOTtCE 

La  densité  des  MAibM  éH tiers  s*est  trouvée 
^1e  à  4«o3o;  sur  de  petits  fragments  qui,  réunis, 
pesaient  3<^',i85o,  là  densité  s  est  élevée  k  4>o83. 

La  durétë  dti  ifatttétdl  eM  fdterthédiaire  entre 
celle  du  feldspath  et  celle  du  auartz. 

La  plupart  des  cristaux  darkansite  se  pré- 
^«titMt  soui  Tifspèct  d'un  dodëoaèdre  à  triangles 
iMcèles  ;  cepeMant  un  ethtnen  attentif  fàh  bi^-* 
tôt  découvrir  de  petites  fârcettéft,  gétiéraletneflt 
trè^troit^s,  et  d<5nt  là  mesure  démontre  que  ces 
cristaux  appartiennent  réellemeut  à  on  prisAi^ 
rhomboïdat  droit ,  modifié  sur  les  atétes  et  sùf  les 
alittlë^  de  sa  base. 

Ltà9 /Ig.  34,  35  et  36,  PI.  FI^  montrent  kidis- 
flôsitiotl  des  cristaux  oue  nous  avohs  observés  ;  U 
première  est  Id  plus  habituelle;  la  derrière  est 
att  contraire  assez  rare. 

La  fâce^  qui  existe  presque  ibujoors,  est  qoel«> 
qtlefotB  à  peine  visible;  d'autres  fois  elle  prend 
Uâb  etteûsion  si  t^onsidérable,  que  les  cristaux 
se  présentent  sous  forme  de  tables  épaisses,  k 
bsseàhexdgotiales^  ainsi  que  Fa  représenté  M.  She- 
^ard« 

Ces  cristaux ,  dont  la  composition  sera  donnée 
plus  loin ,  appartiennent  à  la  classe  des  kninemîs 
titiniftres;  leut*  forme  remarquable  et  leur  éclat 
métallique  bbt  dû*  au  premiet*  abords  les  fiiire 
considérer  comme  appartenant  à  une  espèce  dia- 
lînete)  cependant^  lorsqu'on  les  compare  aux 
composés  du  titane  connus  sous  le  nom  de  rutilii, 
dé  bfbbkité  et  d'âuatàse.  Oh  voit  bientôt  que  leur 
Ibriilè  brimititre  et  toutes  leurs  rtiodificâtions  sont 
fcompIel;émôbt  îdetitiqUes  avec  celles  A^  la  bfoo- 
Kite. 

Pour  exprimer  par  des  nombres  simples  la  po- 
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ww  rBWB  ff^  f  aFsmtsflw  j  Ofi  #st  concis  II  « 
olacèf  les  fcHstatix  comme  riridiqdetït  !es^.54, 
aS  «t  ^»  «o  lea  faiiftiint  (iériv^r  d'un  pri^iW  rbam- 
iofda)  droit  de  î!ir*3g'  dans  leqaeï  un  di!s  côtés 
^e  la  base  est  à  )à  hauteur  coinme  i  .ooô  est  à 
348. 

Cette  position  n'est  pàé  celle  qui  si  étë  adoptée 

>ar  Lévy»  pour  ta  description  des  cristaux  de 

>rookite  qu  il  a  donnée  dans  les  «Apnàls  of  I^hi- 

osophy»  de  février  182$;  niais  si  Ton  renverse 

es  ngures  tracées  par  ce  minéralogiste,  de  liia- 

lière  à  les  faire  reposer  eut  la  face  qu'il  désigne 

h^r  g*y  prise  comme  basé,  on  ôbtieiit  les  formes 

Représentées  par  les  J^.  ^7,  38|  39  et  4b  qui  sont 

liinsi  parfâitementcompatablesàukj?é.349  35èt36. 

La  granoe  &ce  h\  suivant  laquelle  les  çrlji^uf 
de  brooki^e  sont  toujours  très-aplatis,  devient 
àl^rs  i^'t  la  forme  primitive  deviept  un,  prismç 
rhomboldal  droit  de  ;!)i*5a^  dana  lequel  un^gei 
tUéê  d«la  base  est  à  la  hauteur  comnie  1 .000  :  347. 
valeurs  qui  diffèrept  à  peine  c/e  celles  que  Top 
trouva  pour  l'arkaiisite  :  enfin^  1^  sîgaçç  des  Q|C^ 
dificatiom  observées  par  Lévy  subissent  des  trum^ 
fiM^mafiOBft  qu'indique  le  tableau  suivâpt  : 
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NOTICE 


de  la  brookite 
riprét  la  forme  priniUve  de  Uvy. 

Signes  cristallograpbiqMa 

de  la  brookite  et  de  l'arkaneite, 

d'aprét  la  Bouvelle  forme  pteiiHe. 

û« 

...     m 

n 

...     A* 

F 

a» 

...     A» 

A» 

.  .  .    i^* 

6,  •..••••••••• 

...     6*/» 

»=:(6*6*/»fi'V3) 

.  .  .     6V» 

b'f*. 

.  .  .     **/• 

eV« 

.  .  .     ûV» 

«»/• 

.  .  .     a»/» 

tn»  •  •  •  

...     «*/• 

6. 

.    .    .      ^s 

e  Ê. 

.  .  .     t  =  {6»6V»A*/») 

V4 

Les  faces  de  Tarkansite  oflFrent  bien  moins  d'é- 
clat et  de  netteté  que  celles  de  la  brookite;  ainsi 
les  faces  m,  f*  et  b^^  ,  n'ont  fourni  que  des  me- 
sures approchées;  mais  les  faces  e^  et  surtout  a^ 
sont  suflfisamment  unies  et  brillantes ,  et  ce  sont 
elles  qui  ont  servi  à  déterminer  les  dimensions  de 
la  forme  primitive  :  les  faces  g*  sont  brillantes , 
mais  fortement  cannelées  horizontalement;  ce  ca- 
ractère se  retrouve  aussi  constamment  sur  les  faces 
correspondantes  de  la  brookite. 

Malgré  les  incertitudes  qui  nous  étaient  restées 
sur  la  valeur  de  quelques  incidences  de  Farkan- 
site,  on  va  voir  par  la  comparaison  des  angles 

3ue  nous  avons  obtenus  pour  cette  substance ,  et 
e  ceux  qui  ont  été  observés  par  Lévy,  sur  la 
brookite ,  qu'il  n'est  guère  possible  d'arriver  à  une 
coïncidence  plus  satisfaisante  :  les  variétés  d'un 
même  minéral  provenant  de  localités  différentes 
présentent  même  souvent  de  plus  grands  écarts. 
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loeidenees  de  l'ArluiDtile 

Incideneei 

SignM  des  fieei . 

ObMnéM. 

deU 
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^^■■^^■^^ 
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ctkwléeft. 

Shepard. 

Desel 

par  Léry. 
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4^2  VQTICB 

La  fin  de  ce  tableau  contient,  d'après  Lévy,  les 
incidences  de  lacés  qu'on  ii'à  rc!!cWïlN*W  jusqu'ici 
que  dans  la  brookite  et  qui  se  trouvent  indiquées 
sur  lesy?^.  37,  38,  39  et  4^. 
^  Noiis  allofls  exposer  Hmntebant  les  caractères 
chimiques  de  ^a^kansltè ,  ainsi  que  le  résultat 
des  estais  et  analyses  auxquels  nous  avons  souniis 
cetti^  substance  miqérale. 

L'arkanâte  obauffé  à  la  flaihme  du  chalumeau 
ne  change  pas  d*aspect  et  reste  complètement 
ihfu^ble. 

Réduit  en  (Joudre  fet  chaufié  â^ec  le  s^l  de 
phospliore,  il  3'attaque  diffiôilèment  ;  k  verre 
reste  longtemps  noir  par  Teffet  de  la  répartitioii 
de  la  poudre  du  minéral  dansi  la  md^e  fbndue  : 
SI  Ton  ajoute  un  peu  de  nitre ,  il  se  produit  utie 
vive  effervescence,  la  couleur  noire  disparaît  et 
Ton  obtient  un  verre  incolore.  Au  feu  de  réduc- 
tion, et  surtout  par  Taddition  d*une  lamelle 
d'étain  ,  ce  terre  prend  une  teinte  Heu-Violâtre 
pareille  k  celle  que  produit  Tfacide  titânique. 

Fondu  avec  le  borax,  le  minéral  se  dissout  et 
donne )  au  feu  de  réduction,  un  verre  brun  qui 
devieht  incolore  au  feu  d'oxydation. 

L'acide  nitrique,  l'acide  cnlorhydriqae  et  Teaci 
régale  n'eiercdnt  aucune  action  sUr  lui. 

L'acide  sulfbrique  <;hauffé  à  3op  dearrés,  rat*- 
taqué  lentement.  Si  l'on  versé  de  Yeaàx  mÀdê  sut* 
la  matière  ainsi  attaquée,  on  obtierit  une  disses 
tuiion  incolore  qui  donne^  par  \k  saturation  aVed 
Vamcboniaque,  un  précipité  floconneux  d'un  blant 
pur.  La  dissolution  complète  de  la  matrère  né 
^'obtient  qu'après  plusieurs  décantatiolis  et  addi- 
tions successives  d  acide  sulitirique.  Si  Fon  éva- 
pore Tacide  jusqu'à  sicctté  ;  en  fctRml  eoemle  i 
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sua  l'm^imisitb.  4^3 

fil*  It  pendu ^  im  obti^cit  une  masse  friable,  de 
oQuleièr  blaochë,  JMoluble  dam  l'eau  ^  et  qui  pré- 
sente les  réactloua  d«  lacide  titanique. 

AvïDi  de  (aire  Tanaljf se  du  miaëral  >  on  a  oooff-^ 
iMD4é  Mr  le  meUna  ed  dig^ioa  dans  Vacide 
chlorhYarique  pour  enlever  une  faible  quantité 
tfoxjde  de  fer  adbéreilte  à  la  surface;  puië  après 
ravoir  pulvérisé  et  pesé ,  on  la  attaqué  par  le 
bisulfate  de  potasse^  La  masse  fondue  a  été  dia* 
leute  dane  Feau  »  il  n'est  resté  qu'ude  faible  prd« 
portion  de  tilicè  in^luble  ;  la  liqueur  acide  a  été 
sursaturée  d'ammoniaque  :  on  a  lavé  par  décan- 
tation et  recueilli  sur  un  filtre  le  précipité  qui 
s'est  formé.  On  a  redissous  dans  lacide  tartrique 
ce  précipité  suffisamment  lavé,  et  pendant  qu'il 
était  encore  huméde.  On  a  versé  de  1  ammoniaque 
en  excès  dUdS  cette  dissolution  tartrique^  la  liqueur 
est  restée  claire;  pùk  on  a  ajouté  quelque^  gouttes 
de  sulfbydrate  ampionique  qui  ont  donné  lieu  à 
un  faible  précipité  de  sulfure  de  fer  très-lent  à 
se  réunir.  Ce  sulfure  recueilli ,  puis  trsfité  par 
l^eau  t*égàle,  â  fdtirni  une  dissolution  ferrique  d'où 
Ton  a  précipité  le  peroxyde  de  fer  par  lammo* 
niâi)Uë. 

M  liqueur  tartrique  séparée  du  sulfure  de  fer 
d  été  évaporée  à  siccité.  Le  résidu  calciné  a  laissé 
cibè  matièm  blanche  en  poudre,  offi*ant  tous  les 
caractères  de  l'acide  titanique  pur. 

Dans  les  autres  analyses,  le  minéral  réduit  en 
poudre  fine  et  placé  dans  une  capsule  de  platine 
a  été  attaqué  par  l'acide  sulfurique ,  à  une  tem- 
pérature suffisante  pour  volatiliser  l'eij^cés  d'acidç, 
en  évitant  Tébullition.  Après  une  digestion  de 
douze  heures,-  on  a  laissé  refroidir  le  tout,  puis 
ta  a  ajouté  peu  k  peu  une  grande  quantité  d'eau 
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454  NOTICE 

froide;  on  a  recueilli  sur  un  fihre  une  faible 
quantité  de  matière  restée  insoluble ,  et  Ton  a  sa- 
turé la  dissolution  sulfurique  par  Tammoniaque. 
On  a  obtenu  ainsi  un  précipité  floconneux  d'acide 
titanique  qu*on  a  (à\t  dessécher  et  rougir  forte- 
ment après  un  lavage  convenable, 

La  liqueur  ammoniacale  séparée  du  précipité 
d*acide  titanique,  étant  évaporée  à  siccité,  a  laissé 
un  résidu  de  sulfate  d*amnioniaqae  qui  s*est  vola* 
tilisé  par  l'effet  de  la  calcination  »  en  ne  laissant 
qu'une  très-faible  quantité  d'acide  titanique. 

Dans  une  première  analyse , 

i^-,034S  d'arkansite  attaqués  par  le  bisulfate 
de  potasse  ont  donné  : 


Acide  titanique.  .  1,0180  =  0,9986 
Oxyde  ferrique.  .  0,6140  =  0,0136 
Silice 0.0075  =  0.0073 

1,0395        1,0145 

Deuxième  analyse, 

o^^',853o   attaqués  par  l'acide  sulfurique  ont 
donné  : 


Acide  titanique  ferrîfère 0,8250  =  0,9672 

Matière  inattaquée  (acide  titanique).    0,0545  =  0,0639 

0,8795        1,0311 

Troisième  analyse , 

0*^,5050  attaqués  par  l'acide  sulfurique  ont 
donné  : 


Acide  titanique  ferrîfère 0,5135  =  1,0168 

Matière  inattaqaée 0,0070  =  0,0139 

0,5205         1,0307 


Digitized 


byGoogk 


SUR  l'<irka«site.  4^5 

On  remarque  dans  chacune  de  ces  analyses  une 
augmentation  de  poids  très*notabIe  ;  si  cette  aug- 
mentation est  moins  forte  sur  la  première ,  on 
peut  l'attribuer  à  une  perte  qu*il  est  difficile  d'é- 
viter pendant  la  calcination  de  l'acide  tartrique 
eniployé  pour  séparer  le  fer  de  Pacide  titanique. 

D'après  ces  observations,  il  était  présumableque 
Tarkansite  devait  contenir  le  titane  à  un  degré 
d  oxydation  inférieur  à  celui  de  l'acide  titanique: 
pour  nous  en  assurer  davantage ,  nous  avons  en- 
trepris les  essais  suivants  : 
'  i^'jigSS  du  minéral  pulvérisé  et  introduit 
dans  une  nacelle  en  platine  ont  été  soumis  pen- 
dant deux  heures  à  l'action  d'un  courant  d'oxy- 
gène sec ,  dans  un  tube  de  porcelaine  chauffé  au 
rouge-blanc.  Après  le  refroidissement,  la  matière 
n'avait  pas  changé  d'aspect;  placée  sur  la  balance, 
elle  a  accusé  la  faible  augmentation  de  poids 
de  0,001 5.  Ainsi,  Faction  de  l'oxygène  avait  été 
presque  nulle. 

o^',94oo  d'arkausite  poiphyrisés  avec  soin  et 
placés  dans  un  creuset  de  platine  taré  ont  été  mis 
en  digestion  avec  de  l'acide  sulfurique,  à  une 
température  suffisante  pour  volatiliser  l'acide.  On 
a  fait  évaporer  à  siocité,  et  l'on  a  calciné  le  ré- 
sidu. Au  moment  où  le  creuset  commençait  à 
*  rougir 9  il  s'est  dégagé  des  vapeurs  d'acide  sul- 
fureux reoonnaissables  à  leur  odeur.  Lorsque  ce 
dégagement  de  vapeurs  a  cessé,  on  a  fait  rougir 
fortement  le  creuset,  puis  on  l'a  pesé  avec  la  ma- 
tière ,  après  le  refroidissement.  L'augmentation 
de  poids  n'a  été  que  de  o^*,ooio;  la  masse  cal- 
cinée était  friable  et  avait  pris  une  couleur  blanc- 
grisâtre,  beaucoup  plus  claire  que  celle  de  la 
poudre  du  minéral  mattaqué. 
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Le  dégageoMBt  de  vapeurs  d'acide  salfnreuz 
et  le  changement  de  couleur  du  minéral  après 
Topération  indiquent  assez  clairement  qu'il  y  a  eu 
suroxydation  de  la  matière,  aux  dépens  de  facid^ 
aulfurique  employé.  Si  l'augmentation  de  poids 
s'est  trouvée  très- faible,  on  peut  TattrilMier  à 
quelque  perte  produite  par  la  volatilisation  de 
Ti^idie  sulfurique. 

Ayant  épuisé  la  presque  totalité  de  la  matière 
mise  k  notre  disposition,  nous  n'avons  pu  re- 
nouveler ces  expériences;  nous  avons  alors  cher«- 
ofaé  k  reconnaître  si ,  Indépendamm^at  de  la 
ferme  erâtttllitie,  il  existait  eneore  quelques  poittts 
de  rapprochement  entre  Tarkansite  et  la  oroo- 
kîte. 

Cette  dernière  substanoe,  comiÉie  on  sait,  ne 
s'est  montrée  jusqu  àcc  jourquVn  cristaux  aplatis, 
souvent  très-minces,  transparents,  de  couleur 
fiouge4>ruoétre,  k  cassure  vitreuse  et  donnant  une 
poussière  blanc-jaunâtre.  Ces  caractères  exiérteors 
qui  la  distinguent  nettement  de  l'arkansite  dispa- 
raissent aisément  sous  Tinfluenoe  de  la  flamme 
flésoKydanie  du  ehalunaeau.  En  «ffet,  si  l'on  ex- 
ffiùse  peckdant  quelques  instants  un  erislal  trans- 
parent de  breokîie  k  la  flamme  intérîeult»  du 
«:h»lçMncQn  alinaetitée  par  une  lampe  à  alcool , 
fc»  cristal  perd  sa  transj^rence  et  prend  tout  l'as-" 
peet  d'oB  fragment  de  rôle  de  mr  :  lorsqu'on  le 
opise  apiès  cette  opération,  il  présente,  dans  la 
«ossnre,  un  éelat  métalliqqe  exactement  semblable 
h  oelui  ^  l'arkansite  ;  sa  pouasière  inontre  éi^- 
Wment  une  teinte  gt*i^^  qui  se  confond  avec  celle 
de  Tarkanske.  Le  même  phénomène  se  montre 
lorsqu'on  dianflie  ia  bvoqkite  sur  4è  cfaarboA; 
tandis  que  si  on  f$Àx  rongîr  ee  minéral  dans  un 
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tabe,  à  Vtàhti  de  là  flamme  désoxydante,  il  n« 
dianga  ipâs  d'aspect. 

Ces  aerniers  caractères  s'ajoutent  à  ceux  que 
nous  avons  exposés  plus  haut  pour  établir  Topi- 
nioB  que  lea  cristaux  d'arkausite  appartenaient 

Erimitivement  k  Tespèce  connue  sous  le  nom  de 
rookite;  il  est  probable  que  dans  le  gtte  où  ils  • 
^1  été  recudllis^  ila  ont  subi^  k  une  ceruine 
époque^  l'action  d'une  haqtc  température  accom* 
pagnée  d^ùn  dégagement  de  vapeurs  hydrogénées 
au  bilupçiiafua^s.  Sow  eette  influence i  lea  cris- 
Uu^  de  brpoMtQ  ont  alors  perdu  une  partie  de 
\^r  oxyg^e,  e(  ont  subi  unç  réduction  qui  leur 
^  €;nlevé^urs  q^aciôres  extérieura  primitifs  sans 
^Itérer  leur  forme»  comme  on  l'observa  sur  les  cris- 
taux de  brookite  que  l'on  chauffa  à  la  flamme 
intérieur^  du  chalumeau. 

Pouif  compléter  ces  recherchea  il  eût  été  Béœa- 
saire  d'opérer  la  réduction  des  cristaux  de  broo- 
kite suf  une  quantité  de  matière  un  peu  notahte; 
çfi  constater  1^  pei'te  en  oxygène  et  de  prendre  e»- 
^^ite  la  densité  des  cristaux  ain^i  transiormés.  La 
rareté  de  cette  ^ubstanoe  à  Paris  ne  nous  a  pas 
p^^mis  d'fin  réunir^  en  ce  oioment^  uae  quantité 
suQisfntf ,  et  nous  n'avons  pu  opérer  que  sur  des 
parcelles.  Pour  y  suppléer)  jusqu  à  uncertainpmni, 
nous  avons  fippliqué  ce  ii^ode  d  esaai  k  des  cris- 
^ux  dç  irutile. 

2«'',6o70  de  cristaux  de  rntile  transparent  du 
Brésil ,  réduits  en  fragments  de  diverses  grosseurs, 
opt  été  placés  dans  une  nacelle  de  platine  et  sou- 
mis pendant  deux  heures  à  l'action  d'un  courant 
dHiydrogène  sec ,  dans  un  tube  de  porcelaine 
^am|^  au  rouge-blanc. 

Aptes  rx>pératk>ù ,  le  rutile  avait  prié  une  teiûte 
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gris  de  fer,  terae  à  Textérieur,  avec  éclat  luisant 
el  presque  métallique  daos  la  cassure  ;  il  avait 
subi  une  diminution  de  poids  de  o^-^oèSo;  soit 
0*^,045 1  pour  1  gramme. 

Sa  densité  avant  Topération  était  de.  •  4)^7^ 

Après  l'opération  elle  était  de 4t^^^ 

Ainsi  le  rutile,  sous  l'influence  de  Thydrc^ne 
à  une  haute  température,  perd  une  partie  desoa 
oxygène  y  prend  un  aspect  métallique  analogue  à 
celui  de  Tarkansite,  et  augmente  de  densité. 

Dans  un  intéressant  mémoire  sur  les  composés 
de  titane  (  Ann.  de  Chimie  et  de  Physique,  3* série, 
t.  XX,  page  385),  M.  Ëbelmen  a  montré  qu'on 
pouvait  ramener  Facide  titanique,  TiO'  à  l'état 
de  sesqui-oxyde  Ti'O^,  en  exposant,  comme  nous 
l'avons  tÎEiit  pour  le  rutile,  de  l'acide  titanique 
artificiel  à  l'action  d'un  courant  d'hydrogène  sec , 
à  une  température  élevée.  Dans  notre  expérience, 
le  rutile  n'a  subi  qu'une  réduction  partielle,  et 
n'a  pas  été  amené  à  l'état  de  sesqui-oxyde  de  ti« 
^tane  :  il  n'a  perdu  en  effet  que  o^',o45i  pour 
I  gramme.  Pour  être  ramené  à  l'état  de  sesquioxide, 
il  aurait  dû  perdre  0^,0972  pour  i  gramme; 
l'équivalent  du  titane  étant  repr^nté  par  le  nom- 
bre 314^7  suivant  les  expériences  de  M.  Isidore 
Pierre.  Le  produit  que  nous  avons  obtenu  nous 
parait  être  un  mélange  d'acide  titanique  et  de 
sesqui-oxyde  de  titane  représenté  assez  bien  par 

la  formule  :  Ti+aTi. 

En  résumé,  et  d'après  les  considérations  que 
nous  avons  développées,  il  nous  parait  assez  na- 
turel d'admettre  que  l'arkansite  est  un  composé 
de  sesqui-oxyde  de  titane  et  d'acide  titanique  ré- 
sultant d'une  transformation  chimique  de  cris- 
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taux  qui  appartenaieot  primitivement  à  l'espèce 
désignée  sous  le  nom  de  brookite.  Ces  sortes  de 
transformations  ou  épigénies  s'observent  du  reste 
très-fréquemment  dans  le  règne  minéral. 

En  terminant  cette  notice,  nous  devons  rap- 
peler le  mémoire  de  M.  H.  Rose  (  Ann.  de  Chimie 
et  de  Physique  9  t.  XII,  page  1^76)  sur  les  mi- 
néraux titanifères,  et  dans  lequel  ce  savant  pro* 
fesseur  a  démontré  que  la  brookite  et  Tanatase 
pouvaient  acquérir  une  densité  qui  se  rapproche 
b^iucoup  de  celle  du  rutile  par  le  seul  efllet  d'une 
calcination  prolongée. 


Tome  XF,   1849.  3o 
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HénoiRE 

sur  la  température  des  sources  dans  la  vallée 
du  Rhin ,  dans  la  chaîne  dèi  Fbsges  et  au 
Kaisers  tu  hl. 

Par  M.  DAUBRBB,  iogémear  M  tÈAVH. 


Depuis  plusieurs  années,  en  étudiant  la  dispo- 
hition  des  eaux  souterraines  dans  le  bassin  du 
Hhiu,  j'ai  pris  la  température  d'un  grand  nombre 
de  sources  qui  wsont  situées  à  des  altitudes  diflé- 
rentes  et  dans  des  conditions  géologiques  variées. 
Le  but  principal  de  ces  observations  était  de  cher- 
cher à  distinguer  plusieurs  des  influences  qui 
concourent  à  déterminer  la  température  d'une 
source,  telles  que  la  profondeur  de  son  réservoir 
d'alimentation,  la  nature  et  la  disposition  des 
roches  avoisinantes,  son  élévation  au-dessus  de  la 
mer. 

Toutes  ces  températures,  dont  les  valeurs  les 
plus  certaines  ont  été  consignées  dans  le  tableau 
annexé  à  cette  notice,  ont  été  prises  avec  un  ther- 
momètre centigrade  fort  exact,  sur  lequel  on  pou* 
vait  apprécier  fes  dixièmes  de  degré. 

La  plupart  des  sources  de  nos  climats  qui  sortent 
des  terrains  stratifiés  et  qui  arrivent  au  jour  sans 
te  mélanger  à  des  eaux  superficielles,  subissent 
seulement  dans  leur  température,  pendant  le 
courant  de  Tannée,  de  faibles  variations  qui,  en 
général ,  neMépassent  pas  q^uelques  dixièmes  de 
^égfé.  Une  seule  observation  peut  donc  déjà 
faire  corinailre  approximativement  la  tempéra- 
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ture  moyenne  d^unc  source  placée  dans  ces  condi- 
tions, surtout  si  son  volume  a  eau  est  considérable 
et  ne  varie  pas  beaucoup  dans  le  courant  d*uae 
année. 

Il  n  en  est  pas  ainsi  de  celles  qui  sortent  des 
sables  diluviens  ou  tertiaires,  dont  les  réservoirs 
sont  peu  protonds;  plusieurs  d'entre  elles  dérivent 
en  effet  d'infiltrations  d'une  rivière  ou  d'un  ruis- 
seau peu  éloigné.  Tel  est  le  cas  pour  une  ligne  de 
sources  qui  sortent  des  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs, entre  Bischwiller  et  Soufflenheim,  et  qui 
sont  alimentées  par  des  infiltrations  de  la  Moder; 
quoiqu'elles  soient  très-abondantes,  la  tempéra- 
ture ae  ces  sources  varie,  selon  les  saisons,  de  8*,5 
à  1 3*,5 ,  c'est-à-dire  avec  une  amplitude  de  4** 

Voici  quelques  faits  généraux  qui  ressortent 
des  chiffres  consignés  dans  le  tableau  des  obser- 
vations (  p.  47 1  )• 
^fSratare^dê  '*  ^^^  sources  situées,  soit  dans  la  plaine 
•ouroei  d'égale  et  les  collines  basses  de  l' Alsace,  soit  dans  les 
vallées  des  Vosges  et  de  la  Forêt-Noire,  ne  dif- 
fèrent, en  général,  dans  leur  températuremojenne 
que'deo'*,8  (i)  au  plus,  lorsqu'elles  sont  à  des  al- 
titudes très-rapprocbées  et  à  égale  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  sources  observées 
sortent  des  terrains  tertiaire,  jurassique,  triasique, 
du  grès  des  Vosges  et  du  grès  rouge.  Il  est  remar^ 
quable  de  trouver  autant  d'uniformité  dans  la 
température  d'eaux  qui  jaillissent  de  terrains  va- 
riés dans  leur  nature,  leur  relief  et  leur  exposition 
jurassique.  Les  sources  en  rapport  avec  les  acci-* 
dents  géologiques  qui  seront  signalés  plus  loin  font 
seules  exception  à  cette  uniformité.  • 

(I)  D  ne  s'agit  iciqtie  de  degrés  centigrades. 
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La  température  moyenne  des  sources  situées 
dans  la  vallée  du  Rhin,  entre  i8o  et  260  mètres 
de  hauteur  au-despus  de  la  mer,  et  entre  les 
latitudes  de  48*  20'  et  49%  est  de  io%5,  va^ 
leur  qui  correspond  à  une  altitude  moyenne  de 
212  mètres. 

La  grande  nappe  d'eau  qui  imbibe  le  ffravier 
de  la  plaine  du  Rhin,  oossède  à  Strasbourg, 
d  après  des  observations  (aites  en  1846  et  1847, 
une  température  moyenne  d'environ  io*,2,  qui 
est  un  peu  inférieure  k  celle  des  sources  propre- 
ment dites. 

a*  On  peut  juger,  par  un  simple  coup  d'œil,  de    ^  décroiiie. 
la  manière  suivant  laquelle  diminue  la  tempe- SSJewiïïïfta 
rature  des  sources  à  mesure  que  Ton  s'élève  ,"»«"'««"'»'«* Pm 
en  examinant  une  courbe  AB  (PI.  VI.  fig.  ^j  )""*'^"»^ 
dont   les  abscisses  représentent  la   température 
et  les  ordonnées  les  altitudes  au-dessus  de  la 
mer. 

La  ligne  déterminée  par  l'ensemble  de  ces 
points  s'éloigne  notablement  de  la  ligne  droite, 
ce  qui  montre  que  le  décroissement  dans  la  tem- 
pérature des  sources  n'est  pas  tout  à  fait  uniforme 
à  mesure  que  Ton  s'élève.  Dans  la  plaine,  et  dans 
les  collines  de  hauteur  inférieure  à  a8o  mètres, 
le  décroissement  n'esta  peu  près  que  de  i*  par 
aoo  mètres;  de  280  à  36o  mètres  d'altitude,  la 
diminution  est  beaucoup  plus  rapide  :  elle  est  de 
I*  par  1 20  mètres  ;  à  partir  de  36o  mètres,  et  jus- 
quà  920  mètres,  le  décroissement  redevient  le 
même  que  dans  la  plaine,  c'est-à-dire  1*  par  200 
mètres.  C'est  quand  on  quitte  le  sol  à  ondulations 
douces  pour  passer  aux  pentes  abruptes  des  mon- 
tagnes  que  le  décroissement  devient  plus  prononcé. 

y  Dans  la  région  de  la  vallée  du  Rhin  sur  la- 
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Eicés   de  11  quelle  s'étendent  les  observations,  et  h  toutes  les 

wuwe/•u^*cel^eUaMte^^s,  il    v  a  Je*   excès  de  la    température 

croUayw^laïtu^'^^y^'^^  ^^  çources  sur  celle  de  l'air.  En  effet, 

leur  commeifec  si  QTï  nipproche  l^s  températures  moyennes  de 

laïaiiiudc.        Sfrasboûrg,  Carlsruhe,  Baie  et  Fribourg  (i),  on 

trouve  que  la  température  moyenne  de  Fair  dans 

cette  partie  da  la  vallép  du  Rhin,  et  à  Valtitude  de 

a  1 14  xnètreS)  e^t  trèfi-^approchée  de  i)"*,  9  ;  à  cette 

batteur,  la  température  des  souvees  qui  est  de 

lO^'jS,  excède  donc  celle  de  lair  de  o'*,6. 

Cat  e;|cès  parait  croître  avec  la  hauteur,  de  même 
qu'il  arrive  avec  l'augmentation  de  latitude;  ainsi 
à  Saiptr-BIaise,  dans  la  Forét-Noire,  à  771  mètres 
de  hauteur,  la  température  de  l'air  est  de  S'^^ao  (a); 
la  température  moyenne  des  sources  situées  à  la 
ttfï^m^  altitude  est  de  6%8  ;  elles  surpassent  par 
conséquent  de  i",6  la  température  de  l'air. 

Un  excès  de  température  de  même  sens  s^ob^ 
serve  dans  les  contrées  centrales  de  l'Europe  où  il 
tooibe  plus  d'eau  en  été  qu'en  hiver;  l'inverse  a 
a^  contraire  lieu  dans  les  régions  méridionales  qui 
reçoivent  à  peu  pr^  toute  leur  pluie  pendant  la  sai- 

(1)  Voici  de  quelles  donpéeson  peut  partir  • 

Hauteur.       Température  mo]r«|iq«. 

Strasbourg 144  9\i 

Carlsruhe 118  i0%32 

Bâle.  .......  260  9%62 

Fribourç.  .....  280  9% 75 

Moyennes.  .  •         203  9o>89 

Les  valeurs  rdalives  anx  trois  dernières  localités  sont 
empruntées  de  l'ouvrage  de  M.  Walchner  (Handl^Qchder 
Gapgnosia,  2«  é(fitiop,  p.  18^. 

(2)  Walçhnoc.  IMrme  ouvrage. 
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premier  observé,  (i) 

M.  de  Bqpî^  a  fajt  ypir  depui§  lQqgte0»p^  r|Me  cg^  o.„8  u»  cou- 
diçTérçnçej^  §put  ep  rapport  ay^c  le§  quaqtl^ggffîlji  -,  irée*  froWes,  cet 
tivgç  de  piui^  qui  topibept  daps  cbgqwç  f^^?oq(9l]t^  Sr^ï^dÎTdeS 
Ççttp  ipeçftlefépartitiQudela  pluifi  çiiîvpm  les  ?9]t ««"««*«• 
SQp^,  qpoique  ayant  upç  influenoç  évidente^  pe  inç 
paraît  pfis  coptçibuer  seule  s^  élever  la  t^aipératpr^ 
ipojieppe  çjes  ^L)f  cesau-dessy s  dp cellp  da  V^li»"!  ^^ijs 
le^  régions  froide^ou  1^  température  dçV^îï'P^ipÇil^ 
d^at  plusieurs  tpois  ^q-dessoys  de  zéro,  Ep  efi'et, 
Teaii  qqj  tPfPP^  pepdant  Thiv^r  k  l'état  fje  ^eige, 
eti^pyçpt  à  quelqu^ii  degrés  aq-de^souis  de  zéyçi, 
Qe  Q'^p(rodui(  pa$  qao^  Je  sol  aveq  sa  tçaipéniturt^ 
primitive;  çlle  pe  s'écoyle  vers  les  r^servoirij  çles 
sQurcc^s  qu'ftpfès  s'ôtrç  préalajblepient  écbaMfl'ée  iku 
moins  jusqu'à  zéro,  aux  dépens  dç  T^tmosph^ff , 
quelle  refrQÎdit  ea  çulre  ep  IpJ  ççnprpptaflt  ^^ssi 
la  quantité  ae  chaleur  latepte^  néçepaire  ppu^  ^ç 
fondre.  Pc  ]à  qne  seconde  causQ  q\\\  $  ajoute  à  ]h 
première  d^^flSt  le§  latitudes  moyennes  et  éle- 
vées, pour  çlever  la  température  dç$  §QU|rçe«i 
cpmp^ratiYepieqt  à  la  température^  moy^m^  âç 
lair. 

A,  pnesi^re  quç  Top  s  çlève  daps  1^^  riions  m9Ur 
tignçpses,  çù  il  tqpabe  anppeU^paept  upe  fgrte 
proportion  d^  peige,  la  température  des  §ourçç» 
parait  donc  diminuer  moioQ  rapidçinfl!3t  qu^  cell^ 
de  Vair.  I)aps  l^s  çQnlrées  tempérées  et  frojcje^, 
rçxc(^s  de  )a  teai|M^rature,  n^OYç^pe  4^9  WUrçèl 
suf  celle  4e  IVir  çro^t  ^vçç  V^iUitydç,  îçr^^y^ 

(1)  Annales  de  Gilbert,  U  XXIV,  B-  M 
12]  Lépjtpld  dfi  Baob.  CescripUoa  Bbxsiiine  4^  Itefi 
C^ri^*  ir^^QqMoo  (r^^iifi  p.  fi  ^K  mn^^^* 
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toutefois  la  répartition  des  eaux  météoriques 
dans  les  diverses  saisons  est  la  même  pour  toutes 
ces  altitudes.  Dans  les  hautes  montagnes  des 
contrées  chaudes  oii  les  pluies  surviennent  en 
hiver,  et  qui  sont  assez  éloignées  de  Téquateur 
pour  que  les  températures  y  subissent  de  grandes 
variations  annuelles,  comme  dans  la  Sierra-Ne* 
vada  ou  l'Atlas,  au-dessus  de  la  zone  inférieure 
où,  d'après  les  observattons  connues,  les  sources 
ont  une  température  moindre  que  celle  de  l'air, 
il  existe  peut-être  une  région  dans  laquelle  la  rela- 
tion inverse  a  lieu,  c'est-à-dire  où  la  température 
des  sources  l'emporte  sur  celle  de  l'air,  de  même 
que  dans  les  latitudes  plus  élevées,  si  toutefois  la 
répartition  de  l'eau  météorique  entre  les  diffé- 
rentes saisons  est  à  peu  près  la  même  dans  les 
plaines  et  sur  les  montagnes. 
Faible  Yaieor  M.  Arago  a  montré  depuis  longtemps  que  la 
{Jjjjjj^j.^^  température  des  fontaines  artésiennes  est  supé- 
tooTM  sar  celle  rieure  ii  la  température  de  la  surface,  et  que  l'aug- 
^  '  ***"*  mentation  de  température  est  en  général  en  raison 

d'un  degré  centigrade  pour  20  ou  3o  mètres  de 
profondeur  (i).  En  laissant  de  côté  les  sources  qui 
sortent  de  failles  ou  du  terrain  basaltique,  il  est 
remarquable  de  ne  pas  rencontrer  dans  les  ter- 
rains stratifiés  de  sources  dont  la  température 
dépasse  la  température  moyenne  de  l'air  de  plus 
de  l'^fô;  pour  la  plupart,  la  difiërence  est  même 
au-dessous  de  i*.  Cela  parait  résulter  de  ce  que  la 
température  des  eaux  qui  s'infiltrent  se  propage 
jusqu*à  une  assez  grande  distance  de  la  surface,  et 
que  d'ailleurs  les  réservoirs  des  sources  sont  gé- 
néralement peu  profonds. 

(1)  Annuaire  du  bureaa  des  longitudes,  1835,  p.  235. 
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4'' Si  parmi  toutes  les  sources  du  bassin  du  Rhin  Potiikm  gàn 
observées  jusqu'ici  on  réunit  cellesdont  la  tenipéra-JJJJJJ^"fij^^^ 
ture  dépasse  de  plus  de  3*  la  température  moyenne  les;  une  ptrtte 
du  lieu  a  où  elles  sortent,on  reconnaitqu'en  nehors^^^^^**"*** 
du  KaiserstubI,  toutes  sortent  de  failles  ou  de  lignes 
de  dislocation.  Telles  sont  les  sources  suivantesqui 
toutes  sontsituées  dans  ledépartementdu  Bas-Rhin: 

AUitade.   Tempérttora. 

La  source  de  Kûttolsheim 22(P  H%8 

Celle  de  la  papeterie  de  ReichsboffeD.  200  I d^^^S 

CeUe  de  Ghàtenois 180  i4%7 

Celle  do  Soidlz-les-Bains 172  i6%2 

CeUe  de  NiederbroDn 195  ir,2 

Cdle  de  la  papeterie  de  Wasselonne.  .  210  17*,5 

(Cette  dernière,  malgré  sa  température  élevée,  sert 
comme  eau  potable.) 

A  cette  indication  il  faut  ajouter  toutes  les 
sources  telles  que  celles  de  la  Hube,  d'Erlen- 
bade,  de  Badenweiler,  de  Bade,  de  Wildbad,  etc., 
qui  sont  depuis  longtemps  connues  comme  ther- 
males, et  qui  sortent  également  de  fractures  pro- 
fondes. 

5*  Au  milieu  de  l'uniformité  générale  de  la Diotres  toomi 
température  des  sources ,  le  massif  au  Kaiserstuhl ,  ^^'^^î^^jJJÎîr 
dans  le  duché  de  Bade,  présente  une  seconde  ano-  toaiuqoe  da 
malie  très-remarquable.  Kttowftkul. 

Ce  petit  groupe  montagneux  qui  surgit  de  la 
plaine  du  nhin  entre  les  Vosges  et  la  Forét- 
Noire ,  jusqu'à  une  hauteur  de  558  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  ou  de  38o  mètres  au-dessus  de 
la  plaine,  a,  suivant  sa  plus  grande  dimension  , 
im  diamètre  de  i5  kilomètres.  Il  est  très-riche  en 
sources  :  c'est,  avec  les  sables  tertiaires  supérieurs 
du  Sundgau ,  la  région  de  la  plaine  du  Rhin  la 
plus  fiche  en  sources  que  Je  connaisse.  Ce  fait 


Digitized 


byGoogk 


^6  TJIlIfÉB^TUBje    ÇÇ   99(^|L(E9 


luS!j{uri^°  r<i pelle  celui  obsçryé  par  M.  le  qoix\[^  cle  M«n- 
troduccioo  '  dcideUlohe  en  Wurtemberg,  pu  le^  pom^reux  poiu- 
gJJJl^JJJj^'' *•"  temeats  basaltique^)  se  distinguept  par  ^e  bellei 

oitr*  folsin  duSOqrces. 

*^^'*^  CoDbidéré  dans  aon  ensemble  ,  le  ^aisçrsfuhl 

se  compose  d'une  roche  riche  en  pjro^^ègç,  quQ 
Top  désigne  ordinairepaent  sous  b  nom  de  dole- 
nte ,  quoiqu'on  n  j  distingue  pas  de  cristaux  de 
labrador.  Cette  roche,  qui  .^p  coi^ppsQ  prdippîre* 
ment  d'un  p[)é)ange  intjpae  da^g)te,  de  ff^r  li- 
tané ,  de  zéûHte  ,  souvent  de  feldspath  vitreux  , 
et  qui  sur  quelques  points  contient  du  péridot , 
constitue  cependant  bien  plutôt  un  basalte  qu'une 
dolérite.  Le  basalte  ordinaire  du  Kaiserstuhl ,  par 
une  forte  diminution  dans  la  porportion  du  pj^- 
roxène  et  par  la  prédominance  de  la  zéotite  (taé- 
sptype)  et  du  feldspath  vitpeqx  ,  passe ,  coppm^  à 
Obpr^ch^Qhapspn  ,  à  une  pâte  qui  ^tah^it  uqe 
trapsition  entre  le  basalte  ?t  le  phonolite ,  et  qui 
résonne  sous  le  marteau  de  Ifi  mêine  mapièrç  que 
cette  dernière  roche. 

Vers  le  centre  de  la  masse  basaltique  est  en- 
clavé up  lambeau  de  c^lc^ire  d«n^  lequel  li)  roche 
volcfiniqu^  pénètre  sous  forme  de  nombreux 
fi|Qps.  Ce  calcaire  est  habituellement  laa^ellaire  » 
mais  sur  quelques  points  il  est  gn^  et  compact^, 
de  o^anière  à  rappeler  top(  ^  faU  la  physionomie 
de  certains  calcaire^  s^dimentaires.  Comme  on  n'y 
Tççqnnait  p)ufi  c^ucppe  trace  de  fçssilç ,  il  est  imv 
possiblç  de  yoir  s'il  ^  çt§  arracha  aux  couches  ju- 
rasii^iqpes  qi^i  sfi  pioptrent  $ur  l^  flancs  du  K^i* 
serstphl ,  ou  à  un  autrç  (^rpaia.  Il  est  tpu^efo^ 
extrêmement  probable  qu^i  ce  c^lcair^  est  une 
roçh^  stratifiée  métamorphique.  S'il  en  ç^t  ^ipsi , 
le  oalp^ire  dont  il  s'agit  ofire  pn  exemple  nou* 
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veau  de  Tinfluence  cjue  lîj  nature  chimiqHe  d^  la 
roche  modifiaiite  exerce  sur  \^  coiiiposition  de  la 
roche  modifiée.  Eu  effet  entre  autres  miuéraux 
que  l'on  rencontre  fréquenmieut  dans  les  calcaires 
cristallins,  tels  que  le  mica,  du  grenat  verdàtre 
et  confusément  cristallin  ,  le  calcaire  du  Kai- 
sérstuhl  renferme  près  de  Vogtsbourg  et  de  Sche* 
lingen  ,  de  très-nombreux  grains  de  fer  titane  et 
des  cristaux  d*oxyde  de  titane  qui  ont  été  exainipés 

Sour  la  première  fois  par  M.  W«ilçbner,  et  que 
f.  de  Leonhard  a  classés  à  la  suite  du  futUe, 
D'un  autre  côté,  le  fer  titane  existe  très-aj^ondam- 
ment  aussi  dans  le  basalte  avoisinctnt,  ou  je  l'ai 
rencontré  jusque  dans  la  proportion  de  18  p.  0/0. 
H  y  forme  même  çà  et  là  des  rognons  efitremêléa 
d'apatite  qui  atteignent  plusieurs  centimètres  de 
diamètre.  Comme  le  titane  ne  se  rencontre  pa4 
dans  les  calcaires  stratifiés  avec  une  abondance 
telle  qu'à  Vogstbourg  et  Sc^eliqgen  ,  i|  faut 
conclure  que  le  fer  titane  et  l'oxyde  ^e  ^tanc  qui 
sont  disséminés  dans  ces  localités  y  ont  été  intro- 
duits par  le  voisinage  df  la  mas^e  basaltique  dan$ 
laquelle  a  été  plongé  le  calcaire.  Lorsqu'on  démolit 
un  haut-fourneau  a  fer,  à  la  suite  d'une  campagne, 
on  trouve  souvent  la  pierre  qui  formait  les  parois 
du  creuset  imprégnée  de  fonte.  Cette  fonte  qui  s'est 

Î>rofondément  insinuée  dans  la  pierre  est  ^u$ 
orme  de  petites  grenailles  dont  la  disposition  e^( 
la  même  que  celle  des  grains  dç  fpr  titane  du  cal- 
caire, et  Ton  doit  croire  q^e  ce\^-çi  opt  aussi  pass^ 
par  imbibition  du  basalte  daps  |e  calcaire. 

J'aicrudeyoirsignalericjenpassaptrintrodMCtion 
des  coï^ibinaisons  du  titane  dans  le  voisinage  du  ba- 
salte, parce  quejusqu'à  présent  cette  varié^éde  mé- 
tamorphisme n  a  pas  été  ,  je  crojs,  pîtée  ailleurs. 
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De  nombreuses  ramifications  rayonnent  exté- 
rieurement à  partir  des  cimes  principales  du  Kai- 
serstuhl  qui ,  vues  en  plan  ,  dessinent  une  demi- 
parabole.  L'intérieur  de  ce  cirque  demi-parabo- 
lique  est  découpé  suivant  des  vallons  dont  les 

Erîncipaux  sont  ceux  de  Schelingen  et  de  Vogts-» 
ourg. 
DitpotiUoQ  H     ^^  roche  basaltique  très-fissurée  en  tous  sens  est 
impératore  des  en  outre  perméable  par  elle-même  sur  différents 
gr!ra^  mont^P^*"^»  ^^  raison  de  son  état  terreux;  elle  permet 
gneax.  donc  aux  eaux  météoriques  de  s'y  infiltrer  avec 

facilité.  Aussi  des  sources  ,  dont  beaucoup  sont 
fort  abondantes,  jaillissent  du  fond  des  vallons  et 
de  leurs  principales  ramifications  ;  elles  sont  par- 
ticulièrement nombreuses  vers  la  limite  du  ba- 
salte et  du  loess  qui  forme  vers  le  bas  une  sorte 
de  batardeau;  elles  sortent  soit  de  l'un,  soit  de 
Tautre  terrain ,  entre  200  et  380  mètres  d'alti-> 
tude;  je  n'en  ai  pointobservé  qui  soit  à  un  niveau 
de  plus  de  100  mètres  au-dessus  de  la  plaine. 
Leur  volume  varie  en  général  peu  sensiblement 
de  Thiver  à  Tété ,  et  j  par  suite,  leur  température 
doit  aussi  très-faiblement  varier  avec  les  saisons. 
Si  on  examine  le  tableau  de  la  température  de 
vingt  de  ces  principales  sources  que  j'ai  observées 
à  leur  orifice ,  on  voit  que  leurç  températures  sont 
comprises  ,  entre  io%4  ^t  *4"»5  ,  c'est-à-dire 
qu'elles  varient  d'un  point  à  l'autre,  entre  des 
limites  beaucoup  plus  distantes  que  ne  le  font  or- 
dinairement les  autres  sources  de  la  contrée;  une 
d'entre  elles  s'élève  même  jusqu'à  i8%i.  En 
faisant  la  moyenne  des  sources  potables,  ab- 
straction faite  de  cette  dernière,  qui  est  ther- 
male, on  trouve  une  valeur  de  i2%4'  Or  la  tem- 
pérature de  Fribourg  en  Brisgau,  qui  est  situé 
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k  \4  kilomètres  de  distance  du  Kaiscrstuhl,  et  à 
uue  hauteur  de  rzSo  mètres,  est  de  9%75.  Il  y  a 
donc  une  différence  d'à  peu  près  3*,6  en  faveur  de 
la  température  moyenne  des  sources  du  Kai- 
serstuhK 

Le  climat  du  Kaiserstuhl  passe  pour  plus  doux 
que  celui  de  toute  la  plaine  voisine  ;  cela  est  par- 
ticulièrement sensible  pour  les  hivers  oui  y  sont 
beaucoup  moins  rudes  qu*à  Fribourg,  Karlsruhe 
et  Mannheim.  Mais  la  cause  de  la  haute  tempé- 
rature des  sources  de  cette  contrée  ne  résulte  pas 
seulement  des  circonstances  météorologiques  ou 
de  toute  autre  influence  extérieure  telle  que  la 
couleur  sombre  du  sol,  sans  quoi  on  ne  verrait  pas 
cette  température  varier  d'une  source  à  l'autre 
d'une  manière  tout  à  fait  anormale. 

On  sait  que  les  sources  thermales  sont  fréquentes 
dans  le  voisinage  des  massifs  volcaniques  anciens 
ou  modernes^  ce  qui  peut  résulter  non-seulement 
de  ce  que  les  eaux  d'infiltration  ont  la  possibilité 
de  pénétrer  profondément  dans  ces  régions ,  mais 
aussi  de  ce  que ,  dans  ces  terrains  ou  dans  leur 
voisinage,  l'accroissement  de  température  suivant 
la  profondeur  est  quelquefois  très-rapide,  comme 
si  les  roches  de  ces  terrains  n'étaient  pas  encore 
complètement  refroidies  dans  la  profondeur.  Ainsi 
à  Neuffen  en  Wurtemberg ,  le  sol ,  où  le  taux 
d'accroissement  est  si  élevé  (i*  par  io",5),  est 
traversé  par  des  masses  basaltiques  ,  ainsi  que  je 
lai  fait  observer  ailleurs  (i).  A  en  juger  par  la 
seule  température  de  l'ensemble  de  ses  sources ,  le 
massif  basaltique  du  Kaiserstuhl  parait  présenter, 

(1  )  Comptes  rendus  de  T Académie  des  sdeoces ,  t.  XXI , 
p.  1335. 
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dans  Tétai  (hertnomélrique  de  son  intérieur,  une' 
anomalie  de  même  nature  que  Neuffen  ;  de  telle 
sorte  qu'à  profondeur  égale  de  réservoir,  les 
sources  y  sont  plus  chaudes  que  dans  toutes  les 
autres  roches  de  la  contrée.  Du  reste,  des  observa- 
tiens  iailes  dans  d'autres  régions  basaltiques  et 
trachytiqaes  pourront  seules  éclairer  complète- 
ment ce  phénomène, 
uthennomè-  D'après  plusieurs  des  faits  qui  viennent  d*étre 
frepMtqufiqoe-eiposés ,  M  température  des  sources ,  dans  les 
Mê  àéetkr  «»•  montagnes  ,  les  collines  et  la  plaine  de  la  partie 
moyenne  du  bassin  du  Rhin,  mais  en  dehors  du 
massif  volcanique  du  Kaiser^tuhl ,  est  assez  uni- 
Ibrme  pour  qu'une  source  dont  la  température 
dépasse  seulement  de  2**  la  température  moyenne 
des  sources  de  même  altitude,  décèle  avec  certi- 
tude une  dislocation  locale  dans  la  structure  du 
sol  ;  ces  sources  participent  donc  déjà  au  gisement 
df^  sources  thermales,  dans  la  catégorie  desquelles 
on  floit  les  ranger. 

De  même  que,  depuis  une  découverte  de 
Franklin,  la  présence  a'un  bas-fond  le  révèle  au 
marin  par  la  température  de  l'eau  qui  le  recou* 
vre  (i),  de  même  aussi  pour  le  géologue  le  ther- 
momètre est  couiparable  à  une  sonde,  puisque 
dans  beaucoup  de  contrées,  cet  instrument  est 
susceptible  de  faire  recobnattre  Féxistencé  de  failles 
et  d'autres  dislocations. 


(1)  De  HombeML  Gœnos.,  t.  1,  p.  86*  (tradoctîoo 
Crtofaise). 
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DANS    LA    VALLÉE    DU    RHIN. 

Températurei  de  quelques  sourees  du  moêtif  basaltique 
du£aisersiuhl  {dueké  de  Bade). 
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SUR   LES 

CAVITÉS  BXTZ8  PUITS  NATURELS 

ou  orgues  f^éologiques  qui  se  rencontrent  dans 
différentes  formations  calcaires  ; 

Pw  M.  le  profetsear  NOEGGERATH,  de  Bonn  (trtdoit  par  M.  PllMen). 


Od  éprouve  toujours  une  véritable  joie  à  saisir 
la  nature  sur  le  fait  et  à  lui  surprendre  les  pro- 
cédés mis  en  œuvre  par  elle  pour  produire  des 
phénomènes  dont  Tori^^ine  n'était  pas  encore  con- 
nue d^une  manière  satisfaisante.  Aussi  c'est  avec 
plaisir  que  je  rapporterai  la  découverte  que  je 
crois  avoir  faite  au  sujet  de  ces  longs  trous  cylin- 
driques ou  tuyaux  qui  traversent  verticalement 
la  craie  en  face  de  Maestricht ,-  et  le  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris,  et  qui  ont  déjà  été 
assez  souvent  décrits  sous  le  nom  de  puits  natu- 
rels ou  orgues  géologiques.  Je  crois  avoir,  grâce 
au  hasard,  obtenu  la  clef  de  ces  phénomènes ,  il 
ma  du  moins  été  donné  d'en  rencontrer  de  tout 
à  fait  analogues  à  ceux-ci ,  et  dans  des  circon- 
stances qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  ori*- 
gine  et  qui  peuvent  servir  à  expliquer  avec  la  plus 
grande  vraisemblance  la  manière  dont  se  sont  for- 
mées les  cavités  cylindriques  dont  nous  venons 
de  parler.  Je  commencerai  par  décrire  ma  décou- 
verte, et  je  passerai  ensuite  à  un  examen  com- 
paré des  orgues  géologiques  ou  puits  naturels 
connus  depuis  longtemps. 

Dans  l'automne  de  i844  ^^  m'annonça  à  plu- 
sieurs reprises,  d'Aix-la-Chapelle,  que  de  nou- 
TomeXr,  1849.  3r 
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Telles  sources  thermales  venaient  d'être  mises  à 

]'our  clans  des  carrières  près  de  Burtsched,  cl  que 
es  CBUt  îïortaient  par  des  cavités  existant  dans  le 
calcaire  de  transition.  Je  reçus  également  de  M.V. 
Monheini,  pharmacien,  une  caisse  d'échantillons 
du  terrain  formant  les  parois  de  ces  cavités.  Ils 
consi>taient  partie  en  un  calcaire  giis-blanchâtrei 
terreux,  schisteux  et  tiès-lamelleux ,  et  remar- 
quablement altéré;  partie  en  fort  belles  stalac- 
titesmamelonnée<,qui  s'étaient  introduites  comme 
une  formation  plus  récente  dans  les  vides  du  cal- 
caire rongé  et  les  avaient  recouverts. 

Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de  maî  1845 

Ïue  je  pus  aller  moi-même  visiter  la  localité, 
ar  malheur  l'avancement  des  travaux  avait  déjà 
fait  di.<parattre  une  boime  partie  de  ce  que  l'on 
pouvait  voir  dans  les  commencements.  Voici  ce 
que  j'ob^ervai  moi-même  et  ce  qtie  drs  commu- 
nications dues  à  l'obligeance  de  M.  Monheim  m'ap- 
prirent plus  tard  : 

Derrière  la  place  qui  précède  la  source  chaude 
de  Burtscheid  employée  comme  boisson  ,  s'élève 
une  terrasse  qui,  jusqu'au  sommet  de  son  talus, 
peut  avoir  une  vingtaine  de  pieds.  Contre  cette 
terrasse  est  adossé  l'établissement  de  bains  appelé 
Bosenbad.  Immédiatement  à  côté  de  ce  bâtiment 
et  à  une  petite  distance  de  la  source  minérale  on 
a  aplani  le  terrain  ,  Tautomne  dernier,  pour  y  éle- 
ver une  nouvelle  construction.  Poljr  cela,  il  a  fallu 
entamer  la  terrasse,  et  Ion  est  arrivé  bientôt  au 
calc.iite  dévonien  ou  defEifel,  qui  affleure  dans 
la  vallée  de  Biirt>clieid  sur  une  étendue  qui  n'est 
pas  très  considérable. 

Ces  travaux  de  déblaiement  avaient  formé  dans 
le  calcaire  une  petite  carrière;  c'est  là  que  Ton 
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rencontra  les  nouvelles  sources.  Lorsque  je  vi- 
sitai les  lieux,  le  point  du  nive^iu  constant  des 
sources  était  déjà  entièrement  dégarni  de  la  massé 
calcaire  qui  le  recouvrait  précédemment.  Les 
pierres  avaient  toutes  été  enlevées  jusqu'à  ce  ni- 
veau, et  Ihs  eaux  thermales  se  tenaient  dans  les 
tro'is  qu'elles  avaient  formés  à  une  hauteur  telle, 
qu'il  n  était  plus  nécessaire  que  de  creuser  fort  ped 
la  pierre  encaissante  pour  leur  donner  écoule- 
ment, opération  nécessaire  pour  pouvoir  déter-^ 
miner  rai>ondance  des  sources.  Immédiatement 
derrière  elles  8*elevaient  encore  les  coutïies  cal- 
caires avec  leurs  sommets  découpés;  elles  for- 
maient une  espèce  d'escalier  irrégulier,  dont  le 
point  culminant  se  trouvait  à  20  pieds  euviroû 
au-dessus  du  niveau  des  sources. 

Le  calcaire  dévonîen  (ou  de  l'Eifel)  Se  présente 
ici,  dans  les  points  où  il  a  conservé  son  état  nor- 
mal, avec  tons  ses  caractères  les  plus  habituels: 
ainsi  il  e>t  très-solide,  très-propre  à  être  employé 
pour  l'architecture,   comme  pierre  de  taille,  et 
notamment  pour  encadrement  de  portes  et  de 
fenêtres.  11  a  une  couleur  grise  assez  foncée  et  est 
entremêlé  d'un  grand   nombre  de   veinules    de 
spath  calcaire.  L'inclinaison  de  ses  couches  est  de 
00?  S.-E. ,  et  leur  direction  4  heures  (60*  N.-E. 
—  S.-O.).  D'apiès  la  disposition  de  la  carrière, 
elles  se  trouvaient  plonger  en  sens  contraire  des 
gradins.  Ce  qui  me  frappa  le  plus  au  premier 
coup  d'oeil ,  ce  furent  des  irons  c^'liudriques  h  peu 
prés  veiticaux,  creusés  en  divers  points  dans  les. 
parois  de  la  carrière.  Je  reconnus  bientôt  que  les 
cavités  remplies  d'eau  au  solde  la  carrière  avaient 
absolument  les  mêmes  formes  que  ces  grands  cy- 
lindres vides  découpés  dans  les  massifs  supérieurs. 
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On  pouvait,  eu  tout,  compter  douze  de  ces  trous 
sur  unelougueurdesS  pieds  sensiblement  parallèle 
à  la  direction  des  couches  et  sur  une  largeur  de 

6  pieds,  de  sorte  qu'ils  se  trouvaient  sur  la  ligne 
de  coupure  des  têtes  de  couches.  Au  niveau  des 
sources  se  trouvaient  sept  de  ces  trous  remplis 
d'eau,  cinq  autres  se  montraient  avec  toutes  les 
particularités  de  leur  forme  dans  les  couches  plus 
élevées  du  calcaire,  de  sorte  que  le  regard  pouvait 
plonger  profondément  dans  leur  intérieur.  Ces 
derniers  étaient  situés  plus  avant  dans  la  roche  et 
au  toit  des  sources.  Étaient-ils  aussi  remplis  d'eau 
au  niveau  des  sources?  c'est  ce  qu'on  ne  pouvait 
voir.  Probablement  ils  se  trouvaient  bouchés  dans 
le  bas,  car  on  n'en  voyait  sortir  aucune  vapeur 
aqueuse.  Peut-être  même  étaient-ils  déjà  fermés 
dans  leur  partie  inférieure  avant  la  découverte  ré- 
cente des  sources.  Ils  ne  descendaient  pas  tout  à 
fait  verticalement  et  présentaient  sur  leur  hauteur 
plus  d'une  irrégularité  et  plus  d'une  courbure; 
cependant  il  était  facile  de  remarquer  qu'ils  sui- 
vaient assez  sensiblement  dans  leur  allure  princi- 
pale l'inclinaison  des  couches  du  terrain,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit,  est  fortement  incliné  et 
plonge  au  moins  de  80*". 

Ces  trous  étaient  de  différentes  largeurs;  l'un 
d'eux,  situé  dans  la  paroi  de  la  carrière,  aVait 
pour  section  une  courbe  presque  circulaire  de 

7  pouces  de  diamètre;  d'autres,  dans  la  paroi 
également,  présentaient  dans  le  haut  un  élargisse- 
ment occasionné  par  les  travaux  dans  la  carrière; 

'mais  dans  le  bas  ils  avaient  le  même  diamèti*e 
que  les  précédents,  et  leur  section  se  rapprochait 
considérablement  de  la  forme  régulière  du  cercle. 
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Un  de  ceux  remplis  d'eau  pouvait  avoir  3  pieds 
de  diamètre. 

Après  avoir  déblayé  la  terre  végétale  et  enlevé 
environ  2  pieds  de  calcaire,  les  ouvriers,  ainsi 
qu'ils  le  racontent,  aperçurent  un  dégagement  de 
'vapeursaqueusessortantd*une  fente,  et  trouvèrent 
bientôt  une  ouverture  qui  probablement  était 
l'extrémité  supérieure  d'un  de  ces  trous  cylin- 
driques; ils  y  enfoncèrent  une  longue  perche  et 
atteignirent  à  i3  pieds  le  niveau  de  l'eau  ther- 
male. Les  pierres  détachées  pendant  le  travail  et 
tombées  dans  le  trou  peuvent  fort  bien  l'avoir 
bouché  au-dessous  de  ce  niveau.  Dans  les  com- 
mencements ^  les  ouvriers  pouvaient  atteindre  à 
6  pieds  et  demi  au-dessous  de  l'eau';  plus  tard  ,  il 
n'était  déjà  plus  possible  à  M.  Monheim  d y  en- 
foncer un  bâton  à  plus  de  3  pieds.  Il  est  à  regretter 
que  l'on  n'ait  pas  cherché  à  éviter  la  chute  des 
morceaux  de.  pierre  et  de  terre  dans  ces  trous  et 
que  l'on  n'ait  pas  mesuré  plus  tôt  la  profondeur  au 
moyen  d'un  fil  è  plomb.  Il  parait  que  rien  de  tout 
cela  n'a  été  fait,  et  ce  ne  serait  plus  guère  possible 
maintenant. 

Ce  qu'il  y  avait  de  particulièrement  intéressant, 
c'était  l'altération  éprouvée  par  le  calcaire  dans  le 
voisinage  immédiat  des  trous;  des  modifications 
semblables  se  montraient  également,  mais  plus 
locales  et  moins  prononcées,  aux  points  de  sépa- 
ration des  couches,  dans  toute  l'étendue  renfer- 
mant les  cavités  en  question.  Voici  en  quoi  con- 
sistait cette  altération  du  calcaire:  les  parois  des 
tuyaux  cylindriques  étaient  changées,  sur  une 
épaisseur  moyenne  de  6  pouces  environ,  en  une 
masse  terreuse,  gris-blanchâtre,  formant  presque 
pAte  avec  l'eau  ;  on  remarquait  les  mêmes  modifi- 
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cations  aux  deux  parois  des  joints  de  stratificatioD 
des  couches  qui,  du  reste,  étaient  à  peiue  en- 
tr*ouverls. 

L'altéraiîon  atteignait  son  plus  haut  degré  sur 
la  face  intérieure  des  tuyaux  et  sur  les  surfaces  des 
points  de  stratification.  A  partir  de  ces  points,  elle 
allait  toujours  en  diminuant,  et  la  roche  revenait 
par  une  transition  in^sensible  k  sa  nature  normale, 
qui  est  le  calcaire  gris  et  solide.  La  masse  terreuse 
se  laissait  diviser  en  feuillets  très-minces,  et  cette 

1)ropricté  se  perdait  ausi^i  peu  h  peu  à  mesure  que 
e  calcaire  repassiiit  à  son  état  primilif.  Dans  Tin- 
térieur  même  des  tuyaux  ou  apercevait  des  rayures 
qui  correspondaient  à  celte  schislosiié  et  se  diri- 
geaient parallèlement  à  la  stratification  du  terrain. 
Ce  calcaire,  à  l'état  solide,  ne  pré>enle  pourtant 
pas  de  traces  de  schistosité,  et  celle-ci  ne  s'est 
développée  que  pendant  la  décomposition  à  la- 
quelle la  roche  a  été  soumise,  ou  plutôt  ce  n'est 
que  par  là  qu*elle  est  devenue  sensible.  En  beau- 
coup de  points  des  parois  interieurffsdes  tuyaux, 
la  masse  terreuse  avait  été  rongée  ou  dissoute  et 
les  cavités  irrégulières  qui  en  résultaient  étaient 
tapissées  de  jolies  stalactites  mamelonnées  et  com- 
plètement blanches  de  calcaire  régénéré.  Je  les  ai 
principalement  observés  sur  des  morceaux  de  ro- 
che détachés  :  ils  se  présentaient  de  préférence  au- 
dessus  du  niveau  actuel  des  sources,  à  une  hauteur 
de  quelques  pieds,  et  ils  y  revotaient  la  surface 
des  tuyaux» 

Qui  pourrait,  eo  présence  de  pareils  phéno- 
mènes, douter  que  le  tout  :  altératiop  du  calcaii^, 
cavités  cylindriques,  incrustations  de  stalactites 
calcaires,  ne  soit  dû  à  Tactioa  des  e«ux  minérales 
encore  actuellement  e^i«toot^s7 
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Par  la  quantité  consirlérabie  d'acide  carbonique 
qu'elles  renferment,  ces  eaux  ont  agi  d'une  ma- 
nière dissolvante  sur  le  calcaire;  et  sans  aucun 
doute  une  anal^ise  ^liim'que  de  la  masse  terreuse 
et  lamelleuse,  comparée  à  celle  du  calcaire  com- 
pacte, montrerait  que  dans  la  roche  allérée  une 
grande  partie  de  la  chaux  carbonatëe  a  disparu, 
tandis  que  les  autres  cléments,  tels  que  l'alumine 
et  la  silice,  sont  (levenus  prédominants.  A  côïé  de 
cette  action  dissolvante  de  l'acide  carbonique 
contenu  dans  l'eau  et  dans  les  vapeurs,  il  se  peut 
que  la  haute  température  qui  les  accompagne 
n*a:t  pas  été  sans  influence  sur  l'altération  et  la 
décomposition  de  la  roche.  Une  action  du  même 
genre,  mais  d'une  durée  comparalivemeht  ti ès- 
courip  que  j'ai  observée  avec  mon  ami  M.  G. 
Bischof  (i),  il  y  a  quelques  années,  et  justement 
aux  eaux  thermales  de  Burtscheid,  mérite  d'être 
rapportée  ici. 

Nous  tfouvâmes  que  les  pierres  de  recouvre- 
ment de  la  source  de  l'Empereur,  près  d'Aix-la- 
Chapelle,  et  les  canaux  de  Schwerdbad  à  Burts- 
cheid  qni  sont  en  marbre  blanc,  avaient  été  chan- 
gés par  l'action  continuelle  des  vapeurs  aqueuses 
sur  leur  surface  intérieure  en  une  masse  pâteuse 

3 ni  se  laissait  entamer  par  Ton^^le.  Le  percement 
e  la  pierre  et  sa  décomposition  telle  que  le  mon- 
trent les  tuyaux  cylindriques  peuvent  avoir  été 
opérés  de  haut  en  bas  par  la  pres^^ion  mécanique 
des  sources.  11  n'est  pas  impossible  que  jadis  le 
niveau  des  sources  de  Burtscheîd  ne  fût  plus  élevé 
que  maintenant,  et  que  l'eau   ne  se  soit  écoulée 

(I)  Voyez  soQ Traité  yujr  la  chaleur  iatérieore  du  f\oh$ 
terrestre. 
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à  une  certaine  époque  par  l'exlrémîté  supérieure 
des  tuyaux,  c'esi-à  dire  à  i5  ou  18  pieds  plus 
haut  que  le  niveau  actuel  des  eaux  thermales  dans 
cette  localité.  On  n'a  même  pas  besoin  pour  cette 
hypothèse  d'admettre  que  la  pression  des  eaux 
ait  été  jadis  plus  considérable  que  maintenant, 
ce  qui  toutefois  pourrait  bien  avoir  eu  lieu.  Si  les 
nombreuses  issues  inférieures  des  sources  de 
Burtscheid  et  du  voisinage  n'avaient  pas  été  ou- 
vertes comme  elles  le  sont  actuellement  pour 
l'exploitation  des  eaux,  il  est  évident  que  par  cela 
seul  ces  dernières  auraient  dû  être  à  un  niveau 
plus  élevé.  Ceci  admis,  il  n'est  pas  difficile  de 
comprendre  pourquoi  les  tuyaux  vont  jusqu'à 
la  surface  du  sol;  mais  même  sans  cette  hypo- 
thèse, les  phénomènes  pourraient  peut-être  s'expli- 
quer par  l'action  des  gaz  et  des  vapeurs  aqueuses. 
La  présence  du  calcaire  régénéré  apparaissant  en 
stalactites  dans  les  tuyaux  ne  demande  aucune 
explication  particulière;  l'origine  de  ce  phéno* 
mène  est  trop  généralement  connue  et  trop  visible 
dans  ce  cas-ci.  • 

Dans  peu  de  temps,  il  ne  restera  plus  rien,  dans 
cette  localité,  de  ce  que  nous  venons  de  décrire: 
la  place  va  être  aplanie,  et  une  maison  de  bains 
couvrira  ces  phénomènes  géologiques,  qui  déjà, 
par  l'avancement  des  travaux,  deviennent  de  plus 
en  plus  difficiles  à  observer. 

Il  n'est  pas  invraisemblable  que  les  ouvertures 
naturelles  des  sources  minérales  d'Aix  et  de  Burts- 
cheidquise  trouvent  dans  lecalcaire n'affectent  une 
forme  semblable  ;  mais  elles  sont  à  l'abri  de  nos  in- 
vestigations, soit  parce  qu'elles  sont  recouvertes  de 
constructions,  soit  parce  que  les  eaux  sont  retenues 
au-dessus  d'elles  dans  de  grands  bassins  artificiels, 
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soit  enfin  parce  qu'elles  sont  remplies  de  débris 
de  pierres  à  travers  lesquels  Feau  et  les  gaz  se 
frajent  un  chemin  pour  arriver  à  la  surface.  J'ai 
trouvé  h  Burtsclieid  une  ancienne  maison  dont  les 
pierres  de  maçonnerie  présentent  à  leur  surface 
des  stalactites  semblables  h  celles  mentionnées 
plus  haut.  Probablement  elles  proviennent  d'une 
de  ces  cavités  cylindriques  et  auront  été  extraites 
jadis  dans  une  semblable  occasion,  à  la  construc- 
tion d'une  maison  de  bains. 

Les  orgues  géologiques  de  Maestricht,  que  l'on 
peut  comparer  à  ces  tuyaux,  quoiqu'elles  se  pré- 
sentent dans  une  formation  bien  plus  moderne, 
la  craie  tufau ,  ont  été  complètement  passées 
sous  silence  par  Faujas  de  Saint-Fond,  auquel 
nous  devons  un  magnifique  ouvrage  sur  le  Peters- 
berg  de  Maestricht  (i).  La  première  description 
que  nous  en  ayons  est  due  à  Mathieu  dans  ses  no- 
tices sur  les  orgues  géologiques  de  la  colline  de 
Saint-Pierre  près  de  Maestricht  (a).  C'est  aussi  lui 
qui  leur  a  donné  ce  nom  bizarre;  les  mineurs  du 
Petersberg  les  appellent  pipes  de  terre  (aer  de 
pypen).  Gillet  de  Laumont  établit  des  comparai- 
sons entre  ces  phénomènes  et  d'autres  semblables 
observés  depuis  longtemps  dans  le  calcaire  grossier 
du  bassin  de  Paris,  où  ils  sont  appelés  puits  na^ 
turels.  Il  cherche  à  former  sur  leur  origine  une 
théorie  dont  je  parlerai  plus  loin  (3).  Clère  dans 
son  mémoire  intitulé  :  Notices  géologiques  sur 
r espèce  et  la  nature  du  terrain  des  environs  de 

(1)  Histoire  naturelle  de  la  montagne  de  Saint-Pierre 
de  Maestricht.  —  Paris,  an  VJI  delà  république. 

(2)  Journal  des  Mines,  a'' 201,  septembre  181 3,  p.l97. 
(3]  Journal  des  Mines,  n<»  201,  p.  202. 
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Maastricht^  a  complété,  il  est  vrai,  la  description 
de$  orgues  géologiques;  mais  il  J  a  ajouté  des 
jnexaclitudp^  et  des  erreurs- (;).  Apièslui,  Bory 
de  Saint^Vinrent  a  donné  dans  son  ouvrage,  ua 
peu  trop  riche  d'imagination,  sur  le  Peters- 
Lerg  (2),  la  description  détaillée  et  le  dessin  des 
orgues  géologiques.  Il  s'est  laissé  aller  à  repro- 
duire avec  plus  de  détails  encore  les  idées  géolo- 
giques.de  Gillet  de  Laumont,  sans  être,  suivant 
moi ,  plus  heureux  sous  ce  rapport  que  son  de- 
vancier. 

Jai  visité  moi-même  le  Petersberg  plusieurs 
fois,  et  en  dernier  lieu,  il  y  a  ime  vingtaine 
d^années,  avec  mes  deux  amis  M\f .  d'Œynliau- 
sen  et  de  Dechen.  Dans  une  notice  qui  avait  pour 
hut  la  partie  technique  de  Texploilation  des  car- 
rières, ils  ont  décrit,  mais  d'une  manière  abrégée, 
les  orgues  géologiques  (3).  Les  communicaiioos 
suivantes  .««ont  le  révsultat  des  comparaisons  que 
j*ai  établies  entre  tous  les  documents  ci  dessus 
mentionnés  et  mespropresobservatiousàrépoque 
de  mes  visites  au  Petersberg;  visites  que  j  aurais 
désiré  pouvoir  renouveler  encore  une  Ibis, 

La  craie  tufau  de  Maestricbt,  qui,  d'après  les 
examens  les  plus  récents  et  les  plus  com|>lets  de 
ses  restes  organiques,  ne  peut  être  séparée  comme 
terrain  à  part  de  la  craie  blanche  dtrs  autres  con- 
trées, mais  doit  être  rattachée  géologiquement  à 
cette  formation,  se  divise  en  dcuz  sydtèmes  de 

(1)  Journal  des  Mines,  d*2I*,  octobrcISII,  p.  2il. 

(2)  Voyage  souterrain ,  ou  descriptiun  du  plateao  de 
Saînl-Piorrc  do  Miostricht  cl  de  ses  vastes  cryptes  ^  par 
le  colonel  Bory  de  Saint-Vinrenl.  Paris,  1821. 

(3)  Archives  deKarsteo.  Tome  XI»  1826,  p.  200. 
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bancs  qui  ne  diflfl^rent  pas  d*iine  manière  bien 
trancbée.  Le  système  supérieur  forme  la  roche 
dans  laquelle  se  trouvent  les  vastes  carrières  sou- 
terraines du  Peterslierg,  ainsi  que  relies  de  Fau» 
quemontet  de  quelques  auires  localités  des  envi- 
rons. Le  tuf  crayeux  ou  craie  tufau  a  une  couleur 
jaunâtre  et  une  structure  grenue,  tendre  et  vrai- 
Bient  de  tuf.  Il  s'y  trouve  des  couches  composées 
tout  entières  de  fragments  de  coquilles,  coraux  et 
^cbiuides  agrégés  ensemble;  c'est  là  que  se  pré- 
sentent les  pierres  à  feu  noiiâires  des  bancs  supé«- 
rjeurs;  elles  gisent  isolées  et  e>pacées  sous  la 
forme  de  tubercules  et  de  rognons,  elles  ne  se 
trouvent  jamais  réunies  en  couches.  Au  contraire, 
le  massif  inférieur  peut  être  considéré  comme 
commençant  là  où  Ton  trouve  des  lits  compactes 
de  pierres  à  feu,  dont  les  premières,  celles  de  la 
partie  supérieure,  sont  encore  noirâtres,  mais  qui 
prennent  peu  à  peu  en  descendant  une  teinte  plua 
claire. 

£n  même  temps  qu'apparaissent  les  couches  de 
silex,  le  tuf  perd  sa  texture  grenue  et  il  e^t  rem- 
placé peu  h  peu  par  une  véritable  craie  blanchâtre 
et  impure.  La  transition  entre  les  deux  massifs  a 
lieu  d  une  manière  si  insensible  que  cette  division 
ne  peut  être  guère  considérée  que  comme  artifi- 
cielle (i). 

La  surface  est  recouverte,  par  endroits,  d'une 
nlluvion  composée  de  galets  quartzeux  et  de  sable. 
Sur  la  montagne  on  ne  trouve  guère  qu'un  sable 
fin  provenant  du  tuf  désag-^égé. 

(1)  Voyez  Dament.  Mémoires  sur  la  coostilution  géo- 
logique de  la  province  de  Liège.  Bruxelles^  1832,  p.  314 
et  soir. 
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Il  est  nécessaire  pour  comprendre  la  description 
des  orgues  géologiques  donnée  par  Çlère  de  se  rap- 
peler qu'il  classe  la  formation  du  Petersberg,  sans 
tenir  compte  de  Talluvion  qui  le  recouvre,  en  trois 
systèmes:  le  premier  étage  comprend  les  couches 
de  tuf  crayeux  riches  en  fossiles;  le  deuxième  se 
compose  de  la  pierre  de  Maestricht  proprement 
dite  avec  rognons  de  silex;  et  la  troisième,  des 
couches  crayeuses  avec  lits  de  silex. 

Cette  description  aurait  besoin  de  plusieurs 
additions  et  rectifications.  D'abord  je  suis  com- 
plètement convaincu  que  la  deuxième  espèce  de 
cavités  n*existe  pas  telle  que  Clère  Ta  dépeinte ^  et 

Sue  ses  assertions  à  cet  égard  ne  reposent  que  sur 
es  erreurs,  comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut  d'une 
manière  générale.  Je  reviendrai  tout  à  l'heure  sur 
ce  sujet. 

Ce  que  dit  Clère  de  la  longueur  des  cavités  ne 
doit  naturellement  s'entendre  que  de  celles  de  la 
première  espèce  y  les  orgues  géologiques.  Dans  ces 

{>a rôles  il  n'est  qu'obscurément  indiqué  que  la 
ongueur  de  lo,  4^  et  60  mètres  qu'il  donne  aux 
tuyaux  ne  s  applique  qu'à  l'épaisseur  du  banc  qui 
va  depuis  les  travaux  souterrains,  où  les  tuyaux 
sont  recoupés,  jusqu'à  la  superficie  de  la  mon- 
tagne,  point  qu'ils  atteignent  tous.  Dans  ces  don- 
nées on  ne  trouve  donc  rien  touchant  la  longueur 
des  tuyaux,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  admettre 
l'assertion  énoncée  plus  bas  par  l'auteur,  d'après 
laquelle  les  tuyaux  s'arréteraientà  peu  près  à  l'ex- 
trémité du  second  étage. 

Bory  de  Saint-Yincent  (i)  dit  que  les  ouvriers 

(I)  Onvr.  déjà  cité,  page  149. 
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carriers  admettent  aue  les  tuyaux  non-seutement 
traversent  la  pierre  cle  Maestricbt(deuxièmebanc)y 
maïs  même  se  prolongent  jusque  dans  les  couches 
de  silex  du  troisième  étage  :  ce  qui,  au  Petersberg, 
correspond  à  un  niveau  intérieur  à  celui  de  la 
Meuse.  Cette  opinion  a  conduit  i3ory  de  Saint- 
Vincent,  dans  son  profil  en  grande  partie  imagi- 
naire du  Petersberg,  à  prolonger  les  orgues  géolo- 
giques jusque-là.  Mais  cette  hypothèse  ne  peut 
F  as  plus  que  celle  de  Clère  être  corroborée  par 
observation;  car  en  aucun  point  on  ne  fait  de 
travaux  souterrains  inférieurs  au  second  massif, 
qui  est  seul  utilisable.  Bory  de  Saint-Vincent  rap- 
porte même  qu'il  n'a  jamais  observé  les  tuyaux  en 
question  dansles  affleurements  au  jourdu  troisième 
étage  au-dessous  des  lits  de  silex;  ce  qui  peut  du 
reste  être  dû  au  hasard,  car  les  orgues  géologi- 
ques, quoique  très-nombreuses ,  ne  se  trouvent 
pas  partout.  En  tout  cas  ce  fait  parlerait  plutôt 
en  faveur  de  Thypothè'se  de  Clère.  Une  chose  cer- 
taine, c'est  que  les  tuyaux  dcscéhdent  au-dessous 
du  sol  des  travaux;  mais  c'est  aussi  tout  ce  que 
l'on  sait  à  ce  sujet.  Il  n'y  a  donc  aucun  motif 
d'admettre  qu'ils  finissent  dans  la  pierre  de  Maes- 
tricht«  c'est-à-dire  dans  le  deuxième  massif. 

Je  ne  connais  pas  au  juste  la  puissance  des  deux 
massifs  supérieurs,  mais  je  crois  qu'on  peut  l'esti- 
mer à  35o  pieds.  Du  côté  de  la  théorie  rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  les  tuyaux  ne  descendent  encore 
plus  bas  à  travers  la  masse  crayeuse,  et  même  à 
travers  d'autres  formations  inférieures,  et  quanta 
l'observation  elle  est  tout  à  fait  insuffisante  ici 
pour  combattre  cette  hypothèse. 

La  largeur  des  tinaux  varie  dans  des  limites 
plus  étendues  que  Clère  ne  Findique.  Bory  de 
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Wm-Vlncetit  (l)  rétablît  entre  2  ou  3  mètres  et 
4",5o,  el  il  ajoute  que  le  plus  grand  nombre  des 
tujciux  avaient  de  1  à  a  mètres  delari^eur,  et  que 
cent  de  4  mètres  de  dramètre  étaient  fort  rares. 
Ceci  s'accorde  aussi  avec  mes  observations. 

Quant  à  leur  forme,  je  ne  puis,  en  présence 
des  nombreuses  irrégulnrués  qu'offrent  leurs  con- 
tours ^  rappeler  criindrique  que  d'une  manière 
générale.  Ils  ne  sont  pas  toujours  complètement 
terticatt*,  mars  présentent  assez  souvent  une  lé- 
gère inclmatson;  quelques-uns  même  offrent  de 
faibles  courbures  sur  leur  hauteur.  Des  èlrirgisse- 
ments  et  îles  rétrécissements  dans  leur  diamètre 
éont  aussi  âssex  fréquents,  et  souvent  les  sections 
perpeodicidaires  à  leur  axe  forment  des  courbes 
qui  s'éloignent  d'une  manière  notable  du  cercle  : 
quelqtre.^-uns  cependant  montrent  une  telle  régu- 
lante qu'on  croirait  voir  des  puits  creusés  par  la 
main  de  riiomme. 

Outre  cetie  forme  cylindrique,  Clère  en  fait 
encore  mention  cl'une  qui  offre  Taspect  de  côneâ 
très-allongés,  et  c'est  môme  la  seule  admise  par 
Bory  de  Sdint-Vincent. 

Ce  savant  a  même,  sut  les  dessins  qu'il  donne 
d'une  partie  de  Pelersberg,  assigné  aux  tuyaux 
tine  forme  telle  qu'ils  se  terminent  ed  pointe  par 
en  bas.  Cette  forme  conique  ne  provient  nulle- 
ment d'observations  immédiates,  mais  n*a  clé 
adoptée  dans  la  description  et  dans  les  dessins  que 
bar  suite  d'hypothèses  géologiques,  dont  je  par* 
ferai  plus  bas.  Naturellement  cette  terminaison 
en  pointe  n'af  été  aperçue  par  per-onne;  ce  n'est 
même  que  dans  les  parties  supérieures  des  tra* 

(1)  Ottvr.  ddjâ  cité,  p.  150. 
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letnenty  les  longs  tajaux.  tn  ceî*  points  on  serait, 
il  e>t  vrai,  k  même  de  remarquer  leur  réirécisse- 
ihent  pros^ressir,  ^'ilî^  avaient  une  forme  complè- 
tement régulière;  mais  comme  la  plupart  présen- 
tent toute:*  sortes  d'irrégutarilés,  rétrécissements, 
reoUements,  courbures,  etc. ,  il  ne  peut  vraiment 
pas,  sur  une  aussi  petite  hauteur,  être  question  de 
cette  forme  conique. 

En  somme,  Vimpressîon  qui  résulte,  pour  l'ob- 
servateur, de  la  comparaison  d'un  grand  nombre 
de  ces  tuyaux  est  que  la  forme  cylindrique  do- 
mine; et  si  l'on  examine  bien  tous  ceux  qui  parais^ 
sent  aflecter  la  forme  conique,  on  verra  que  le 
nombre  de  ceux  qui  se  rétrécis'^ent  par  en  haut  est 
égal  au  nombre  de  ceux  qui  s'amincissent  en  pro- 
fondeur. Ce  ne  sont  tout  simplement  que  deâ 
altérations  locales  de  leur  forme  dominante,  le 
cylindre,  et  la  forme  conique  n'est  Ici  purement 
qu'un  accident.  En  effet,  Mathieu,  dont  la  notice 
est  antérieure  aux  élucubralions  de  Gdiet  de  Lan- 
mont ,  ne  parle  que  de  trous  cylindrique» ,  et  de 
même  MM.  d'Œjuhausen  et  de  Dechen  ne  font 
mention  que  de  cylmdres. 

Voici  en  quoi  consiste  Thypolbèse  de  Gillet  de 
Laumont  que  nous  avons  plusieurs  fois  mention- 
née :  il  admet  que  les  espèces  d'entonnoirs  sont 
dus  à  des  courants  ou  même  à  des  chutes  d'eau  qui 
ont  opéré  de  haut  en  bas  une  action  disbolvanlé 
et  mécanique  sur  la  roche  calcaire.  A  l'appui  de 
son  opinion,  il  cite  :  le  calcaire  de  Trie.^ie  et  de 
Fiume,  où  sepré.senlent  des  entonnoirs  renversés, 
le  gouUredu  lac  Zirknilz,  la  chute d  eau  de  Saint* 
Tuery ,  près  d'Alby  (Tarn^  ,  qui  a  creusé  dans  le 
schiste  quartzemt  une  louie  de  petits  troue  v erti- 


Digitized 


byGoogk 


4gO  SUR    LES    PUITS    NATURELS 

eaux  de  5  décimètres  de  large  sur  3  à  4  naètres  de 
profondeur,  et  enfin  les  larges  puits,  comnne  il  les 
appelle,  qui  existent,  suivant  la  description  de 
Maclure,  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  entre  les 
lacs  Erié  et  Ontario,  et  qui  auraient  été  formés 
successivement  par  la  chute  du  Niagara ,  à  me- 
sure qu'elle  s* est  reculée.  Suivant  moi,  il  faut  un 
Srand  effort  d'imagination  pour  vouloir  identifier 
es  effets  de  ce  genre  avec  les  orgues  géologiques 
qui  sont  très-étroites  et  infiniment  plus  profondes, 
et  pour  vouloir  leur  attribuer  une  origine  com- 
mune. 

On  pourrait  dire  bien  des  choses  au  sujet  de  la 
différence  qui  existe  entre  ces  deux  sortes  de  phé- 
nomènes; mais  elle  est  aussi  facile  à  saisir  que  la 
ressemblance  complète  des  orgues  géologiques 
avec  les  tuyaux  cylindriques  qui,  à  13urtscheid, 
ont  été  formés  de  bas  en  haut,  dans  le  calcaire  dé- 
vonien,  par  faction  des  eaux  minérales.  Aussi  Je 
m'abstiendrai  de  nouveaux  développements  sur 
ce  sujet.  Personne,  après  avoir  examiné  les  orgues 
géologiques  d'un  œil  attentif,  ce  que  Gillet-Lau- 
mont  n'a  probablement  pas  fait,  n'ira  s'aviser  de 
comparer  ces  longs  tuyaux  cylindriques  avec  les 
phénomènes  que  présente  le  calcaire  de  Krain  et 
de  Dalmatie,  qui  lui  aussi  &st  percé  de  nombreuses 
cavités  en  forme  d'entonnoirs ,  par  où  sortent  su- 
bitement des  courants  d'eau.  Pourtant  Bory  de 
Saint-Vincent,  entraîné  pqr  une  trop. riche  ima- 
gination, a  non-seulement  adopté  l'hypothèse  si 
peu  naturelle  et  si  forcée  deGilletde  Laumont, 
mais  il  a  même  trouvé,  dans  une  expérience  bizarre 
que  je  dois  rapporter  par  curiosité,  de  nouveaux 
témoignages  en  faveur  de  cette  idée. 

Après  avoir  coupé  dajos  un  pain  de  sucre  un 
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morceau  parallélipipédique,  il  suspendit  an-dessus 
plusieurs  tubes  de  verre,  dont  il  avait  élargi ,  au 
chaluooieau ,  l'ouverture  en  forme  d  entonnoir ,  et 
laissa  couler  de  Teau  goutte  à  goutte  sur  ce  mor- 
ceau. Le  sucre  se  fondit  peu  à  peu;  il  se  forma 
de  petits  trous  cylindriques-,  accompagnés  de 
courbures,  et  revêtus  à  Tintérieur  d'une  surface 
raboteuse  qui  durcit  par  la  cristallisation;  bref 
il  reproduisit  des  orgues  géologiques  en  minia- 
ture. 

N'aurait-ce  pas  Tair  d'une  ironie  que  de  deman- 
der si  la  théone  de  Gillet  de  Laumont  a  encore 
besoin  d'autres  preuves?  Quant  ii  moi ,  je  ne  la 
combattrai  pas.  Mon  opinion  au  sujet  des  orgues 
géologiques  a  été  posée  d'une  manière  bien  ti*an- 
chée  au  commencement  de  ce  mémoire.^ 

De  la  théorie  je  retourne  à  la  description  des 
orgues  géologiques.  EU  es  sont  réparties  dans  le  Pé- 
tersberg  d'une  manière  très-inégale  :  quelquefois, 
sur  de  longues  étendues,  on  n'en  rencontre  que  peu 
ou  point,  d'autres  fois  elles  se  trouvent  réunies  en 
grand  nombre  les  unes  près  des  autres,  même  dans 
certains  cas  comme  des  arbres  qui  ont  crû  accolés 
les  uns  aux  autres.  Il  arrive  alors  qu'où  bien  elles 
restent  ainsi  juxtaposées  sur. toute  l'étendue  visi- 
ble de  leur  parcours ,  ou  qu'elles  se  séparent  an 
moyen  de  légères  déviations.  Les  parois  sont  gé- 
néralement raboteuses  et  inégales ,  la  plupart  du 
temps  recouvertes  d'un  enduit  ferrugineux,  brun 
clair  et  fortement  adhérent,  qui  est  formé  de  sta- 
lactites de  chaux  carbonatée.  Elles  ne  sont  jamais 
vides ,  mais  toujours  remplies  de  débris  de  tuf 
crayeux ,  tels  qu  on  en  trouve  à  la  surface  du  Pé- 
tersberg ,  et  de  galets  roulés  de  quartz  qui  recou- 
vrent ,  comme  alluvions ,  le  [^teau.  GessubslaMee 
Tome  XV,  149.  3a 
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s!y  vèDfiOiitreiit 5  la  plupart  du  temps,'  Mns  fltl^ 
ouqeadbérenee  entre  elles  et  sans  être  réuiries  pat 
un  ciment  quelconque;  d'autres  fois  elles  ^ont 
wteoues  ensemble  ^ar  un  ciment  calcaire,  et  il 
snrive  mémq  qu'elles  acquièrent  par  là  la  solidité 
ilTun  yéritable  ooDglamérdti  Lorsque  deû  tuyaux 
soutenant  ainsi  dès  matières  désagrégées  timnent 
^  ôtre  recoupés  par  lés  travaux  souterrains ,  tout 
leur  contenu  descend  à  la  fois  commd  le  sablé 
s'écoule  d'un  sablier;  si  on  examine  alors  le  cdn-^ 
tenu  en  entier^  oo  observe  une  chose  très-renlar- 
quable^  cest  qu'il  est  mélangé  de  terre  végétale 
nbiràtre,  qui  s  y  trouve  même  quelquefois  en  groâ 
morceaux  et  en  blocs  considérables.  Elle  lie  fait 
nullement  partie  du  contenu  primitif  des  tujdux; 
mais  ceus-ci  y  en  se  vidant  jusqu'à  la  surface ,  for- 
ment un  canal  par  lequel  la  terre  arrive  Jusque 
dans  les  carrières. 

.'  Cest  absolument  de  la  même  manière  que  êist^ 
plique  la  présence  des  dents  de  mammifères  ap* 
partenant  à  des  espèces  èneorë  vitdntes  (boQuf^ 
Brebis,  chèvre,  obied,  cbebon,  cheval);  queVati 
Hèes  a  trouvées  ep  16119  au  tnilieu  de  détritus  def 
^ftie^dàbs  un  pilie»  do  Péter  jberg ,  à  8ô  pieds  au- 
dessous  de  la  iurfaoe.  Les  communications  post^ 
rieures  de  Yan  Hëes  et  Van  fireda  ne  paraissent 
lai|0er  aucun  doute  à  cet  égard. 
,  .L'éeouleraeqt  des  matières  dont  les  tuyaut 
Qtaiebt  remplis  produit,  à  la  surfatê^  des  trttbs 
coniqbes  qui  offrent  quelquefois  l'apparence  com- 
plète de  puits  éboulés,  el ,  quand  les  tuyaul  sont 
très-largês,  les  éboulement^  quMId  occasionnent 
sont  si  considéraUes  qu'on  est  obligé,  par  n^esUre 
de  sûreté  ^  de  les  entourer  d'nnè  t^ngée  de  piquets. 
U  a'aat  paa  nue  ^pid  le3  orgues,  quané  on  lea  té^ 
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coupe,  hë  vidèHt tout  d'une  seule  fois,  et  sî  soùdai- 
tieitient  que  les  ouvriers  sont  etpôsés  à  de  grands 
dangers,  et  que  tout  le  chantier  se  trouve  recouvert 
dé  débris  dé  pierres.  D'autres  fois  récoulethènt  n*a 
lien  qu'à  diteretib  intervalles  suivant  que  la  masse 
intériedt-e  al  acquis  plus  ou  inoihsde  cohésion,  6u 
a  été  cimenté!^ avec  lesstalàctitésèalcàirés,  etquàiid 
le  degré  de  consistance  est  afesez  foH,  les  tuyaux 
tfesterit  bouches*  Nous  avons  déjà  dit  ^ue  les  orgues 
géologiques  se  rencontrent  pi  lis  agglomérées  sur 
certaine  JjoiHts;  bn  a  voulu  Voir  une  pveiivè  de 
cette  dlstribUtioU  dans  la  disj)0siti6n  que  présen- 
tent à  la  sd^face  les  ébouletnénts  qu'elles  ont  occà- 
irionnés,  lesquels,  au  Pétèrsberg,  sont  réunis  eh 
cinq  ou  six  groupes.  Cependant  ce  n'est  pas  une 
preuve  très-déciiive  d'une  pluà  grande  abondance 
sur  ces  points,  caries  travaux  souterrains  les  plus 
développés  correspondent  justement  à  ces  mêmes 
points ,  et  il  est  évident  que  les  ébouletnents  sont 
causés  par  les  travaux  qui  en  recoupant  les  tuyaux 
leur  permettent  de  se  videt*.  DaUs  plusieurs  en- 
droits o£i  led  tuyaux  débouchés  bërcedi  là  couronné 
des  galeries,  on  peut  apercevoir  le  jour  à  ti'avérs. 
Les  ouvriers  cherchent,  autaUt  que  possible,  à 
éviter  et  à  contourner  ces  tuyaux.  Lorsqu'ils  ne 
tombent  pas  en  plein  sut  les  galerie^ ,  mais  sont 
t-etîôuriés  par  le^  parois,  on  les  touche  quelquefois 
avec  aè  la  maçonnerie,  afin  de  i*etehir  les  matières 
qu'ils  renferment  et  prévenir  les  dégâts  qu'ils  occa- 
siotiUeraieUt  daùs  la  carrière.  Le  dessin  formé  par 
Htitetsection  des  orgues  avec  les  parois  de  la  car- 
rière présente  quelquefois  l'aspect  de  larges  canne- 
lures verticales,  et  ressemble  assez  aux  vides  qui 
se  trouvent  le  long  des  arbres  pétrifiés  après  qu'urïë 
|ifartle  de  la  tmitièré  en  a  disparu. 
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H  est  très-naturel  que  les  orgues  géologiques, 
qui  s'éloignent  de  tant  de  manières  diverses  de 
celle  d'un  cylindre  vertical ,  présentent  sur  les  pa- 
rois qui  les  recoupent  toutes  sortes  de  figures  et 
de  dessins.  C'est  là  ce  qui  a  trompé  Clère ,  et  lui 
a  fait  croire  qu'outre  les  tuyaux  cylindriques  il 
existait ,  dans  la  pierre  de  Maëstricht ,  une  seconde 
espèce  de  cavités  polymorphiques  qu'il  a()pelle 
horizontales.  La  terre  végétale  qui  fait  partie  de 
leur  contenu  et  qui  ne  peut  être  regardée,  d'après 
la  description  de  Clère,  que  comme  entièrement 
englobée  dans  le  tuf  crayeux ,  aurait  dû  l'amener 
à  une  investigation  plus  attentive  :  alors  il  aurait 
réconnu  son  erreur  au  sujet  de  ses  cavités  horizon- 
tales. 

M.  de  Bonnard  fait  aussi  mention ,  mais  d'une 
manière  tout  à  fait  générale,  des  cavités  tubu- 
laires  qui  se  présentent  dans  le  terrain  de  craie 
d'Angleterre.  Je  ne  me  rappelle  aucune  notice 
sur  ce  sujet. 

Les  tuyaux  cylindriques  du  calcaire  grossier  de 
Paris  avaient  déjà  été  décrits  avant  ceux  de  la  craie 
tufau. 

Héricart  de  Thury  mentionne  la  présence  des 
tuyaux  cylindriques  dans  la  roche  où  sont  creu- 
sées les  catacombes  de  Paris.  Il  les  appelle  pui- 
sards,  puits  ei  gouffres.  Bory  de  Saint-Vincent 
rappelle  aussi  qu'on  les  rencontre  dans  les  car- 
rières des  environs  de  Paris,  et  qu'on  les  y  nomme 
Jbntis.  Bosc  a  trouvé  les  puits  naturels  dans  les 
anciennes  carrières  de  Vissegnecourt,  à  5  kilom. 
de  Prémontré,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Saint- 
Gobin  (Aisne).  Ils  traversent  un  banc  de  calcaire 
grossier  marin,  et  sont  ou  verticaux,  ou  fortement 
inclinés.  Leur  diamètre  est  de  i  mètre  et  même 
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de  i*"9  30 ,  leurs  parois  sont  lisses;  ils  sont  remplis 
d'une  terre  argileuse  de  même  nature  que  celle 
qui  compose  les  couches  dont  le  banc  calcaire  est 
recouvert.  Enfin  de  Léonard  a  reproduit  la  litho- 
graphie d'un  dessin  fait  par  Passy,  et  qui  repré- 
sente le  profil  d'un  puits  naturel  de  forme  irrégu- 
lière trouvé  dans  la  carrière  de  Duclair,  près  de  la 
Seine.  On  dirait  un  dessin  tiré  du  Pétersberg  et 
même  de  la  carrière  de  Burtscheid,  si  la  stratifi- 
cation à  peu  près  horizontale  des  couches  n'y  était 
pas  indiquée. 

Voilà ,  à  ma  connaissance ,  toutes  les  descrip- 
tions d'orgues  géologiques  et  de  puits  naturels  de 
la  craie  et  du  calcaire  grossier,  auxquels  les  tuyaux 
cylindriques  du  calcaire  dévonien  (ou  de  TËifei), 
à  Burtscheid ,  peuvent  se  rattacher  sous  tous  les 
rapports.  Les  seules  différences  entre  eux,  c'est 
que  les  premiers  sont  presque  toujours  pleins ,  et 
les  seconds  toujours  vides,  et  que  ceux-ci  sont  fa- 
ciles à  reconnaître  pour  les  conduits  verticaux  de 
sources  minérales ,  qui  chez  ceux-là  n'existent 
plus.  C'est  justement  cette  double  différence  qui 
devait  par  un  examen  réciproque  conduire  à' 
l'éclaircissement  des  faits. 

Si  des  corps  terreux ,  des  morceaux  de  roches  ^ 
du  sable  pénètrent  d'une  manière  quelconque 
dans  les  trous  de  sources  de  Burtscheid ,  ils  sont 
bientôt  dissous  et  décomposés  par  l'action  chimique 
et  mécanique  des  eaux,  et  sont  ensuite  rejetés  au 

I'our  par  quelque  autre  orifice  de  sortie.  En  tout  cas 
es  eaux  se  feront  toujours,  à  travers  ces  matières 
désagrégées,  la  place  qui  leur  est  nécessaire.  Les 
sources  qui  peuvent  avoir  pour  issue  les  tuyaux 
existant  dans  la  craie  tufau  et  le  calcaire  grossier 
appartenaient  à  une  époque  ancienne.  Cette  hypo- 
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thèse  n'a  rien  de  forcé ,  et  dous  pouvons ,  par  ana- 
logie avec  tant  de  phénomènes  géologiques  si  gé- 
néralement répandus  I  Fadmettre  sans  difficulté. 
L'action  de  ces  eaux  a  cessé  depuis  longtemps  ; 
c'est  ce  que  prouvent  les  faits  observés  par  Cuvier 
et  Brongniart  dans  le  calcaire  grossier  de  Saint-* 
Denis.  Si  maintenant  des  débris  de  roches  de  quel- 
que sorte  quecesoity  tuf,  galets,  sables,  argile,  etc., 
sont  tombés  dans  les  canaux  de  ces  anciennes  sour« 
ces ,  ils  ont  dû  y  rester  et  former  la  masse  de  rem- 
plissage que  nous  y  trouvons  encore.  Les  sources 
n'existant  plus  n'ont  pu  exercer  leur  influence  des- 
tructive  et  désagrégea nte  su r  eux  •  Les  puits  naturels 
ont  donc  dû  rester  pleins.  Les  stalactites  calcaires 
auxquelles  passent  les  parois  des  tuyaux  peuvent 
aussi  indiquer  la  présence  d'anciennes  sources; 
peut-être  même  l'agglutination  de  la  masse  inté- 
rieure, au  moyen  des  stalactites  calcaires,  est-elle  un 
dernier  écho  de  Taction  de  ces  sources.  Il  ne  serait 
môme  pas  impossible  que  les  orgues  géolo^ques 
étant  venues  à  se  remplir  d'une  manière  subite  et 
en  totalité ,  ne  se  soient  trouvées  complètement 
bouchées  dans  la  profondeur. 

Ce  n'est ,  il  est  vrai ,  qu'un  petit  phénomène  géo- 
logique que  j'ai  essayé ,  un  peu  longuement ,  de 
décrire  et  d'expliquer;  si  j'y  ai  réussi ,  le  but  de  ce 
travail  se  trouvera  rempli,  et  peut-être  que  le  lec- 
teur voudra  bien  excuéer  la  longueur  des  détails, 
3ui  m'ont  paru  nécessaires  pour  pouvoir  apprécier 
'une  manière  convenable  les  observations  faites 
précédemment  sur  le  même  sujet. 
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SOI  Ll 

POUVOIR  iiiy:AG]Véi7Q|ri; 

Des  rqches* 

Pfr  M.  A.  pELESSB,  ingéoieor  det  pinei. 

Le  pouvoir  magpétique  des  roches  a  été  dé- 
termip/é  4'^pfjè§  I3  piéjftodje  cjécrite  anté^iewrer 
ment  pour  lès  minéraux  {a) ,  c'est-à-dirp  i^^'on  a 
recherche  le  poids  de  ces  roches  réduites  en  pou'* 
dre  de  mérné  grQ§$ieur  qui  fidhérait  h  fm/9  surface 
constantjB  d^un  aimant  puissant;  seulement  à  ceàse 
de  la  pré^jence  accidentelle  du  fer  ozydulé  ^  on  a 
eu  sqip ,  ppur  pb^enjr  des  rp^uU^lts  cpmp^rj^y î^ 
entre  pu?',  (f  opérer  toujours  $\if  pp  même  poids  : 
ce  ppids  de  10  gramn^es  pour  toute»  les  roches 
était  d'ailleurs  supérieur  h  celui  du  fer  oxydulé 
pur  qui  ^ur^it  adhéré  à  Tappareil  employa- 

nOCHES  NON  ^TRATIfïÉpiS..  .  ^  Rochei  non slra- 

Roches  yolç^Tiiques.    . 

Presqije  tputesles  f ochf s  vplc^ifique^  njpd^ef peq 
provenant  soit  des  volcans  en  activité,  soit  fie  vol- 
cans éteints  ont  un  pouvoir  magnétique  élevé  : 
elles  le  doivent  surtout  au  fer  combiné  dans  le 
silicate  qui  forme  leur  pâte,  et  c'est  seulement  dans 
quelques  cas  qu'elles  contiennent  du  fer  oxydufié.. 

pes  résultats  obtenus  pour  ces  rpch/B?  sppt  don* 
nés  par  le  tableau  suivant  : 

*  VoirAnn.dech.etdepby3.1849,  t.3P^y,pj9i.— 
Annales  des  minef ,  4"  série,  t.  XIV,  p.  81.— /d.<  p.  4iO. 
(a)  Annalesdes  mines,  4»  série,  t.' XtV,  p.  42^.  , 
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Roches  i^olcaniques  (à). 

LATIt  AVCmmBS  IT  MODIENKS,  TRACBTTBt. 

1.  Ttêch/U  (464)  poreai,  griatre  dilr.  i 

Bet  etniéres  d'Heislelbach,  dant  le  Siebengebirge.  f 

S.  Iê»$  traebytiqae,gri8-Tiolâtre,cellaleoie,aTee  qaelqaes  petiu  \ 
erisUux  blancs  paraissant  être  du  labrador  et  de  rares  Mil-  f 
lettesdemica  bmn-rouge  :  elle  éUit  employée  aotrefois  pour  / 
les  trottoirs  de  Paris.  De  la  coulée  de  VoWic  (Pay-de4)ôaie).  ) 

••  ''•A/olMnlqae,  bmn-noirâtre,  âTee  erisUax  de  Ubrador  i 
Titreax  et  an  pea  de  mict  brun  de  tombac. 

De  Gensano,  près  de  Borne.,  ' 

4.  Lmf€  (451),  gris-Tiolâtre  pâle,  contenant  de  Patigite  Tert-boa-  < 

teille,  et  pins  rarement  du  péridot.  i  ' 

De  la  Seala,  prés  Portici,  aux  enrlrons  de  Naples  t  elle 
proTient  sans  doute  de  TémpUon  du  VésoTe.  .,, 

5.  lÊ»f  grise,  celloleuse,  rude  au  toucber,  avec  quelgues  cristaux 

imparfaiu  d'augite  et  de  labrador  t  elle  parait  être  une  yti" 
nété  de  (2) ,  i 

•.  Imê  (454)  brun-Tjolâtre,  arec  labrador  vitreux  et  quelques  I 
paillettes  de  mica  brun  de  tombac  foncé.  —  De  la  âulée  de  > 
Utc  Arso  produite  par  l'éruption  de  1 302 A  Isebia,  i 

T.  Im$  noire  foncée,  trés-légéremcnt  celluleuse,  dans  laquelle  il 

3  a  quelques  çrisuux  maclés  qui  paraissent  élre  du  labra-i 
or.  -  RecueiHie  par  M.  Descloiseaux  (h)  à  la  coulée  de  1 845.  i 

Araéda. 
t.  P0pprino  brécbiforme.  Appâte  gris-Terdâtre  sale,  contenant 
de  I  ampbigéne  blanc,  de  Taugite,  du  mica  tombac,  etc. 

Il  est  employé  pour  les  constructions  à  Rome. 

••  ^^i^Sl'"'**  Irés-allongées;  sa  pâte,  dont  la  cassure  est  un  l 

peu  Titreuse ,  renferme  des  crfstaux  blancs  feldspalbiques.  ' 

De  la  coulée  de  1T7S,  au  VésuTc. . 

"•  ^*f  .^<*y**<n>«  griie,  A  Mllules  trés-peUtes  :  elle  contient  i 

quelqnesrares  crisUnx  d'auglte  noir,  et  elle  est  impréfmée  l 

deferoligiste Du'^Puynle-la-Vacbe  (Aure^eT) 

"•  ^iiït!:*?»""!*?"*»  noirâtre,  devenant  brune  par  altération  î  i 
ÏÏS5;?**?°  ***»*^'*»'*"»  â'anortbite,  quelques  grains  de  I 
péridot  et  plus  rarement  de  l'augito.  o  ««■  uti  v 

Dot  éruptions  anciennes  de  PHécla.  f 

It.  ™f^f*  0«0)  gris-blancbâtre,  devenant  Jaune  par  altération  :\ 

duW  tKSy*  •"  '«'^l^"»  «^  "  renferme  o,oK  de  fe/oxy- 1 

dJll?S:îlL%^t(lK55(^^^^^ 
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(j)  Les  numéros  entre  parenttiéses  qui  suivent  la  désignation  de  eeruiaeo 
!!??/•"!, ***S*.5l/^***®*^  ^'  *■  Collection  de  Rocbes  du  Comptoir  ig 
mimtrmucBâê  Hêuiêlberg,  dans  lequel  les  rocbes  sont  classées  d'après  les 
levons  dcM.  le  professeur  K.  C.  dcLéonbardt.  Sous  un  petit  nombre  d'écban. 
tillons  déterminés  avec  soin  et  rangés  d'une  manière  métiiodiqne,  eeue 
eollection  présente  les  types  principaux  des  Rocbes  dont  le  gisement  a  été 
le  mieux  étudié  et  elle  m'a  été  extrêmement  utile  pour  les  reeberoliw  ami 
▼ont  être  développées  dans  ce  mémoire. 

Jfl*^  "^  ^*  ''^^■'  desquelles  il  sera  CUt  meation  dans  ee  irtrafi. 
r  iîu.!r**^      PM  mon  «mi  M.  Descloiioaiix  dtni  ion  dernier  voyage 
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thlÊ9$  Moriaeée  trés-taTerneiue,  noire,  pinemée  de  petiuj 
grains  blancs  feldspatliiques ,   avec    quelques    lamelles! 

li  Lave  (453)  tracliytiqae  «risâlre,  an  peu  caremeuse,  avec  cris- 
taux maelés  defeldspatli  vilreux  et  o,043  de  feroxydulé 
»"*«"* Du  monte  Olibano ,  prés  de  Naples. 

IS.  M  bréchiforme,  brun  tirant  sur  le  rouge  lie-de-vin,  avec\ 

fragments  contenant  des  cristaux  imparfaits  d'amphigéne  i 

et  quelques  lamelles  d'augite  :  il  est  en  voie  de  décompo- > 

sition ,  et  il  est  employé  comme  pouzzolane.  I 

Des  Yolctos  éieinu  de  Ronciglione ,  prés  de  ViterbeJ 

LAPILLI,  BOMBKS. 

11.  lapiW»  (455)  en  fragments  de  lave  scoriacée,  d'an  Terl-de-boa- 
teille  foncé,  ayant  une  pAie  vitreuse  homogène,  pénétrée 
paruoe  multitude  de  petites  bulles,  et  contenant  acciden- 
tellementdes  paillettes  de  mica  brun  de  tombac  comme  celui 
des  laves. 

De  l'éruption  qui  eut  lien  le  i"  avril  1835  au  Vésuve. 

IT.  Cmiritê  (45T)  en  poussière  fine,  gris-violAlre,  contenant  des 
peUts  fragmenu  de  lave  scoriacée  et  des  parties  feld- 
spatbiques  :  elle  forme  une  couche  d'épaisseur  variable 
au-dessous  de  cailloux  roulés  et  elle  est  recouverte  par  la 
coulée  de  lave  de  Pariou. 

De  Durtol ,  près  Clermont  (Pny-de-Ddme). 

18.  lapiiU  (456)  ou  fragments  de  lave  scoriacée  vert-noirâtre ,  for- 

mant des  assises  assez  puissantes  au  pied  du  Puy-de-Dôme. 

11  Bombe  voteamique  tré»-allongée,  à  pâte  noire  vitreuse,  avec 
petits  cristaux  blancs  feldspathiques 

10.  Bombe  volcanique  en  sphéroïde  aplati .  à  pAte  noire  scoriacée, 
irès-eavemeuse,  dans  laquelle  se  trouvent  de  gros  oristaax 
d'augite 

SI.  Bombe  volcanique  très-allongée ,  à  pâte  brun-rougeâtre  lie-de- 
vin, pénétrée  par  une  multitude  de  petites  cellules;  elle 
contient  quelques  cristaux  d'augite. D'Auvergne, 

PERLITE,  OBSIDIBNIfB,  PONCB,  TRASSOTTB. 

33.  IVrKto  gris-noirâtre,  composée  de  peUts  noyaux  irréguliers  I 
agglutinés  entre  eux. .  .  .  f 

33.  Obsidienne  noir  foncé  et  irisée ,  formant  une  lave  vitreuse  dans  \ 

laquelle  se  trouvent  des  cristaux  de  ryacolitbe.  } 

Du  Vésuve.) 

34.  ObtiHenne  vitreuse  d'un  beaa  noir De  l'Héda.  j 

35.  Ponce  brun  clair,  formant  des  veines  qui  alternent  avec  des 

veinet  d'obsidienne  noire. 

Des  volcans  éteints  de  Ronciglione. 

n.  Obsidienne  noire  un  pea  grisâtre,  à  cassure  periée:  dans  cer- 
Uines  parties,  elle  est  accompagnée  de  ponce,  à  laquelle 
elle  passe Du  Vésuve. 

37.  Tratsoïte  (475)  gris-brunâtre  clair,  avec  fragmenU  de  ponce, 
mica  et  o,006  de  fer  oxydulé.       Des  environs  d'Andemacb. 

3S.  rrafffoyia(476)  grisâtre,  avec  empreintes  de  feuilles  et  charbon  \ 
de  bois. De  Brohlthal  (Prusse  rhénane).  | 

19.  Tufvolesmique  (471)  grisâtre,  â  grain  fin,  contenant  trée-peu  ) 

de  fer  oxydalé  Uuné  :  il  accompagne  les  roches  basamquM  1 
det  enflroiif  de  Mayen. (Sirei).  | 
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Ureeitracyihe.  Dans  le^  lapes  ^  et  8urtop^  daps  les  tf^ctcfiytes^ 
le  pouvoir  magnétique  ne  varie  pas  toujours  dans 
l^  sens  de  la  richesse  en  fer;  aiqsi  il  n  est  pas  le 
plus  grand  dans  celles  de  ces  roches  qui  contien- 
nent dq  fer  Qxydulé  ou  dans  celles  dont  la  cou- 
leur est  la  plus  foDcép  q\x\  sonlt  ordinair^Oient 
celles  dans  lesquelles  il  y  a  le  plus  de  fer,  car  le 
trachjrte(i)  d'Heistelbach,  pour  lequel  j*aî  trouvé 
le  pouvpjr  m^gpjétique  le  plq^i  élevé  *  avait  une 
couleur  grisâtre  pâle  et  pe  cpnl^p^it  d'ailleurs  pas 
de  fer  oxydulé  :  en  général  pfl  yoit  d*apr^  le  ta- 
bleau précédent  que  les  trachftes(i)  et  (i3)ainaî 
<jue  les  laides  traphytiques  (  i  o)  let  (  î  4)  ne  sont  pas 
nioiijs  magnétiques  que  les  /^ç^e^,  jctqueles/^ic^e^, 
tant  anciennes  que  modernes^  ont  à  peu  près  le 
même  ppuyQJr  jriiqgnétique.' 

Le  ppqvpir  du  tuf  (i5)  d^  Roacigliooe  est  stuf* 
lement  de  5o ,  mais  ce  tuf,  qui  pst  employé  comme 
pousszolaQe,  est  fortement  décomposé  ;j'aid'ailleurs 
constaté  qu'une  lave  d'Auvergne  gcpriaqée,  d'i^n^ 
couleur  jaunâtre  pile  et  contenant  cfe  beaux  cris- 
taux de  fer  oligiste,  était  à  peine  niagnétique,  ce 
qui  doit  êt^e  attribué  à  ce  que  ]p  tev  4e  §^  p^te  avait 
été  presque  complètement  dissous  par  des  vapeurs 
4'aci/Je  hydrpçJilQpque. 

Ou  voit  que  d'après  mes  expériences,  le  pouvoir 
magnétique  moyen  des  laves  anciennes  et  mo- 
demeSy  aussi  bien  que  celui  des  trachytes^  est  pres- 
que toujours  inférieur  à  iÇooeJ:  supérieuf  ^  350j 
mai^<|ueleplu8  généralement  il  variedegoQàôoo. 
Upim  et  ciné-     Les  IfipilU  ^  Ijes  cinérites  (i6),  (i7)  et  (i8)ont 

^^'  un  pouvoir  magnétique   qui  ne  diffère  pas  de 

celui  des  laves,  et  i)  devait  en  être  ainsi,  car  ces 

roches  ne  sont  que  des  laves  à  un  état  de  divisioo 

plus  pu  moins  grand. 

B<»>>«>-         Quant  auxbombes  volcaniques{  1 9),  (ao)et  (2 1  ), 
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leur  pouvoir  parait  varier  dans  des  limites  plus  ' 
éteiKiues;  diaprés  la  forme  aplatie  qu'elles  ont 
prise  en  tombant,  ces  bombes  ont  dû  ôtre  lancées: 

Kr  le  volcan  lorsqu'elles  étaient  encore  k  l'état 
juide  ou  pâteux;  elles  se  sont  refroidies  d'une 
manière  brusque  et  elles  sont  en  partie  à  l'état 
de  verre,  il  n'est  donp  pas  étonnant  que  leur  pou<« 
voir  s'élève  jusqu'à  1700  comme  cela  a  eu  lieu 
pour  la  bombe  volcanique  (i^)  et  que  ce  pouvoir 
soit  très-variable. 

La  perlite  (23)  est  peu  magnétique;  du  re§te 
elle  ne  renFerrae  guère  plus  de  a  p.  0/0  de  fer  {a). 

U obsidienne  (23)  a  un  pouvoir  de...  2d5,  prtais 
elle  p'est  pgis  pure  et  on  y  observe  des  cristaux 
de  feldspath. 

Dans  les  obsidiennes  bien  caractérisées  telles 

que(:>4)  ^^  (?6)>  ^^°s*  T"^^  ^^"^  '^  ponce  (aS),  le 
pouvoir  magnélique  est  faible  et  ne  dépasse  pas  50é 
La  ponce  (4^9;  «»  galets,  d'Aicb,  près  d' Ander- 
oach,  n'est  pas  sensiblement  magi)étique,  quand 
on  en  a  extrait  quelques  grains  de  fer  oxidufé  qui 
raccompagnent;  ïe  tiiftr^phy tique  (470)*,  deDoU 
lendorf  dans  le  Siebengebirge ,  est  aussi  à  peine 
magnétique;  du  reste  la  quantité  de  fer  en  com- 
binaison dans  Vobsidienne  et  dans  la  ponce^  est 
quelquefois  très-ppt)|:e  et  généralement  elle  e^t  au 
plus  de  quelques  centièmes. 


Les  trassohes  (37),  (28)  et  (29)  sont  beawMHip 
plus  magnétiqpes  cpfe  les  ponces, 


ce  qui  doit  être 


attribué  à  ce  que    leur  teneur  en  ler  est  plus 
grande;  car,  d après  une  analyse  d'Ilgner  (ô),  le 

(a)  Hammehberg.  Haudworcterbuch,  etc.,  p.  45. 

(6)  Rammelsberg,  IP  SappL,  p.  84. 

*  Ces  numéros  eqtre  paf  cnthèçcs  sont  les  numéro^  d'pr- 
dre  que  portent  les  Roches  (ians  la  Catalogne  de  la  Col- 
lection de  Roches  du  Comptoir  de  minéraux  de  Heidelberg. 


PerUte. 


OtMidieoiie. 
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trassoUe  d'Andernacfa  contient  1 2  p.  0/0  d'oxyde  de 
fer,  cest-H-dire  presque  autant  que  les  laves  mo- 
dernes dans  lesquelles  il  n'y  en  a  guère  plus  de 
i5  p.  0/0  et  qui  sont  cependant  plus  magnétiques. 
Les  trassoïtes,  les  perlites ,  et  surtout  lespow- 
cesy  sont  bien  moins  magnétiques  que  les  autres 
roches  volcaniques ,  avec  lesquelles  on  les  trouve 
associées. 


Roches  Basaltiques  f  Mélaphjrres  y  etc. 

BàSALTES. 

3.S50 


2.100 


1.150 
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1.  Boialle  (480)  noirAtre ,  arec  de  nombreux  cristaux  d'olivine. 
Il  traveree  le  gneis  d'Aoerbacb,  dans  la  Hesse. 

3.  Basalte  noir-grisâtre,  avec  beaucoup  de  petits  grains  d'olivine. 

Dans  certaines  parties  l'échantillon  présente  une  brèche 
formée  par  des  fragments  basaltiques.  ' 

De  la  rôle  d'Essey  (Ifeunhe)c 
S.  i}*Mi/la  (482)  noirâtre,  avec  petits  grains  d'olivine  :  il  a  une 
structure  prismatique  bien  caractérisée.  —  Il  sort  do  grés 
bigarré Au  mont  Calvaire,  près  de  Fulda  (Hesse). 

4.  Basalte  noir,  avec  petits  grains  d'olivine  t  il  a  une  structure 

scbistoYde De  l'Hécla. 

5.  Basalte  scoriacé  (483)  d'un  gris-noirâtre  plus  pâle  que  ne  Test 

habituellement  le  basalte,  avec  augite,  olivine  et  quelques 

paillettes  de  mica  :  il  forme  des  coulées  étendues.  i 

A  Niedermennig  (Prusse  rhénane). 

6.  Sofo/fe  scoriacé  (484)  d'un  rouge  de  peroxyde  de  fer  et  trés- 

cellnleux  :  il  contient  des  lamelles  de  mica  brun  de  tombac. 

D'Aich,  prés  Andemach. 

7.  Basalte  noir-grisâtre ,  avec  quelques  grains  d'olivine  t  sa  struc-  ; 

tureest  prismatique 

8.  Argile  d'un  brun  légèrement  rougeâtre  et  à  structure  prisma- 

tique ;  elle  est  au  contact  du  basalte  par  lequel  elle  a  été 
fortement  chaufTée De  Eddingshausen  (Hesse). 

AllAMÉSITES. 

9.  Ânamésite  (485)  vert  foncé ,  en  masses  paraissant  avoir  eoolé,  ) 

qui  sont  intercalées  dans  la  formation  diluvienne.  I      sio 

De  Steinheim-surle-Mein  (Hesse).  ) 

10.  Anmméeite  (487)  verdâtre,cellnleuse,  reposant sar de  Parglle 

et  recouverte  par  de  la  terre  végétap 

De  TeufeH|iite,  près  de  Uanau. 

11.  Anamésite  (489)  verte;  i  l'extrémité  de  l'échantillon  on  ob- 

serve des  druses  tapissées  de  gros  mamelons  de  spbsro-  ^ 
sidérite De  Steinheim  (Hesse). 

12.  AnasHésite  (488)  gris  sombre  «  rade  au  toucher,  pénétrée  par 

one  multitude  de  petites  cellules  qui  sont  tapissées  de  spnn* 
rosidérile De  Wilbelmsbad ,  prés  Hanau  (Hcmc;. 

PBOMOLITHBS. 

IS.  PkonoUthe  (501)  gris-verdâtre.  formant  plusieurs  des  cimes  les  I      .^ 
ploi  élevées  prêt  de  MUioooiirg ,  dini  le  Rhtfiigebirge.  • .  f      *** 
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H.  PktmoKihê  (602)  vert-grisâtre,  se  troaTânt  tn  miliea  dM  roches  » 
crislalUnesde Klein-Ostheim, prés  d  AschaffenborgCBaTiérej.  ) 

IS.  TufphûnolUhiquê  (S23)  renfermant  des  firajnnents  de  diverses  l 
roches De  Hohenlwiel  (H5gau).  | 

mAlapbtres 

J«  (s).  Porphyre  vert  antique,  à  pâte  d'an  trés-beaa  vert  un  peo  \ 

foncé ,  contenant  de  grands  cristaux  de  labrador  verdâtre.  i 

De  Scotino  Langada  (Morée).  j 

If.  Jf^iepAyrtf  gris-noirâtre,  à  cristaux  de  labrador,  d'ausite  et] 

de  fer  oxydnlé.  Au  contact  d'un  calcaire  secondaire  oisTena  f 

sacobaroïde.  ->  A  via  nuova ,  sopra  la  pansa.  4 

Dans  le  val  de  Rif  (Tyrol).  / 

18.  Milaphyre  vert-Rrisâtre;  le  labrador  fonda  dans  la  pâte  a  la  i 

même  couleur,  et  il  y  a  quelques  crains  d'aagite  et  de  fer  F 
oxydulé.  —  D»  torrent  de  Caniaooli,  à  l'entrée  de  la  vallée  ( 
de  Fasse  (Tyrol) 1 

19.  Milaphjfre  à  pâle  noirâtre,  renfermant  de  grands  cristaux  de) 

laorador  blano-verdâtre  et  quelques  grains  d'augite.  } 

De  Belfahy  (Haote-SaOne).  ) 
M.  Mélaphyre  à  pâle  violacée  un  peu  zrtsâtre.  contenant  un  grand  \ 
nombre  de  petits  cristaux  de  laorador  d'un  beau  vert  tendre  i 
et  accidentellement  quelques  grains  d'augite  vert  foncé.      l 
Du  Puix ,  prés  de  Glromagny  (Haut-Rbin).  | 
21.  Mélapkpre  à  pâte  verte»  contenant  des  cristaax  microscopiqaes  \ 
de  laorador  vert  clair  et  quelques  lamelles  d'augite  vert  foncé.  \ 
De  U  pointe  des  sapins  â  PlancheHe8-Mlnes.(Haute-SaOne).  | 
12.  Mélaphyre  brécbiforme  â  fragmente  de  mélaphyre  ;  pâte  verte, 
avec  lamelles  peo  distinctes  de  labrador  :  il  a  été  pris  â  une 
petite  distance  do  schiste  de  transition. 
A  la  scierie,  commune  du  Puix,  roule  du  ballon  de  Giromagny. 
11.  Mélaphyre  gris -noirâtre  tirant  on  peu  sor  le  vert,  à  cristaux'  i 
de  labrador  et  d'augite  peu  distincts. 
Delà  vallée  de  la  Nahe,  défllédeMartinstein  (Prusse  rhénane). , 
14.  Méiaphyre  gris-noirâtre,  à  eristaox  de  labrador  et  d'augite  peo 
distincts  :  il  empâte  quelquefois  des  fragnnents  de  syénite , 
'  et  il  forme  des  filons  dans  la  syénite  dn  Plauenschengrund  i 

(Saxe) 

2S.  SpUite  à  pâte  gris-verdâtre  sale,  avec  quelques  grains  d'augite 
et  même  de  fer  oxydulé  :  ses  cellules  sont  tapissées  de  cé- 
lestine,  de  chaux  carbonatée  et  de  mésotype. 

De  Montecchio-Maggiore. 

20.  Porphyre  gris-verdâtre ,  à  labrador  difficilement  discernable, 

mais  contenant  quelques  cristaax  d'augite. 
Des  environs  de  Belting,  prés  SarrebrQck  (Prusse  rhénane). 
27.  Porphyre  à  base  de  labrador,  avec  amygdaloTdes  dans  les- 
quelles se  trouvent  les  agathes  :  il  est  brun  légèrement  rou- 
geâtre  par  suite  d'altération.  D'Oberstein  (Prusse  rhénane). 
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Porphyre  k  srands  cristaux  de  labrador,  non  maclé,  avec 
nornblendfe  noire  et  un  peu  de  fer  oxydulé. 

De  Tyffolms-Udden,  prés  Christiania  (Norwège). 

29.  Porphyre  vert  clair,  sans  cristaux  discernables  de  labrador,  \ 

avec  nombreuses  lamelles  d'au^te  vert  :  c'est  une  variété  i 

dégradée  du  porphyre  vert  antique  (15).  I 

De  Scotino  Langada  (Morée).  / 

(a)  Leséohantillons(i6),  (IT),  (19)»  (28),  (24),  (20),  etc.,  ont  été  ro- 
caeillis  en  place  par  MM.  E.  de  Bisanmont,  Itertrand  (îeslin,  Yirlet,  f 


955 
765 
640 
595 

890 

115 
98 
•0 
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M.  P&ffijfre  itn  turté ,  i^ns  cHKtiiut  tiifftlès  d6  labrador;  tarioM  I 

par  dès  nodttlés  microseopi^uéii  d6  chlorlte  fermgineaee  f        ^ 
êtd'épidote}  c'est  mi»  dégradation  aç  (21)*  4        . 

Da  mont  fténars,  prés  Auxelles  (Haol-Ehin).  j 

DOLÉRITBS,  HTPÉRITES,  ECPHOTiDES  ,  etC. 

St.  Dolérile  (49i)  à  base  dé  labrador,  atec  crisiaox  bien  caraetd^ 
risés  d'autile  et  de  fer  oxydulé  :  elle  éuit  DaturelLement 
magnéUpolaire.  -^  Bile  traverse  le  diluvium  de  la  vallée  du 
^in Aa  Kaisersihul  (grand-ducbé  de  Bade),  l 

32.  DhUrite  (49S)  â  base  de  néf/beline.  avec  augUe  et  mica  bran  de 


S.406 

47S 
1.500 


,  tombac.  —  Elle  ptree  lé  grés  bigarré  à  Kaltenbuokel ,  point 
le  ploi  âeté  de  l'Oldenwald.  .  .  .  (Grand-ducbe  de  B«de.) 

33.  Bypirite  à  base  de  labrador  blanc-grisâtre,  avec  byperstbéne  i 

Tert  noirâtre  et  fer  oiydulé Hanboorg.  : 

34.  B$piHtè  I  bllie  dé  labrador  vèh  clair,  avec  hyperslhène  \       ^ 

Wemigôrode  cfiartz).  f       ^ 

95.  Eitphàt^  Il  bisé  de  ^Brader  blanc- vérdâtre,  avec  dialtage  (      «,.« 

,  verte  et  an  peu  dé  fer  oxydulé.  Mont  Genévre  (Hautes-Alpes).  /      ^** 

36.  Porphyre  à  basé  de  feldspath  andésite,  avec  un  peu  de  fer>      ^-. 

bxfdniè ,..,: dagey  (flauie-SaOne).  J      *" 

P^j^^  dn  vdt  que  les  basaltèÈ  (t),  (2),  (3)  et  (4)  ont 

un  pouvoir  magnétique  élevé  qui  est  à  peu  près 
aeuK  il  trois  fois  plus  grand  que  le  pouvoir  mojen 
trouvé  podi» les  laves,  hesbasaltes  essajrés  tte  eoû- 
tenaient  du  reste  pas  de  fer  oxydulé  visible  même 
avec  la  loupe  ^  bien  qu'avec  un  fort  aimant  il  fût 
{Possible  d'en  enlever  uùé  petite  quantité  dans 
quelques-uns  d'entre  eux.  Ainsi  que  j'ai  déjà  eu 
locciasion  de  le  faire  observer  pour  les  roches 
volcaniques,  lé  pouvoir  magnétique  du  basalte 
ne  varie  pas  dans  le  sens  de  sa  richesse  en  fer,  et 
celui  dont  la  eouleur  est  la  plus  foncée  n  est  pas 
toujours  celui  dahs  lequel  il  est  le  plus  grand  2 
ainsi  le  basalte  {ik)  de  la  côte  d'Essev  qui  a  une 
couleur  noir-grisâtre,  et  qui  ressemble,  a  s'y  mé- 
prendre, au  basalte  (7)  est  douze  fois  plus  magné- 
tique :  le  pouvoir  magnétique  de  ce  dernier  paraî- 
trait le  rapprocher  de  l'anamésite,  quoique  sa 
couleur  noif.grisâtre  et  la  présence  du  péridot 
doivent  le  faire  regarder  comme  un  basalte. 

D'après  ce  qui  précède  on  peut  admettre  que  le 
Jiduvoir  magnétique  du  basalte  est  généralement 
compris  entre  3.ooo  et  i  .5oo. 


Digitized 


byGoogk 


W8  MINÉB^CX  8T  DSI   aoCftBS. 


SûS 


n  efet  remarquable  que  ï argile  (6)  d'Edditigs^ 
iuiuseo  ail  un  poQTolr  égal  k...  o8d,  car  j'ai  constaté 
quordiaairerlienc  leâ  argiles  sont  h  peine  tnagné- 
tîques  ;  ce  fiouvoir  magnétique  élevé  Raccordé  du 
l'Opté  avec  la  structure  prismatique  de  cette  argile 
et  déa^ontre  qu'elle  n'est  pas  i  Tétat  nature), 
mais  qu'elle  a  été  dbaufiee  par  le  basalte  au  con- 
tact duquel  elle  se  trouve. 

Les  scories  basaltiques  (5)  et  (6)  ont  un  pouTolr 
magnétique  qui  ne  diiière  pas  de  celui  de$  lavés  et 
qui  est  moiridre  que  celui  des  basaltes^  probable- 
ment parce  que  la  structure  cristalline  y  est  moins 
développée  et  parce  que  par  suite  d'un  refroidisse- 
ment plus  rapide  le  tety  est  resté  en  combinaison 
avec  la  silice  et  n'a  pas  pu  seséparer  k  l'état  defer  oxjr- 
dulécommecelaaeulieuquelqueroisdanslebasalte. 

Les  anamésites  (9),  (10),  (1 1)  et  (i:i)  sont  fiil*  Anaméilte. 
blement  magnétiques,  ainsi  que  l'avait  observé 
M.  Fournet  (à),  et  on  voit  qu'elles  le  sont  beaucoup 
moins  que  le  basalte;  elles  ont  du  reste  tfne  cou- 
leur plus  pâle,  elles  contiennent  dans  leur  pâte 
plus  de  carbonate  de  fer  et  on  n'y  observe  pas  de 
fiar  oxydulé. 

JJanamésite  (11)  de  Steinhelm  a  «#i  p.  in*  k 
peu  près  égal  à  Celui  du  Spbserosidérite  qui  la  pé- 
nètre complètement,  et  vanamé^it^  (12)  de  Wil- 
deinsbad  a  même  un  p.  m.  notablement  moindi'e 
que  celui  du  apbserosidérite  (6). 

On  peut  admettre  que  le  pouvoir  magnétique 
de  l'anâmésite  varie  de  55o  à  lâo,  et  comme  il 
est  beaucoup  plus  petit  que  celui  du  basai  te,  il  peut 
servir  à  distinguer  ces  deux  roches  l'une  de  l'autre. 

Le  pouvoir  magnétique  de»  phonolithes,  teU    Phoaolfthe. 

que  (i3)  et  (i4)  peut  encore  être  plus  petit  que 

■ —    ■-.......  ■    .1.- ""- 

(a)  Founiet,p.  i7. 

(ft)  Annales  deè  éHnes^  ««  s«He>  i.  XIV,  p.  456. 
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celui  de  l'anamésite  ;  en  tous  cas  il  est  généralement 
très-faible  pour  une  roche  à  laquelle  on  attribue 
une  origine  volcanique ,  et  il  est  inférieur  à  i5o. 
Dans  le  tu/pIionoUehique{i5)  de  Hobentwiel, 
le  pouvoir  magnétique  est  élevé;  ce  tuf  renferme 
des  fragments  de  diverses  roches ,  et  par  consé- 
quent ,  de  même  que  pour  les  tufs  et  pour  les 
brèches  en  général ,  le  pouvoir  doit  varier  dans 
des  limites  très-étendues ,  suivant  la  nature  des 
roches  qui  forment  ces  fragments. 
Méiaphrre*  Ainsi  que  fai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  obser- 
ver pour  les  laves  et  pour  les  basaltes ,  ce  ne  sont 
pas  toujours  les  mélaphjrres  qui  ont  du  fer  oxj- 
duléy  ou  ceux  dont  la  couleur  est  la  plus  fovkô&t 
qui  sont  le  plus  magnétiques  :  car  le  porphyre 
vert  antique  (16)  qui  a  été  trouvé  le  plus  magné- 
tique de  tous,  a  une  couleur  verte  moins  foncée 
que  celle  des  autres ,  et  il  ne  contenait  pas  de  fer 
ozydulé  :  de  même  le  mélaphjrre  (20)  du  Puix, 
qui  est  notablement  magnétique ,  et  dont  la  pâte 
a  une  couleur  violàtre,  à  cause  d'une  l^ère  alté- 
ration,  ne  contenait  pas  non  plus  de  fer  oxydulé. 

Pour  les  mélaphjrres ,  aussi  bien  que  pour  les 
basaltes  e^f>our  les  laves ,  le  pouvoir  magnétique 
augmente  dçnc  quand  toutes  choses  égales  la 
roche  contient  du  fer  oxjdulé ,  et  quand  sa  ri- 
chesse en  fer  devient  plus  grande  ;  mais  il  dépend 
surtout  de  la  composition  de  sa  pâte,  et  il  peut 
être  grand  quoique  la  roche  ne  contienne  pas  de 
fer  oxydulé,  et  quoiqu'elle  soit  pauvre  en  fer  rela- 
tivement  à  des  roches  de  la  même  famille. 

Lesm67a/>Ajre5(i6),(i7),(i8),(i9),(ao),(2i), 
(33),  (23)  et  (24)  sont  bien  caractérisés ,  mais  (26), 
(26),  (27),  (28),  (29)  et  (3o)  sont  des  variétés  plus 
ou  moins  dégradées  ou  même  des  roches  de  pas. 
sage;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'elles  soient 
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beaucoup  moins  magnétiques  que  celles  qui  les 
précèdent. 

En  résumé  on  voit  que  le  pouvoir  magnétique 
du  mélaphjrre  bien  caractérisé  est  un  peu  moin* 
dre  que  celui  du  basalte,  et  on  peut  admettre  qu'il 
varie  généralement  de2.5oo  à  55o. 

Dans  les  roches  à  structure  granitoïde,  telles  ,'^^*'^iu*Sjf' 
que  la  dolérite^  \hypérite  et  Xeuphotidcj  Taugite,  ^  *'  «"P««'«"*' 
I  hjpersthène  et  le  diallage  qui  forment  l'un  des 
minéraux  constituants,  sont  généralement  associés 
à  du  fer  oxydulé  ;  ou  conçoit  donc  que  le  pouvoir 
magnétique  de  ces  roches  doit  varier  dans  des 
limites  beaucoup  plus  étendues  que  celui  des 
roches  ayant  une  pâte  dont  le  grain  est  indiscer- 
nable et  dans  laquelle  le  fer  est  resté  en  combinai- 
son avec  la  silice  sans  former  un  minéral  défini: 
c'est  d'ailleurs  ce  qu'on  peut  voir  par  les  résultats 
obtenus  pour  (3i),  (Sa),  (33),  (34),  (35)  et  (36). 
Dans  la  dolériCe  (i i)  du  Kaisersthul  le  pouvoir 
magnétique  est  très-élevé,  et  il  est  même  supé- 
rieur à  celui  du  basalte. 

Serpentines. 

J'ai  déterminé  le  pouvoir  de  quelques  serpen- 
tines et  j'ai  trouvé  : 

SSRPENTINI.  ^ 

1.  Serpentine  vert-grlsàtre ,  servant  de  gangue  au  Ter  chromé.      (    <,  «en 

De  Ballimore  (Élals-Unis).  |    ^'^^ 

2.  Serpentine  (527)  vert  foncé,  renfermant  des  lamelles  de  diallage  )      .g^ 

verle  à  éclat  bronié De  TaikowiU  (Moravie).  /      *'*'" 

3.  Serpentine  vert-noirAtre.  atec  grenat  rouge  et  nodules  de^      ...g 

cblorite De  Narouel,  prés  Gerbepal  (Vosges).  )      **"* 

4.  Serpentine  vert-noirâtre  foncé De  Liésey  (Vosges),  l      430 

5.  Serpentine  noble  vert-olive  un  peu  bleuâtre  :  elle  forme  des  \ 

filons  dans  la  serpentine  ordinaire.  S        95 

De  Sainte-Sabine  (Vosges).) 

YARIOLITE. 

6.  VariolUe  â  noyaux  de  grenat  veri-rougeâlre  et  de  feldspath  ) 

dans  une  pâte  vert  clair  :  c'est  sur  celle  pâle  que  j'ai  opéré.  {        65 

De  la  Durance.  ) 

Le  pouvoir  magnétique  de  la  serpentme  est 
Tonie  XFf  1849.  33 
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tantôt  élevé ,  comme  cela  a  lieu  pour  la  serpen^ 
tine  (i)  de  Baltimore  et  aussi  pour  la  ser^ 
pentine  (2)  de  Taikowitz  :  tantôt  au  contraire  il 
est  inférieur  à  600,  ainsi  que  je  Fai  constaté  pour 
les  serpentines  (3)  et  (4)  qui  proviennent  des  Vos- 

fes:  dans  ce  dernier  cas  il  est  donc  moindre  que  ne 
est  généralement  celui  des  laves  ^  des  basaltes  et 
des  mélaphyres. 

La  serpentine  ne  renferme  du  fer  oxjdulé  qu'ac- 
cidentellement, et  sa  pâte  tout  entière  est  unifor* 
mément  magnétique;  il  peut  arriver  quelquefois 
qu'une  serpentine  riche  en  fer  et  d'une  couleur  vert- 
noirâtre  foncée,  telle  que  la  serpentine(4)  deLiesey 
ait  un  pouvoir  magnétique  assez  faible,  tandis  que 
d'autres  de  couleur  plus  pâle  ont  un  pouvoir  beau- 
coup plus  élevé  :  la  richesse  en  fer  et  la  couleur  ne 
donnent  donc  que  des  indications  assez  incertaines 
sur  le  pouvoir  magnétique  de  la  serpentine. 

Le  pouvoir  de  la  serpentine  ?ioble  (5)  est  beau- 
coup plus  petit  que  celui  de  la  serpentine  ordinaire, 
et  elle  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  riche  en  fer. 

Le  p.  m.  de  la  serpentine  ordinaire  est  bien 
supérieur  à  celui  du  diallage  et  du  talc,  comme 
d'ailleurs  plusieurs  des  échantillons  essayés  ne  con- 
tenaient pas  de  fer  oxydulé ,  il  eu  résulte  qu'on  ne 
peut  admettre,  ainsi  que  le  font  divers  géologues, 

3uela  serpentine  est  un  mélange  microscopique  de 
iallage  et  de  talc  :  j'ai  constaté,  au  contraire,  qu'elle 
est  essentiellement  formée  par  une  pâte  ayant  un 
pouvoir  magnétique  uniforme,  une  composition 
chimique  assez  constante  et  une  structure  impar- 
faitement cristalline,  comparable  à  celle  du  ba- 
salte et  des  roches  d'origine  ignée. 
Variolite.  Le  pouvoir  de  la  variolite  (6)  de  la  Durance  est 
beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  serpentine: 
le  silicate  qui  lui  donne  sa  couleur  verte  est  donc 
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tout  différent  de  celui  qui  forme  la  pâte  des  ro- 
ches serpentineuses. 

Roches  amphiboUques. 

J'ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  de  di- 
Terses  roches  amphiboliques  :  ces  roches  sont  le 
gisement  le  plus  habituel  du  fer  oxydulé,on  con- 
çoit par  conséquent  que  leur  pouvoir  magnétique 
sera  très-élevé  dans  certains  cas  et  qu'il  s'appro- 
chera d'autant  plus  de  celui  du  fer  ozjdulé  que 
ce  dernier  sera  plus  abondant  ;  en  conséquence, 
j'ai  seulement  cherché  à  déterminer  la  limite  in- 
férieure du  p.  m.  deces roches,  en  opérant  princi- 
palement, soit  sur  celles  qui  ne  contenaient  pas  de 
fer  oxjdulé  visible,  soit  sur  celles  qui  n'agissaient 
pas  sur  Taiguille  aimantée  : 

DIORtTB,  AMPHIBOLITE  ,  SCBALSTBIlf ,  etC. 

I.  DiorUe  (558)  compacte  à  grain  trés-fln,  Tert-noirAtre  :  on  y  i 

observe  quelques  grains  de  jpyrile  de  fer.  —  Elle  est  en  filon  >      7S5 
dans  la  syénite De  Hemsbacb  (duobé  de  Bade).  ) 

3.  Dioritê  compacte,  Irés-riche  en    bomblende  grenue,    vert) 

foncé  :  elle  contient  o,ooo3  de  fer  oxydolë.  —  Elle  est  en  f      736 
filon  dans  la  syénite  des  ballons.  [ 

Du  Plain  de  Coravillers  (Haute-Saône).  ) 

3.  Dioriie  scbistoïde ,  très-riche  en  bomblende  verte.  I        ,. 

Du  lac  de  Fondromé  (Vosges),  f        " 

4*  Àmphibolite  formée  de  bomblende  vert  clair  associée  avec  un  )        .^ 
peu  de  feldspath  labrador Au  Pont-Jean  ^Vosges),  f         ^^ 

5.  Amphibolite  à  hornblende  vert  clair  ;  elle  perce  le  granité  por-  >        -^ 

pbyroïde  amphibolique  de  Saint-Bresson  (Haute-Saône).  .  / 

6.  Schalstein  (521)»  on  variété  de  spilite,  à  pâle  diorilique ,  avec  \ 

nodules  de  chaux  carbonatee  cristallisée  :  Il  est  entre  le  f        ., 
schiste  argileux  et  le  calcaire  de  transition.  i 

De  Dilienburg  (Nassau).  1 

7.  Amphibolite  (534)  grenue  à  hornblende  vert  foncé  :  elle  contient  )        ^ 

quelques  grenats  rouges d'Eppenreuih,  prés  de  Hof  (Bavière),  f 

8.  DiorUe  (518)  qui  accompagne  le  schalsiein.  )        m 

De  Sechshelden ,  prés  de  Dillenbarg  (Nassau).  I        ^ 

9.  Aphanite  (520)  se  trouvant  dans  le  terrain  de  transition  do)      ^^ 

Sechshelden  (Nassau) )      ^^ 

Comme  le  pouvoir  de  la  hornblende  préalable- j^^JS?**' 
ment  débarrassée  par  un  fort  aimant  du  fer  oxydulé 
qui  peut  Taccompagner  n'a  pas  été  trouvé  supérieur 
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à  60,  lorsque  le  pouvoir  magnétique  de  la  roche  à 
base  de  hornblende  sera  plus  grand  que  ce  nom- 
bre, il  y  aura  lieu  de  croire  qu'elle  renferme  une 
certaine quantitéde fer oxydulé,  car  on  n'y  observe 

Eas  de  pâte  magnétique  comme  dans  les  roches  à 
ase  de  pyroxène;c^esten  particulier  ce  qui  a  lien 
pour  la  diorite  (1)  de  Hemsbach  et  pour  la  dia* 
rite  (2)  du  Plain  de  Goravillers  dont  le  pouvoir 
est  assez  élevé;  j'ai  même  constaté  directement 
avec  un  aimant  en  fer  à  cheval  que  cette  dernière 
en  contient  o,ooo3  :  mais  les  diorites  et  ampbi- 
bolites  (3),  (4),  (5),  (6),  (7)  et  (8)  ont  un  pouvoir 
magnétique  inférieur  à  celui  de  la  hornblende  ou 
en  tous  cas  peu  différent ,  elles  ne  peuvent  donc 
renfermer  que  des  quantités  nulles  ou  absolument 
insignifiantes  de  feroxydulé. 

Le  schalstein  (6)  qui  joue  un  rôle  important 
dans  la  géologie  des  environs  de  Dillenburg  ayant 
un  pouvoir  magnétique  peu  élevé  doit  bien  être 
considéré  comme  une  roche  à  base  de  hornblende: 
Dar  une  raison  inverse,  je  pense  que  la  roche(8)  de 
oec^shelden  désignée  sous  le  nom  d^aphanùe  qui 
a  un  pouvoir  de  ...640  et  dans  laquelle  on  n  observe 

Sas  de  fer  oxydulé,  devrait  plutôt  être  rapprochée 
es  mélaphyres. 
En  résumant  on  voit  que  la  diorite j  Vamphi- 
boitte  et  les  roches  à  base  de  hornblende  qui  ne 
contiennent  pas  de  fer  oxydulé  ont  un  pouvoir 
magnétique  très-faible  qui  est  même  bien  infé- 
rieur à  100,  et  j'ai  constaté  d'ailleurs  que  certaines 
variétés  de  ces  roches  ont  un  pouvoir  magnétique 

3ui  est  k  peine  sensible  :  les  roches  amphiboliques^ 
ans  lesquelles  il  n'y  a  pasde  fer  oxydulé,  ont  donc 
un  pouvoir  magnétique  bien  plus  petit  que  celui 
des  roches  pjrroxéni(fues. 


Digitized 


byGoogk 


DES    MINéRÂVX   ET    DES   ROCHES.  SH 

Roches  pétrosiliceuses. 

On  désigne  sous  les  noms  de  pétrosilex  et    Rochet  péUo- 
Seurite  des  roches  essentiellement  formées  de*^*^"^**' 
feldspath  compacte  qui  sont  associées  avec  des 
roches  d'âges   très-différents;  j'ai   déterminé  le 
pouvoir  de  quelques«unes  d'entre  elles  : 

.  1.  Pétroêilex  ritinite  (pechstein),  broo-noirAtre Hécla.  I      310 

2.  PétroiiUx  ritinite  (467)  (pechstein),  noir  foncé,  à  cassure  rési-  î 

neuse.  —  Il  accompagne  des  porphyres  et  des  amygdaloïdes  {      380 
qui  sortent  du  grés  rouge.  .  .  Planttz,  près  Zwickau  ^Saie).  ] 

3.  Eurite  (46A\  résinite,  brunâtre  :  elle  se  trouve  dans  l'eurite  por-  )        .» 

pbyroïde Meissen  (Saxe).  ) 

4.  Eurite  noir  foncé,  à  base  d'oligoclase,  en  filon  dans  le  graniie.  \        » 

Baivercbe  (Vosges).  (        22 

5.  Eurite  (547^  (  hornfels  ) .  noirâtre ,  à  très-peu  près  semblable  ) 

à  (4)  :  elle  est  intercalée  dans  les  roches  granitiques.  \        3S 

Acbtermannshtfbe,  près  Saint-Andréasberg  CHar(i)./ 

he  pétrosilex  (i)  de  THécla  qui  se  trouve  au  PétrofUei. 
milieu  des  roches  volcaniques  a  le  pouvoir  ma- 
gnétique le  plus  élevé  ;  le  pétrosilex  (2)  de  Pla- 
nitz  examiné  à  la  loupe  m  a  montré  des  lamelles 
de  feldspath  labrador  indiquant  qu'il  a  été  péné- 
tré par  une  roche  d'origine  ignée,  par  conséquent 
il  n'est  pas  étonnant  que  son  pouvoir  soit  égale- 
ment élevé  ;  les  roches  à  base  de  feldspath  conî- 
pacte  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  volcaniques 
sont  donc  celles  dont  le  pouvoir  est  le  plus  grand, 
tandis  qu'au  contraire  on  peut  voir  que  celles  qui 
sont  en  filons  dans  les  terrains  granitiques,  ainsi 
que  cela  a  lieu  pour  les  eurites  (3),  (4)  et  (5)  ont  Euritcf. 
toujours  un  pouvoir  très-faible.  De  Saussure  (a) 
avait  déjà  constaté  que  les  pétrosilex  des  environs 
de  Genève  n'exercent  pas  d'action  sensible  sur 
Faiguille  aimantée,  et  MM.  Becquerel  représen- 
tent par  7  celle  du  porphyre  rouge  antique  :  j'ai 
obtenu  à  peu  près  le  même  résultat,  car  j'ai  trouvé 

(a)  Fonrnet,  Magnétisme  des  minerais  et  des  roches. 
—  Janvier,  1848,  Société  d'agriculture  de  Lyon,  p.  19. 
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un  pouvoir  magnétique  égal  à  lopourla  pâte  rouge 
un  peu  violacée  d'un  échantillon  de  porphyre 
rouge  antique  mis  à  ma  disposition  par  M.  Gor- 
dier.  Le  feldspath  rouge  de  chair  de  ce  porphyre 
a  d'ailleurs  un  pouvoir  magnétique  qui  n'est  pas 
beaucoup  inférieur  à  celui  de  la  pâte  pétrosiliceuse. 

Roches  granitoïdes. 

rSS?**'"*'     ^^  roches  granitoïdes  sont  essentiellement 
formées  de  quartz,  d'orthose,  d'un  feldspath  du 
sixième  système,  de  mica,  de  talc  et  quelquefois 
4e  hornblende  :  ces  minéraux  constituants  de  la 
roche  granitoïde  sont  en  proportion  variable,  et 
un  ou  plusieurs  d'entre  eux  peuvent  venir  à  dis- 
paraître, mais  comme  ils  ont  un  pouvoir  très- 
aible,  on  conçoit  que  le  pouvoir  magnétique  de 
a  roche  le  sera  également  :  on  pourrait  d'ailleurs 
e  calculer  en  admettant  qu'il  est  proportionnel 
aux  pouvoirs  des  minéraux  qui  la  constituent,  ainsi 
qu'aux  quantités  de  chacun  d'eux  qui  entrent  dans 
1  unité  du  poids. 

Troisexpériencesdirectes  ont  montré  à  MM.  Bec- 
querel {a)  que  l'action  magnétique  du  granité^ 
ainsi  que  celle  du  porphyre  quartzijere  était  infé- 
rieure à  i5. 

MM.  Mac-Culloch ,  Durocher,  Fournetet  les 
divers  observateurs  qui  ont  étudié  l'action  des  ro- 
ches stratifiées  sur  Taiguille  aimantée,  ont  constaté 
que  pour  le  granité ,  cette  action  est  très-faible 
et  le  plus  souvent  nulle  :  il  importe  de  remarquer 
cependant  aue  \es  roches  granitoïdes  contiennent, 
beaucoup  plus  fréquemment  qu'on  ne  le  pense,  des 
cristaux  microscopiques  de  fer  oxydulé  qui  aug- 
mente leur  pouvoir  magnétique  ;  ce  fer  oxydulé, 

(a)  Éléments  de  piqrsiqae  terrestre,  p.  578. 
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qui  est  surtout  associé  aux  roches  granitoïdes 
lorsqu'elles  renferment  de  la  hornblende,  est 
du  reste  en  quantité  tellement  petite  que  le  plus 
ordinairement  la  roche  qui  le  contient  n  agit  pas 
sur  Tai^uille  aimantée,  à  moins  que  le  cristal  mi- 
croscopique de  fer  oxjdulé  ne  soit  approché  très- 
près  de  Taiguille. 

Roches  chloritiques  et  talqueuses. 

Les  roches  chloritiques  et  talqueuses  con-   Rochei  dUorl- 
lîennent  fréquemment  du  fer  oxydulé;  mais  lors- ^i^ei.^* 

5|u'elles  n'en  contiennent  pas,  leur  p.  m.  est  très- 
aible ,  et  il  est  à  peu  près  égal  à  celui  qui  a  été 
trouvé  (a)  pour  la  chlorite,  pour  le  ripidolithe  et 
pour  le  talc.  — J'ai  obtenu,  par  exemple,  pour 
le  schiste  chloritique  (575)  passant  au  scniste 
talqueux  et  provenant  du  Zillerthal  (Tyrol),  un 
p.  rn.  égal  à.  ...   14. 

—  n  est  facile  de  voir,  par  ce  qui  précède ,  que 
les  Laves,  les  Basaltes,  les  Mélaphyres  et  en  gé- 
néral les  roches  pyroxéniques  ont  une  pâte  qui , 
d'après  son  p.  m. ,  ne  pe?U  être  formée  par  aucun 
des  minéraux  qui  y  ont  cristallisé;  car  il  arrive 
souvent  que  ces  roches  ne  renferment  pas  de  fer  oxy- 
dulé, et  cependant  leur  p.  m.  est  bien  supérieur  à 
celui  du  feldspath,  du  pyroxène,  de  l'amphibole, 
ainsi  que  des  autres  minéraux  qu'on  y  observe  :  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  roches  amphibo^ 
liqueSy  pétrosiliceuses  y  granitoïdes,  chloritiques 
et  talqueuses  y  dans  lesquelles  il  n'y  a  pas  de 
fer  oxydulé.  Le  plus  généralement  ces  roches 
n'ont  pas  de  pète,  leur  structure  cristalline  est 
beaucoup  plus  développée  que  celle  des  roches 
pyroxéniques  et  serpentineuseSy  et  elles  sont  for- 

(a)  Annales  des  mines ,  4*  sésie ,  t.  XIY,  p.  578. 
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mées  d'un  agrégat  de  minéraux  cristallisés;  de 
plus,  lorsqu'elles  ont  une  pâte,  ainsi  que  cela  a 
lieu  y  par  exemple ,  pour  les  roches  pétrosiliceuses 
et  même  quelquefois  pour  les  roches  graniloïdes, 
cette  pâte  est  beaucoup  moins  magnétique  que 
celle  des  roches  pjrroxéniques  etserpentineuseSf 
et  tout  le  fer  qu'elles  contiennent  n'y  est  pas  resté 
en  combinaison ,  mais  il  est  entré  dans  des  miné- 
raux tels  que  l'amphibole,  la  chlorite,  le  ripido- 
lithe ,  le  talc ,  dans  lesquels  il  perd  presque  com- 
plètement la  vertu  magnétique. 

nOCHBS  STRATIFIÉES. 

Roeta  ilrati-    Jusqu'àprésent  je  me  suisseulement  occupé  des  ro- 
^*****  ches  non  stratifiées  auxquelles  on  attribue  générale- 

ment uneorigineignéequisont  de  beaucoup  lesplus 
magnétiques,  mais  les  roches  stratifiées,  ou  ayant 
une  origine  aqueuse ,  peuvent  quelquefois  être  assez 
fortement  magnétiques,  surtout  lorsqu'elles  ont  été 
métamorphisées  :  M.  Fournet(a)a  signalé  en  efièt 
les  couches  sableuses  contenant  du  fer  oxydulé 
titane,  les  schistes  ou  les  calcaires  métallisés  par 
le  fer  oligiste  ou  par  le  fer  oxydulé,  ainsi  qu  un 
grand  nombre  de  roches  métamorphiques  qui, 
indépendamment  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
minéraux  peuvent  contenir  encore  de  la  pyrite 
magnétique.  M.  Levallois  a  fait  connaître  égale- 
ment une  roche  de  calcaire  argileux  métamor- 
phique provenant  de  la  côte  de  Thélod,  qui  est 
lortement  magnétique  et  naturellement  magnéti- 
polaire. 

Si  on  faitexception  pour  les  roches  telles  que  celles 
qui  viennent  d'être  mentionnées  qui  contiennent  le 
plus  ordinairement  du  fer  oxydulé,  les  roches  stra- 

(a)  Foornet,  p.  18  à  23. 
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tijiées  ont  un  pouvoir  magnétique  très- faible ,  car 
le  plus  souvent  le  fer  y  est  à  l'état  d'hydrate  de 
peroxyde.  J'ai  trouvé  en  effet  un  pouvoir  ma- 
gnétique un  peu  inférieur  à. ..40  pour  un  psam^ 
mite(4^6)*k  petits  grains  et  d'un  vert  foncé,  pour 
le  schiste  argileux  (461)  *  rouge  lie  de  vin  qui  est 
traversé  par  les  roches  amphiboliques  de  Dillen- 
burg  (Nassau),  pour  le  ^rè^  moyen  de  Keuper 
(296)  *  formé  de  quartz  et  de  mica  réunis  par  un 
ciment  de  carbonate  de  fer  de  Faulenberg  près 
de  "Wurtzbourg,  pour  un  grès  pourpré  ^  ciment 
ferrugineux  en  cailloux  roulés  de  la  forêt  de 
Chaux  (Jura),  pour  le  silicate  de  fer  et  de  ma^ 
gnésie  vert-olive  pâle  qui  forme  de  peti  tsgrains  dans 
le  terrain  néocomien  de  Voray  (Haute-Saône),  etc., 
en  général  pour  les  roches  stratifiées  qui  contiens 
nent  une  proportion  notable  d'oxyde  ae  fer. 

lue  grès  de  Gurnigel  (Suisse),  les  molasses  y  les 
grès  verts  ainsi  que  les  calcaires  dits  chlorités  ont 
encoreunpouvoirmagnétiquebeaucoupplus  faible. 

Le  pouvoir  d'un  schiste  bleuâtre  du  lias  des 
environs  de  Besançon  était  seulement  égal  à  lo. 

Le  limon  du  Nil  mi'a  présenté  une  exception 
remarquable ,  car  son  pouvoir  est  élevé  et  égal  à 
270  :  il  formait  une  masse  argileuse  à  grain  indis- 
cernable, de  couleur  brun-clair  et  tachant  un  peu 
les  doigts  :  ayant  essayé  le  lœss  de  la  vallée  du 
Rhin  provenant  des  environs  de  Heidelberg,  ainsi 
que  1  argile  brun-jaunâtre  qui  entoure  les  os  de 
1  ursus  spelœus  dans  les  cavernes  à  ossements  de 
la  Franche-Comté,  j'ai  trouvé  que  leur  pouvoir 
magnétique  était  au  plus  égal  à  i5. 

^  Ces  naméros  entre  parenthèses  sont  les  numéros  d'or- 
dre que  portent  les  Roches  dans  le  Catalogue  de  la  Col- 
lectioD  du  Comptoir  de  minéraux  de  Heidelberg. 
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Le  pouvoir  magnétique  exceptionnel  du  linaon  du 
If  il  doit  être  attribué,  soit  à  ce  qu'il  est  composé  de 
débris  de  roches  volcaniques  se  trouvant  sur  le 
cours  du  fleuve,  soit  peut-être  même  à  ce  qu'il 
contient  dans  toute  sa  masse  un  alumino-silicate 
de  fer  magnétique  tels  que  ceux  qu  on  trouve 
dans  quelques  minerais  de  fer  en  grains  d'origine 
moderne. 
Antrei  procé-      — Par  la  détermination  du  pouvoir  magnétique 
^M^poufoir ^^^  minéraux,  il  a  été  démontré  que  dans  un 
oMgDétiqoe.      même  minéral  le  pouvoir  magnétique  varie  entre 
des  limites  étendues  suivant  que  son  état  cristal- 
lin (a)  est  plus  ou  moins  développé  :  par  consé- 
quent le  procédé  qui  a  été  suivi  pour  cette  déter- 
mination est  bien  suffisamment  exact,  quoiqu'il 
n'ait  pas  la  précision  qu'on  s'attache  à  donner  à 
ceux  qu'on  emploie  habituellement  dans  les  re- 
cherches de  physique  :  pour  comparer  le  pouvoir 
magnétique,  onauraitpu  d'ailleurs  employer,soitla 
méthode  des  oscillations  de  Coulomb,  soit  plutôt  la 
méthode  deM.Plucker,  qui  consiste  à  déterminer, 
à  l'aide  de  la  balance,  la  force  avec  laquelle  un  poids 
constantd'une  substance  magnétique  est  attiré  par 
un  aimant  puissant.  Quelle  que  soitla  méthode  em- 
ployée, il  est  seulement  nécessaire,  ainsi  que  j'ai  déjà 
eu  l'occasion  de  le  faire  observer  antérieurement  (6), 
que  les  substances  dont  on  veut  comparer  le  pou- 
voir magnétique  soient,  autant  que  possible,  ré- 
duites en  poudre  ou  en  fragments  d'égale  grosseur. 
Lepoufoirma-     — Dans  la  I"  partie  de  ce  mémoire  j'ai  fait  re- 
Soiïi*anepio^ttïarquer  qu'on  ne  pouvait  conclure  qu'une  roche 
priéiéspécifique.  contenait  du  fer  oxydulé  de  ce  qu'elle  déviait  l'ai- 

(a)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIY,  p.  484. 
(6)  Annales  des  mines,  4'  série,  t.  XIY,  p.  84. 
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guille  aimantée  (a)  ;  en  recherehant  directement 
la  quantité  de  fer  oxydulé  se  trouvant  dans  diverses 
roches,  j'ai  reconnu  de  plus  que  beaucoup  de  ro- 
ches trè^magnétiques  ne  contiennent  pas  de  fer 
<)xydu]é;  c'est  ce  qui  a  lieu  en  particulier  pour  les 
laves,  les  laves  trachy tiques ,  les  basaltes,  les  mé- 
laphyres,  les  serpentines,  etc  ;  on  peut  même 
dire  que  la  présence  du  fer  oxydulé  dans  ces  roches 
^t  plu  tôt  l'exception  que  la  règle:  il  en  résulte  que 
leur  pouvoir  magnétique  dépend  principalement 
^e  celui  de  leur  pâte  ;  cette  pâte  n'est  pas  formée 
par  un  minéral  défini  qui  s  en  soit  séparé  d'une 
manière  nette  et  auquel  il  soit  possible  d'appliquer 
un  nom ,  mais  elle  est  en  quelque  sorte  dans  un 
état  semi-cristallin,  intermédiaire  entre  l'état  cris^ 
tallin  et  entre  l'état  vitreux  ;  de  plus  les  analyses 
faites  jusqu'à  présent  apprennent  que  sa  compo- 
sition chimique  est  assez  constante  pour  unemâne 
roche  :  il  n'est  donc  pas  étonnant  d'après  cela  que 
le  pouvoir  magnétique  des  roches  soit  aussi  beau- 
coup plus  constant  qu'on  ne  pourrait  l'attendre 
d'une  propriété  qui  se  montre  variable  dans 
un  même  minéral  :  on  a  pu  voir^  en  effet,  par 
les  résultats  de  l'expérience  consignés  dans  ce 
mémoire  que  les  variétés  d'une  même  roche,  lors 
même  quelles  proviennent  des  gisements  les 
plus  divers ,  ont  toujours  à  peu  près  le  même 
pouvoir  magnétique,  et  j'ai  ^it  connaître  les  li- 
mites dans  lesquelles  il  était  généralement  corn*- 
pris;  en  outre  il  a  été  constaté  par  de  nombreux 
exemples  que  quand  le  pouvoir  magnétique  dé* 
passe  ces  limites ,  la  roche  n'est  pas  ce  que  l'on 
peut  appeler  normale;  ainsi  lorsque  le  pouvoir 
est  plus  grand  elle  contient  ordinairement  un  peu 

(a)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIY,  p.  482. 
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de  fer  oxydulé ,   et  au  contraire  lorsqu'il  est  plus 

petit,  elle  est  le  plus  souvent  dégradée  et  elle  n'est 

plus  pour  ainsi  dire  qu'une  roche  de  passage  :  on 

voit  par  conséquent  que  le  pouvoir  magnétique 

peut  être  considéré  comme  une  propriété  spéci" 

Jique  propre  à  définir  les  roches,  surtout  celles 

dont  le  grain  est  indiscernable  et  qui  vient  s'a* 

jouter  au  nombre  si  restreint  des  caractères  à  l'aide 

desquels  on   peut  les  reconnaître  et  les  classer: 

Oé?iaUon  de     II   résulte  de  ce  mémoire  que  dans  un  lieu 

topv  iaernû^^^'^"^'  une  aiguille  aimantée  est  soumise  à  l'ac- 

toUon    géologi-tion  d'un  nombre  indéfini  de   forces,  dont  les 

unes  sont  attractives^  tandis  que  les  autres  sont 

répulsives.  Si  on  considère  des  substances  qui  ne 

soient  pas  magnétipolaires,  les  premières  forces 

Sroviennent  des  actions  magnétiques  ^  et  les 
euzièmes  des  actions  diamagnétiques ;  elles  dé- 
pendent donc  du  pouvoir  magnétique  et  du  pour- 
voir diamagnétique  j  mais  ce  dernier  pouvoir  est 
toujours  très-faible  et  de  plus  lessubstances  compo- 
sant l'écorce  terrestre  renferment  généralement  un 
Î>eu  de  fer  etsont  le  plus  souvent  magnétiques;  ces 
brces  dépendent  aussi  de  la  distance  ainsi  que  de 
la  masse  des  roches  qui  avoisinent  l'aiguille  ;  enfin 
elles  s'exercent  surtout  dans  le  plan  horizontal 

Eassant  par  l'aiguille.  On  conçoit  d'après  cela  que 
I  constitution  ou  la  carte  géologique  d'un  heu 
étant  connue,  il  serait  possible  à  l'aide  du  pouvoir 
magnétique  des  roches  qui  composent  le  sol  et 
qui  sont  le  plus  rapprochées,  de  déterminer  par 
le  calcul  quelle  est  la  déviation  que  l'aiguille  ai- 
mantée éprouve  en  ce  lieu  relativement  à  la  direc- 
tion du  méridien  magnétique. 
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DESCBIPTION 

des  dwers systèmes  (^exploitation  employés  dans 
les  mines  d'anthracite  de  Lamotte  dAveillans 
et  du  Peychagnard  (Isère.) 

Par  M.  H.  FRANCK ,  élére  breveté  de  l'École  des  mlnenn 
de  SaiDt-ÉiieDne. 


A  Vépoque  de  la  publication  du  Mémoire  de 
M.  Henri  Giroud  sur  ses  exploitations  (i),  Tusage 
de  l'anthracite  ne  s'était  pas  encore  assez  propagé 
pour  nécessiter  un  grand  développement  de  tra- 
vaux. La  consommation  en  ayant  depuis  lors 
considérablement  augmenté ,  les  wagons  durent 
être  substitués  aux  véhicules  jusqu'alors  appliqués 
à  son  extraction.  Il  en  résulta  un  accroissement 
dans  les  fonds  de  roulement,  tel  que,  commandant 
impérieusement  la  centralisation  des  ateliers  et  la 
concentration  des  ouvriers,  non-seulement  il  ne 
permit  plus  d'attendre  l'agglomération  des  rem- 
blais pour  la  succession  des  dépilages  dans  les 
étages,  mais  il  obligea  en  outre  à  diviser  ces 
étages  en  sections,  afin  d'y  multiplier  les  tailles. 

Considérant  d'ailleurs  comme  un  devoir  la 
recherche  des  moyens  les  plus  propres  à  pro- 
longer la  durée  des  ressources  présentées  par  une 
multitude  de  dépôts  de  combustible  peu  étendus, 
qui  paraissent  n'avoir  été  accordés  par  la  nature 
à  la  localité  qui  les  renferme  qu'en  dédommage- 
ment des  nombreuses  privations  qu'elle  lui  im- 

(1)  Annales  des  mines,  3*  série,  t.  IX,  p.  427. 
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pose,  je  ne  dus  rien  négliger  pour  m'en  acquitter 
scrupuleusement  en  cherchant  à  concilier  les  inté* 
rets  de  l'exploitant  avec  ceux  du  consommateur. 

Persuade  que  l'application  convenablement 
modifiée  des  systèmes  à  la  création  desquels  je 
fus  insensiblement  amené^  pourrait  être  avanta« 
geusement  faite  k  d'autres  masses  minérales,  je 
crois  utile  de  les  faire  connaître. 

Passant  sous  silence  tout  détail  secondaire  sur 
le  mode  d'abattage  de  l'anthracite,  je  me  borne- 
rai à  observer  que  la  poudre,  devenue  un  puissant 
auxiliaire  de  cet  abattage,  me  suggéra  également 
quelques  améliorations. 

Disposition  des  gîtes  anthracijères. 

La  concession  de  Lamotte  d'Âveillans  renferme 
des  couches  d'anthracite  assez  étendues,  de  diffé- 
rentes puissances,  dirigées  du  Sud-Sud-Ouest  au 
Nord-Nord-Elst.  On  ne  rencontre  au  contraire, 
dans  celle  de  Peychagnard,  limitrophe  de  la  pré- 
cédente, que  des  amas  ayant  jusqu'à  3o  mètres 
d'épaisseur  au  voisinage  de  la  superficie,  arrondis 
à  leur  naissance,  se  rétrécissant  insensiblement 
sur  leur  inclinaison,  et  plus  ou  moins  brusque- 
ment terminés  par  une  veine  de  combustible  ren- 
flée sur  quelques  points  et  rarement  exploitable. 

(PI.  vm^fis:  .4.) , 

Cet  anthracite  généralement  dur,  vitreux,  d'uo 
éclat  vif  et  brillant,  présente  une  cassure  con* 
choïde. 

Description  des  divers  systèmes  d'exploitation. 

Ces  systèmes  se  composent  de  trois  parties  dis- 
tinctes : 

I*  Travaux  d'exploration; 
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a*  Travaux  préparatoires; 
3*  Dépilages. 

Les  dépôts  d'anthracite  affleurent  généralement  ^.'^^" 
à  la  superficie  du  sol.  On  les  explore  rarement  par     ^^P^*'^ 

EuitSy  ordinairement  par  galeries  allant,  à  travers 
ancs,  de  cette  superficie  au  gîte  de  combustible, 
quand  elles  ne  peuvent  immédiatement  y  péné- 
trer par  son  affleurement.  On  prévient  un  trop 
long  ajournement  de  l'entrée  en  jouissance  des 
découvertes,  en  rapprochant  autant  que  possible  la 

f première  galerie  de  reconnaissance  de  la  tête  de 
a  couche.  Après  en  avoir  mesuré  l'intervalle 
{>ar  des  rampes,  on  y  place  sans  dififérer  une  ga- 
erie  intermédiaire,  s'il  est  suffisant;  sinon  on  l'éta- 
blit au-dessous  de  cette  première  galerie. 

Les  travaux  préparatoires  se  réduisent:  à  la  Travaux 
poursuite  permanente  de  la  galerie  principale  de  P'*P«'^«*<>*"*- 
roulage  et  des  rampes  jusqu'à  leur  terme  ;  à  l'ou- 
verture de  galeries  de  traverse;  à  la  mise  en  com- 
munication de  ces  rampes  et  galeries  de  traverse 
par  des  galeries  d'allongement  excavées  contre 
les  salbandes;  au  percement  de  bures  et  puits 
d'aérage. 

La  distance  verticale  entre  deux  galeries  prin- 
cipales de  roulage  est  fixée  en  raison  inverse  de 
leurs  ressources.  L'expérience  me  fit  adopter  20  et 
3o  mètres  pour  limites  extrêmes.  Leurs  dimen- 
sions sont  invariables  :  i"*,6o  de  largeur  sur  le  sol; 
i"',oo  au  plafond;  i",65  de  hauteur  au-dessus 
de  la  voie  ferrée  placée  à  o°,8o  plus  bas  que  le 
rez-de-chaussée,  afin  de  rendre  moins  pénible  le 
chargement  des  wagons.  Ces  galeries  longent 
constamment  le  toit,  sauf  dans  les  couches  de  faible 
puissance  et  d'une  inclinaison  inférieure  à  70%  où 
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toutes  les  excavations,  sans  exception^  sont  faîtes 
sur  le  mur. 

La  hauteur  des  autres  galeries  est  de  i",7o; 
leur  largeur  est  déterminée  en  raison  directe  de 
la  dureté  du  combustible,  inverse  de  sa  puissance 
et  de  Tinclinaison  de  ses  salbandes,  à  rexception 
toutefois  de  la  galerie  d'allongement  placée  sur  le 
mur,  dont  la  largeur  augmente  relativement  à  cette 
inclinaison. 

Les  rampes  sont  disposées  de  différentes  ma- 
nières. Partant  de  la  galerie  principale  de  roulage, 
elles  montent  de  o'*,25  par  mètre  jusqu'à  la  limite 
supérieure  du  combustible  pour  la  descente  à 
cette  galerie  du  charbon  abattu  dans  les  divers 
étages. 

Toutes  les  galeries  d'un  étage  sont  situées  dans 
un  même  plan.  Celles  de  traverse  sont  horizon- 
tales et  perpendiculaires  k  la  direction  moyenne 
du  toit;  les  galeries  d'allongement  sont  parallèles 
k  cette  salbande  et  inclinées  comme  la  galerie 
principale  de  roulage.  L'intervalle  entre  les  étages 
dépend  des  difficultés  d*abattage,  de  rinclinaisoa 
des  couches  et  de  leur  puissance.  Quand  cette  in- 
clinaison ne  surpasse  pas  60%  il  est  de  4^^,50  à 
5'",5o  dans  les  masses,  et  de  3  à  4  mètres  dans  les 
couches  moins  épaisses.  Dans  tout  autre  cas^  leur 
hauteur  varie  de  5*,5o  à  6*. 

Les  puits  d  aérage  aboutissent  directement  à 
deux  galeries  principales  de  roulage,  ou  de  la  su- 
perficie du  sol  à  Tune  d'elles.  Les  bures  sont  fon- 
cées d'un  étage  à  l'autre;  celles  placées  contre  le 
toit  sont  défectueuses  dans  les  dépilages  :  on  doit 
rarement  recourir  à  leur  emp[oi. 
DépUagai.  Les  dépilages  sont  le  but  auquel  tendent  tons 
les  autres  travaux.  Ils  constituent  l'exploitation 
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proprement  dite.  Jbattage  économique^  enlève-- 
ment  complet  des  combustibles ,  production 
abondante  de  charbon  pérat  et  grêle ^  eu  sont 
]es  résultats.  Les  galeries  principales  de  roulage  et 
les  rampes ,  sont  poussées  sans  relâche  ;  les  étages 
sontdivisésensectionscomposéeschacunede  toutes 
les  tailles  desservies  par  une  rampe  commune , 
afin  d'en  obtenir  la  prompte  jouissance  et  d'en 
étendre  rapidement  l'application.  Les  dépilages 
consistent  : 

1*  Dans  la  division  des  massifs  de  combustible 
composant  les  sections  des  étages  établis  dans  les 
masses,  par  un  système  de  galeries  parallèles  a, 
6,  c  (PL  f^IIy  fig.  I  et  2  bis)  appelées  galeries  en 
chemise ,  dont  le  sol  est  situé  dans  un  même  plan  ; 
cesgaleriesétantséparées  entre  ellespar  un  pilier/ 
de  charbon  de  i  mètre  d'épaisseur,  à  l'exception  de 
la  galerie  a  faite  le  long  du  toit  et  de  celle  d'allonge- 
ment adjacente  b^  lesquelles  sont  espacées  de 
2  mètres; 

2*  Dans  l'enlèvement  complet  du  combustible 
placé  au-dessus  d'une  galerie,  en  la  rendant  très- 
rampante  par  des  tranches  successives  appelées 
remorces.  Pour  dépiler,  reculer  ou  remorcer 
par  exemple  une  galerie  intacte,  on  commence 
par  la  combler  jusqu'au  point  a  (PL  Fllf  Jig*  3) 
à  7",5o  en  arrière  de  celui  c,  où  doivent  aboutir 
les  remorces,  appelé /)om^  de  rupture.  Prenant 
ensuite  à  ce  point  a  une  tranche  aVc^  de  com- 
bustible ^  mince  à  sa  naissance  et  augmentant  pro- 
fressivementd'épiûsseur,  l'ouvrier  s'élève  de  a  en 
'  par-dessus  les  remblais  qu'il  suit  alors  horizon- 
talement jusqu'en  c';  puis,  revenant  au  pointé', 
où  il  cessa  de  monter  (fig*  3  et  4)»  il  enlève  pa- 
reillement une  nouvelle  tranche  Vde,  amincit 
ainsi  l'épaisseur  du  charbon  placé  au-dessus  du 
Tome  Xr,  1849.  ^4 
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plafond  de  la  taille,  jusau'à  ce  que  Tayant  ré- 
duite de  o^jSo  à  o^jGo,  il  en  abat  complètement 
la  partie  horizontale  de  par  de  courtes  tranches/ 
prises  successivement  en  reculant  jusquen  a 
Qî^.  4et5). 

Les  remorces  principales  parient  d'un  point  a 
{fis*  3,  4  et  5)  intact  du  plafond  d'une  galerie, 
et  sont  prises  à  5  mètres  de  distance;  les  secon- 
daires qui  leur  succèdent  dans  la  partie  déjà  en- 
tamée ou  remorcée  de  ce  plafond  sont  nommées 
remorces  accessoires. 

Une  remorce  quelconque  est  précédée  :  i*  de 
Tabattage  par  tranches  successives  jusqu'à  hauteur 
du  plafond  de  la  taille  {PL  f^II,  Jîg.  i  et  a  bis)  : 
dans  une  galerie  CL  longeant  le  mur,  de  tout  le 
charbon  recouvrant  cette  salbande  ;  dans  une 
galerie  c' d'allongement  ou  de  traverse  en  chemise, 
du  pilier  /séparant  cette  galerie  des  remblais  de 
celle  latérale  d  plus  reculée;  dans  une  galerie  a 
excavée  en  suivant  le  toit  du  combustible  y^  h^ 
placé  de  chaque  côté  de  la  taille.  Tout  le  vide 
ainsi  produit  est  soigneusement  comblé;  les 
parties  détruites  remplacées  par  des  murailles  m 
construites  avec  des  fragments  de  roc  provenant 
d'excavations  faites  sous  le  toit  dans  les  masses 
peu  inclinées,  et  minés  au  mur  dans  celles  qui  le 
sont  davantage; 

2**  Du  remblaiement  de  la  taille  jusqu'à  la  plus 
grande  proximité  possible  de  son  plafond ,  avec 
les  remblais  de  fétage  supérieur  tirés  de  l'extré- 
mité s  de  celte  taille,  et  composés  des  produits 
stériles  de  Tdbattage,  principalement  de  combus- 
tible menu  impropre  à  la  vente.  {PL  f^III^fig.  i4f 
sect.  2  et  3.) 

Chaque  remorce  se  termine  par  la  construc 
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tîon  h  Textrémîté  de  la  taille  d*une  muraille  tran»* 
versale  m  (PL  VIII ^^fig.  i4>  ^^ct.  2),  destinée  è 
en  appuyer  le  plafond  et  à  la  garantir  de  Tenva* 
hissement  par  les  remblais  s*élevant  en  avant. 

On  donne  en  outre  par  extension  le  nom  de 
reworce  à  la  partie  remorcée  d^me  galerie. 

Quand  le  combustible  est  assez  consistant  pour 
le  permettre ,  Touvrier  se  place  à  Fextrémité  delà 
taille ,  après  en  avoir  reculé  la  partie  mince  et 
enlevé  jusqu'à  la  hauteur  du  plafond,  ainsi  que 
je  Tai  fait  observer,  tout  le  charbon  la  séparant  la* 
téralement  de  la  retraite  ou  placé  contre  une 
salbande  adjacente ,  puis  il  prend  ,  en  s'éloignant 
du  fonds  d  de  cette  taille  [PL  VI l^  fig.  5),  une 
tranche  qu'il  poursuit  horizontalement  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  acquis  en  j  une  épaisseur  d'environ 
i*,5o;  après  il  la  continue  et  la  termine  en  des- 
cendant de  manière  à  donner  à  la  remorce  une 
forme  djihg^  absolument  semblable  à  celle 
qu'elle  eût  eue  si  elle  avait  été  poussée  en  mon* 
tant.  Ce  mode  d'abattage^  plus  avantageux  que  le 
précédent ,  appelé  remorce  montante^  est  connu 
sous  le  nom  de  remorce  descendante. 

Couches  de  moins  de  2  mètres  de  puissance. 

On  leur  applique  les  modes  d'exploitation  usi«« 
tés  à  Anzin. 

Couches  de2dZ  mitres  de  puissance  et  cf  une  inclinaison 
inférieure  d  45®. 

Au  fur  et  à  mesure  que  des  rampes  continues 
r,  r\  /',  partant  de  la  galerie  principale  de  rou- 
lage G,  et  placées  à  60  mètres  d'intervalle,  attei- 
gnent la  tête  S  de  la  couche  (1),  on  pousse  suc- 
Ci)  r,^r^^  fa, sont  des  rampes  accessoires  établies 
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cessivement  de  l'une  à  Tautre  en  redescendant, 
des  galeries  d'allongement  a!  y  a!\  a'"...  b\V\  b'"... 
c\  c'\  c'"...,  formant  des  étages ,  et  on  établit  à 
mi -distance  de  deux  rampes  consécutives  des 
galeries  de  traverse  t"\  f  y  inclinées  sur  le  mur. 
Le  massif  M  limité  par  ces  galeries  forme  une 
section  M  d'étage ,  desservie  par  la  rampe  r^. 
{Pl.FII,f!g.<i.) 
Dé|»ltagef.  Des  murailles  m  et  A:  (sect.  M)  construites  à 
I  mètre  en  avant  de  ces  galeries  de  traverse ,  in- 
terceptent la  communication  entre  cette  rampe  r 
et  celles  voisines  r,,  r,;  d'autres  murailles  m\  k\ 
faites  également  à  i  mètre  en  arrière  des  mêmes 

f paieries,  en  rétrécissent  l'entrée  sans  cependant 
a  rendre  trop  incommode.  Les  ouvriers  placés 
entre  les  murailles  m  et  m\  k  et  k^  abattent ,  en 
remontant  et  en  s'élevant  sur  d'autres  disposées 
en  gradins,  le  plafond  de  la  galerie  jusqu'au  toit, 
qu'ils  appuient  ensuite  par  ces  murailles  en  les 
terminant  ;  puis,  après  avoir  percé  auprès  d'elles 
de  nouvelles  galeries  de  traverse  inclinées/'",/*', 
séparées  par  conséquent  de  celles  t"\  V^  par  une 
jambe  de  charbon  y, y'  (sect.  M),  d'un  mètre  d'é- 

Îaisseur  et  avoir  commencé  des  murailles  m"  et 
"  analogues  aux  précédentes  m' et  k\  ils  abattent 
les  piliers/,  y"  (sect.  M"'),  par  tranches  successives, 
jusqu'à  hauteur  du  plafond,  les  remplacent  par 
le  prolongement  des  murailles  m',  k'^  opéré  sur 
d'autres  transversales,  et  mettent  ensuite  le  toit  à 
nu  comme  précédemment,  sur  toute  Tétenduede 

pour  la  subdivision  du  massif  triangulaire  de  combustible 
formé  par  les  rampes  r,  r  poussées  en  sens  coolraire 
auprès  de  la  tenconlre  de  la  couche  par  la  galerie  à  tra- 
vers bancs  G'. 
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la  taille.  Continuant  à  préparer  et  à  reculer  ainsi 
des  galeries  de  traverse  inclinées  jusqu'au  pointp, 
rapproché  autant  que  possible  de  Tentrée  de  l'é- 
tage inférieur  sans  la  compromettre,  on  enlève 
tout  le  massif  M"'  de  comoustible  composant  la 
section. 

Dès  que  la  galerie  de  traverse  /'"  adjacente  à 
celle  i"  est  battue  en  retraite,  on  en  fait  une 
autre  semblable  h  (sect.  M)  du  côté  opposé;  on 
commence  ainsi  le  dépilage  d'une  nouvelle  sec- 
tion M',  et  on  le  continue  ae  même  en  sens  con* 
traire  jusqu'à  la  rampe  r,  {sect.  M'). 

Enfin  ,  quand  deux  ouvriers  partis  d'un  même 
point  r'"  limitrophe  de  deux  sections  M'  et  M"  se 
sont  suffisamment  éloignés  Tun  de  l'autre  pour 
commencer  à  dépiler  la  partie  correspondante  de 
l'étage  inférieur,  on  y  établit  pareillement  deux 
sections  "N'  et  IN"  séparées  par  la  galerie  de  tra- 
verse n. 

Couches  de2.àZ^  de  puissance  et  inclinées  de  plus  de  45''. 

Les  rampes  y  sont  également  continues ,  mais  2ï*^*^ 
espacées  de  5o  mètres.  Dès  que  l'une  d'elles  ^ 
r,  r\  r\  est  achevée,  on  y  ouvre  successivement 
en  temps  opportun,  de  haut  en  bas,  les  galeries 
d'allongement  a,  a',  a"...  è,  h\  6"...  c*%  c*^  €'\.. 
{JPL  Vil  y  fig.  lo),  formant  des  étages  que  l'on 
poursuit  jusqu'en  m,  m\  m"...  A'",  A:'",  k"... 
<fy  cfycf^^..  à  2",70  au-dessus  du  sol  de  la  rampe 
placée  en  avant,  et  on  les  termine  alors  par  des 
rampes  accessoires  mn^m'n'y  m"n"...  A:"/",  /:"7"\ 
A'V...  q'^t'^  q'Cy  q"C\..^  et  divise  ainsi  ces  étages 
en  sections  A,  A',  B,  C. 

La  couche  n'étant  pas  assez  puissante  pour  con- 
tenir deux  galeries  de  front,  celles  d'allongement 
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•ont  excavées  à  2  mètres  d'intervalle  des  rampes, 
soit  en  partie,  soit  entièrement  dans  le  mur  de 
V  en  o  {fig.  12),  puis  continuées  en  U  le  lona;  de 
Tune  des  salbandes  exclusivement  dans  le  char- 
bon ,  après  y  être  rentré  en  passante  2",70  au- 
dessous  du  sol  de  ces  rampes. 

Parvenu  par  une  rampe  accessoire  m"ri'  (sec- 
tion B)à  l'extrémité  supérieure  du  combustible , 
on  le  recule  immédiatement  en  enlevant  tout  le 
charbon  d'une  salbande  à  Tautre,  jusqu'en  5, 
où  il  commence  à  avoir  une  épaisseur  de  o",5o  à 
cTfio  au-dessus  du  plafond  de  la  taille;  on  dépile 
ensuite  la  section  (section  E)  terminée  par  cette 
fampe,  au  moyen  de  remorces  principales  et  ac- 
cessoires prises  alternativement  jusqu'à  ce  que 
l'une  d'elles  pénètre  en  x  (section  D)  dans  la 
rampe  placée  en  arrière.  On  prolonge  alors  dans 
le  charbon,  l'entrée  de  la  galerie  de  z  et  y  (section 
E);  on  dépouille  ensuite  le  toit  et  le  mur  jusqu'à 
hauteur  du  plafond  sur  toute  la  longueur  de  la 
taille;  puis  on  la  comble  complètement.  Après 
•voir  rétabli  ainsi  la  partie  zy  (section  F)  du  sol 
et  la  rampe,  détruite  par  ce  prolongement  de  ga- 
lerie, l'ouvrier  enlève  d'une  salbande  à  l'autra 
tout  le  charbon  placé  sous  ses  pieds  et  reposant 
sur  les  remblais;  il  considère  alors  cette  rampe 
comme  identique  avec  la  taille  qu'il  vient  de 
combler,  la  lui  substitue  et  continue  d'y  remorcer 
jusqu'au  point  p  rapproché  autant  que  possible 
de  l'étage  suivant  sans  nuire  à  son  entrée.  (Sec- 
tion G.) 

Dès  que  la  retraite  est  battue  au-dessus  des 
rampes  accessoires  A''  /",  k!"  /'",  terminant  les  sec- 
tions 6",  6'",  b^j...  c*^,  c%  c^y  des  étages  inférieurs, 
OU  commence  à  dépiler  ces  sections. 
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^Masses  d'une  inclinaiion  supérieure  d^60*. 

Espacées  de  5o  mètres,  les  rampes  y  seraient  Trtfaai 
continues  d'un  étage  à  l'autre  et  superposées,  si  prépirtioiroi. 
ellesn'étaient  provisoirement  établies  en  lacet,  ea 
vue  exclusive  d'abréger  le  trajet  des  tailles  à  la 
galerie  principale  de  roulage  et  de  favoriser  la  cir- 
culation de  lair.  Elles  sont  donc  préalablement 
ainsi  construites  : 

^  Aboutissante  deux  étaees  consécutifs,  chacune 
d'elles  est  composée  de  deux  parties  distinctes  r 
et  X  (PL  P^III,  fig.  i3  et  i3^)  montant  en  sens 
contraire:  la  première  r  contre  le  toit,  la  seconde 
X  à  équidistance  de  cette  salbande.  Ces  deux 

Earties  sont  espacées  de  i  mètre  et  jointes  ensem- 
le  par  une  petite  galerie  de  traverse  t  placée  & 
l*,85  au-des60us  de  l'étage  d!  auquel  la  rampe 
se  termine. 

Arrivé  à  hauteur  du  premier  étage  d'  par  une 
rampe  r  x  ainsi  construite,  partant  de  la  galerie 

f principale  G,  l'ouvrier  rejoint  le  toit  par  une  ga- 
erie  de  traverse  d'  {fig.  i3'),  puis  continuant  à' 
s'élever  pareillement  par  d'autres  rampes  r',  r", 
r*",.*  {fg*  >3)i  î'  détermine  par  des  galeries  de 
traverse  semblables  d'\  rf''',  ûT,..  l'emplacement 
d'autres  étages  jusqu'à  l'extrémité  supérieure  F  de 
la  masse.  Ces  étages  sont  ensuite  préparés  de  haut 
en  bas  en  temps  opportun  : 

1*  En  prolongeant  jusqu'au  mur  les  galeries 
de  traverse  ûf'%  d'\  d)'...  (section  A')  placées  au 
pied  des  rampes  r^,  r'",  r ',.•  ^^  contre  le  toit  jus- 

3u'à  hauteur  délage,  c'est-à-dire  jusqu'au  niveau 
e  ces  galeries,  de  t'"  en  />'',  de  t"  en  p"'  (sections 
A''  et  C),  la  première  partie  d!"  t",  d'  t'\  ded 
rampes  y  aboutissant. 
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2*  En  établissant  à  l'arrivée  de  celles-ci  ainsi 
rectiliées,  d'autres  galeries  de  traverse  p''',  p'"... 
(sections  A*'',  A%..  B',..H"),  qu'on  met  ensuite  en 
communication  directe  avec  les  précédentes  d^^j 
d"\  par  des  gfderies  longeant  les  salbandes;  celles 
a'%a%.  .ôV-  ^",..  chassées  sous  le  toit  se  terminent 
respectivement  au  départ  des  rampes  r*%r",..  pla- 
cées en  avant,  et  les  convertissent  en  rampes  ac- 
cessoires^ formant  des  sections  A*'',  A'',.,B  ,..H',.. 
desservies  par   les  rampes  principales  r"\   /',.• 
situées  en  arrière. 
Dépilagei.         La  galerie  d'allongement  sur  le  mur,  A:,  (sect. 
A'')  étant   percée  de  la   galerie  de  traverse  p^ 
à  celle  d"^^  on  la  prolonge  jusqu'à  la  fin^du  com- 
bustible en  rampe  provisoire  z'  établie  dans  un 
même  plan  (sect.  A'')  que  celiez  faite  contre  le 
toit.  Considérée  isolément,  cette  galerie  kz'  peut 
être  assimilée  à  une  section  d'étage  de  couche  de 
2  à  3  mètres  de  puissance  et  de  même  inclinaison 
dont  le  toit  y  est  représenté  par  la  paroi  de  char- 
bon opposée  à  la  salbande  du  mur.  On  la  recule 
donc  a  une  manière  analogue  en  ayant  soin  tou- 
tefois, de  laisser  cette  paroi  non-seulement  par- 
faitement intacte,  mais  de  lui  ménager  en  outre 
un  fort  surplomb,  afin  de  l'appuyer  par  les  mu- 
railles transversales  et  par  les  remblais  sur  les- 
quels l'ouvrier  s'élève  pour  remorcer  ;  précaution 
indispensable,  d'où  résulte  la  nécessité  de  donner 
à  l'avancement  sur  le  mur  une  largeur  en  rap- 
port avec  l'inclinaison  de  cette  salbande. 

Sur  ces  entrefaites,  on  continue  jusqu'à  la 
rampe  z'  ouverte  contre  le  mur,  la  galerie  de  tra- 
verse^*'' dans  laquelle  fut  provisoirement  établi  le 
lacet  de  celle  z  excavée  contre  le  toit,  on  la  divise 
ensuite  du  mur  au  toit  par  des  rampes  en  chemise 
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3,  3,  qui  sont  graduellement  poussées,  dépilées, 
successivement  mises  en  communication  avec  la 
première  galerie  de  traverse  d^^  (sections  A''  et 
A*^),  puis  pareillement  prolongées  à  diverses  re- 
prises (sections  A*'',  A')  jusqu'à  la  seconde  />*'',  en 
galeries  d'allongement  en  chemise  3,  2,  i ,  en  met- 
tant chacune  de  ces  galeries  en  communication 
avec  celle  qui  la  précède  par  une  petite  galerie  de 
traverse  o  appelée  traverse  daérage.  Ces  prolon- 
gements n'étant  nécessaires  que  pour  le  renouvelle- 
ment des  remorces  principales,  chacun  d'eux  n'est 
par  conséquent  opéré  que  sur  une  longueur  de  5 
mètres,  lorsque  ces  remorces  sont  sur  le  point 
d'être  achevées. 

Chaque  massif  de  combustible  composant  les 
sections  de  l'étage  le  plus  élevé  est  donc  ainsi  di- 
visé à  différentes  reprises:  transversalement,  du 
mur  au  toit,  par  des  galeries  de  traverse  espacées 
de  5  mètres;  longitudinalement,  par  des  rampes 
et  galeries  d'allongement  en  chemise  établies  et 
reculées  de  la  même  manière,  à  cette  différence 
près  :  que  la  galerie  d'allongementy'(/g'.  14,  sec- 
tion 2)  voisine  de  celle 6  faite  sur  le  mur,  appelée 
chemise  de  souffrance^  est  exclusivement  chassée 
à  contre*sens  du  fond  à  l'entrée  de  la  section  ; 
que  la  galerie  a  ouverte  le  long  du  toit  et  celle  c' 
qui  en  est  la  plus  rapprochée,  sont  simultanément 
reculées,  afin  de  forcer  l'air  par  leur  concours  mu- 
tuel à  passer  constamment  à  l'extrémité  de  ces 
deux  tailles. 

Amenant  ainsi  insensiblement  par  les  rampes 
r'"  la  retraite  de  chacune  des  sections  A',  A",  A'",.« 
d*un  étage  a',  a",  a'",. .  respectivement  dans  les  sec- 
tions suivantes  C,  B',  B",. .  de  l'étage  inférieur  c,  h\ 
Vy..  on  parvient  non-seulement  à  en  achever  par- 
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faitement  le  dépilage,  mais  en  outre  à  enlever 
sans  dillicullé  la  masse  entière  de  combustible 
par  des  remorces  successives  prises  sans  iuterrup- 
lion  dei'une  de  ses  extrémités  à  Tautre. 

Les  salbandes  des  amas  généralement  très- 
inclinées  présentent  de  fréquentes  discordances. 
Il  est  donc  indispensable  d'y  disposer  régulière- 
ment les  tailles  par  un  rigoureux  parallélisme 
entre  lesgaleries  d'allongement  c',d',  e',..  et  la  sal- 
bandedu  toit  [VLVIlI^Jig.  i4)>  et  en  chassant  en 
contre-sens  la  chemise  desoufiVance  e'  (section  2). 
Cette  chemise  est  susceptible  d'être  supprimée  (1) 
dans  un  rétrécissement  de  la  masse  et  successi- 
vement remplacée  par  chacune  de  celles  adja- 
centes d  (section  2).  puis  par  celle  d'aérage  c 
qui  l'estquelquefois  elle-même  en  x  par  la  galerie 
ouverte  sur  le  nriur  jusqu^à  un  point  A  où  le  réélar- 
gissement de  cette  masse  est  suQisant  pour  per- 
mettre la  reconstruction  d'une  des  galeries  d'allon- 
gement supprimées.  Il  peut  advenir  alors,  au 
contraire,  que  la  puis^^ance  de  la  masse  augmea- 
tanl,  la  chemise  de  souffrance  e  s'éloignât  assez 
de  la  galerie  d'allongement  sur  le  mur,  6,  pour 

(1 }  Les  galeries  d'allongement  en  chemise  e',  i^  c\  élant 
excavées  parallèlement  à  la  galerie  a  faite  en  suivant  le 
toit,  s'approchent  insensiblement  de  celle  6  longeant  le 
mur,  et  la  croiseraient  8ucces^ivement  si  ce  prolonge- 
ment n'était  discontinué  à  temps.  Ou  remorce  alors  ces 
tailles  jusqu'au  pointa;,  où  elles  se  terminent  ainsi ,  puis 
les  supprime  en  démolissant  la  muraille  m  construite  à 
leur  extrémité  pour  les  faire  combler  par  les  remblais 
quelle  retient,  en  ayant  soin  toutefois  d*cnl«*ver  préala- 
blement la  jambe  de  charbon,  les  séparant  latéralement 
de  la  retraite  pour  ne  pas  Tenfouir;  annihilant  ainsi  la 
taille  e\  on  en  achève  le  dépilage  par  celle  latérale  d 
section  2). 
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permettre  raddîtîon  entre  elles  d*nne  ou  plusieurs 
autres  galeries  d'allongement  en  chemisey. 

On  prévient  à  la  sortie  d*un  étranglement  la 
suspension  temporaire  du  dépilage  de  la  galerie  a 
faite  sur  le  toit  (section  2)  occasionnée,  par  un 
trop  long  ajournement  de  la  reprise  de  celui  des 

Îjaleries  en  chemise  voisines  ce',  ac/',ee',  en  divisant 
a  galerie  b  d'allongement  sur  le  mur  en  deux  par- 
ties hy  n^  par  un  point  de  rupture  placé  en  k,  là  où 
la  masse  reprend  sa  puissance  ordinaire.  La  partie 

{)Oslérieure  de  cette  galerie  est  activement  recu- 
ée  de  ce  point;  les  galeries  en  chemise  c\  d\  e\ 
reconstruites  pendant  ce  temps-là ,  dans  l'ordrede 
leur  suppression ,  pourront  immédiatement  et 
même  simultanément  être  remorcées  quand  le 
rapprochement  des  salbandes  ne  sera  pas  trop 
brusque.  Ces  galeries,  ainsi  que  leurs  premières 
remorces,  se  termineront  alors  constamment  contre 
le  mur  en  c,c/,  e,y,  et  le  mettront  entièrement  à 
découvert  entre  le  point  k  et  celui  h  où  la  galerie 
«rallongement  sur  cette  salbande  cesse  d'être  ap- 
pliquée comme  chemise  d*aérage  et  d'être  par 
conséquent  dépilée  simultanément  avec  la  galerie 
longeant  le  toit,  jusqu'à  ce  qu'aboutissant  en  A*  aux 
remblais  de  l'étage  supérieur,  les  remorces  s'éloi- 
gnent alors. 

Les  difficultés  de  remblaiement  pourle  dépilage 
de  l'étage  le  plus  élevé,  placé  au  faîte  de  la  masse, 
obligent  quelquefois  à  v  romprela  retraite  au  point 
^'(section  3)où  la  galerie  d'allongement  sur  le  mur, 
i,  cesse  de  concourir  à  l'aérage  de  celle  sous  le 
toit.  Les  galeries  en  chemise  c',  d\  e',  sont  dans 
ce  cas  reconstruites  dans  un  ordre  inverse  de  celui 
de  leur  suppression,  au  fur  et  à  mesure  que  les 
remorces  de  la  taille  sur  le  mur  sont  assez  reçu* 
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lées  pour  ne  pas  être  compromises  par  l'abattage 
de  la  jambe  de  cbarboay  séparant  chacune  de  ces 
galeries  de  celte  taille. 

Lestraversesd'aérage  i ,  2, 3. ..(PL  VlII^fig.  1 4> 
section  2)  ainsi  que  tous  les  travaux  accessoires,  tels 
que  la  seconde  partie  x^^  dos  rampes  {fig.  iS,  sec- 
tion C)  provisoirement  établie,  les  bures  d'aérage 
z  (section  A'^')  sont  considérées  par  Touvrier  en 
retraite  comme  non  existantes.  Il  recule  la  partie 
supérieure  des  rampes  et  des  bures  sans  s'en  préoc- 
cuper, comble  Finférieure,  ainsi  que  les  tra- 
verses d'aérage  devenues  inutiles  dès  que  les  re- 
morces  les  atteignent. 

Masses  inclinées  de  45'  à  W. 
Trmox  La  disposition  des  rampes  y  est  permanente. 

préfMratoirei.  placées  à  80  mètres  de  distance  l'une  de  l'autre , 
elles  sont  commencées  à  2  mètres  d'intervalle  de 
la  galerie  principale  de  roulage  et  continuées  pa* 
rallèlement  au  toit  jusqu'à  ce  qu'arrivées  à  mi-* 
hauteur  d'étage  elles  joignent  alors  cette  sal- 
bande  par  une  petite  galerie  de  traverse  h  {PL  IX^ 
fig.  i5,  section  A),  puis  la  suivent  en  sens  op- 
posé jusqu'en  p  au  niveau  du  premier  étage. 
Après  avoir  fixé  l'emplacement  p,  du  second  étage 
par  une  rampe  semblable  r  prise  à  l'arrivée  de  la 
première  r,  séparé  éG;alement  d  elle  par  un  petit 
massif  de  charbon  de  2  mètres  d'épaisseur,  et 
avoir  atteint  la  fin  F  du  combustible  par  un  sys- 
tème de  rampes  analogues  r\ r'",  déterminant 
de  même  l'entrée  des  autres  étages  p",  p'",  on  se 
reporte  au  plus  élevé  et  on  y  pousse  simultanément 
la  galerie  cle  traverse  p'"  (section  B)  et  une  galerie 
d'allongement  a*  contre  le  toit  ;  une  seconde  ga* 
lerie  d'allongement  e  est  chassée  en  sens  opposé  au- 
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près  du  départ  de  la  rampe  supérieure  r'*,  à 
1  mètre  de  distance  de  cette  rampe  (section  A,  B) 
aboutissant  au  toit  par  une  petite  galerie  de  tra- 
verse o,  passant  respectivement  à  2", 70  au-des- 
sus et  au-dessous  du  sol  des  rampes  r'"  et  r'%  afin 
de  ne  lui  causer  aucun  préjudice  ;  continuée  Iq 
long  de  cette  salbande ,  cette  galerie  est  termi- 
née à  mi-distance  de  deux  rampes  consécutives 
1)ar  une  galerie  de  traverse  d!"  que  l'ouvrier  pro- 
onge  sur  le  mur  jusqu'à  la  fin  z  du  charbon  ; 
puis  il  la  recule  isolément  par  tranches  et  re- 
morces  exclusivement  prises  au  plafond  (sec- 
tion B,  C)  de  la  galerie  jusqu'à  son  entrée,  qu'il 
condamne  ensuite  par  une  muraille  s  après  l'a- 
voir parfaitement  comblée,  ménageant  toutefois 
un  passage  provisoire  sous  le  toit  (section  C,  D) 
pour  abréger  le  parcours  des  tailles  latérales 
ceid. 

On  donne  à  cette  galerie  de  traverse  une  lar- 

feur  double  de  celle  des  autres,  afin  d'y  rendre 
abattage  plus  productif,  plus  avantageux,  et  de 
pouvoir  donner  aux  deux  parois  laissées  intactes 
un  fort  surplomb  sans  que  les  dernières  remorces 
deviennent  trop  étroites  (sections  D,  E). 

En  même  temps,  la  première  galerie  a'  ou- 
verte immédiatement  contre  le  toit,  pénètre  dans 
une  galerie  de  traverse  û!'",  semblable  à  la  précé- 
dente cf'^ (section  A,  B)  faite  par  un  ouvrier  venu 
de  la  rampe  placée  en  avant.  Ces  deux  galeries  de 
traverse  d"\  d"'  sont  en  outre  mises  en  commu- 
nication avec  le  fond  de  celle  p'"  par  des  galeries 
fc,  b\  percées  en  suivant  le  mur. 

Les  massifs  de  charbon  M  et  M'  renfermés  entre     DépUagci. 
les  galeries  de  traverse  p'",  p/",  />/",  sont  donc 
ainsi  subdivisés  par  celles  d"\  d*\  chacun  en 
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tiennent  à  deux  sections  opposées  B''  et  B,  comme 
dans  le  cas  précéden  t.  Le  mode  de  dépilage  a  ppllqué 
à  ces  massifs  ne  diffère  du  dernier  décrit  que  parla 
substitution  de  galeries  de  traverse  en  chemise 
c,  c',  c",  c"\  c'%..  (  sections  B'  et  A)  aux  galeries 
d*allongement.  Ces  galeries  de  traverse,  poussées 
d'abord  sur  Finclinaison  du  mur  jusqu'aux  remblais 
de  Tétage  supérieur,  sont  ensuite  prolongées  en 
sens  contraire  à  diverses  reprises  jusqu'à  la  gale- 
rie a,  a\  longeant  le  toit,  aboutissant  chaque  fois 
à  une  traverse  d'aérage  o  ;  graduellement  remor- 
cées  jusque  contre  cette  dernière  roche  dont  le 
dépouillement,  rendu  facile  par  sa  faible  incliuai- 
son ,  achève  le  dépilage  de  chacune  des  tailles  à 
son  entrée,  et  par  conséquent  celui  de  chaque  sec- 
tion à  l'entrée  de  la  traverse/?  (section  A^  placée 
à  l'arrivée  de  sa  rampe.  La  masse  entière  de  com- 
bustible est  donc  elle-même  ainsi  entièrement 
exploitée  par  des  remorces  généralement  descen- 
dantes ,  exclusivement  prises  à  travers  bancs  : 
d'où  résulte  évidemment  une  économie  notable 
dans  les  frais  de  soutènement  et  une  réduction 
sensible  dans  les  frais  d'abattage. 

Aérage. 

Quand  bien  même  l'impérieuse  nécessité  ne 
contraindrait  pas  le  directeur  de  mines  au  renou- 
vellement permanent  de  l'air  au  fond  des  tailles, 
l'humanité  lui  imposerait  le  devoir  de  ne  rien  né* 
gliger  pour  prévenir  les  conséquences  fâcheuses 
auxquelles  il  exposerait  l'ouvrier  en  le  plaçant 
dans  une  atmosphère  insalubre. 

La  division  des  étages  en  sections,  leur  dépilage 
immédiat  et  simultané  imposent  des  conditions 
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très-défavorables  h  l'aérage  ;  ils  rendent  non-seu- 
lement l'ascension  et  la  circulation  de  Tair  très- 
sinueuses,  mais  hâtant  activement  la  décomposi- 
tion des  pyrites  ferrugineuses,  ils  donnent  lieu  en 
outre  à  un  abondant  dégagement  de  gaz  méphy- 
tiques  accompagné  d'un  grand  développement  de 
chaleur  (i). 

L'impossibilité  d'obtenir  des  résultats  satisfai- 
sants en  forçant  l'air  à  remonter  au-dessus  de  .son 
orifice  d'entrée  (2),  a  parfaitement  justifié  l'asser- 
tion de  M.  Combes  (6)  sur  la  défectuosité  de  ce 
mode,  et  m'a  tout  à  fait  décidé  à  y  renoncer. 

Les   étages   intermédiaires    à    deux    galeries 

{principales  de  roulage  sont  aérés  par  un  puits 
bncé  de  l'une  à  l'autre.  Ceux  placés  au-dessus 
de  la  plus  élevée  de  ces  galeries  le  sont  par  un 
puits  débouchant  à  la  superficie  appelé  puits  prin- 
cipal d*aérage.  L'air  affluant  par  ces  puits  est  ré- 
parti entre  les  divers  étages  et  leurs  sections  an 
moyen  de  bures  et  de  portes  régulatrices. 

On  évite  l'abandon  de  massifs  trop  considé- 
rables de  combustible  pour  la  conservation  des 
puits  principaux  d'aérage,  en  les  plaçant  dans  un 
étranglement  y  dans  une  petite  couche  inférieure 
peu  distante  de  la  masse,  et  même  exclusive- 
ment dans  le  rocher,  quand  l'application  de  puis- 
sants moyens  d'aérage  est  nécessaire  et  doit  être 
de  longue  durée. 

(1)  Le  therrooroètre  s'éleva  dans  le  courant  du  mois 
d'octobre  1844  à  36''  1/2  Réaamar,  au  fond  d'une  taille 
bien  aérée. 

(2)  J'admets  que  Tair  parcourt  les  travaux  en  descen- 
dant. C'est  le  cas  le  plus  défavorable }  celui  qui  se  pré- 
^nte  en  été. 

(3)  Annales  des  mines,  3*  série,  t.  XY. 

Tome  A' F,  1849.  35 
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Couches  (fe  2  d  3  mètres  de  puissance ,  dont  Vinclinaisan 
ne  surpasse  pas  45°.  (PI.  VII ,  ûg  9.) 

P  est  un  puits  principal  d'aérage  établi  per- 
pendiculairement à  la  direction  moyenne  de  la 
couche,  sur  le  mur,  et  aboutissant  de  la  galerie 
principale  de  roulage  G  à  la  superficie, 

H  sont  les  massifs  de  charbon  deslinés  à  rester 
intacts  pour  la  conservation  de  ce  puits. 

h  sont  des  galeries  de  traverse  inclinées  ou 
cheminées  d*aérage  placées  au  pied  des  rampes* 

La  couche  étant  peu  inclinée  et  le  toit  solide,  il 
existe  sous  ce  toit  toujours  suffisamment  d'espace 
vide  pour  y  maintenir  la  circulation  de  Tair:  ce 
n* est  donc  que  dans  quelques  cas  exceptionnels  qu'il 
est  nécessaire  de  mettre  les  sections  de  retraite  en 
communication  avec  Tétage  placé  au-dessous  par  de 
petites  traverses  inclinées  ou  cheminées  acces- 
soires d'aérage  a,  ce  qui  ne  présente  aucun  in- 
convénient (section  M'"). 

Couches  de  même  puissance  et  plus  inclinées. 
(Pl.Vil,  fig.  10,  11  eM2.) 

On  leur  applique  un  mode  d'aérage  absolument 
semblable  à  celui  du  cas  précédent.  La  plus  forte 
inclinaison  de  la  couche  y  excluant  tout  intervalle 
entre  les  remblais  et  le  toit,  nécessite  l'emploi 
plus  fréquent  de  cheminées  accessoires  d'aérage. 

Masses  inclinées  de  60»  à  90^  (PL  YIII,  flg.  13  et  14.) 

L'air  affluant  par  le  puits  principal  P  est  réparti 
entre  les  divers  étages  et  s'introduit  dans  la  gale- 
rie longeant  le  toit  de  chacun  d'eux ,  par  une  ga« 
lerie  à  travers  bancs  T;  puis  subdivisé  par  des 
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bures  d'aérage/,  en  branches  respectivement  obliw 
gees,  au  moyen  de  portes  n  et  k  placées  immé** 
diatement  au-dessous  des  galeries  de  traverse  for- 
mant le  lacet  des  rampes  et  à  l'entrée  de  celles/?'", 
établies  à  Tarrivée  de  ces  rampes,  de  parcouri^ 
successivement  les  tailles  de  chaque  section  pour 
se  rendre  par  des  puiis  d'aérage  z"  foncés  sur  le 
mur,  dans  la  galerie  principale  de  roulage  G,  où 
elles  se  réunissent  pour  retourner  au  jour. 

Lorsque  les  remorces  arrivent  aux  œillets,  puiti 
et  bures d'aérage,  on  y  place,  avant  de  les  com-J 
hier,  une  ou  plusieurs  files  de  tuyaux  construits 
«vecdes  palplanches,  que  l'ouvrier  prolonge  ati 
lur  et  à  mesure  qu'il  s'élève  sur  les  remblais  dtf 
^s  remorces,  afin  de  ménager  la  circulation  de 
1  air  au  fond  de  la  taille. 

Il  advient  néanmoins  quelquefois  que,  mal- 
gré toutes  les  précautions  prises,  l'air  refuse  d'a- 
vancer jusqu'à  l'extrémité  d'une  remorce.  On 
place  alors  une  porte  régulatrice  K' dans  la  tra- 
verse d'aérage  établie  au  pied  de  cette  remorce  ^ 
afin  de  produire  d^ns  les  tuyaux  placés  en  avant 
un  courant  d'air  assez  vif  et  assez  intense  pour  en- 
traîner et  renouveler  par  la  difiusion  Tair  vicié  qui 
est  au  fond  de  la  taille  (sections  A"  et  B'), 

Masêe^  inclinées  de  45°  à  60^  (PI.  IX,  fig.  15.) 
Amené  directement  dans  la  galerie  d'allonge- 
ment, sur  le  mur  V'd'un  étage,  lair  est  réparti 
entre  les  sections  A%  F,  a,  des  étages  placés  au- 
dessus,  par  le  prolongement  z  sur  le  mur,  jusqu'à 
ces  étages,  des  galeries  de  traverse /),/?, />,... 
ouvertes  à  farrivéedes  rampes;  puis  il  retourne  au 
jour  en  se  rendant,  comme  dans  le  cas  précé- 
dent ,  dans  la  galerie  principale  de  roulage  G  par 
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des  puits  y  profondés  contre  le  toit.   {PL  IX  ^ 
fig.  i5,  sections  D  et  E.)  (1). 

On  obtient  le  renouvellement  permanent  de 
Tair  dans  chacune  des  sections  d*un  étage  jusqu'à 
sou  entier  épuisement  par  la  galerie  de  traverse 
/?,/?'",..  faite  à  l'arrivée  delà  rampe  desservant  cette 
section ,  en  prolongeant  de  nou veau,  verticalement 
de  z  en  q^  au  moyen  de  cadres  de  soutènement , 
jusqu'à  hauteur  du  plafond  de  cette  galerie  de 
traverse  ,  celle  p"  placée  directement  au-dessous 
et  y  aboutissant  de  l'étage  inférieur  (section  E).  La 
circulation  de  l'air  est  temporairement  maintenue 
par  la  première  /?'"  de  ces  galeries,  après  son 
remblaiement,  au  moyen  de  tuyaux  d'aérage  qu'on 
enlève  et  replace  de  nouveau  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  renouvelle  etreculecettecirculation  (sect. F). 

Masses  d'une  inclinaison  inférieure  é  45*". 
L'aérage  en  est  facile  ;  les  moyens  les  plus  sim- 
ples suffisent  dans  les  cas  ordinaires ,  les  excava- 
tions faites  sous  le  toit  peu  incliné  de  ces  masses 
étant  rarement  assez  comblées  pour  y  interrompre 
la  circulation  de  l'air  entre  les  diverses  sections  de 
retraite. 

REVUE  GÉNÉRALE. 
Conduite  des  travaux  souterrains. 

Malgré  l'extrême  simplicité  de  leurs  principes 
fondamentaux ,  les  divers  systèmes  d'exploitation 

(1)  Les  dépilages  sont  supposés  dans  cette  figure  plus 
en  retard  cl  par  conséquent  plus  élevés  an  centre  de  la 
masse  qu'à  ses  extrémités  :  cas  exceptionnel ,  défavorable 
à  l'aérage. 
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que  je  viens  de  décrire  ne  laissent  pas  de  présen- 
ter maintes  difficultés  dans  leur  application,  telles 
que,  par  exemple,  exploration  d anciens  travaux, 
exploitation  de  masses  irrégulières  placées  dans 
une  multitude  de  conditions  différentes,  pivotages 
exceptionnels  en  avant  d'une  serrée  complète , 
auprès  de  puits  principaux  d'aérage  (PL  VIII^ 
Jig.  1 3,  section  H)  et  de  Tissue  de  galeries  princi- 
pales de  roulage.  Une  grande  régularité  dans  la 
préparation  des  tailles,  un  ordre  parfait  dans  la 
conduite  des  travaux  sont  donc  indispensables 
pour  leur  bonne  exécution. 

Un  homme  spécial  placé  sous  la  conduite  du 

Sérant  est  chargé  non-seulement  de  la  direction 
e  s^f^  exploitations,  mais  en  outre  du  soin  de 
toutes  les  affaires  de  rétablissement.  Deux  chefs 
mineurs,  choisis  parmi  les  ouvriers  les  plus  capa- 
bles, subordonnés  l'un  à  l'autre,  exercent  con- 
stamment leurs  fonctions  :  le  premier  pendant  la 
nuit,  le  second  pendant  le  jour.  Mis  sous  la  sur^ 
vaillance  immédiate  d'un  de  leurs  confrères,  ils 
commandent  dans  chaque  atelier.  Un  chef  de  bri- 
gade recevant  une  haute  paie  de  ses  camarades,  et 
placé  sous  les  ordres  du  chef  mineur  de  jour,  est 
en  outre  à  la  tête  des  ouvriers  extrayant  le  com- 
bustible en  compte  commun. 

Abattage. 

Les  travaux  souterrains  sont  exécutés  sans  inter- 
ruption ,  sauf  les  jours  fériés ,  exclusivement  à  for- 
fait établi  :  I*  a  taxation  limitée  à  une  époque 
fixée  ou  à  une  distance  convenue;  3®  à  taxation 
/^romoire  jusqu'à  modification  sensible  survenue 
dans  la  nature  de  la  matière  excavée;  3*  à  taxa- 
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tion  arbitraire  quand  l'ouvrier  refuse  de  traiter 
amiablement. 

Aucune  indemnité ,  aucune  gratification  ne 
sont  accordées  pour  réparation  accidenlelle,  afin 
d'intéresser  l'ouvrier  à  une  bonne  exécution  de 
travail. 

Chaque  galerie  ou  taille  est  occupée  par  deuij: 
ouvriers  y  travaillant  alternativement  et  solidaire- 
ment à  compte  à  demi.  On  dislingue  les  paniers 
de  combustible  abattus  dans  chacune  d'elles  en  y 
adaptant  des  jetons  numérotés. 

La  spécialité  de  l'ouvrier  est  une  condition 
essentielle  d'économie  et  de  bonne  exécution  de 
travail.  On  l'obtient  en  l'occupant  constamment , 
autant  que  possible,  à  pousser  des  galeries  ou  k 
reculer  des  tailles  placées  dans  des  conditions  ana- 
logues. 

Les  excavations  accidentelles  sont  de  graves  in- 
convénients ;  on  doit,  à  tout  prix,  les  combler  ou 
les  effacer  par  de  fortes  remorces. 

Il  est  très-important  de  laisser  surplomber  les 

Earois  intactes  des  tailles.  Cette  précaution  soulage 
eaucoup  les  soutènements  des  galeries  ep  che- 
mise; elle  permet  en  outre  d'enlever  la  jambe  de 
charbon  les  séparant  de  la  retraite  sans  occasion- 
ner aucun  éboulement,  et  de  retirer  à  volonté  les 
remblais  de  l'extrémité  des  tailles  sans  les  exposer 
à  être  envahies  par  eux. 

Les  frais  de  remblaiement  des  remorces  princi- 
pales, ceux  des  tranches  prises  pour  l'abattage  des 
piliers  de  séparation  des  galeries  en  chemise, 
augmentant  proportionnellement  à  la  longueur  de 
ces  remorces  et  par  conséquent  à  la  hauteur  des 
étages,  à  l'épaisseur  de  ces  piliers,  ces  dimension^ 
doivent  être  convenablement  restreintes. 
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La  division  des  étages  en  sections  n'est  pas 
exempte  d'inconvénients  ;  mais  ils  sont  effacés  par 
de  nombreux  avantages  dont  les  principaux  peu- 
vent être  énnmérés  ainsi: 

Dépilages  immédiats  ;  production  abondante 
nonobstant  de  faibles  ressources  ^  sans  travaux 
prématurés^  facile  à  soumettre  à  toutes  les  fluc- 
tuations de  la  consommation;  abattage  econo- 
mique^  avantageux;  épuisement  complet  des 
masses  de  combustible  (juclLs  qiien  soient  la 
puissance  et  F  inclinaison  ;  concentration^  centra^ 
lisation  ne  laissant  rien  à  désirer^  et  par  consé- 
quent: économie  notable  de  frais  de  soutenez 
ment',  réduction  importante  de  frais  généi  aux; 
avenir  de  t exploitation  scrupuleusement  mé^ 
nagé  sans  aucun  préjudice  à  la  sécurité  de 
t ouvrier  et  à  un  aérage  satisfaisant. 

Enfin  je  puis  affirmer  sans  craindre  d'être  dé- 
menti, que  quoique  dix-huit  mois  suffisent  pour 
battre  en  retraite  une  section  d'étage  de  5o 
mètres  de  longueur  sur  5  mètres  d'épaisseur, 
mes  systèmes  d'exploitation  appliqués  avec  discer- 
nement, ordonnés  par  des  chefs  mineurs  actifs, 
intelligents  et  expérimentés,  pratiqués  par  des 
ouvriers  habiles,  parviennent  à  enlever  les  f—  du 
combustible  dans  les  conditions  les  moins  favo- 
rables. 

Ce  n'est  qu'après  plusieurs  années  d'expériences, 
d'essais  plus  ou  moins  heureux  quejesuis  parvenu 
à  obtenir  des  résultats  aussi  satisfaisants.  L'aérage 
fut  longtemps  le  plus  grand  obstacle  à  la  concen- 
tration des  tailles.  Or,  je  dois  franchement  l'a- 
vouer, le  judicieux  mémoire  de  M.  Combes  (i) 
m'a  puissamment  aidé  à  le  çurmontcr. 

(1)  AiiDalesdes  mines,  3*  série,  t.  XV. 
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Extraction. 

Le  combustible  est  transporté  par  les  rampes  i 
la  galerie  principale,  puis  amené  au  jour  par  voie 
ferrée,  clans  des  paniers  de  la  capacité  de  i5o 
kilogr.,  armés  de  sabots  garnis  de  fer  ruban. 

En  considération  des  difficultés  de  traînage 
dans  les  galeries  d'allongement,  peu  inclinées, 
les  rampes  doivent  être  raisonnablement  espacées. 
Une  gare  est  placée  au  pied  de  chacune  d'elles 
afin  dy  charger  les  wagons  sans  entraver  le  par*» 
cours  de  la  galerie  principale  de  roulage. 

Un  wagon  porte  cinq  paniers  et  est  sorti  par 
un  seul  homme  (i).  Chaque  panier  de  combus- 
tible livré  au  commerce  coûte  pour  fourniture  et 
entretien  de  o',o3  à  oSo3  1/2,  et  pour  main 
d'oeuvre  d'extraction,  deo',08  à  o',io. 

Les  diverses  dispositions  des  rampes  ne  sont 
pas  fondées  sur  de  faibles  considérations;  eJies 
n'ont  pas  été  légèrement  ni  capricieusement 
adoptées.  Celle  des  rampes  continues  est  certai- 
nement la  plus  simple  et  la  plus  nalurelle;  mais 
elle  serait  cléfectueuse  pour  l'achèvement  du  dé- 
pilage  des  sections  dans  les  masses  d'une  inclinai- 
son supérieure  à  6o':  ne  permettant  pas  de  super- 
poser verticalement  les  traverses  limitrophes  des 
sections  des  divers  étages,  dans  celles  moins  in- 
clinées^ elles  y  retarderaient  la  succession  des 
dépilages.  Le  mode  d'exploitation  appliqué  aux 
masses  de  45**  à  60""  est  incontestablement  le  plus 

(1)  On  peut  donc  avantageusement  se  passer  de  che- 
vaux pour  le  service  d'une  voie  ferrée  soigoensemeiit 
placée  et  entretenue  à  l'intérieur  avec  nne  pente  uni- 
forme. 
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favorable  à  la  concentration,  puisque  Tintervalle 
entre  les  rampes  peut  y  être  doublé  sans  lui  causer 
aucun  préjudice  et  sans  allonger  le  trajet  des  tail- 
les à  la  galerie  principale  de  roulage.  Il  est  donc 
regrettable  que  la  diinculté  présentée  par  Tachè- 
vement  dudépilage  des  sections  sous  un  toit  plus 
incliné ,  excluent  dans  ce  cas  le  même  mode  d'ex- 
ploitation.—  Le  dernier  système  décrit,  celui  du 
dépilage  par  remorces  à  travers  bancs  en  majeure 
partie  descendantes,  est  néanmoins  le  plus  avanta- 
geux sous  tout  autre  rapport,  ainsi  que  je  Tai  déjà 
observé.  Il  doit  être  préféré  quand  la  faible  in- 
clinaison du  toit  en  rend  le  dépouillement  facile. 
Tous  les  efforts  tendant  à  la  centralisation,  au- 
cune mesure  propre  à  augmenter  le  chiffre  de 
{)roduction  des  galeries  principales  de  roulage,  à 
es  maintenir  au  même  degré  d'importance  jus- 
qu'à leur  épuisement ,  ne  doit  être  négligée.  Ces 
galeries  sont  donc  activement  poussées,  sans  re- 
lâche ,  afin  de  ménager  les  massifs  de  combusti- 
ble les  plus  rapprochés  de  Fissue  des  travaux  en 
concentrant  les  ouvriers  en  avant.  Dès  que  le 
fond  du  premier  étage  est  suffisamment  reculé, 
on  commence  à  dépiler  celui  du  rez-de-chaussée 
lui-même  par  la  galerie  principale  de  roulage  G 
qui  y  est  établie  (sections  C  et  B")  {PL  IX,  Jig. 
16),  jusqu'à  ce  que  ce  premier  étage  aa  étant  sur 
le  point  d'être  entièrement  battu  en  retraite  (sec- 
tions j^  et  j4')  on  soit  contraint  de  transférer  l'a- 
telier plus  bas.  Considérant  alors  ce  rez-de- 
chaussée  G  comme  Tétage  le  plus  élevé  de  la  galerie 
inférieure  principale  G'  poussée  sur  ces  entrefaites 
jusqu'à  son  terme,  on  en  continue  le  dépilage  par 
cette  galerie  dont  les  rampes  correspondent  à  cette 
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fin  symétriquement  aux  siennes  (sections  B,  B', 
B".C). 

Dissertation  sur  T application  des  systèmes  dé^ 
crits  à  [exploitation  de  la  houille. 

La  n(5cessité  d'une  abondante  production  im- 
posée par  la  dilficulté  de  s'acquitter  d'engage- 
ments embarrassants  à  remplir,  par  le  besoin  de 
recouvrer  des  débours  considérables,  de  mettre 
un  terme  à  un  effrayant  accroissement  de  frais 
généraux  et  d'en  atténuer  l'influence  pernicieuse 
sur  les  prix  de  revient,  le  désir  de  satisfaire  à  des 
demandes  nombreuses,  font  trop  souvent  négli- 
ger les  soins  indispensables  pour  l'épuisement 
parfait,  intégral  des  gîtes  houillers.  Ceux  qui  pré- 
sentent les  conditions  les  plus  favorables  sont  .sou- 
vent les  plus  mal  exploités.  Les  énormes  frais 
qu'occasionne  le  profondement  des  puits  dans  les 
concessions  d'Anzin,  la  rapidité  avec  laquelle 
s'exploitent  les  couches  de  faible  puissance,  n'ont 
probablement  pas  été  étrangers  au  perfectionne- 
ment de  ses  travaux.  L'art  d'exploiter  laissait 
beaucoup  à  désirer  avant  la  publication  du  mé- 
moire que  j'ai  signalé.  Celui  d'explorer  pourrait 
être  perfectionné  encore  par  la  géologie  trop  pré- 
occupée peut-être  de  théories  abstraites,  utiles  à 
la  science  sans  doute,  mais  qui,  ignorées  du  pra- 
ticien ou  mal  comprises  par  lui,  ne  présentent 
3u'un  intérêt  secondaire  à  cet  art.  Les  progrès 
e  la  chimie  ont  été  également  plus  rapides  que 
ceux  de  la  métallurgie  :  l'usage  de  la  spatule  est 
plus  agréable  que  celui  du  râble!  Il  existe  cepen- 
dant dans  quelques  localités  des  relations  assez 
importantes  entre  les  accidents  de  la  superficie 
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du  sol  et  ceux  des  gîtes  minéraux  qu'il  recouvre, 
pour  mériter  d'être  sérieusement  étudiées.  Ainsi, 
par  exemple ,  les  masi^es  d*anthracite  des  Alpes 

f)rennent  généralement  naissance  sous  des  mame- 
ons,  se  prolongent  et  se  terminent  avec  eux, 
dans  une  direction  absolument  semblable  à  celle 
de  leur  crêle.  Chaque  modification  dans  cette  di- 
rection est  accompagnée  d'un  étranglement.  La 
régularité  de  ces  masses,  leur  étendue,  sont  donc 
relatives  à  celles  de  ces  mamelons.  Elles  se  pro- 
longent rarement  au  delà  d'affaissements  mar- 
quants ;  quand  ils  sont  moins  apparents,  elles  ne 
sont  interrompues  que  jusqu'au  prochain  relève- 
ment du  sol.  La  dureté  de  l'anthracite  est  en 
raison  de  celle  de  ses  salbandes  et  de  leur  incli- 
naison ;  cette  inclinaison  est  elle-même  en  rapport 
avec  celle  du  versant  du  mamelon.  La  connais- 
sance superficielle  de  ces  lois  invariables  révèle 
les  principes  auxquels  doivent  être  astreintes  les 
recherches  d  anthracite  dans  le  canton  deLaMiire, 
Une  étude  plus  approfondie  conduirait  proba- 
blement à  des  conséquences  d'un  intérêt  plus  gé- 
néral. 

De  bons  procédés  ont  été  proposés  pour  l'ex- 
ploitation des  masses  de  houilles  ;  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  même  mis  à  Tessai ,  probablement  parce 
qu'ils  reposaient  sur  ce  principe  fondamental  : 
«  Pénétrer  autant  que  possible  préalablement  au 
fond  du  gîte,  afin  de  l'exploiter  en  remontant,  ik 
Cette  condition  parait  avoir  inspiré  une  telle  ré- 
pugnance, que  plutôt  que  d'v  soumettre  les  masses 
exploiïées  par  piliers  et  galeries,  on  n'hésite  pas 
.quelquefois  à  en  compromettre  l'avenir  en  n'en 
enlevant  qu'une  très-faible  partie  et  en  les  expo- 
sant à  de  fréquents  incendies,  conséquence  fu- 
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neste,  mais  incvitable,  delà  ruine  d'étages  a ba a* 
donnés,  qui  ne  pouvant  être  prévenue  par  l'im- 
mersion, ne  le  serait  que  par  un  entretien  trop 
onéreux.  Ces  inconvénients  sont  du  reste  inhérent» 
à  tous  les  modes  de  dépilage  ne  consistant  pas 
dans  le  remplacement  des  massifs  de  combus- 
tible enlevés  par  des  remblais.  Cette  mesure, 
prescrite  dans  les  meilleurs  systèmes  d'exploita- 
tion proposés,  y  est  donc  jugée  bien  nécessaire. 

Principalement  acquises  par  la  pratique,  mes 
connaissances  sont  trop  bornées  pour  me  permet* 
tre  aucune  critique  sur  les  procédés  en  usage. 
Cette  dissertation  m'est  donc  uniquementsuggérée 
par  l'espoir  de  faire  jaillir  quelque  faible  étincelle 
de  lumière  par  le  choc  d'idées  vagues,  produit  par 
des  réflexions  superficielles  précipitamment  ex- 
posées. 

Subordonnée  à  la  condition  d'exploiter  les 
masses  de  bas  en  haut  ^  la  recommandation  du 
remblaiement  a  dû  paraître  étrange  à  une  époque 
011  la  houille  était  encore  de  faible  valeur;  indé- 
pendante, exclusive,  elle  n'eût  probablement  pas 
alors  été  mieux  accueillie.  Quoique  exempte  de 
cette  sujétion  en  satisfaisant  à  toutes  les  autres 
conditions  imposées,  l'application  intégrale  de 
mes  systèmes  ne  me  paraît  également  convenir 
qu'à  des  masses  placées  assez  favorablement  pour 
n'avoir  à  y  redouter  aucun  danger  d'inondation. 
Quanta  leur  application  modifiée,  elle  ne  pour- 
rait être  faite  que  dans  des  localités  où  la  houille 
est  à  un  prix  élevé. 

Pratiqués  avec  succès  depuis  plusieurs  années 
dans  des  mines  importantes,  ces  systèmes  ne 
peuvent  être  regardés  comme  une  théorie  imagi- 
naire. Les  avantages  que  j'ai  signalés  ne  sont  nul- 
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lement  exagérés;  authentiquement  constatés,  ils 
ne  peuvent  être  réfutés  ;  reposant  sur  des  principes 
invariables,  c'est  par  l'application  de  ces  princi- 
pes que  nous  devons  les  rechercher  dans  l'exploi- 
tation des  niasses  de  houille.  Les  conditions  essen- 
tielles de  réussite  seraient  donc  : 

i*"  Préparation  régulière,  non  prématurée  des 
étages  et  des  galeries;  leur  division  en  sections  et 
leur  dépilage  immédiat. 

2*  Enlèvement  complet  du  combustible  en 
maintenant  constamment,  au  moyen  de  remblais, 
les  tailles  dans  les  conditions  d'une  galerie  ordi- 
naire, sans  préjudice  des  avantages  du  dépilage 
proprement  dit  obtenus  de  l'abattage  par  tran- 
ches. 

Ne  produisant  ainsi  volontairement  aucune 
excavation  dangereuse,  il  conviendrait  encore 
d'éviter  d'en  occasionner  accidentellement  par  la 
négligence  ou  par  une  ccouomie  mal  entendue  de 
soutènement.  Or  il  est  bien  avéré  que  quoique 
l'essence  en  soit  plus  dure,  la  consistance  de  l'an- 
thracite de  l'Isère  est  moindre  que  celle  de  la 
houille  en  général.  Il  compose  des  masses  puis- 
santes, fissurées  en  divers  sens,  renfermant  une 
multitude  de  bancs  de  charbon  tendre  et  friable. 
Les  vastes  excavations  y  sont  impraticables;  l'ac- 
tion de  l'air  y  détériore  promptement  les  parois 
angulaires  formées  par  le  croisement  des  galeries. 
Les  travaux  préparatoires  doivent  donc  y  être 
faits  avec  ménagement,  en  temps  opportun  ;  les 
dépilages  exécutés  avec  précaution.  Le  mode  d'ex- 
ploitaiion  par  piliers  et  galeries  y  serait  par  con- 
séquent inapplicable.  On  enlève  d'ailleurs  intégra- 
lement, dans  la  concession  deLamotte,  non-seule- 
ment des  masses  de  combustible  dans  lesquelles 
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il  est  impossible  de  pénétrer  sans  de  bonnes  pré- 
cautions de  soutènement,  maison  explore  en  outre 
d'anciens  travaux  pour  en  retirer  des  massifs  pri- 
mitivement abandonnés  parce  qu'ils  étaient  jugés 
trop  friables.  Les  procédés  d'exploitation  que  j'y 
ai  introduits  sont  donc  également  favorables  à 
l'abattage  au  pic  et  à  celui  à  la  poudre^  et  par 
conséquent  applicables  à  toute  espèce  de  masse 
minérale  fournissant  assez  de  remblais  pour  eo 
opérer  le  complet  épuisement. 

L'adoption  du  premier  système  décrit  procure- 
rait, dans  les  couches  de  2  mètres  à  3  mètres  de 
puissance,  une  concentration  aussi  compacte  que 
celui  pur  grandes  tailles;  il  y  exposerait  moins 
l'ouvrier  sans  occasionner  de  plus  grands  frais  de 
soutènement.  Les  remblais  n'y  manqueraient  pas, 
si  les  couches  étaient  recouvertes  par  une  roche 
ébouleuse.  Il  suffirait  pour  dépouiller  sur  toute  son 
étendue  un  toit  au  contraire  solide,  de  l'appuyer 
par  des  étais  placés  latéralement  aux  tailles  sur 
des  murailles  transversales  disposées  en  gradins 
et  construites  avec  des  débris  de  roche  appliqués 
antérieurement  au  même  usage  et  retirés  des  ex- 
cavations voisines  à  une  distance  convenable  des 
massifs  environnants. 

Les  produits  stériles  de  l'abattage,  les  éboule- 
ments  de  la  roche  recouvrant  les  masses  de  houille 
ne  suflisant  pas  pour  combler  les  vides  produits 
par  fenlèvement  de  ce  combustible,  ne  pourrait- 
on  espérer  parvenir  à  y  suppléer  en  établissant 
successivement  de  haut  en  bas  des  galeries  prin- 
cipales de  routage  horizontales  G,  G',  G",  G"', 
aboutissant  d'un  puits  commun  ou  directement 
de  la  superficie  du  sol  aux  deux  extrémités  de  ce 
massif  destiné  à  être  exploité  par  elles.  Placées  à 
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une  distance  verticale  convenable  Tune  de  l'autre, 
ces  galeries  formeraient  des  étaf^es  continus  dont 
les  travaux  préparatoires  se  réduiraient  à  la  gale- 
rie d'allongement  sous  le  toit  a,  a',  a"...,  à  quel- 
ques galeries  de  traverse  t\  V^...  et  bures  daé- 
i^^ep{PLFIII,fig.irj). 

Une  galerie  b  commencée  au  fond  de  chaque 
étage  (sections  i  ,  a  et  3),  puis  prolongée  à  di- 
verses reprises  jusqu'à  son  issue  parallèlement  à 
la  galerie  principale  du  roulage  G',  à  2  mètres 
d'intervalle,,  serait  considérée  comme  chemise 
d'aérage  et  par  conséquent  dépilée  simultanément 
avec  la  galerie  d'allongement  sous  le  toit  a  par  des 
remorces  et  tranches,  conformément  aux  procé- 
dés décrits  ,  à  cette  diflFérence  près  : 

1^  Que  la  galerie  principale  de  roulage  G'  re- 
présentant la  galerie  d'allongement  sur  le  mur 
serait  laissée  intacte  en  ne  commençant  à  abattre 
le  charbon  entre  cette  salbande  et  la  galerie  d'al- 
longement 6qu'à  la  hauteur  strictement  nécessaire, 
au-dessus  de  la  couronne  de  cette  galerie  principale, 
pour  ne  pas  nuire  à  sa  stabilité  (sections  3  et 4)  ; 

2®  Que  le  vide  produit  par  les  remorces  et  par 
les  tranches  latérales  qui  les  précèdent,  serait 
comblé  avec  les  déblais  provenant  d'excavations 
au  rocher,  ou  avec  des  remblais  amenés  de  la  su- 
perficie. Ces  remblais  seraient  amenés  :  dans  l'é- 
tage G'  le  plus  élevé  par  une  galerie  principale  G 
analogue  aux  précédentes  (section  1)  établie  au 
faîte  de  la  masse;  dans  l'étage  inférieur  G",  par 
celle  G'...  située  immédiatement  au-dessus  et  lais- 
sée à  cet  effet  momentanément  intacte,  puis  isolé- 
ment reculée  de  manière  à  en  tenir  Texlrémilé 
constamment  rapprochée  de  celle  h  de  la  taille  pla- 
cée au-dessous  pour  en  eSTectuer  facilement  le  rem- 
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blaiement  opéré  en  outre  par  les  bures  p  foncés 
sur  le  mur  et  aboutissant  aux  deux  galeries  G'  el 
G"  (section  4)- 

En  enlevantainsi  la  partie  supérieure  delà  masse 
du  combustible  sur  une  hauteur  verticale  ,  déter- 
minée en  raison  inverse  de  la  quantité  de  matières 
stériles  produites  par  l'abattage  et  par  les  excava- 
tions au  rocher,  et  en  raison  directe  de  Tétendue 
de  cette  masse,  de  son  inclinaison,  de  la  consistance 
de  ses  salbandes,  on  formerait  un  dépôt  de  rem- 
blais suffisant  pour  alimenter  toutes  les  tailles  de 
la  partie  inférieure  et  rendre  possible  son  enlève- 
ment par  les  procédés  appliqués  à  l'anthracite. 

Ce  mode  me  paraîtrait  essentiellement  propre 
à  l'exploitation  des  couches  de  2  mètres  à  3  mè- 
tres de  puissance  dont  l'inclinaison  surpasserait 
45%  dans  lesquelles  l'abattage  pourrait  probable- 
ment être  opéré  par  remorces  descendantes. 

Je  ne  puis  cependant  me  le  dissimuler,  les  af- 
faissements résultant  de  vastes  excavations  pro- 
duiraient infailliblement  des  crevasses  livrant 
issue  aux  eaux  pluviales.  Cet  inconvénient  est  fort 
grave  sans  doute,  mais  il  n'est  pas  péremptoire^ 
et  ne  peut  faire  condamner  ma  méthode.  Aucun 
des  systèmes  usités  n'en  est  absolument  exempt  si 
l'application  n'en  est  faite  à  une  immense  profon- 
deur. Voui^rage  en  travers ,  quoique  justement 
prôné  pour  les  modifications  qui  y  furent  intro- 
duites au  Creusot,  laisse  encore  néanmoins  à  dé- 
sirer. Les  massifs  de  combustible  sapés  sur  une 
grande  étendue  et  suspendus  sur  les  remblais  doi- 
vent y  exercer  une  énorme  pression  ;  donner  lieu 
à  des  tassements  considérables  et  par  conséquente 
des  affaissements  irréguliers  de  ces  massifs  ;  oc- 
casionner des  frais  dispendieux  de  soutènement, 
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augmentés  parTinstabilité.  de  la  galerie  princi- 
pale d'extraction  ;  concourir  enfin  avec  le  trans- 
port, par  des  bures,  du  combustible  des^tailles  à 
cette  galerie,  à  la  prompte  désagrégation  de  ce 
combustible. 

Or,  dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  espérer  par- 
venir à  garantir  les  travaux  d'inondation  par  lap- 
1>lication  des  puissants  moyens  d'épuisement  que 
e  génie  industriel  met  à  notre  disposition ,  con« 
curremment  avec  de  fortes  tranchées  d'écoulement 
Élites  autour  des  affaissements  produits  à  la  su- 
perficie, nonobstant  la  préparation  anticipée 
d'étages  inférieurs  formant  de  vastes  réservoirs 
d'eau ,  lorsque  des  averses,  l'abondance  des  pluies 
rendraient  ces  moyens  momentanément  insuffi- 
sants, ne  serait -il  pas  dans  ce  cas  préférable 
encore  d'exploiter  de  haut  en  bas  la  masse  en- 
tière par  aes  étages  espacés  en  raison  de  leurs 
frais  d'établissement,  conformément  au  mode 
que  je  viens  de  proposer  pour  former  un  dépôt 
permanent  de  remblais?  Ce  procédé  n'étant 
qu'une  simple  modification  de  celui  usité  au  Creu- 
sot  i^e  deit  pas  paraître  absurde;  et  quand  bien 
même  il  imposerait  quelques  sacrifices  extra- 
ordinaires ,  les  avantages  énumérés  dans  la  revue 
générale ,  joints  à  celui  de  mettre  à  tabri  de 
tout  danger  d'embrasement^  ne  sont  pas  à  dé- 
daigner. L'effrayante  consomipation  d'un  miné- 
ral que  les  progrès  de  l'industrie  rendent  Journel- 
lement plus  précieux,  faisant  entrevoir  Pépuise- 
ment  prochain  des  bassins  houillers  les  plus 
étendus,  quelque  précaution  que  l'on  prenne  pour 
en  prolonger  la  durée,  est  une  considération  qui 
mérite  (d'ailleurs  une  bien  sérieuse  attention  l 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES  VII  à  IX. 


PI  ni. 

Pig.  1  a  8.  Modes  d'exploitation  des  tailles. 

Pig,  9.  Exploitation  de  couches  de  2  à  3  mètres  de  poissance,  et  d^ftic 
inclinaison  inférieufo  à  45«. 

Pig.  10.  Exploitation  de  coaelies  de2  à  3  mètres  de  puissance,  défit 
rinclinaison  surpasse  45o. 

Pig.  11  et  12.  Détails  d'aérage. 

PI.  FUI. 

Pig.  13, 13'  et  14.  Exploitation  de  masses  d'une  inclinaison  supôrieuo 
à  60«. 

PL  IX. 

Pig.  is.  ExploiUtlon  de  masses  inclinées  de  4S  à  GO». 
Pig.  16.  Exploitation  de  masses  inclinées  à  45*^  et  au-dessous. 
PI.  FUI. 

Pig.  17.  Modiflcation  qu'il  con?iendrait  d'apporter  aux  modes  d'ex- 
ploitation ci-dessus  pour  les  appliquer  à  d'autres  masses  minérales. 
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LOISp  DÉCRETS  n  ARRÊTES 
CONCERNiUST  LES  MINES,  USINES,  btg. 


NOTA. 


L'article  i^  de  V(trrétè  inséré,  sous  la  date  du  9  octobre    gHm  de  ml- 
1848,  dans  le  tome  X,  p.  566,  4«  sériey  des  Annalesnènl  de  fer  de 
da  mines  (règiement  sur  les  gtles  4e  minerai  de  fer  de>*^«*ri«» 
l'Algérie),  n'a  pas  été  reproduit  SÙnê  manière  exacte.  Là 
kxte  de  cet  article  est  ainsi  conçu  .• 

^rt.  i".  Sont  provisoirement  déclarés  inapplicables 
en  Algérie  l'article  3  de  la  loi  du  21  avril  1810,  en  ce 
qoi  concerne  les  minerais  de  fer  dits  d'alluvion,  et  les 
articles  59  à  69  inclnsivement  de  la  même  loi ,  relatifs 
aux  minerais  de  fer  d'allavion  et  aux  mines  de  fer  en 
filons  ou  en  couches  exploitables  à  ciel  ouvert. 


Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  Pouvoir  droite  de  w^ 
exécutif,  en  date  du  18  décembre  1848 ,  gui  mo-ï^f,ÎÎ2",P<??  *• 
difie  le  tarif  des  droits  de  navigation  établis  5ur  be,  etc.,  nir  le 
le  canal  du  Centre.  ciWdaCeofre. 

(Extrait.) 

Le  Président  du  conseil  des  ministres,  chargé  du  PoU* 
voir  exécutif, 

Yu  la  loi  du  28  fructidor  an  Y,  qui  a  établi  la  percep^ 
tion  d'un  droit  de  navigation  sur  le  canal  du  Centre; 

Yu  le  tarif,  tel  qu'il  résulte  de  ladite  loi  et  des  modifi- 
cations qui  y  ont  été  apportées  par  Tarrété  du  16  messi- 
dor an  YIII  et  par  les  décrets  des  23  janvier  1806, 
29  mai  1808  et  5  août  1813  ^ 

Yu  la  loi  du  9  juillet  1836  et  le  tarif  y  annexé  (  fa- 
UeraB)) 
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Vu  les  propos!  tîoDS  faites,  savoir,  le  25  juillet  1848, 
par  la  compagnie  des  canaux  d'Orléans  et  de  Loing,  et, 
Je  il  septembre  suivant,  par  la  compagnie  du  canal  de 
Briare,  concernant  les  nouvelles  taxes  à^  percevoir  sur 
ces  lignes  de  navigation  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances, 

Arrête  :  • 

Ari.  1".  A  partir  du  l»'  février  1849,  les  droits  de 
navigation  établis  sur  le  canal  du  Centre  seront  perçus 
par  myriamètre  (et  par  tonne  de  1000  kilogrammes) , 
conformément  au  tarif  ci-après  : 

Houille,  tourbe,  engrais  de  toute  sorte,  pierres  de 
taUle,  moellons,  cailloux,  marne,  sable,  argile,  verre 
cassé,  plÂtre,  chaux  ciment,  briques,  tuiles  et  ardoises, 
dix  centimes,  ci 0^,10 


PREMIER  SEMESTRE  1849. 


GtttièreiiOQter-  Rapport  a  M.  le  Ministre  des  trui^aux  publics. 
raiDMdelaconi-  ^^  * 

iDime  deChao- 
oÉlide  (  Oordo-  Paris ,  le  8  jaovier  1849. 

Monsieur  le  ministre, 

Les  ingénieurs  des  mines  et  le  préfet  de  la  Dordc^e 
ont  proposé  d'appliquer  aux  carrières  souterraines  de  la 
commune  de  Cbancelade,  le  règlement  qui  a  été  établi, 

er  ordonnance  du  1*' février  1837,  sur  les  carrières  de 
antOme,  situées  dans  le  même  département. 
Le  conseil  général  des  mines  est  d'avis  d'adopter  ces 
propositions. 

Ces  deux  groupes  de  carrières  présentent,  en  effet, 
le  même  gisement,  le  même  mode  de  travaux,  et  leur 
exploitation  exige  ainsi  des  précautions  semblables. , 

Conformément  aux  dispositions  admises  dans  les  divers 
règlements  de  cette  nature,  en  exécution  de  l'ariicle  82 
de  la  loi  sur  les  mines,  du  21  avril  1810,  et  des  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  1810,  sur  la  police  souter* 
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raine,  le  règlement  de  1837  des  carrières  de  BrantAme 
enjoint  à  chaque  propriétaire  ou  entrepreneur  qni  veut 
continuer  à  exploiter  une  carrière ,  ou  en  ouvrir  une 
nouvelle,  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet. 

Il  charge  l'ingénieur  des  mines  et  le  maire  de  la  com- 
mune d'exercer  la  surveillance  des  travaux. 

Il  détermine  les  conditions  spéciales  d'exploitation, 
telles  que  la  largeur  à  donner  aux  galeries,  l'épaisseur 
à  réserver  au  faite  des  ateliers  et  entre  chaque  chan- 
tier d'extraction,  la  coordination  respective  des  ouvrages 
à  plusieurs  étages,  de  manière  à  prévenir  lesébonle- 
meots. 

Quant  aux  contraventions,  il  renvoie  à  la  juridiction 
administrative,  c'est-à-dire  aux  conseils  de  préfecture, 
les  infractions  qui  compromettraient  la  sûreté  des  ou- 
vriers ou  la  solidité  des  habitations  de  la  surface,  et 
aux  tribunaux  ordinaires  les  simples  infractions  de  po* 
lice.  Ces  dispositions  sont  fondées  sur  les  articles  50^  82, 
93  et  suivants  de  la  loi  précitée  du  21  avril  1810,  et  sur 
les  lois  relatives  à  la  grande  voirie. 

On  s'est  demandé  s'il  ne  conviendrait  pas  d'attribuer 
aux  tribunaux  ordinaires  la  connaissance  de  toutes  ces 
infractions,  quelle  que  fiîl  leur  nature.  Cette  question, 
et  plusieurs  autres  qui  se  rattachent  au  régime  des  car- 
rières» se  sont  élevées  à  l'occasion  d'un  projet  de  révi- 
sion des  anciens  règlements  de  181 3,  sur  les  carrières  du 
département  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  dont  Tadmi- 
nistration  s^occupc,  et  elles  avaient  déterminé  à  ajourner 
l'aflaire  relative  aux  carrières  de  Chancelade;  mais  leur 
solution  peut  tarder  longtemps  encore.  Pour  modiûer  les 
ordres  de  juridiction,  teisqu'ilsrésuitentdcs  lois  existantes, 
si  l'on  juge  en  délinitive  ces  modiflcations  nécessaires,  il 
faudra  recourir  à  de  nouvelles  mesures  législatives. 

En  attendant,  il  parait  convenable  d'appliquer  aux  car- 
rières de  Chancelade  le  règlement  des  carrières  de  Bran- 
idme,  dont  les  bons  effets  se  trouvent  constatés  par  une 
expérience  de  plusieurs  années,  et  qni  est  en  harmonie 
avec  les  lois  actuelles  de  la  matière. 

D'après  la  jurisprudence  établie  par  de  nombreux  pré* 
cédents,  il  suffit,  pour  ces  sortes  d'applications,  d'une  dé-'  ' 
Ckion  ministérielle,  et  j'ai  Thonnenr,  monsieur  le  mi- 
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niatre,  de  vous  soumeUre,  en  conségaenoe,  Tarrété  ei- 
johit. 

Veuillez  agréer,  monsienr  le  ministre ,  Vexpression  de 
mon  dévouement  respectueux. 

Le  chef  de  la  diyisloD  des  minet. 
Signé  SALOHON. 


Arrêté  du  Ministre  des  trauaux  publics^  en  date  du 
9  janvier  18<k9,  relatif  à  l'exploitation  des  car- 
rières souterraines  de  la  commune  de  Chamcelade 
(Dordogne). 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  les  propositions  des  ingénieurs  des  mines  et  du  pré- 
fet de  la  Dordogne ,  tendant  à  appliquer  aux  carrières 
souterraines  de  Cbancelade  le  règlement  du  1*'  fé* 
Trier  1837,  relatif  aux  carrières  de  la  commune  de  Bran- 
tôme, même  département; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines , 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  V^.  Les  carrières  souterraines  de  pierre  à  bâtir, 
ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  la  commune  de  Oiancdade,  dé- 
partement de  la  Dordogne,  seront ,  à  compter  de  la  publi- 
cation du  présent  arrêté  dans  ce  département,  soumises 
aux  mesures  d'ordre  et  de  pob'ce  prescrites  par  le  règle- 
ment du  1"'  février  i837>  relatif  aux  carrières  de  Bran- 
tôme. 

Art.  2.  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  recueil  des 
actes  administratifs  du  département.  11  sera  en  outre  pu- 
blié, ainsi  que  le  règlement  du  l""'  février  1837»  âans  la 
•  commune  de  Cbancelade,  à  la  diligence  du  préfet  et  par  les 
soins  du  maire,  lequel  en  donnera  connaissance  spéciale 
aux  entrepreneurs  de  carrières. 

Des  expéditions  en  seront  adressées  au  sous-préfet  et 
anx  ingénieurs  des  mines,  pour  qu'ils  en  assurent  Texécu- 
tion,  en  ce  qui  les  concerne. 

Paris,  le  9  janvier  1849. 

SifpiU  T.  I^ACAOSSË. 
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Arrêté  du  Président  de  la  jRépubUque ,  en  date  du  Taxe  de  cod- 
iiianuieriSkd^  concernant  le  remboursement, ^^^l^^\l 
à  P exportation^  de  la  taxe  de  consommation  5{ir préparaiioo  dee 
le  sel  ayant  servi  à  la  préparation  des  viandes  ^^ÏÏ'j2S2  dujS 
beurres  salés  et  du  sel  ammoniac.  ammonlae. 

Le  Président  de  la  République , 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances , 

Vu  les  lois  des  7  juin  1820, 17  mai  1826  et  les  ordon- 
nances des  22  juin  1820,  23  novembre  1825  et  28  juillet 
1840 ,  qui  accordent  le  remboursement,  à  l'exportation , 
de  la  taxe  de  consommation  sur  le  sel  ayant  servi  à  la 
préfmration  des  viandes  et  beurres  salés  et  du  sel  am* 
moniac; 

Vu  la  loi  du  28  décembre  1848,  qui  réduit  cette  taxe, 
à  partir  du  1''  janvier  1849,  de  trente  francs  à  dix  f|pncs 
par  cent  kilogrammes  ; 

Arrête  : 

Art.  V^.  Le  remboursement,  à  l'exportation,  de  la 
taxe  de  consommation  sur  le  sel  ayant  servi  à  la  prépa- 
ration des  viandes  et  beurres  sal^  et  du  sel  anunoniac^ 
aura  lieu  désormais  d'après  le  taux  établi  par  l'artide  2 
de  la  loi  du  28  décembre  1848,  et  conformément  aux  pro- 
portions déjà  déterminées  par  les  lois  et  règlements  en 
vigueur. 

Art.  2.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texé 
cation  du  présent  arrêté. 


Loi  du  13  janvier  \%k9y  relative  aux  droits  d entrée 

sur  les  sels  étrangers  (1). 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  et  le  président  de  l'As-  oroito  d'entrée 
semblée  promulgue  la  loi  dont  la  teneur  suit  :  surleiielsétran- 

Ari.  V\  A  dater  du  1"  février  1849,  les  sels  étrangers*®^ 
seront  admis  en  France  aux  conditions  suivantes  ; 

Par  mer  et  dans  les  ports  de  l'Océan  et  de  la  Manche, 
en  payant  par  100  kilogrammes  : 

Sous  pavillon  français 1'  75® 

Soos  pavillon  étranger 2   25 

(1)  Voir,  ci^préf »  p.  654,  la  circulaire  da  30  Janfler  tSiflL 
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Les  sels  étrangers  raffinés,  blancs,  égmgés,  pal? érités 
et  do  la  qualité  dite  de  table  ^  entreront  en  France  en 
payant  par  100  kilogrammes  : 

Par  la  frontière  de  Belgique. ...    2'  75« 
Par  mer  et  par  les  ports  de  l'Océan 
et  de  la  Manche, 

Par  nayires  français 2   75 

Par  navires  étrangers 3    25 

Art.  2.  Il  sera  fait,  en  1849,  une  enquétç  parlemen- 
taire snr  la  production  et  snr  le  commerce  des  sels  en 
France. 


Orientales). 

(Extrait.) 

Art.  V\  Il  est  accordé  au  citoyen  Eugène  Roca,  pro- 
priétaire de  la  mine  de  fer  d*Aytua,  département  des  Py- 
rénées-Orientales, dont  la  concession  a  été  instituée  par 
l'ordonnance  du  31  décembre  183*,  une  extension  de 
concession  sur  des  terrains  contigus  à  l'Ouest,  dans  Tan- 
ciennc  commune  d'Escaro ,  et  limitée  ainsi  qu'il  suit, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  savoir: 

A  Y  Est  et  au  Nord-Est,  à  partir  du  roc  de  Fouguères, 
point  A,  par  une  ligne  sinueuse  formant  la  séparation 
des  territoires  des  anciennes  communes  d'Escaro  et  d'Ay- 
tua,  et  faisant  partie  de  la  limite  occidentale  de  la  con- 
cession actuelle  d'Aytua,  jusqu'au  confluent  du  ruisseau 
de  Las  Planes  avec  la  rivière  de  Bail-Marsanne>  point  G 
du  plan; 

A  r Ouest,  à  partir  dudit  point  G  et  en  remontant  la 
rivière  de  Bail-Marsanne,  qui,  dans  sa  partie  supérieure, 
porte  le  nom  de  ruisseau  de  la  Coume-Nègre  ou  de  TOrry, 
par  lesdits  rivière  et  ruisseau,  jusqu'au  confluent  en 
ruisseau  de  la  Goume,  point  fi  du  plan  ; 

Au  Sud,  à  partir  dudit  point  fi,  par  une  ligne  droite 
allant  au  roc  de  Fouguères,  point  A  du  plan  et  point  de 
départ  du  périmètre  ; 
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lesdUes  limites  renfennant  noe  étendae  soperficielle 
d'on  kilomètre  carré,  vingt- hait  heclares. 

^rt.  2.  Par  suite  de  celte  extension,  la  concession  d'Ajr- 
tua  est  délimitée,  conformément  andil  plan,  ainsi  qu  il 
sait,  savoir  : 
^  uéu  JVordy  à  partir  du  point  D,  situé  sur  le  bord  de  la 
rivière  de  Bail-Marsanne,  à  1960  mètres  à  vol  d'oiseau 
du  centre  du  village  d'Aytua,  par  une  ligne  brisée  for- 
mant la  limite  de  Tancienne  commune  d'Aytua,  passant 
car  le  sommet  le  plus  élevé  du  Pla  de  Tartes ,  et  abou- 
tissant au  foqd  du  ravin  de  Bailloubère,  au  point  E  du 
plan,  à  2,140  mètres  à  vol  d'oiseau  du  centre  du  village 
d'Aytua; 

^  VEst  et  au  Sud,  à  partir  dudit  point  E ,  par  une 
suite  de  lignes  brisées  formant  le^  limites  de  l'ancienne 
commune  d'Aytua,  et  passant  par  le  Sarrat  du  Bac,  le 
sommet  le  plus  élevé  du  Sarrat  de  Las  Garbères,  le  Sar- 
rat de  Gouioumé,  le  Pilon  du  Col  de  Fins,  le  sommet  le 
plus  élevé  du  Sarrat  de  Kirous>  la  borne  de  Comproux, 
et  aboutissant  à  un  rocher  situé  dans  la  rivière  d'Aytua 
et  sur  lequel  une  croix  est  gravée^  au  tronc  d'Alaric; 
puis  par  la  rivière  d'Aytua  jusqu'à  sa  source,  et  de  celte 
source  par  une  ligne  droite  menée  au  roc  le  plus  élevé 
du  pic  de  l'Escale  ; 

^  r Ouest,  à  partir  du  sommet  du  pic  de  l'Escale,  P^r 
une  suite  de  lignes  brisées  formant  l'ancienne  limite  du 
territoire  d'Aytua,  et  passant  par  la  Serre  de  Fouguères 
jusqu'au  roc  do  Fouguères ,  point  A  du  plan  ;  puis  par 
une  ligne  droite  allant  dudit  point  A  au  confluent  des 
ruisseaux  de  la  Coume  et  de  FOrryrpoint  Bdu  plan  ;  puis 
par  le  cours  du  ruisseau  de  l'Orry  ou  de  Goume-Nègre, 
et  ensuite  de  la  rivière  de  Bail-Marsanne  jusqu'au  point 
de  départ  D,  situé  à  1.960  mètres  du  centre  du  village 
d'Aytua  ; 

Lesditps  limites  renfermant  une  étendue  superflcielle 
de  six  kilomètres  carrés ,  soixante-treize  hectares. 

>/rl.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concédée.^,  sont  réglés  pour  les  ter- 
rains ajoutés  à  l'ancienne  concession  d'Aytua,  compris 
dans  les  limites  énoncées  en  l'art.  1*'  du  présent  arrêté, 
i  une  rente  de  10  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
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palations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven— 
tions  antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  chargei  de  V extension  de  la  concession  de$mineB 
de  fer  âfjâytvM, 

(Extrait.) 

ArU  13.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  au- 
tant que  ses  exploitations  le  permettront,  à  la  consomma- 
tion des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage  aycc 
autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  fixé  de  gré 
à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en  lar> 
tide  65  de  la  loi  du  %\  avril  1810,  pour  les  exploitations 
de  minières  de  fer. 

ArL  14.  Eu  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  Tar- 
ticle  64  de  la  mémo  loi. 

Art.  26.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usi- 
nes pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  mi- 
néralurgique  des  produits  de  ses  mines,  qu'après  avoir 
obtenu  une  permission  à  cet  elTct,  dans  les  formes  déter- 
minées par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21 
avril  1810. 


MlDeedeferdet-^^^^^^  ^  Président  de  la  BépubUque^  en  date  du 
Grabonnièreide  iQjanyier  \%k9* portant  délimitation  de  la  con- 
^'***°^'  cession  des  mines  de  fer  des  Grabonnièrks    de 

CuATEifois  (Haut-Rhin). 

(Extrait). 

Art.  l^^  La  concession  des  mines  de  fer  dans  rarron- 
dissement  de  Belfort  (Haut-Rhin) ,  à  laquelle  la  compa- 
gnie des  forges  d'Audincourt  et  dépendances  a  droit ,  en 
vertu  de  Tacte  de  vente  nationale,  passé  le  26  ventôse 
an  v,  au  profit  du  sieur  Christophe  Antonin,  et  de  la 
vente  faite ,  tant  par  ce  dernier  que  par  ses  coproprié- 
taires, à  ladite  compagnie  »  le  14  août  1833,  est  ddimi- 
tée,  soQsle  nom  de  concession  des  GrabomièresdeChâie^ 
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«ois,  ainsi  qu'il  soit,  oonfoniiément  aa  plan  annesKé  ao 
{Misent  arrêté  : 

Au  Nord  y  par  la  ligne  brisée  indignant  les  limites  des 
communes  de  Chàtenois  et  de  Serment ,  depuis  la  borne 
n»  100,  point  Q  du  pian,  jusqu'à  la  borne  tribanale  des 
deux  communes  susnommées  et  de  la  commune  de  Tre- 
tndans,  point  A  du  plan; 

ji  VEst,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  A  à  la 
borne  n*"  28,  située  sur  la  ligne  séparatiye  des  deux  oom-* 
munes  de  Chàtenois  et  de  Nommay,  point  B  du  plan  ; 

Au  Sud,  par  une  ligne  courbe  servant  de  limite  à  la 
commune  de  Nommay,  depuis  ce  point  B  jusqu'à  la  borne 
n«24,  point  D  du  plan; 

j4  l*  Ouest  y  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  D  au 
point  de  départ  Q  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflcielle 
de  deux  kilomètres  carrés,  cinquante-six  hectares. 

jM.i. 

Elle  (la  compagnie  concessionnaire)  sera  en  outre  te- 
nue, conformément  à  Tart.  53  de  la  loi  du  21  ayril  1810, 
d'exécuter  les  conventions  qui  seraient  intervenues  entre 
elle  ou  ses  auteurs  et  les  propriétaires  du  sol. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  des 

UrRABONPilÈRES  DE  ChATENOIS. 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Dans  un  délai  d'un  an ,  à  compter  de  la  notifi- 
cation de  l'arrêté  de  concession,  le  concessionnaire  adres* 
sera  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  mines  et  des  tra- 
vaux déjà  exécutés  ;  ces  plans  étant  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre^  et  divisés  en  carreaux  de  dix 
en  dix  millimètres.  Il  y  joindra  un  mémoire  indiquant, 
avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu'il  se  proposera  de 
suivre.  L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  points  prin- 
cipaux, tels  que  les  orifices  des  puits  ou  galeries,  les 
points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et  les  inter- 
sections des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan 
horizontal  fixe  et  déterminé,  seront  écrites  en  mètres  et 
centimètres  sur  les  plans. 

j4rt.  4.  Lorsque  le  concessionnaire  voudra  ouvrir  un 
nouveau  champ  d'exploitation  »  il  adressara  au  préfet  un 
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plan  qui  devra  se  rattacher  an  plan  général  de  la  conces- 
sion, et  un  mémoire  indiquant  le  projet  de  travaux;  le 
tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 2  ci-dessus.  Le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines,  approuvera  ou  modifiera  ce  projet,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  3. 

Lorsqu'il  y  aura  nécessité  d'interrompre  les  travaux 
d'exploitation  ,  par  suite  d'une  trop  grande  a£Buence 
d'eaux  ou  d'éboulements»  le  concessionnaire  en  donnera 
avis  au  préfet  du  département.  11  lui  fera  connaître ,  à 
l'avance ,  Tépoqne  de  la  reprise  des  travaux  inondés  on 
éboulés ,  et  le  plan  qu'il  se  proposera  de  suivre.  Il  sera 
procédé ,  dans  ce  cas,  comme  il  vient  d'ôlre  dit  pour  un 
nouveau  champ  d'exploitation. 

j4rt.  11.  l<es  puits  destinés  à  la  descente  des  ouvriers 
pourront  être  simplement  garnis  de  fascinage,  si  Tingé- 
nieur  des  mines  reconnaît  que  ce  mode  de  boisage  pro- 
cure une  solidité  suffisante.  Les  treuils  et  cordes  ser- 
vant à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  ouvriers  seront  établis 
et  entretenus  avec  le  plus  grand  soin,  et  les  treuils  seront 
munis  de  freins.  Le  concessionnaire  sera,  au  surplus,  tenu 
de  se  conformer,  en  ce  qui  concerne  ces  puits ,  les  cordes 
et  treuils  y  à  tout  ce  qui  lui  sera  prescrit  par  lepréfet^ 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

^rt.  12.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du 
21  avril  1810,1c  concessionnaire  fournira  aux  hauts- 
fourneaux  de  Belfort  et  Ghâtenois,  tant  que  ces  fourneaux 
seront  en  activité,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  au 
roulement  de  ces  fourneaux,  au  prix  qui  sera  fixé  par 
l'administration. 

Art.  13.  Lorsque  l'approvisionnement  des  usines  ci- 
dessus  désignées  aura  été  assuré ,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront ,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts , 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810 
pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

Art  14«  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maî- 
tres de  forges ,  relativement  à  leur  approvisionnement  eu 
minerai ,  il  sera  statué  par  le  préfet,  cooforméoieai  à 
l'article  64  de  la  même  loi. 
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Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  «/iiForgedeRoglif. 
iô  jant^ier  1849,  qui  autorise  les  héritiers  ou 
ayants-cause  du  citoyen  Roy  et  de  la  citoyenne 
rf'ALBOif,  à  maintenir  en  acdv^ité  la  forge  de 
RuGLEs,  située  sur  la  riv^ière  de  Risle,  dans  la 
commune  de  RvGLES  (Eure). 

Ce((e  usine  est  et  demeure  composée  de  trois  feux  d'af- 
finerie,  dits  feax  de  grosses  fori^es,  et  des  machines  souf- 
flantes et  de  compression  nécessaires  à  la  fabrication  du 
fer. 


Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du    ^inei  de  fine, 
19  janvier  1849,  qui  accorde  aux  citoyens  Jean-piomb  et  culnt 
Etienne  CoLUw  ee  Frédéric  Chatrousse  la   co/i-<*«  *****'*'^ 
cession  de  mines  de  zinc ^  plomb  et  cuivre,  situées 
dans  la  commune  de  Laff rey,  arrondissement  de 
Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  de  la  Pereire,  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

jéu  Nord,  par  la  ligne  séparative  des  communes  de 
Saiiit-Pierre-de-Mésage  et  de  Laffrey,  depuis  Hnlersec- 
lion  A  du  chemin  de  la  Boujonnière  avec  le  ruisseau  de 
Jonchy,  jusqu'au  point  B  où  le  ruisseau  du  moulin  du 
Lac-Mort  rencontre  le  territoire  de  Saint-Pierre-de- 
Mésage; 

j4  l'Est,  parla  ligne  droite  partant  du  point  B,  ren- 
contre du  ruisseau  du  moulin  du  Lac-Mort  avec  le  territoire 
de  Sainl-Pierre-de-Mésage,  et  allant  joindre  le  point  C, 
naissance  du  ruisseau  de  Jonchy  par  lequel  s*écoule  le 
trop-plein  du  Grand-Lac; 

Au  Sud  el  à  l* Ouest,  par  une  ligne  droite  menée  dudit 
point  C,  naissance  du  ruisseau  de  Jonchy,  au  point  D, 
où  ce  ruisseau  traverse  une  seconde  fois  la  roule  natio- 
nale de  Grenoble  à  Gap,  à  Textrémité  Nord  du  village  de 
Laffrey;  el,  à  partir  de  là,  par  une  autre  ligne  droite 
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,  allant  aboatir  à  rintersectioo  A  da  chemin  de  la  Boo- 
jonnière  arec  le  ruisseau  de  Joncby,  point  de  départ  ; 

Laites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  2  kilomètres  carrés,  7  bectareS)  27  ares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  de  cinq  centimes  par  bectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti* 
imlations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
lions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  Id  concession  des  mines  de  zinc^ 
plomb  et  cuivre  de  la  PsiEias. 

(Extrait.) 

j4rt.  2.  Pour  préparer  Texploitationdes  gîtes  décou- 
verts dans  retendue  de  la  concession  et  qui  ont  déjà  été 
l'objet  de  travaux  de  recbercbe  superficiels,  les  conces- 
sionnaires ouvriront,  au-dessus  de  ces  travaux,  des  ga- 
leries dirigées  de  manière  à  atteindre  les  gîtes  aussi  bas 
que  possible,  pour  servir  à  la  fob  à  l'extraction  du  mine- 
rai et  à  Téconlement  de  Teau.  Ces  galeries  seront  boisées 
suivant  les  règles  de  lart,  partout  où  il  en  sera  besoin , 
et  menées  avec  la  pente  uniquement  nécessaire  pour  Vé* 
coulement.  Leur  emplacement,  ainsi  que  leurs  dimen* 
sions  en  largeur  et  hauteur,  seront  fixés  par  le  préfet,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires 
ayant  été  entendus. 

j4rt.  27.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  M 
usines  pour  la  préparation  mécanique  ou  te  traitement 
minéralurgique  des  produits  de  leurs  mines,  qo'après 
avoir  obtenu  une  permission  h  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  2f 
avril  1810. 

Arrêté  du  Président  de  la  Hépublique^  en  date  du 

dVkfôD?^^^     24.  jantner  1849,  portant  acceptation  de  la  renon^ 

dation  des  propriétaires  de  la  mine  de  cuivre 

^Avimz  (Hérault)  à  la  corêcession  de  ladite  mine. 
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Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  ^"^q^^j^Kj^* 
^kjawier  1849,  qui  autorise  le  citoyen  Barra- *^*°^'*®'*^^ 
CHiif  à  établir  deux  bocards  pour  la  préparation 
du  minerai  de  fer^  sur  la  tête  d^eau  de  la  retenue 
du  haut-fourneau  qu'il  possède  au  lieu  dit  Gail* 
i£Au-FoNTAiNE  y  dons  la  commune  de  Signt-ijb- 
Pbtit  (Ardennes.) 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  ^^^MIoMde  hooUle 
i^  février  1849,  qui  accorde  au  citoyen  de  la  de  Baitère*U- 
Brousse  de  Veyrazet  la  concession  de  mines  de^^^ 
houille  situées  dans  la  commune  de  Buxière-la- 
Grue,  arrondissement  de  Moulins  (Allier). 

(Extrait.) 

j4rt.  â.  Cette  concession ,  qoi  prendra  le  nom  de  con- 
cession deBuxière^la-Gru€j  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  Nord,  par  la  rivière  de  Morgon,  à  partir  du  point 
M  où  elle  traversa  le  chemin  de  Gourtionx  à  la  Jagau- 
tiare  y  jusqu'au  point  P  oii  elle  est  coupée  par  la  limite 
Ouest  de  la  concession  de  la  GouroUe  ; 

A  VEst^  par  ladite  limite ,  depuis  le  point  P  jusqu'au 
point  C  déterminé  par  la  rencontre  d  une  ligne  droite 
joignant  Tangle  Sud  des  bâtiments  du  domaine  de  la  Gi- 
lardière  avec  l'angle  Ouest  de  la  locaterie  de  laYicairerie, 
et  d'une  autre  ligne  droite  allant  du  moulin  brûlé  à  l'angle 
Sud-Est  des  bâtiments  du  domaine  de  Suivière,  ledit  * 

Sint  C  formant  l'angle  Sud-Ouest  de  la  concession  de  la 
urolle;  * 

Au  Sud  9  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  G  à 
l'angle  le  plus  à  l'Est  des  bâtiments  du  domaine  de  Pican, 
mais  en  l'arrêtant  au  point  R'  où  elle  rencontre  une  ligne 
droite  menée  dudit  point  M  à  l'embranchement  Odes  che- 
mins de  Buxière-la-Grue  à  Busscroles  et  aux  Granges; 

A  V Ouest ^  enfin,  par  la  partie  de  cette  dernière  ligne 
droite  comprise  çntrc  ledit  point  R'  et  le  point  M  où  la 
rivière  de  Mbrgon  traverse  le  chemin  de  Gourtioux  à  la 
Jagautière,  point  de  départ  ; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  snpeifiddle 
de  trois  kilomètres  carres,  dix  hectares. 

Art.  4.  La  présente  concession  de  mines  de  boaille  et 
la  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux  qui  serait 
accordée  ultérieurement,  s*il  y  a  lieu,  au  citoyen  de  la 
Brousse  de  Veyrazct,  ne  pourront  élre  vendues,  cédées 
on  transmises  séparément,  et  formeront  un  tout  indi- 
visible. 

jérl.'S,  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rétribution  annuelle  de  vingt-cinq  centimes  par  hectare 
de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 


UiiM  Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
deSilnle-Glaire.  5jei^rier  i8k9 y  qui  autorise  les  citoyens  Gautiez 
frères  à  ajouter  un  second  haut-fourneau  au  char- 
bon de  bois  ou  au  cqke^  pour  la  fusion  du  minerai 
de  fer,  à  l*usine  de  Sainte-Claibe,  dont  ils  s<mt 
propriétaires  y  dans  la  commune  de  Villerupt 
(Moselle],  et  qui  est  alimentée  par  le  ruisseau  pro^ 
menant  des  sources  de  la  Vacherie. 

L'usine  se  composera,  en  conséquence,  duhaut-fonmeaa 
ci-dessus  autorisé  et  d'un  autre  haut-fourneau  existant» 
*  lequel  marche  au  charbon  de  bois. 


Uiine  à  fer  i  Arrêté  du  Président  de  la  JRépnblique,  en  date  du 
de  Blij.  ^féi^rier  1849,  qui  autorise  les  citoyens  Gaspard- 

Etienne-Louis  DE  Berthier-Bizy  et  Louis-Adrien 
DE  Berthier-Bizy  frères  à  maintenir  en  activité 
F  usine  à  fer  de  Bizy  quils  possèdent  sur  V  étang 
de  BiZY,  dans  la  commune  de  Parigny-lss-Vacx 
(Nièvre).  '      • 

Cette  usine  est  et  demeure  composée  d'un  haat-foumeaa 
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aa  charbon  de  bois  ainsi  que  des  machines  soufflantes  et 
des  accessoires  nécessaires  an  roulement  de  l'établisse- 
ment. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique,  en  date  du  Utfne  à  fer 
5  février  1849,  qui  autorise  le  citoyen  Jacquinot  :  <>«  *•  Hotte. 
Va  convenir  en  un  feu  d^ajjinerie  le  foyer  de  mar- 
tinet de  t usine  dite  le  Martinet  de  la  Hutte,  qu^il 
possède  dans  la  commune  /^'Hennezel  (Vosges)  ; 
2**  à  transférer  dans  le  même  établissement  le 
foyer  d'ajjfinerie  qui  constituait  V usine  dite  le 
Feu  de  Fer,  lequel  foyer  a  été  et  demeure  sup^ 
primé. 

La  consistance  de  l'asine  de  la  batte  se  composera,  en 
conséquence,  de  deux  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois, 
des  machines  soufflantes  et  des  appareils  nécessaires  pour 
la  fabrication  et  retirage  du  fer. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique,  en  date  du  ^a^^.-  j^  yhu* 
SféuneriSkdy  qui  autorise  les  ayants  droit  de^n  Uea  dit  U 
feu  la  citoyenne  de  la  Vieuville  à  maintenir  en  Grund^  com- 
actiyite  trois  lavoirs  a  bras  pour  la  préparation  au  ^up^ 
minerai  de  fer,  situés  au  lieu  dit  le  Grund,  dans 
la  commune  rfeViLLERUPT  (Moselle);  lesdits  lavoirs 
alimentés,  le  premier  par  la  fontaine  de  Cante- 
BONNE,  et  les  deux  autres  par  les  sources  du  Bois- 

DE-BUTE. 


Arrêté  du  Président  de  la  République ^  en  date  du    Minet  de  fer 
XQ  février  18^9^  qui  accorde  au  citoyen  Etienne  de  Salnt-Prieit. 
Revol  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
les  communes  de  Veyras  et  de  Saint-Priest,  ar^ 
rondissement  de  Privas  (Ardèche). 

(Extrait.) 
Art.  â.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
Tome  XV,  1849.  i^ 
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cesthn  deSainUPriat^  est  limitée,  conformément  an  plan 
annexé  an  présent  arrêté ,  ainsi  qa'il  suit,  savoir  i 

j4  P Ouest  ^  à  partir  da  confluent  du  ruisseau  des  Rienx 
ayec  la  rivière  d'Ouvèze,  point  M  du  plan,  !<"  par  une 
ligne  droite  allant  à  Tintersection  du  chemin  de  Combes 
à  Placbère  avec  l'ancienne  route  n*  104,  de  Privas  à  An- 
benas ,  point  N  ;  2"^  par  une  autre  ligne  droite  tirée  dndit 
point  If  à  Tembouchure  du  ravin  de  l'Aubac,  dans  la  ri- 
yldre  du  Mesay,  au  point  0  ; 

Au  Nord^  à  partir  dudit  point  0,  par  la  rivière  de  Me- 
sayon  iusqn*à  son  confluent  avec  le  ruisseau  de  la  Garde, 
point  P; 

A  l'Est  y  f  par  quatre  lignes  droites  joignant  ledit 
point  P,  la  fabrique  de  Beauthéac  sur  le  Ghevallon,  point 
Q ,  le  clocher  de  Yeyras ,  point  R ,  la  maison  Lanlanié, 
au  hameau  de  Beauregard  ,  point  S,  et  enfin  le  confluent 
du  ruisseau  deFontvelle  avec  celui  de  Yanmalle,  point 
T  ;  2®  par  le  cours  de  Vaumalle  jusqu'au  point  où  il  se 
jette  dans  l'Ouvèze ,  point  U ,  la  portion  de  cette  limite, 
comprise  entre  le  point  Q  et  le  point  U,  étant  commune 
avec  la  concession  de  Yeyras ,  instituée  par  ordonnance 
du  22  août  1843; 

Au  Sud^  à  partir  du  point  U,  par  la  rivière  d'Onvèce 
en  la  remontant  jusqu'à  l'embouchure  du  ruisseau  des 
Rieux,  point  M  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  six  kilomètres  carrés,  cinquante  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  cinq 
centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  conces- 
sion. 

Ces  dispositions  sont  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concessian  des  mines  de  fer  de 
Saint-Pribst. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Le  concessionnaire  exécutera  immédiatanent, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  concession ,  les  travaux 
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par  pnits  et  soodages  ayant  pour  objet  de  reconnaître  ai 
deux  couches  de  minerai  de  ter,  dont  l'une  est  exploitée 
dans  la  concession  de  Yeyras  et  l'autre  près  du  Tiliage  de 
Saint-Priesl ,  existent  au-dessous  Tune  de  Tautre.  Il  exé- 
cutera en  outre  les  travaux  de  reconnaissance  nécessaires 
pour  compléter  l'exploration  des  terrains  compris  dans 
la  concession. 

Les  pnits,  sondages  et  autres  travaux  seront  détermi- 
nés par  le  préfet,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur  def 
mines  qui  en  surveillera  l'exécution. 

j4rt.  8.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sons  le  village  de  Saint- 
Priest  ou  sous  d'autres  habitations  ou  édifices ,  ces  tra- 
vaux ne  pourront  être  exécntés  qu'en  vertu  d'une  au- 
torisation spéciale  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines ,  après  que  le  conseil  municipal  et 
les  propriétaires  auront  été  entendus,  et  après  que  le  con- 
cessionnaire aura  donné  caution  de  payer  l'indemnité 
exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Lea 
contestations  relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  l'indem- 
nité, seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  con- 
formément audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compro- 
mettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  conser- 
vation des  édifices. 

j4rt.  i  6.  £n  exécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  le  concessionnaire  fournira  à  l'usine  du  Pouzin , 
qui  s'approvisionne  sur  des  gites  compris  dans  la  conces- 
sion »  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'alimentatjon 
de  cette  usine,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'administra- 
tion. 

Art.  17.  Lorsque  l'approvisionnement  de  l'usine  ci- 
dessus  désignée  aura  été  assuré,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront, à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  mi- 
nerais sera  alors  fixé  de  ffré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

jirL  18.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges ,  relativement  à  leur  approvisiouienieQl  eo  nL 
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nerai  »  il  sera  stataé  par  le  préfet ,  eonforméinent  à  Far- 
tide  64  de  la  même  loi. 

jért.  26.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconna  nécessaire  à 
Texploitation  de  la  concession  ou  d*ane  concession  limi- 
trophe d'exécuter  des  travaux  ayant  pour  but ,  soit  de 
mettre  en  communication  les  mines  des  deux  concessions 
pour  l'aérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux ,  soit  d*oa- 
vrir  des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  des- 
tinées au  service  des  mines  de  la  concession  voisine,  le 
concessionnaire  sera  tenu  de  souffrir  Texécution  de  ces 
travaux  et  d'y  partidper  dans  la  proportion  de  son  in- 
térêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rap- 
|K>rt  des  ingénieurs  des  mines ,  le  concessionnaire  ayant 
été  entendu,  et  sauf  recours  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

En  cas  d'urgence ,  les  travaux  pourront  être  entrepris 
sur  la  simple  réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  du  dé- 
partement, conformément  à  Tart.  14  du  décret  du  3  jan- 
vier 1813. 

Dans  ces  divers  cas ,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  indem- 
nité d'une  mine  en  faveur  de  l'autre,  et  le  règlement  s'en 
fera  par  experts ,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par 
l'art.  45  de  la  loi  du  21  avril  1810 ,  pour  les  travaux  ser- 
vant à  l'évacuation  des  eaux  d'une  mine  dans  une  autre 
mine. 

jért.  27.  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  reconnaîtrait 
la  nécessité  de  travaux  communs  à  plusieurs  exploitations 
situées  dans  des  concessions  différen tes»  soit  pour  assécher 
des  mines  inondées,  soit  pour  garantir  de  l'inondation 
des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes,  le  con- 
cessionnaire se  conformera  à  tout  ce  qui  est  prescrit  en 
vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838 ,  relativement  au  système 
et  au  mode  d'exécution  et  d'entretien  des  travaux  d'épui- 
sement ,  ainsi  qu'à  la  répartition  des  taxes  que  les  diffé- 
rents concessionnaires  auront  à  acquitter. 

Le  refus  de  paiement  de  la  quote-part  attribuée  au  con- 
cessionnaire donnera  lieu,  contre  lui,  à  l'application  de 
Fart.  6  de  la  loi  du  27  avril  1838. 

j4rt.  28.  Les  dispositions  des  deux  articles  ci-dessus  se- 
ront particulièrement  appliquées  au  percement  d'une  ou 
plusieurs  galeries  d'écoulement  ou  de  roulage,  communes 
aux  concessions  de  Saint-Pri(  st  et  de  Veyras,  et  à  toutes 
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intres  concessions  qui  pourraient  être  nltérienreraent 
nstifaécs  dans  le  même  district,  galeries  dont  rétablisse- 
ment, reconnu  nécessaire ,  sera  prescrit  par  le  préfet, 
mivant  le  tracé  et  sur  les  propositions  des  ingénieurs  des 
mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  sauf  recours 
au  ministre  des  travaux  publics. 

Le  concessionnaire  de  Saint-Priest  sera  tenu  de  se  con- 
former aux  mesures  ainsi  prescrites  pour  le  percement 
desdites  galeries,  en  ce  qui  concerne  sa  concession ,  faute 
de  quoi  les  travaux  seront  exécutés  d'ofSce  et  à  ses  frais 
par  les  soins  de  l'administration,  sans  préjudice  de  l'ap- 
plication, s'il  y  a  lieu,  de  Tart.  6  de  la  loi  du  27  avril 
1838. 

Art.  31 .  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines 
destinées  au  traitement  des  produits  de  Saint-Priest,  sans 
permission  obtenue  dans  les  formes  déterminées  par  les 
art.  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du  Lavoir  à  minet, 
Mféurier  1849,  qui  autorise  le  citoyen  Barrachiii  àSigoy-le*PeUU 
à  établir  un  lauoir  à  mines  sur  un  terrain  qu'il 
tient  à  bail  du  citoyen  Leriche,  et  situé  au  lieu 
dit  LE  Grawd-Vivreux,  sur  le  ruisseau  du  même 
nom,  commune  de  Signy-lb-Petit  (Ardeunes). 

(Extrait.) 

Art.  11.  La  permission  présentement  accordée  cessera 
d'avoir  son  efiet  le  2  novembre  1853,  époque  de  l'expira- 
tion du  dernier  bail  consenti  le  7  janvier  1848  par  le  ci- 
toyen Leriche,  ou  à  la  fin  du  nouveau  bail  qui  intervien- 
drait, à  moins  que  le  permissionnaire  n'ait  été  autorisée 
continuer  de  tenir  en  activité  son  lavoir,  en  vertu  de 
l'art.  80  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  dut^foinklstm,  à 
lOyè'mer  18W,  qui  permet  aux  citoyens  Guyot  Ptwfj-le^iind 
frères»  de  transférer  sur  un  autre  point  du  même 


Digitized 


byGoogk 


576  DISCRETS  ET   ARRÊTÉS 

terrain^  les  quatre  lauoirspour  la  préparation  du 
minerai  de  fer^  autorisés  par  tordonnance  du 
16  mai  1827,  dans  la  propriété  qu'ils  possèdent 
au  lieu  dit  !.£  Marais-de-la-Douis,  commune  de 
p£ac£Y-L£-GRAND  (Hautc-Saône). 


Lifoirt  à  ïfnê%  Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
àllciifl^,  iQ  février  I8&99  4f"*  autorise  les  ayants  droit  du 

citoyen  Morel  père  à  maintenir  en  activité  deux 
lauoirs  a  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de 
fer^  établis  au  lieu  dit  les  Gorges,  commune  de 
Neuvizt  (Ârdennes),  et  qui  sont  alimentés  par  les 
eaux  du  ruisseau  des  Cohges. 


à  fK  Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
tmmf^^^^  27  ^mer  1849,  qui  autorise  tes  héritiers  ou 
ayants  cause  du  citoyen  de  Marmier  à  maintenir 
les  usines  dont  suit  la  désignation  ^  situées  dans 
la  commune  de  Vellexon  (Haute-Saône)  :  1»  im 
haut  'fourneau  pour  la  fiision  du  minerai  de 
fer  et  sa  machine  soufflante^  mise  en  mouve^^ 
ment  par  une  roue  existant  sur  la  gauche  d'un 
canal  de  dérivation  de  la  Romaine  ;  2^  deux  pa- 
touillets  pour  la  préparation  du  minerai  placés 
Vun  près  de  Vautre ,  sur  la  droite  de  ce  canal 
et  à  \%k  mètres  en  amont  du  haut^foumeau  ; 
8^  un  moulin  à  deux  paires  de  meules ,  placé  à 
côté  du  haut-fourneau,  sur  la  riue  droite  de  ce 
même  canal. 


Urfae  v^mlk  Arrêté  du  Président  de  la  République ^  en  date  du 

^è^'^^T^^^     27  février  18&9,  qui  autorise  le  citoyen  Pierre- 

willjr*  Antoine  Bolla   à  maintenir  en  activité  l'usine 

pour  la  fabrication  de  l'acier  dite  Thaknmûul, 
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quUl  possède  sur  la  riuière  de  Mossio,  dans  la 
commune  de  Rom answillee  (Bas-Khin). 

Cette  usine,  qui  marche  à  la  houille  et  au  charbon  de 
bois,  comprend  : 

Un  foyer  ponr  FaflBnage  de  la  fonte  et  antres  matières 
bmtes,  propres  à  la  fabrication  de  l'acier; 

Deux  foyers  de  raffinerie  on  de  chanfierie  à  la  bonille  ; 

Et  les  appareils  nécessaires  ponr  la  soufflerie,  le  mar- 
telage et  l'étirage  de  l'acier. 


Arrêté  du  Président  de  la  République  y  en  date  du  LaTotr  I  chenl 
VI  février  1849,  qui  autorise  les  citoyens  -A-noARet  Jt  taroj^.braf, 
LiGiER  à  établir  sur  un  terrain  qui  leur  appar'-^^^'^^ 
tient j  au  lieu  dit  la  Prairie  ,  au-dessous  de  la 
fontaine  de  la  Montbleuse,  commune  ^i^'Etrelles 
(Haute-Saône),  uti  lavoir  à  cheval^  en  remplace-* 
ment  de  l'un  des  deux  lavoirs  à  bras  qui  ont  été 
construits  en   vertu   de  l'ordonnance  du  k  oo- 
tobre  1826  par  les  citoyens  Deroswb  et  C*,  dont 
les  citoyens  ângar  et  Ligier  sont  les  représen-^ 
tants. 

L'atelier  de  lavage  demeure  composé  : 
D'un  latoir  à  cbeyal  et  d'un  lavoir  à  bras. 


Arrêté  du  Président  de  la  Hépublique,  en  date  du    lodabnit  dei- 
6  mars  1849,  qui  autorise  l'admission  cnyran-tlnéèélreriffloé 
chiscj  à  charge  de  réexportation ^  de  l'iode  brut^^  œ  todow 
destiné  à  être  raffiné  ou  à  être  converti  en  iodure  de  pota«iiim. 
de  potassium  (1). 

Le  Président  de  la  République, 
Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce; 


(1)  Voir  d^aprèif  |^.  6ôO,  la  circulaire  do  15  mtri  1849. 
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Vu  Tari.  5  de  la  loi  da  5  juillet  1836  et  les  articles  2  à 
4  de  l'arrêté  du  6  juin  1848, 

Arrélc  : 

Art.  \^\  Liodebrut,  destiné  à  être  raffiné  ou  à  être 
converti  en  iodure  de  potassium,  pourra  être  admis  tenoe 
porairement  en  franchise  par  les  ports  d'entrepôt,  à 
charge  de  réex|)ortation,  sous  les  conditions  déterminées 
par  la  loi  du  5  juillet  1836. 

Art,  2.  Le  déchet  de  fabrication  est  fixé  à  dix  pour 
cent  pour  Tiode  raffiné*  Lorsque  Fiode  sera  converti  en 
iodure  de  potassium,  il  devra  être  représenté,  pour  cent 
kilogrammes  d'iode  brut,  cent  dix-sept  kilogrammes 
quatre  cent  quarante  grammes  d'iodure. 

Art.  3.  La  vérification  de  Fiode  raffiné  et  de  Fiodnre  de 

Ktassium  ne  pourra  avoir  lieu  qu'à  la  douane  de  Paris, 
délai  pour  la  réexportation  des  produits  ou  leur  mise 
en  entrepôt  ne  pourra  excéder  trois  mois. 

Art.  4.  Toute  substitution,  tous  manquants  constatés 
par  le  service  des  douanes,  donneront  lieu  à  Fapplication 
des  pénalités  et  des  interdictions  prononcées  par  Fart.  5 
de  la  loi  du  5  juillet  1836. 

Art.  ô.  Le  ministre  de  Fagricultnre  et  du  commerce  et 
le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerncy  de  Fexécution  du  présent  arrêté. 


Plombs  hPà\Mjtrrêté  du  Président  de  la  Bépublique,  en  date  du 

ÎSlîîïlSl.  *-«*^?      i  mars  1849,  gui  autorise  l'admission  en  fran- 

Uiarge  00  en  mi-     cnise,  a  charge  de  réexportation^  des  plombs  bruts 

"!■"■•  destinés  à  être  convertis  en  litharge  ou  en  mi- 

nium(iy. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  Fagricnltore  et  du  com- 
merce ; 

Vu  Farticle  5  de  la  loi  du  5  juillet  1836,  portant  que 
«  des  ordonnances  royales  pourront  autoriser,  sauf  révo- 
»  cation  en  cas  d'abus,  Fimportation  temporaire  des  pro- 
»  duits  étrangers  destinés  à  être  fabriqués  ou  à  recevoir 

(1)  VoircWaprèf»  p.  000,  la  circQliiredu  fft  nart  1$49. 


Digitized 


byGoogk 


SDR   LES    MIMES.  679 

»  en  France  un  complément  de  maln-d'cniTre,  et  qne  l'on 
»  s'engagera  à  réexporter  ou  à  rétablir  en  entrepôt  dans 
»  nn  délai  qui  ne  pourra  excéder  six  mois,  » 

Arrête  : 

Art.  !•*.  Les  plombs  bruts  destinés  à  être  convertis  en 
lîtbarge  ou  en  minium,  et  réexportés  ensuite  en  Vun  ou 
l'autre  de  ces  deux  étals,  seront  admis  en  franchise,  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  loi  du 
5  juillet  1836,  lorsque  l'importation  en  sera  effectuée, 
soit  par  terre,  soit  par  mer,  sous  pavillon  français  ou 
sous  le  pavillon  du  pays  de  production.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  sera  justifié  de  Torigine  par  des  certificats  authen- 
tiques. 

Art.  2.  L'importateur  s'engagera^  par  une  soumission 
valablemeot  cautionnée,  à  réexporter  ou  réintégrer  en 
entrepôt,  dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  six  mois, 
cent  cinq  kilogrammes  de  litharge  ou  de  minium  pour 
cent  kilogrammes  de  plomb  brut. 

Art.  3.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  1*'  ci-dessus,  les 
plombs  bruts  ne  pourront  être  importés,  et,  de  même,  la 
litharge  et  le  minium  ne  pourront  être  réexportés  que 
pr  les  ports  d'entrepôt  réel  ou  par  les  bureaux  de  la 
frontière  de  terre  ouverts  au  transit. 

Art.  4.  Toute  substitution,  tout  mélange,  toute  sous- 
traction, tout  manquant,  constatés  par  le  service  des 
douanes,  donneront  lieu  à  l'application  des  pénalités  et 
interdictions  prononcées  par  l'article  5  précité  de  la  loi 
du  5  juillet  1836. 

Art.  5.  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  et 
le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du  Usine  à  fer,  à 
5  mars  1849,  qui  autorise  le  citoyen  Pillot  à  éf a- Arwur-MoBeHa. 
blir  dans  un  terrain  qui  lui  appartient^  à  la  suite 
du  moulin  de  Mance  et  sur  le  même  cours  d'eau 
dit  LE  Mancieu,  commune  rf' A rs-sur-Moselle  (Mo- 
selle), une  usine  à  fer  qui  comprendra  :  un  haut- 
fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  au 
charbon  de  bois;  un  bocardpour  le  traitement  des 
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crasses  et  des  laitiers;  un  four  à  puddler  pour 
raffinage  de  la  fonte  à  la  houille;  un  Jour  de 
chaufferie  également  à  la  houille  et  les  appareils 
qui  en  dépendent;  un  foyer  daffinerie  au  char- 
bon  de  bois  et  les  appareils  qui  en  dépendent. 


ÈooUt&mmiDibi  Programme  du  cours  d'économie  et  de  législation 
de  Pirli.         ^^  mines ^  approui^é  le  8  mars  1849  par  M.  le 
ministre  des  trav^aux  publics^  sur  la  proposition 
du  conseil  central  des  écoles  de  mines. 

INTRODUCTION. 
nonONS  GÉNÉRALES  DE  LÉGISLATION.  (5  Leçons.) 

!'•  LEÇON. —  De  Vidée  du  droit. 
Plan  da  coars.—  Du  principe  général  da  droit. — De 


la  distinction  de  la  morale  du  droit. —  Des  droits  primi- 
tifs et  des  droits  dérivés. —  Des  yariations  du  droit  selon 
le  caractère  naturel  des  peuples. —  Du  droit  écrit. — Gbs- 
siGcation  générale  du  droit. 

2*  LEÇON. —  Du  droit  individuel. 

Des  droits  primitifs  de  Vindividn. —  Du  droit  de  pro- 
priété. —  Des  choses  qui  peuvent  é(re  possédées  en 
propre. —  Du  mode  d'acquérir  la  propriété. —  De  la  pres- 
cription.-— De  la  succession. 

3*  LEÇON. —  Du  droit  des  assoeiationê. 

Du  contrat  en  général. —  De  la  force  et  de  la  Talidité 
du  contrat.—  Des  diverses  espèces  de  contrats. —  Des  so- 
ciétés et  compagnies.—  De  la  société  matrimoniale.— De 
la  famille. 

4*  LEÇON.—  Du  droit  de  FÉtat. 

De  la  distinction  entre  TEtat  et  la  société. —  Du  moyen 
de  réaliser  le  but  de  l'Etat. —  De  l'établissement  du  pou- 
Toir. — Delà  division  et  de  l'exercice  des  pouvoirs. — Des 
rapports  de  l'Etat  avec  les  principales  institutions  de  la 
société  :  1*  Religion;  2^  Institutions  morales j  3**  Ensei- 
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gnement^  4^  Sciences^  lettres  et  arts;  5  Commerce  et  în- 
dustrie. 

5*  LBçon.—  Suite  des  rapports  de  F  État  et  de  Pindustrie. 

Travaux  publics,  civils,  maritimes  et  militaires.— 
Etablissements  agricoles. —  Manoractnres  nationales.  — 
Action  réglementaire  des  indostries  privées. —  Brevets 
d'invention. —  Marques.—  Primes  et  encouragements. — 
Tarifs  de  douanes. —  Surveillance  des  compagnies  et  as- 
sociations industrielles. —  Lois  relatives  aux  usines  et 
manufactures  dans  lesquelles  l'intérêt  public  est  engagé. 
—  Cas  particuliers  des  mines  et  usines  métallurgiques. 

LËGISLATIOR  DES  MINES.  (  7  Leçons.  ) 

6*  LÊÇOtu  — •  De  Véconomie  rationnelle  des  mines  et  de  ses 
conséqiÂences  en  législation. 

Rappel  des  principes  généraux  du  cours  d'exploitation 
des  mines  :  l''  que  les  dépôts  minéraux  doivent  être  ex- 
ploités autant  que  possible  en  vue  d*une  extraction  to- 
tale ;2«  que  les  champs  partiels  d'exploitation,  établis 
sur  un  même  dépôt,  doivent  être  coordonnés  en  vue  d'une 
exploitation  d'ensemble  ;  3®  que  les  périodes  diverses  de 
l'exploitation  doivent  être  conçues  comme  les  actes  suc- 
cessifs d'une  même  opération  générale. 

De  la  nécessité  des  travaux  d'ensemble  et  de  travaux 
d'avenir  qui  résultent  de  ces  principes. 

Aperçu  des  dépenses  relatives  à  ces  travaux;  aperçu 
des  dépenses  préalables  relatives  à  la  mise  en  train  d'une 
exploitation;  aperçu  des  réserves  nécessaires  pour  les 
cas  imprévus. 

Des  différences  générales  causées  par  la  différence  des 
principes  d'exploitation  entre  la  législation  des  fonds 
souterrains  et  la  législation  des  fonds  superûciels. 

7*  LBÇON.  ^<  De  la  propriété  primitive  des  fonds  des  mines 
et  de  la  concession. 

De  la  propriété  des  mines  attribuée  aux  propriétaires 
da  sol  :  législations  d'Angleterre  et  de  Brabant. —  De  la 
propriété  attribuée  au  premier  occupant  t  école  théorique 
de  Tnrgot^  De  la  propriété  attribuée  à  la  personne  soa- 
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yeraine  :  da  droit  régalien  eo  Allemagne  et  dans  l'an- 
cienne monarchie.  —  De  la  propriété  attribuée  à  la  na- 
tion :  discussion  de  TAssembiée  constituante  et  du  conseil 
d'Etat  deFempire  ;  influence  de  ce  principe  1*  sur  la  loi 
des  mines  de  1791,  2"  sur  la  loi  de  1810. 

Du  principe  de  la  concession.  —  De  la  concession  par 
sections  ou  portions  uniformes  :  législations  de  Saxe  et 
d'Espagne.  —  De  la  concession  par  périmètres  suffisants 
pour  une  exploitation  d'ensemble  :  l**  à  temps,  législatioa 
de  1791;  2»  à  perpétuité,  législation  de  1810. 

8*  LEÇON.  —  Des  titres  â  la  concession. 

Du  titre  à  la  concession  fondé  sur  la  propriété  de  la 
surface. —  De  l'indemnité  accordée  à  ce  titre. — Législa- 
tions étrangères  ;  législation  de  1 791  ;  législation  de  1810. 

Du  titre  à  la  concession  fondé  sur  la  découverte  de 
lamine. — Du  droit  de  recherche. —  Principe  composé  de 
la  législation  française  et  de  la  législation  étrangère. —  De 
l'indemnité  correspondant  au  titre  de  la  découyerte. 

9*  LEÇON.  —  Suite. 

Du  titre  fondé  sur  la  satisfaction  de  l'intérêt  public. — 
Des  garanties  delà  meilleure  exploitation. —  Législation 
de  1791;  législation  de  1810. — Formalités  relatives  à 
l'obtention  de  la  concession. 

10*  LEÇON. —  Des  conditions  imposées  d  la  concession. 

Obligations  du  concessionnaire  envers  le  gouverne- 
ment.— De  la  surveillance  du  gouvernement  quant  à  la 
conservation  du  fonds  :  législations  allemande  et  fran- 
çaise.—  De  la  surveillance  du  gouvernement  quant  à  la 
police  du  travail. —  De  la  surveillance  quant  aux  condi- 
tions sanitaires.—  De  la  surveillance  quant  aux  succes- 
sions et  mutations. 

11**  LEÇON.  —  Suite. 

De  la  surveillance  du  gouvernement  quant  à  la  rede- 
Tance.—  Du  principe  delà  redevance  flxe  et  proportion- 
nelle.—  De  la  sanction  pénale. —  De  la  déchéance  :  loi  de 
1838. —  Du  séquestre.  —  Des  procès-yerbaux  de  contra 
vention.—  Formalités. 
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12*  LEÇON.  —  Suite. 

Des  obligations  da  concessionnaire  envers  les  voisins  : 
r  propriétaires  de  la  sarface  ;  2**  concessionnaires. —  Des 
solidarités  obligatoires  relativement  au  régime  de  l'air  et 
des  eaox. 

LÉGISLATION  DES  MINIÈRES,  TOURBIÈRES  ET  CARRIÈRES. 
(2  Leçons.) 

i3*  LEÇON.  —  Des  minières. 

De  la  distinction  légale  des  mines  et  des  minières  : 
1*  quant  à  la  substance  ;  â""  quant  au  mode  d'exploitation. 
—  Des  exploitations  de  minerai  à  ciel  ouvert. —  Du  droit 
des  propriétaires  du  sol:  déchéance.—  Du  droit  des  maî- 
tres de  forges  :  de  la  déchéance. —  Des  exploitations  par 
puits  et  galeries  —  Des  terres  pyriteuses  et  alumineuses. 

14*  LEÇON.  —  Des  tourbières  et  carrières. 

Du  principe  de  l'autorisation  d'exploiter  les  tourbières  ; 
des  formalités  à  remplir  pour  l'autorisation. — De  la  sur- 
veillance des  exploitations.  — De  la  déchéance.  —  De  la 
distinction  légale  des  mines  et  des  carrières.  —  Du  prin- 
cipe des  règlements  :  1®  quant  aux  carrières  à  ciel  ouvert  ; 
2*  quant  aux  carrières  souterraines.  —  Des  droits  et  des 
obligations  des  propriétaires.  —  Des  droits  et  des  obliga- 
tions des  entrepreneurs  des  travaux  publics. 

LÉGISLATION  DES  USINES.  (  2  Leçons.  ) 
i5«  LEÇON.  —  De  Veau. 

Des  principes  généraux  de  grande  voirie,  touchant  les 
cours  d'eau.  — Des  lois  relatives  à  l'emploi  des  eaux  cou- 
rantes par  l'industrie  :  1"^  irrigations  ;  2^  chutes  d'eau; 
3*  lavages.  —  Patouillets. 

16*  LEÇON.  —  De  Pair. 

Des  industries  susceptibles  de  troubler  la  tranquillité, 
la  pureté  et  le  silence  de  l'air.  —Législation  touchant  les 
étaiilissements  dangereux^  insalubres  et  incommodes. 

17*  LEÇON.  —  De  la  vapeur. 

De  la  législation  touchant  les  machines  à  vapeur  : 
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V  Oxes  ;  â""  de  navigation  ;  3*  des  chemins  de  fer.  —  De  la 
police  des  chemins  de  fer. 

18*  LEÇON.  —  Du  charbon  et  du  minerai. 

Principes  généraux  touchant  raménagement  du  char- 
bon et  du  minerai.  — De  la  permission  des  usines  métal- 
lurgiques ;  des  formalités  de  la  permission.  — Des  droits 
et  obligations  des  permissionnaires.  —  Du  changement 
d'état  des  usines. 

SYSTÈME  DE  L'ADMINISTRATION  DES  MINES.  (3  Uçoni.) 

19^  LEÇON.  —  De  Vadministration  et  de  la  justice. 

Du  pouvoir  exécutif.  —  Du  ministère.  —  Du  conseil 
d*£tat.  —  Du  préfet.  —Du  conseil  de  préfecture.  — Du 
sous-préfet.  —  Des  maires.  — Des  conseils  locaux. — De 
la  hiérarchie  et  des  limites  des  juridictions  :  municipales, 
de  paix,  de  première  instance,  d'appel^  de  cassation. 

20«  LEÇON.  —  Des  compétences. 

Du  principe  et  de  la  distinction  des  compétences.  -^De 
la  compétence  judiciaire.  —  De  la  compétence  adminis- 
trative. —  Du  jugement  des  conflits.  — Du  jugement  du 
contentieux  :  1®  conseils  de  préfecture  ;  ^  conseil  d'Etat. 

21  «  LEÇON.  —  Des  ingénieurs  des  mines. 

Des  rapports  entre  les  agents  du  service  des  mines  et 
les  agents  généraux  de  l'administration. — Du  service  des 
mines  avant  1789.  —  Du  service  des  mines  pendant  la 
révolution.  — Du  service  des  mines  suivant  Torganîsa- 
tion  de  1810.  —  Des  attributions  du  conseil  général  des 
mines.  —  Des  attributions  des  inspecteurs  généraux.  — 
Des  attributions  positives  et  officieuses  des  ingénieurs. 

PRINCIPES  DE  LA  STATISTIQUE  ADMINISTRATIVE. 
(  3  LeçoDS.) 
22«  LEÇON    —  Combustible  minéral. 

Distinction  des  bassins  du  territoire  français  :  i^  quant 
à  l'étendue;  2»  quant  à  la  qualité  ;  3<> quant  à  la  produc- 
tion moyenne;  4»  quant  au  prix  de  revient  delà  houille; 
5"^  quant  aux  moyens  de  transport  dans  les  centres  prin- 
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dpaox  de  population.  —  Dépôts  de  tourbe  et  de  lignite. 
•— Aperçu  nistoriqaedn  développement  des  exploitations 
dans  les' bassins  principaux.  —  De  Finfluence  des  lois  de 
douane.  —  Principes  généraux  d'administration  touchant 
la  balance  entre  l'intérêt  des  exploitations  et  celui  des 
autres  industries. 

23'  LBÇON.  —  Minerai  de  fer. 

De  la  géographie  des  minerais  de  fer.  —  Distinction 
des  minières  -.  l**  quant  à  la  nature  du  minerai  ;  û*  quant 
à  la  proximité  des  mines  de  houille;  3®  quant  à  la  proxi- 
mité des  forêts.  —  Des  effets  de  la  distribution  des  dépôts 
de  minerai  sur  la  géographie  des  usines.— Groupes  natu- 
rels des  usines  à  fer.  —  Conditions  économiques  de  la 
production.  —  Aperçu  historique  sur  le  développement 
et  le  perfectionnement.  —  De  Finfluence  des  lois  de 
douane  sur  cette  matière. — Principes  généraux  d'admi- 
nistration sur  les  tarifs. 

24*  LEÇON.  —  Minerais  de  plombj  cuivre  et  argent. 

Des  mines  métalliques  autres  que  celles  de  fer. — Aperçu 
historique  des  vicissitudes  des  mines  principales,  et  con- 
séquences à  déduire  de  Fexpérience  quant  aux  entrepri- 
ses nouvelles.  —  De  la  différence  entre  la  production  et 
la  consommation  des  métaux  en  France. — De  Faugmen- 
tation  possible  de  la  richesse  publique  par  une  meilleure 
exploitation  des  mines.  —  Principes  généraux  d'admi- 
nistration touchant  les  encouragements  et  les  secours  à 
Findustrie  des  mines. 


Arrêté  du  Président  de  la  Hépublique,  en  date  rfaMtaetde^jinte 
28  mars  lSh9  y  portant  rectification  de  la  défini-     "*  "*^*"* 
tion  contenue  dans  le  décret  du^i  août  1806,  des 
limites  de  la  concession  des  mines  de  houille  de 
Decize  (Nièvre). 

(Extrait). 

ArU  l**.  Les  limites  de  la  concession  des  mines  de 
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houille  de  Decîze  (Nièvre),  Instituée  par  décrel  impérial 
du  2!  août  1806,  sont  et  demeurent  fixées,  conformément 
au  plan  annexé  au  présent  arrôlé ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  Nordj  par  une  ligne  droite  allant  du  clocha  de 
Beaumont ,  point  A  du  plan ,  au  clocher  de  Ville-les- Au- 
lezy,  point  B  -, 

A  VEstf  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  B  au 
clocher  de  Ghampyert ,  point  C  \ 

Au  Sud ,  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  C  au 
clocher  de  Sougy,  point  D  ; 

A  Y  Ouest,  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  D 
au  clocher  de  Beaumont,  point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  80  kilomètres  carrés,  10  hectares. 

ArL  2.  11  n'est  rien  changé  aux  autres  dispositions  du 
décret  du  12  août  1806,  qui  continueront  à  recevoir  leur 
exécution. 

Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera,  à  la  diligence  du  préfet 
et  aux  frais  des  concessionnaires  des  mines  de  Dccize , 
affiché  et  publié  dans  toutes  les  communes  sur  lesquelles 
s'étend  la  concession. 


Usinée  fer, 
à  CasUUon. 


Arrêté  du  Président  de  ta  Bépublique,  en  dcUe  du 
28  mars  1849,  qui  autorise  tes  citoyens  Jules  Le- 
CLERC  et  C*  à  établir  au  quartier  dit  des  Plaines  et 
de  CouRifiABÈoES,  près  des  Salles-de-Ganières  , 
commune  de  Castillon  (Gard),  une  usine  à  fer  qui 
comprendra  V  deux  hauts -fourneaux  ^  2**  une 
mazerie  pour  affiner  la  fonte,  3*  quarante-huit 
fours  à  cohe ,  4*  six  fours  à  griller  le  minerai. 


Usine  à  fer, 
k  Miobenge. 


Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
28  mars  1849,  qui  autorise  le  citoyen  Martial 
Leclercq,  propriétaire  de  l'usine  à  fer  établie  y  en 
vertu  de  V ordonnance  du  24  août  1844,  au  lieu 


Digitized 


byGoogk 


SUR    LBS    MINES.  587 

dit  S0U8-LE-B01S-DU-T1LLEUL,  dans  la  commune  de 
Maubeuge  (Nord),  à  njouter  à  cette  usine  dix-huit 
/ours  à  pudfiler^  sept  fours  à  réchauffer  et  deux 
nouveaux  trains  de  cylindres  pour  cingler  et  étirer 

La  consistance  totale  de  ladite  usine  est  et  demeurera, 
en  conséquence,  fixée  aipsi  qu'il  suit  : 

!•  Un  four  de  flnerie; 

2*  Trente  fours  à  pnddîer; 

3*  Quatorze  fours  à  récliauffer  ; 

4*  Doux  cubilots; 

5*  Les  machines  soufiDantes,  d'étirage  et  de  compression 
nécessaires  au  roulement  de  rétablissement. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bcpublique,  en  date  du     Piioolllalp 
88  mars  1849,  qui  autorise  la  dame  de  Raincovrt    *TWtifriiii. 
à  établir  un  patouillet  pour  la  préparation  du  mi-- 
nerai  de  fer  sur  la  rii^ière  de  /'Oghow,  au  bas  de 
récluse  du  moulin  de  lu  Rouchotte,  dans  la  com-- 
mune  de  Thieffbans  (Haute-Saône). 

(  Extrait.  ) 

Art.  14.  La  présente  permission  cessera  d'avoir  son 
eflet  à  IVxpiration  du  bail  passé  à  la  dame  de  Raincourt 
pour  la  location  du  terrain  sur  lequel  le  patouillet  sera 
éhbli,  ou  à  l'expiration  du  renouvellement  de  ce  bail, 
s'il  est  renouvelé,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  autorisée  à 
continuer  d'occupt»r  ledit  terrain ,  en  vertu  de  l'art.  80 
de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Arrêté  du  Président  de  la  Hépublique,  en  date  du  imj^t  in  le  sel. 
31  mars  18&9,  relatif  au  remboursement  de  la 
différence  entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels  existant 
dans  le  commerce  à  la  date  du  i^januier  18&9  et 
Tome  XF.   1849.  38 
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la  taxe  nouv^elle  établie  par  la  loi  du  28  décem-' 
bre  18&8. 

Le  Présideot  de  la  Répobliqae, 

Va  l'art.  6  de  la  loi  du  28  décembre  1848,  ainsi  conca: 

«  La  différence  entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels  qui  se 
trouveront  dans  le  commerce  i  la  date  du  1^  janvier 
1849  et  la  taxe  nouvelle  établie  par  la  (présente  loi ,  sera 
remboursée  sous  les  conditions  et  selon  les  formes  que 
déterminera  un  règlement  d'administration  publique.  «> 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances , 

Arrête: 

Art.  !•'.  Auront  droit  au  remboursement  prescrit  par 
Fart.  6  de  la  loi  du  28  décembre  1848  tous  les  négociants 
et  marchands  dûment  patentés  qui  justifieront  avoir  eu 
en  leur  possession,  à  la  date  du  1^  janvier  1849,  les 
quantités  de  sel  ayant  supporté  la  taxe  de  30  fr.  par 
100  kilogrammes. 

Art.  fi.  Cette  justification  s'établira  sur  la  production 
des  procès-verbaux  des  recensements  auxquels  il  aura  été 
prooédé  par  les  agents  des  contributions  indirectes  oa  des 
douanes,  ou  par  tous  autres  fonctionnaires  à  ce  autorisés, 
et  des  quittances  de  droits,  extraits  des  registres ,  livres 
de  commerce  et  antres  pièces  en  due  forme  se  rapportant 
auxdits  sels. 

Art.  3.  Les  procès-verbaux  et  autres  pièces  produites 
seront  transmis  immédiatement  au  directeur  de  Tadmi- 
nistratioo  des  contributions  indirectes,  qui  soumettra  à  la 
dédsiou  du  ministre  des  finances  les  demandes  da  rem- 
boorsement. 

Afi.  4.  Le  ministre  des  finances  est  autorité  à  délivrer, 
pour  valoir  remboursement,  des  t>ons  à  ordre  qui  seront 
acceptés  comme  numéraire  dans  les  catises  de  tous  les 
receveurs  des  contributions  indirectes  et  des  douanes,  en 
payement  de  la  nouvelle  taxe  de  consommation  des  sels. 

Ces  bons  de  remboursement  à  ordre  seront  détachés' 
d'un  registre  à  souche  ouvert  à  cet  effet  au  ministère  des 
finances.  Ils  énonceront,  entre  autres  indications,  la  quan- 
tité de  sel  à  laquelle  ils  se  rapporteront,  la  date  du  prooës- 
verkal  de  receosemenl,  ainn  que  le  lieu  où  il  aura  été 
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efiectdé,  et  les  noms,  qualité  et  domicile  de  Tayant-droit 
au  remboursement ,  lequel  sera  tenu  de  donner  quittance 
motivée  du  montant  de  la  somme  qui  lui  sera  ainsi  rem- 
boursée. 

^  Art.  5.  En  compensation  du  bénéfice  du  crédit  et  de 
l'escompte  accordés  d'après  les  lois  et  règlements  en  vi- 
gueur, pour  Tacquittement  de  la  taxe  de  consommation 
des  sels,  les  bons  de  remboursement  à  ordre  délivrés  en 
vertu  de  l'article  précédent  ne  seront  reçus  dans  les  caisses 
ci-dessus  désignées  qu'à  partir  du  1"  mai  1849, 

Art,  6.  Les  bons  de  remboursement  à  ordre  acceptés 
comme  numéraire,  conformément  à  l'article  précédent, 
seront  transmis,  par  les  soins  des  receveurs  généraux  des 
finances,  au  caissier  central  du  trésor  public. 

Art.  7.  Le  recours  contre  les  décisions.du  ministre  des 
finances  sera  porté  devant  le  conseil  d'Etat.  Il  ne  sera 
soumis  (|u'au  droit  de  timbre  ;  il  ppurra  être  adressé  au 
secrétariat  général  du  conseil  d'Etat  soit  directement , 
soit  par  l'intermédiaire  du  préfet,  et  sans  frais  dans  tons 
les  cas. 

Art.  8.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texéca- 
ivm  do  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  JBti//e(îfidei  fois. 


Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  duWiMéttàM^ 
7  av^ril  1849,  qui  accorde  au  citoyen  pe  la  Brousse  gj^ljjgjj^^ 
DE  Yeyrazet  la  concession  de  mines  de  schistes  bi- 
tumineux situées  dans  la  commune  de  Buxièr£*IiA- 
Grue,  arrondissement  de  Moulins  (Allier). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  conr 
cession  de  Buxière-la-Grue^  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

{Les  limites  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  concession  des 
mines  de  houille  de  Buxière-la-Grub.  Voir  supràj  p.  569, 
l'arrêté  relatif  à  cette  concession). 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trois  kilomètres  carrés,  dix  hectares. 

j4rt.  3.  La  présente  concession  ne  comprend  pas  les 
schîstesqai,  n'étant  point  susceptibles  d'être  exploités  uti- 
lement comme  minerais  de  bitume,  ne  sont  propres  qu'à 
fournir  des  dalles  ou  autres  matériaux  de  construction. 

En  cas  de  contestation  sur  ce  point  entre  le  concession- 
naire et  le  propriétaire  du  sol ,  il  sera  statué  par  le  pré- 
fet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  sauf  recours 
au  ministre  des  travaux  publics. 

jérL  4.  La  concession  des  mines  de  schistes  bitumineux 
accordée  par  le  présent  arrêté,  et  la  concession  des  mines 
de  houille  accordée  par  l'arrêté  du  !•»  février  18i9  au 
citoyen  de  la  Brousse  deVeyrazet  dans  les  mêmes  limites, 
ne  pourront  être  vendues,  cédées  on  transmises  séparé- 
ment, et  formeront  un  tout  indivisible. 

'j4rt  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  lasur- 
face,  par  les  articles6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  1^  à  une  rente 
annuelle  de  dix  centimes  par  hectire ,  pour  les  terrains 
compris  dans  le  périmètre  de  fa  concussion  ;  2^  à  une  ré- 
tribution au  profit  des  propriétaires  dans  les  terrains  des- 
Îuels  l'exploitation  au-ra  lieu ,  et  qui  est  fixée  au  vingtième 
c  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts  à  être  vendus  oa 
distillés,  quand  l'exploitation  se  fera  à  ciel  ouvert,  et  aa 
auarantième  de  la  valeur  des  mêmes  minerais,  lorsque 
1  exploitation  s'opérera  par  travaux  souterrains.  Cette 
redevancesera  acquittée  en  argent  par  le  concessionnaire, 
et  l'évaluation  en  sera  faite  à  l'amiable  ou  à  dire  d'ex- 
perts. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipa- 
lations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérienres  ei»tre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
de  la  sorfiM. 
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irrité  du  Président  de  la  République,  en  date  du  Mliméêhtéê 
7  ai/ri7  1849,  qui  accorde  aux  sieurs  Melchior  Grind-Gorgeit 
Marmonnier  et  Joseph  Collicard,   la  eoncession 
d'une  mine  de  fer  spathique  située  dans  la  com^ 
mune  de  Thets  ,    arrondissement  de   Grenoble 
(Isère)» 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qni  prendra  le  nom  de  een- 
cession  de  Grand-Gorgeat^  est  limilée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté  »  ainsi  qu'il  suit,  sayoir  : 

Au  Nord,  par  le  chemin  de  Tbeys  à  Merdaret,  depuis 
son  embranchement  A  avec  le  chemin  de  Poulat,  jusqu'à 
sa  rencontre  £  avec  le  ruisseau  de  Merdaret ,  et  k  partir 
de  ce  dernier  point  par  le  ruisseau  de  Merdaret  jusqu'au 
point  C ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau,  et  dis- 
tant du  point  B  précédent  de  290  métrés  ; 

A  FEstf  par  une  ligne  droite  parlant  du  point  C  ci-des- 
sus et  joignant  Tintcrsection  D  du  ruisseau  Pierre-Morte 
avec  la  crête  des  rochers  des  mérines  inférieures  ;  à  par- 
tir de  cette  intersection  par  la  crête  des  mérines  infé- 
rieures jusqu'au  point  E,  distant  du  point  D  précédent 
de  560  métrés  ; 

Au  Sud ,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  E  dé- 
signé ci-dessus  et  aboutissant  à  l'embranchement  F  du 
chemin  du  plan  des  Volfes  avec  celui  d'Eu ti van,  tendant 
de  Champigneux  à  Pipet; 

A  r  Oue8l,p^  une  autre  ligne  droite  menée  du  point  F 
précédent  à  rextrémité  Sud  du  chemin  du  Poulat,  et,  à 

girtir  de  ce  dernier  point,  par  la  sinuosité  du  chemin  du 
oulat  jusqu'à  son  embranchement  A  avec  le  chemin  de 
Theys  à  Merdaret ,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflcielle 
d'un  kilomètre  carré ,  soixante  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  arlicles  6  et  42  de  la  loi  du  2i  avril  1810 , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  ^deoonven- 
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tions  antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  snrfaee. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  mine  de  fer 
spaikique  de  Grand-Gorgbat. 

(Extrait) 

jért.  â.  Pour  continuer  l'exploitation  do  gtte  du  Grand- 
Gorgeat,  on  reprendra  l'ancienne  galerie  ouverte  en 
allongement  à  un  niveau  inférieur  aux  travaux  actuels , 
et  on  la  prolongera  en  ne  lui  donnant  que  la  pente  stric- 
tement nécessaire  à  l'écoulement  des  eaux,  de  manière  à 
faire  servir  cette  galerie  à  l'assèchement  des  ouvrages 
aujourd'hui  inonda ,  en  môme  temps  qu'à  l'extraction  du 
minerai  Un  arrêté  du  préfet  râlera,  sur  le  rapport  de 
riogénieur  des  mines  ^  la  direction  précise  et  les  dimen- 
sions de  ladite  galerie,  qui  sera  boisée  avec  soin  partout 
où  cela  sera  possible  avec  avantage. 

j4rL  16.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir, 
autant  que  les  exploitations  le  permettront .  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  fixé 
de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en 
l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  exploitations  de 
minières  de  fer. 

j4rt.  17«  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forg[es ,  relativement  à  leur  approvisionnement  en 
minerai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à 
l'art  64  de  la  même  loi. 

jirt.  â9.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  destinées  au  traitement  des  produits  de  leurs 
mines,  sans  une  autorisation  obtenue  dans  les  formes  dé- 
terminées par  les  art.  73  et  suivants  de  la  loi  du  2i  avril 
1810. 

Mines  de  fer   Arrêté  du  Président  de  la  fiépublique^  en  date  du 
'  ^  ^  Vonlte.       7  auril  18119,  portant  réduction  du  périmètre  de  la 
concession  des  mines  de  fer  de  la  Voulte  (Ar- 
dèche). 

(Extrait). 

Afi.  \^,  La  surface  de  la  concession  des  mines  de  far 
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de  la  Yoolte  (  Ardèche) ,  fixée  à  95  kilomètres  carrés,  1 3  hec- 
tares, par  l'arrêté  du  Directoire  exécutif  du  2*  jour  de 
fractidcnr  an  iv,  est  réduite  à  26  kilomètres  carrés^  34  bec- 
tares. 

Art.  2.  Cette  concession,  qai  conservera  le  nom  d6 
concession  de  laFouUe,  est  limitée,  confcnrmémeDt  ao 
plan  annexé  an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  * 

Au  Nord,  par  une  série  de  lignes  droites  tirées  du  Gros 
da  Roure  à  Téoule  ;  de  Téoule  à  l'intersection  du  ravin 
de  Malle  val  avec  le  chemin  de  Léonze  à  Pausier  :  de  ce 
dernier  point  à  l'intersection  du  ravin  deTlllemorte  avec 
le  chemm  de  Charderic  à  Couchât  ;  de  cette  intersection 
à  Lagarde;  de  Lagarde  an  confluent  des  ruisseaux  de 
Confy  et  des  Agreyres  ;  de  ce  confluent  à  Gramade;  de 
Gramade  à  Fontneuve  ;  de  Fontneuve  au  ooùflaeot  du 
misseau  du  Bertrand  et  du  RhOne  ; 

A  FEst^  par  le  Rhône,  depuis  ce  dernier  confluent 
jusqu'à  celui  de  l'Ouvèze; 

Au  Sud ,  par  le  cours  de  TOuvèze  jusqu'au  vieux  pont 
deCoux) 

A  r  Ouest  j  par  une  ligne  droite  tirée  du  vieux  pont  de 
Ceux  au  Cros  du  Roure,  point  de  départ; 

Lesdi tes  limites  renfermant ,  comme  il  est  dit  à  l'art.  1«% 
une  étendue  superficielle  de  26  kilomètres  carrés,  34  hec- 
tares. 

Art.  3.  Ladite  concession  est  et  demeure  afifirancbie ,  à 
partir  de  la  date  du  présent  arrêté,  pour  tous  les  terrains 
non  compris  dans  le  périmètre  ci-dessus  fixé,  du  payement 
des  redevances  dues  à  l'Etat. 

Art.  4.  La  compagnie  concessionnaire  exécutera ,  cou» 
formément  à  ce  qui  lui  sera  prescrit  par  le  préfet,  les 
travaux  par  sondages,  les  puits  ou  galeries  qui  seront 
jugés  nécessaires  pour  compléter  l'exploration  de  la  con- 
cession ainsi  réduite. 

Ces  travaux  seront  exécutés  dans  un  délai  de  quatre 
ans ,  à  dater  de  la  notificatton  de  l'arrêté  préfectoral  qui 
les  aura  prescrits. 

Un  projet  de  recherches  sera  dressé ,  à  cet  effet ,  par 
les  ingénieurs  des  mines,  et  proposé  par  eux  au  préfet, 
qui  statuera  après  avoir  entendu  les  concessionnaires , 
et  sauf  recours  de  la  part  de  ceux-ci  au  ministre  des  tra- 
vaux pubUcs* 
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Les  iDRénieun  des  mines  surveilleront  d'une  manière 
spéciale  l'exécutioa  des  trayaux  de  recherches. 

ArL  5.  Los  concessionnaires  se  conformeront  à  toutes 
les  autres  dispositions  du  décret  impérial  du  20  septem- 
bre 1812 ,  ainsi  qu'aux  lois  cl  règlements  intervenus  ou  à 
intervenir  sur  le  fait  des  mines. 

LiToIràbrat»  Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du 

JomoioDe  de       «y  ^i^ril  184.9,  qui  autorise  le  sieur  uérard  de  Mclcy 

GcSorgaL  à  établir  un  (at^oir  à  bras  pour  la  préparation  du 

minerai  dejer,  sur  le  ruisseau  rfAcKOw ,  au  lieu 

dit  LA  Gravette,  dans  la  commune  de  Lahdres  et 

Saiht-Georges  (Ardennes). 

(Extrait.) 

j4rt.  10.  La  présente  permission  cessera  d'avoir  soo 
effet  à  l'expiration  des  conventions  intervenues  le  15  juil- 
let 1848  entre  le  permissionnaire  et  le  sieur  Signoret, 
propriétaire  du  terrain  sur  lequel  le  lavoir  dont  il  s'agit 
sera  établi. 


Éeole  dci  minci  Arrêté  du  ministre  des  travaux  publics ,  en  daie 
dt  Farte.  j^  ^y  ^^^^^  ig^g^  portant  règlement  pour  l'École 

nationale  des  mines  de  Paris  (1). 

j4n,  l*'.  L'Ecole  nationale  des  mines  de  Paris  comprend 
deux  catégories  d'élèves  : 

r  Les  élêves-ingénieurs^  destinés  an  recrutement  du 
corps  des  mines  ; 

2^  Les  élèves  externes^  qui  se  destinent  à  devenir  direc- 
teurs d'exploitations  de  mines  et  d'usines,  et  qui  sont 
admis  à  la  ifuile  d'examens  dont  le  programme  est  arrêté 
par  le  ministre  des  travaux  publics. 

L'Ecole  reç(»il,  en  outre,  des  élèves  étrangers,  qui  sont 
admis  |)ar  décision  spéciale  du  ministre. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

j4rt.  2.  L'enseignement  est  commun  aux  diverses  caté- 

(1)  Voir«  el^réi,  p.  68t,  la  drealalre  do  4  mal  ISM. 
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gories  d'élèves  ;  il  se  divise  en  deux  parties  distindts  : 
les  cours  oraux  et  les  exercices  pratiques, 

les  cours  oraux  comprennent  : 

L*esploilation  des  minet  et  les  machines I'*et2*  année; 

La  minéralnrgie l^^etâ* 

La  dociroaste f'etS* 

La  minéralogie 1^ 

La  géologie 2* 

La  paléontologie. f* 

L>sploi(ation  et  le  matériel  des  chemins  de  fer, 

les  constructions  indostrlelles. 3* 

U  légisUtion  des  mines 3* 

Les  langues  allemande  et  anglaise. 1'%  2*  et  8*. 

Les  exercices  pratiques  comprennent  : 

Le  dessin I'*,2«et3»ann. 

Le  lerer  des  plans. T* 

Les  tra?aox  de  laboratoire l'*et  2* 

Les  concours  d'exploitation  et  de  mlnéralurgie.  •  ..   3* 

Lct  voyages  et  les  comptes-rendus 2*  et  3*. 

j^t,  3.  Les  élèves  externes  qui,  au  moment  do  leur 
admission,  ne  possèdent  pas  des  connaissances  assez  éten- 
dues pour  profiter  de  renseignement  spécial  de  TEcole 
suivent,  pendant  une  année  d'études  préparatoires,  des 
cours  ayant  pour  objet  : 

La  géométrie  descriptive  et  ses  applications,  des  notions 
de  calcul  infinitésimal  ; 

La  physique  et  la  mécanique; 

La  chimie  générale. 

Ces  élèves  sont,  en  outre,  exercés  au  dessin  et  au  le- 
ver de  plans. 

ArL  4.  Les  cours  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  pa- 
léontologie sont  publics. 

Art.  5.  Les  élèves  font,  sous  la  direction  des  profes- 
seurs, des  excursions  géologiques  dans  les  environs  de 
Paris,  et  visitent  les  ateliers  minéralurgiqucs  et  les  ate- 
liers de  construction  de  machines  les  plus  importants. 

Art.  6.  Les  voyages  ont  lieu,  soit  en  Fronce,  soit  à 
Fétranger,  d*après  un  programme  arrêté  par  le  ministre, 
sur  la  proposition  du  conseil  de  TEcolo,  pour  les  élèves- 
ingénieurs,  et  par  le  conseil  de  l'Ecole  pour  les  élèves 
externes. 
^Ces  voyages  sont,  pour  chaque  élève-ingénieur,  an 
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nortibre  de  deux,  et  s*effectoent  pendant  l'été,  le  premier 
après  les  examens  de  deuxième  année,  le  second  a|M^ 
les  examens  de  troisième  année. 

Un  seul  voyage  onnne  station  dans  on  établissemenl 
industriel  important  est  obligatoire  poor  les  élèyes  ex* 
ternes. 

Art.  7.  Les  élèves  sont  tenus  de  rester  cbaqne  jour  à 
l'Ecole  pendant  tont  le  temps  fixé  pour  la  durée  des  coora 
et  des  exercices;  ils  ne  pieuyent  quitter  l'Ecole  avant 
l'heure  fixée  qu'arec  Tautorisation  de  l'inspecteor  dea 
études  ou  du  directeur. 

Des  appek  constatent  l'arrivée  et  la  présence  dea  élèves 
à  l'heure  prescrite. 

Art.  8.  Aucun  élève  ne  peut  s'absenter,  pour  un  ou 
plusieurs  Jours,  sans  l'autorisation  du  directeur  de  l'E- 
cole, et,  dans  le  cas  où  il  devrait  quitter  Paris,  sans  l'au- 
torisation du  ministre,  donnée  sur  Tavis  du  dlrecteiir  de 
l'Ecole. 

Art.  9.  Il  est  attribué  aux  élèves,  pour  leur  assiduité 
aux  cours  et  aux  exercices  pratiques,  des  points  qui  oon- 
conrent  à  leur  classement  définitif,  et  dont  le  maximum 
est  fixé  à  cinq  cents. 

Tout  élève  qui  n'est  pas  présent  à  un  appel  perd  trois 

Kints  si  cet  appel  précède  une  leçon»  et  deux  points  dans 
}  autres  cas. 

Tout  élève  qui,  pendant  une  année,  par  son  défaut 
d'assiduité  aux  cours  et  aux  exercices  obligatoires.  p«rd 
deux  cent  cinquante  points,  n'est  pas  admis  à  passer  dans 
la  division  supérieure  et  recommence  la  même  année  d'é- 
tudes. En  cas  de  récidive,  il  est  exclu  de  l'Ecole* 

Art,  10.  Les  foutes  commises  par  les  élèves  sont  pu- 
nies: 

t*  De  réprimandes  faites  par  les  professeurs,  par  l'in- 
specteur des  études,  par  le  directeur  de  l'Ecole; 

2*"  De  réprimandes  faites  par  le  conseil  de  l'Ecole  ; 

3*  De  la  mise  à  l'ordre  de  TEcole; 

4"  De  l'exclusion  prononcée  par  le  ministre,  sur  la  pro- 
position du  conseil  de  l'Ecole. 

Art.  11.  Les  examens  ont  lieu  à  la  fin  des  cours  ;  ils 
sont  subis,  pour  chaque  cours,  devant  une  commission 
de  trois  membres,  nommée  par  le  conseil  de  l'Ecote  et 
choisie  dans  son  sein.  La  commission  comprend  nécessai- 
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renwDt  im  iMpecteor  général  et  leprofesieiir  chargé  da 
cours. 

Des  oommissions  spéciales  examinent  les  résnltats  des 
exercices  pratiques. 

Art.  12.  Pour  tons  les  conrs,  Texamen  comprend  un 
examen  oral  et  une  composition  écrite. 

Pour  rexploitatîon,  la  minéralargie  et  la  géologie, 
Texamen  oral  et  Fexamen  écrit  ont  la  même  importance. 
Pour  la  dodmasie  et  la  minéralogie,  l'examen  oral  a  une 
importance  dooble  de  celle  qui  est  attribuée  à  l'examen 
écrit- 

Art.  13.  Le  conseil  de  FEcole,  d'après  Tavis  et  les  no- 
tes des  examinateurs,  attribue  à  chaque  élève,  pour 
chaque  partie  de  l'enseignement  qui  fait  l'otnet  de  1  eia- 
men,  un  nombre  de  points  qui  représente  le  degré  de 
connaissances  dont  il  a  fait  preuye  par  ses  réponses  ver- 
bales et  écrites,  et  par  ses  analyses,  dessins  et  antres 
exercices. 

Ce  nombre  ne  peut  pas  excéder  un  maximum  fixé  uni- 
formément à  150;  il  est  égal  à  la  moitié  de  ce  maximum 
ou  au  médium,  c'est-à-dire  à  75,  quand  les  réponses  de 
l'élève  prouvent  qu'il  a  les  connaissances  et  l'aptitude 
oui  peuvent  être  strictement  exigées  pour  passer  d'une 
ai  vision  à  une  division  supérieure,  ou  pour  être  déclaré 
apte  à  remplir  les  fonctions  d'ingénieur,  ou  enfin,  s'il  est 
élève  externe,  pour  obtenir  un  brevet. 

Dans  chaque  partie  de  renseignement,  tout  nombre  de 
points  qui  dépasse  le  médium  donne  lieu  à  des  points  de 
réserve  qui  concourent  au  classement  définitif. 

Art.  14.  L'examen  de  première  année,  pour  les  cours 
qui  se  font  en  deux  ans,  ne  donne  lieu  qu'à  la  moitié  des 
points  qui  sont  accordés  pour  l'examen  de  deuxième  an- 
née, embrassant  le  cours  tout  entier  ;  ces  points  servent 
au  classement  des  élèves  pour  leur  passage  de  la  pre- 
mière à  la  deuxième  année  d'études. 

Pour  les  exercices  pratiques  qui  embrassent  une  pé- 
riode de  deux  ou  trois  années,  les  travaux  de  chaque  an- 
née donnent  lieu  à  des  médium  partiels  qui  s'ajoutent 
pour  former  le  médium  définitif. 

Art.  15.  Tout  élève  qui  n'a  pas  obtenu  son  médium 
pour  toutes  les  parties  de  renseignement  obligatob-e,  n'est 
pas  admis  à  passer  dans  la  division  supérieure  ^  et  n^il  est 
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i  sa  troisième  année  d'étades,  il  n'est  pas  déclaré  hors  de 
concours  et  redouble  la  même  année  d'études. 

Si,  l'année  suivante,  il  n'obtient  pas  tous  ses  mediom, 
il  cesse  de  faire  partie  de  TEcole. 

Sauf  le  cas  de  maladie,  aucun  élève  n'est  admis  à  sai- 
vre  pendant  plus  de  quatre  années  les  cours  de  l'Ecole. 

j4rt.  16.  Les  élèves  qui  n'ont  pas  obtenu^  à  la  fin  de 
la  première  année  d'études,  un  nombre  de  points  égal  au 
tiers  de  la  somme  de  points  formée  par  la  totalité  des 
médium,  et  à  la  fin  de  la  deuxième  année  les  deux  tiers 
de  cette  même  somme,  cessent  de  faire  partie  de  TEcole, 
sans  être  admis  à  redoubler  Tannée  déjà  suivie.  Cette 
mesure  n*est  pas  applicable  aux  élèves  qui,  par  des  mo- 
tifs reconnus  admissibles  par  le  conseil  de  l'Ecole,  au- 
raient été  empêchés  d'assister  aux  cours  pendant  plus 
d'un  mois. 

j4rt.  17.  Tout  élève  externe  qui,  à  la  fin  de  l'année 
préparatoire,  n'obtient  pas  tous  ses  médium, cesse  (sauf  le 
cas  d*excuse  légitime]  de  faire  partie  de  l'Ecole. 

j4rL  18.  Le  nombre  de  points  obtenus  par  les  élèves, 
par  chaque  cours  ou  exercice  pratique,  est  multiplié  par 
un  coefficient,  et  la  somme  des  produits  donne  le  nombre 
total  de  points  servant  à  établir  leur  classement,  soit  pour 
leur  passage  d*unc  division  à  l'autre,  soit  pour  la  sortie 
de  l'Ecole. 

Les  coefficients  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Cours  d'exploitation. 10 

—  de  minéralurgie 9 

—  de  minéralogie 7 

—  de  géologie  et  paléontologie 7 

—  de  docimasie 7 

—  d'exploitation  et  de  matériel  des  chemins 

de  fer  et  de  constructions  industrielles.  7 

—  de  législation  des  mines 3 

Dessin 7 

Lever  de  plans 4 

Analyses  de  concours  et  travaux  de  laboratoire.  4 

Concours  d'exploitation 4 

Couc(»urs  do.  minéralurgie 4 

Comptes-rendus  de  voyages. 7 

Langue  anglaise â 

Langue  allemande «     .     .  S 


Digitized 


byGoogk 


•UR   LBS    MINES.  699 

Les  points  d'as^ldaité  s'ajoatent  sans  coefficient  à  ceux 
qui,  d'après  les  règles  précédentes,  sont  allribaés  à  dia- 
que  branche  de  renseignement. 

^rt.  19,  Le  rang  des  élèves  est  ûxé  par  le  nombre  to- 
tal des  points  qu'ils  ont  obtenus. 

A  leur  sortie  do  l  Ecole,  les  élèves-injjénieurs  choisis- 
sent, dans  Tordre  du  classement  défiuiuT,  parmi  les  rési- 
dences ou  emplois  vacants. 

Le  même  ordre  est  observé  pour  les  promotions  au 
grade  d*ingénieur  ordinaire  de  troisième  classe. 

Les  élèves  externes  qui  juf^tifient  de  Tapiilude  et  des 
connaissances  nécessaires  reçoivent  un  brevet,  et  sont 
aatorisés  à  porter  le  titre  i  élèves  brevetés  de  V Ecole  na" 
Uonale  des  mines  de  Paris. 

v^r/.âO.  Des  prix  sont  distribués  aux  élèves-ingénieurs 
qoi  se  sont  le  plus  distingués  pendant  le  cours  de  leurs 
éludes  à  l'Ecole  des  mines.  Une  somme  de  500  francs  est 
emplo)'éc  chaque  année  pour  cet  objet. 

Dans  le  cas  où  un  élève  se  distingue  extraordinaire- 
ment,  il  peut  être  proposé  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics de  lui  donner,  à  titre  de  récompense,  une  mission 
d'une  ou  de  deux  années  en  pays  étranger,  dans  le  but 
d'y  étudier  les  mines  et  les  usines. 

Il  peut  être  également  accordé  des  prix  aux  élèves 
externes  qui  se  distinguent  par  leurs  travaux  à  l'Ecole; 
il  en  est  fait  mention  dans  les  brevets  qui  leur  sont  déli- 
vrés. 

Le  ministre  det  travanx  pablicf , 
Signé  T.  LACROSSË. 


jirrété  du  Président  de  la  République^  en  date  ^ci  Lavoirs  à  minet, 
26  avril  1849,  qui  autorise  les  sieurs  Labbé  frères  *  Villerupi. 
et  Legehdre,  maîtres  de  forges,  à  établir  sur  un 
terrain  qui  leur  appartient,  dans  la  commune  de 
ViLLERUPT  (Moselle),  deux  lauoirs  à  mines  qui  se- 
ront alimentés  par  les  eaux  de  la  fontaine  com- 
munale de  Cantebonne. 

(Extrait.) 

jirî.  10.  La  préaente  permissiOD  eetaera  d'avoir  son 
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eflet  à  Texpiration  dn  bail  consenti  par  la  commune  pour 
six  années,  à  partir  da  21  féyrier  1847,  on  à  Texpiratioii 
dn  renouTellement  de  ce  bail,  s'il  a  lieu. 


Rembonn^-    Arrêté  du  Président  de  la  République  ,  en  date  du 

rorle  wt\^^^^^  *  '^^*  ^  ^^^>,  9"*  ^"^''^  ^"  ministre  des  finances  , 
sur  V exercice  184.9,  sauf  la  régularisation  par 
t  Assemblée  nationale  ,  un  crédit  supplémentaire 
de  quatre  millions  cinq  cent  mille  francs ,  destiné 
à  pourvoir,  tant  aux  remboursements  de  droits 
sur  le  sel  autorisés  par  l'article  6  de  la  loi  du  28 
décembre  iSkS,  qu  au  paiement  des  diuers  frais 
résultant  de  cette  opération. 


Rapport  à  M.  le  Ministre  des  travaux  publics. 

Parif,lelOiiiailS40. 
Monsieur  le  ministre, 

H^iSrî^'*^t     Les  ingénieurs  des  mines  et  le  préfet  du  Pas-de-^lait 

^qI^^^Jj^  ont  proposé  d'assujettir  à  des  dispositions  réglementaires 

Texploitation  des  minières  de  fer  de  ce  département»  ainsi 

que  cela  a  été  fait  dans  d'autres  localités,  en  vertu  des 

articles  57  et  58  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Ces  articles  portent  que  l'exploitation  des  minières  est 
soumise  à  des  règles  spéciales  ;  qu'elle  ne  peut  avoir  lieu 
sans  permission  ;  que  la  permission  détermine  les  limites 
des  extractions,  les  conditions  relatives  à  la  sûreté  et  à  la 
salubrité  publiques. 

Un  arrêté  de  l'un  de  vos  prédécesseurs,  du  22  avril 
1844,  a  établi,  conformément  à  ces  dispositions  de  la  loi, 
un  règlement  pour  les  minières  du  département  duGber. 
Depuis,  on  a  appliqué  ce  règlement,  ou  des  mesures 
analogues,  aux  gttes  de  minerais  de  fer  de  plusieurs  dé- 
partements. 

Il  sera  utile  de  soumettre  à  un  régime  semblable  les 
minières  du  Pas-de-Calais,  qui  alimenteol  uo  assez  grand 
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nombre  d'usines  à  fer,  et  dont  il  importe  d'assorer  le  bon 
aménagement. 

Le  projet  rédigé  par  l'ingénieur  ordinaire  des  mines, 
et  approaTé  par  l'ingénieur  en  chef  et  le  préfet,  présente 
certaines  dispositions  difiEèrentes  de  ceUes  de  l'arrêté  du 
22  avrU  1844. 

Elles  sont  motivées  par  la  diversité  des  circonstances 
locales. 

Quelques-unes,  toutefois,  ont  paru  entrer  dans  des  dé- 
tails trop  compliqués  pour  être  d'une  exécution  facile  ;  le 
conseil-général  des  mmes  a  pensé  qu'il  convenait  de  les 
remplacer  par  des  conditions  moins  restrictives  et  plus 
simples,  en  laissant  d'ailleurs  au  préfet  la  faculté  de 
pourvoir,  sur  le  rapport  des  ingénieurs,  à  ce  que  certains 
cas  particuliers  pourraient  exiger. 

Le  règlement,  tel  qu'il  a  été  amendé  par  le  conseil  des 
mines,  est  divisé  en  quatre  titres,  comme  celui  du  Cher. 

Le  titre  1**  concerne  les  permissions  d'exploitation. 

Conformément  à  l'article  57  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
on  y  impose  à  tout  exploitant  qui  veut  ouvrir  de  nou- 
veaux travaux  ou  continuer  les  extractions  déjà  com- 
mencées, d'en  faire  la  déclaration  et  de  se  munir  d'une 
autorisation,  en  justifiant  de  ses  droits  de  propriété  ou 
de  jouissance. 

Le  demandeur  devra  indiquer  le  mode  de  travaux  qu'il 
se  propose  de  suivre,  et  joindre  à  la  pétition  un  plan  en 
double  expédition,  dont  une  sera  déposée  à  la  Préreclure 
et  l'autre  dans  le  bureau  de  l'ingénieur  des  mines. 

S'il  s'agit  d'extractions  de  minerais  dans  des  bois  com- 
munaux ou  dans  des  forêts  de  l'Etat,  il  devra  être  fourni 
une  troisième  expédition  du  plan,  destinée  à  l'adminis- 
tration des  forêts,  et  Ton  observera  dans  ce  cas  les  for- 
malités prescrites  par  l'article  67  de  la  loi  précitée  du 
21  avril  1810. 

La  production  de  ces  plans  a  été  reconnne  essentielle 
pour  la  conservation  du  sol  et  Taménagement  des  gites 
de  minerais. 

Le  titre  II  détermine  les  règles  générales  d'exploita- 
tion, suivant  que  celle-ci  doit  être  opérée  à  ciel  ouvert, 
par  puits  et  galeries,  ou  par  cavages  à  bouche. 

On  y  a  prescrit  les  conditions  nécessaires  pour  préve- 
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nir  les  accidents  et  assurer  une  bonne  direction  des  ira- 
Taax.  Ces  règles  ont,  du  reste*  été  simpliBées  autant  que 
possible,  afin  que  les  extractions  p:iissen(  éire  faites  éco- 
nomiquement. On  s'est  attaché  à  concilier  à  la  fois  les 
intérêts  des  exploitants  et  les  intérêts  de  la  sûreté  et  de 
la  salubrité  publiques. 

Les  deux  derniers  litres  sont  relatifs,  l'un  à  Texerdoe 
de  la  surveillance  administrative,  Tautre  à  la  répression 
des  contraventions. 

Ils  reproduisent  entièrement  les  articles  contenus  à  ce 
sujet  dans  le  réi^lement,  du  22  avril  1844,  des  minières 
du  (Ihor,  lesquels  ne  sont  eux-mêmes  que  Tapplicatloo 
des  lois  et  règlements  généraux  de  la  matière. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  monsieur  le  minis- 
tre, l'arrêté  portant  règlement  pour  les  minières  de  fer 
du  département  du  Pas-^e- Calais,  que  j*ai  préparé  d'a- 
près les  conclusions  du  conseil-général  des  mines. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Le  chef  de  la  division  des  mines , 
Signé  SALOMON. 


Arrêté  du  Ministre  des  travaux  publics ^  en  date  du 
Il  mai  18&>9,  relatif  à  V  exploitation  des  minières 
de  fer  du  département  du  Pas-de-Calais. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  présenté  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
le  préfet  du  département  du  Pas-de  Calais  pour  régula- 
riser l'exploitation  des  minières  de  fer  de  ce  départe- 
ment; 

Yu  les  articles  57  et  58  de  la  loi  du  SI  avril  1810,  ainsi 
conçus  : 

«  Art.  57.  L^exploitation  des  minières  CNt  assujettie  à 
•  des  règles  spéciales.  EUe  ne  peut  avoir  lieu  sans  per- 
»  mission. 

»  Art.  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  l'ex- 
»  ploitation  et  les  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
»  salubrité  publiques.  » 
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*yala  section  2  du  titre  VII  de  la  même  loi ,  relative  à 
la  propriété  et  à  Texploitation  des  miaerais  de  fer  d'alln- 
yion  î 

Les  dispositions  du  titre  X de  ladite  loi; 

Les  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  janvier  1813; 

La  loi  du  |4  décembre  1789  ; 

Celles  des  16-2i  août  1790; 

La  lt)i  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  août  1810 
et  IGdéccnbre  1811  ; 

Laloidîi  12  juillet  1837; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  23  février 
1849; 

Arrête  ce  qui  suit  ; 

j4rt.  1«'.  L'exploitation  des  minières  de  fer  da  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais  opérée  soit  à  ciel  ouvert,  soit 
par  travaux  souterrains,  est  soumise  aux  mesures  de  sû- 
reté et  de  salubrité  qui  sont  prescrites  ci-après. 

TITRE  r. 

DRS  DÉCLARATIONS  ,   DES  DEMANDES  EN  PERMISSION  ET  DBS  ACTES 
PORTANT  PERMISSION    D*hXPLOITER. 

j4rL  2.  Toute  personne  ayant  droit  ou  qualité,  qui 
voudra  commencer  ou  continuer  rcxploilation  d*une  mi- 
mère,  sera  tenue  d*en  faire  la  déclaration  ou  d'en  deman- 
der la  permission  au  préfet. 

j4rt.  3.  La  déclaration  ou  demande  en  permission  énon- 
cera d*une  manière  précise  : 

Les  nom ,  prénoms  et  de'mcure  du  déclarant; 

La  situation  el  les  limites  du  terrain  contenant  la  mi- 
nière qu'il  vout  exploiler  ; 

Le  mode  d'exploitation  qu'il  se  propose  do  suivre  ; 

Enfin  la  nature  dos  droits,  soit  de  propriélé,  soit  de 
jouissance ,  qu'il  peut  avoir  sur  ladite  minière,  ou  les  mo- 
tifs qui  peuvent  lui  faire  ace  >rder,  par  Tadministralion, 
la  permission  d'exploiter  au  lieu  el  place  du  proprié- 
taire. 

Il  devra  y  être  joint  un  extrait  du  plan  parcellaire  du 
cadastre  en  double  expédition ,  donnant  la  situation  de  la 

Tome  XV,  1849.  39 
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minière  avec  Tindicalion  des  habitations  et  chemins  pu- 
blics ,  dans  un  rayon  de  30  mètres  au  moins. 

JrL  \.  Si  le  déclarant  est  propriétaire  de  la  minière, 
ou  s'il  e^i  au  droit  de  ce  propriêtairis  acte  de  sa  décla- 
ration lui  sera  donné  par  le  préfet ,  conrormément  à 
Fart.  59  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  cet  acte  vaudra 
pour  lui  permission. 

jért.  5.  Si  le  déclarant  est  malire  de  forges  et  demande, 
en  vertu  des  art.  60  et  suivants  de  la  susdite  loi,  à  ex- 
ploiter des  minerais  au  lieu  et  place  du  propriétaire  qui 
refuserait  de  les  exploiter  lui-même,  ou  qui  nVn  exploi- 
terai! pas  en  quantité  suffisante,  il  devra  jusiilier  qu'il  a 
notifié  sa  demande  au  propriétaire  par  acte  exirajudiciaire, 
et  qu'il  s'cht  écoulé  un  délai  d  un  mois  depuis  celte  noiifi- 
cation,  sans  que  celui-ci  ail  déclaré  quil  entendait  ex- 
ploiter lui-même. 

Le  préfet,  après  avoir  entendu  le  propriétaire,  ou  après 
ravoir  mis  en  demeure  de  se  faire  entendre,  statuera  sur 
la  demande  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Art,  6.  Les  actes  portant  permission  ne  seront  délivrés 
par  le  préfet,  en  conformité  des  articles  4  et  5  ci-dessus, 
qu'après  que  Tingénieur  des  mines  du  département  aura 
été  entendu. 

Ces  actes  détermineront  le^  limites  de  l'exploitation, 
les  rondiiions  principales  du  mode  à  suivre  pour  celte 
exploitation,  d*après  les  régies  générales  qui  seront  éta- 
blies au  titre  IL 

S'il  s'agit  d'extractions  déminerais  à  opérer  dans  les  fo- 
rêts de  TElal,  ou  dans  des  bois  appartenant  à  des  com- 
munes ou  à  deséiablissements  publcs,  on  observera  les 
formalités  prescrites  par  1  article  67  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  fîevra  être  fourni  par  le  deman- 
deur une  troisii^me  expédition  du  plan  exigé  en  rarticle 
ci  dt»s>us,  pour  être  remis*  à  radminisiraiion  des  forêt». 

jért.  7.  Les  dispositions  prcseriles  p.ir  les  articles  2, 
3,  5  et  6  du  présent  réellement  sont  applicables  jiux  per- 
missions qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  de  délivrer  à  plusieurs 
maîtres  de  forges,  en  exécution  de  Tarticle  64  de  la  même 
loi,  pour  exploiter  concurremment  dans  un  même  fonds. 
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TITRE  II. 

REGLES   GéVÊHALES    DE    l'eXPLOITATION. 

âECTION  !•  —  Db  l'exploitation  a  ciel  ouvert. 

Art,  8.  Ifi  gttc  de  minerai ,  les  terres  et  antres  maifèrcs 
qui  le  rocoavreiit,  seront  coupés  en  banquettes  d'une  hau- 
teur telle,  relativement  à  leur  largeur,  que  les  parois  de 
la  tranchée  soient  bien  stables  et  qu'il  ne  puisse  s'y  Mre 
aucun  éboulement.  L'exploitant  sera  tenu  de  se  confor- 
mer aux  Instructions  qui  lui  seront  données  à  cet  é^ard 
p^r  l'ingéniour  des  mines  ;  les  inslrtictioûs  seront  visées 
par  le  préfet. 

j4ri.  9.  L'^s  vides  résultant  de  l'exploitation  seront 
retnblayés  au  fur  et  à  mesure  de  son  avancement,  avec 
les  déblais  qu'elle  fournira,  et  le  remblai  sera  régalé  au- 
tant que  possible. 

j4rt.  10.  Un  fossé  de  0»,50  de  profondeur  et  de  0*,50 
de  largeur  à  la  partie  Inférieure  sera  ouvert ,  s'il  y  a  lieu, 
au  pourtour  de  Teiploitation^et  devra  Tenceindre  sans 
autres  lacunes  que  celles  qui  seront  déterminées  par  les 
chemins  de  service. 

Le  déblai  provenant  de  ce  fossé  sera  disposé  en  forme 
de  berge  sur  celui  de  ses  bords  qui  se  trouvera  du  côté 
des  travaux. 

Le  fos<é  pourra  être  remplacé  par  une  haie  ou  par  une 
barrière  solidement  établie,  ou  eufin  par  un  petit  mur  en 
pierres  sèches. 

SECTION  II.  *-  DB  l'exploitation  souterrainb. 
S  I.  —  Exploitation  par  puits  et  galeries. 

Art,  11.  L'exploitation  par  puits  et  galeries  sera  faite 
à  l'aide  de  deut  puits,  au  moins,  communiquant  entre 
eux  pat  des  galeries  pratiquées  darts  le  glie. 

Ces  puits  seront  solid  mont  boisés  ou  murailles  partout 
où  cela  sera  recoimu  nécessaire. 

Les  dimensions  d*$  massifs  sur  lesquels  ils  s'appuie- 
ront sentnt  déterminées  d'après  la  nature  et  la  cohésion  du 
terralti.  Ces  massifs  ne  pourront  être  attaqués  qu'à  la  fin 
de  l'exploitation. 

Art.  12.  Autant  que  les  circonstances  locales  le  per- 
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mettront,  Textraction  sera  opérén  par  un  ou  deux  systèmes 
de  galeries  ou  rameaux,  autant  que  possible  parallèles, 
poussés,  à  partir  de  la  galerie  principale,  jusqu'aux  li- 
mites du  gite. 

Lesdiles  galeries,  dont  la  largeur  sera  fixée  par  le  préfet 
sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  seront  disposées 
de  manière  qu'il  reste  eniro  elles  des  piliers  carrés  d'une 
épaisseur  suffisante  pour  la  solidité  des  travaux. 

Elles  devront  d'ailleurs  élre  boisées  lorsque  le  gite  et  la 
roche  qui  lui  sert  de  toit  ne  présenteront  pas  assez  de  so- 
lidité pour  se  soutenir  par  eux-mêmes. 

Art.  1 3.  Les  piliers  réservés  dans  le  gite  seront  ensuite 
exploités  y  en  commençant  par  les  piliers  éloignés  et  en 
revenant  successivement  vers  le  puits. 

Art,  14.  Les  treuils  servant  à  Tcxtraction  des  ma- 
tières et  à  la  circulation  dos  ouvriers  seront  soutenus  par 
des  montants  solidement  fixés  sur  de  larges  semelles  eo 
bois. 

L'un  des  puits  devra  d'ailleurs,  autant  que  possible, 
être  muni  d'une  descenderie  de  secours  en  échelles. 

Art,  15.  Les  puits  seront  environnés  de  barrières  soli- 
dement établies.  Ils  seront  comblés  dès  qu'ils  seront  de 
venus  inutiles. 

Art,  16.  Les  puits  d'extraction  ne  pourront  être  ou- 
verts à  moins  de  5  mètres  du  bord  des  excavations  voi- 
sines, et  les  exploitants  devront  se  conformer  aux  mesures 
qui  pourraient  élre  prescrites  pour  assurer  la  stabilité 
complète  des  massifs  auxquels  ces  puits  sont  adossés. 
Ils  devront,  si  cela  est  reconnu  nécessaire,  attendre  que 
les  excavations  soient  remblayées  avant  de  les  appro- 
fondir. 

$  2.  —  Exploitation  par  cavage  à  bouche. 

Art.  17.  L'entrée  de  chaque  exploitation  par  cavage  à 
bouche  sera  protégée  contre  les  éboulements  du  terrain 
supérieur,  soit  au  moyen  de  banquettes  établies  en  re- 
traite ainsi  que  cela  est  prescrit  par  l'article  8  pour  les 
exploitations  à  ciel  ouvert,  soit  par  toute  autre  dispo- 
sillon  reconnue  convenable. 

Art.  18.  Uu  fossé  disposé  selon  ce  qui  est  prescrit  par 
l'article  10  sera  creusé,  s'il  y  a  lieu,  à  3  mètres  au  delà 
de  l'excavation  on  de  la  dépression  où  se  trouvera  l'entrée 
de  l'exploitation. 
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Ce  fossé  pourra  être  remplacé  par  une  haie,  ou  par  une 
barrière,  ou  enfin  par  un  mur  en  pierres  sèches. 

j4rt,  19.  La  largeur  de  la  galerie  par  laquelle  on  pé- 
nétrera dans  le  gtle  sera  déterminée  par  le  préfet,  sur  le 
rapport  de  Tin^cnieur  des  mines,  d'après  la  nature  et  la 
solidité  du  terrain,  (.elle  galerie  siTa  perpendiculaire, 
près  de  son  oriûce,  à  la  direction  du  plan  de  la  bouche  de 
cavage,  et  sera  poussée  jusqu'à  la  limite  opposée  du 
champ  des  travaux.  Ensuite  rexploilaiiun  sera  préparée 
et  conduite  selon  les  règles  prescrites  par  les  articles  12 
et  13. 

L'entrée  de  la  galerie  principale  sera  solidement  boisée 
ou  muraillée  toutes  les  fois  que  la  nature  du  terrain 
Texigera. 

Lorsque  la  nécessité  en  sera  reconnue,  cette  galerie 
sera  mise  en  communication,  soit  avec  un  puits,  soit  avec 
une  autre  galerie  débouchant  au  jour. 

SECTION  III.  —  DISPOSITIONS  communes  a  toutes 

LES   EXPLOITATIONS. 

^rt.  20.  L'exploitation,  de  quelque  manière  qu'elle  soit 
opérée,  ne  pourra,  sans  une  autorisation  spéciale  du  firé- 
fet,  être  poussée,  dans  le  voisinage  des  chemins  publics 
ou  des  habitations,  à  une  distance  moindre  de  10  mètres 
de  ce  chemin  et  de  ces  habitations. 

j4rt.  21.  Quand  il  s'agira  d'une  exploitation  à  ciel  ou- 
vert, celte  distance  fixe  de  10  mètres,  mesurée  du  bord 
de  la  tranchée,  sera  augmentée  d*une  distance  égale  à  la 
profondeur  de  la  tranchée.  Toutefois  cette  distance  pourra 
être  réduite  par  une  décision  du  préfet,  sur  le  rapport  de 
l'ingénieur  des  mines. 

u4rL  2*2.  L'autorisation  d'exploiter  dans  la  zone  à  ré- 
server en  vertu  des  deux  articles  précédents,  ne  sera 
donnée,  s'il  y  a  lieu,  par  le  préfet,  qu'après  avoir  en- 
tendu l'ingénieur  des  mines  du  département. 

Quand  l'exploitation  devra  s'appiorher  d'une  route 
nationale  ou  d'une  route  dépariemenlale,  les  ingénieurs 
des  ponts-et-chaussées  seront  entendus. 

L  autorisation  qui  pourrait  être  accordée  déterminera 
la  distance  à  laquelle  il  sera  permis  de  pousser  les  tra- 
vaux, et  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  solidité 
des  parois  de  la  tranchée  pendant  l'exploitation ,  enfin 
les  conditions  du  remblai  de  l'excavation. 
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jéri.  23.  Dans  le  cas  où  les  eaux  pluviales  qui  se  réu- 
niss^nt  dans  les  excavations  ahand(»nnérs  ne  s'infiltre- 
raient pis  dans  le  sol,  et  où  il  serait  reconnu  que  cet  état 
de  choses  est  contraire  à  la  salubrité  publique,  les  pro- 
priétains  des  minières  ou  les  permissionnaires  pourront 
élre  tenus  soit  de  remblayer  ces  excavaliitns,  en  tout  ou 
en  partie,  soit  de  faire  des  rigoles  pour  Tecoulement  des 
eaux ,  soit  de  percer  des  trous  de  sonde  ou  des  puisards 
Qsquau  terrain  perméable. 

Il  ne  pourra  être  fait  usage  de  ces  eaux  pour  le  lavage 
des  minerais  (à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  ia^oirsi  portatifs), 
qu'autant  que  l'établissement  des  ateliers  de  lavage  aura 
été  autorisé  suivant  les  lois  et  règlements. 

j4rL  24.  Si ,  à  raison  des  circon  tances  particulières  du 
gisement  de  certains  minerais,  il  était  reronnu  utile  de 
modifier,  par  l'addiiion  de  quelques  nouvelles  conditions, 
ou  par  Texeniption  de  quelques-unes  des  dispositions  du 
règlement,  les  règles  générales  d'exploitation  prescrites 
au  litre  II,  le  préfet,  SMr  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  apportera  à  ces  règles  telles  modifications  jugées 
convenables. 

j^rt.  25.  Avant  qu'une  fouille  soit  abandonnée,  lin- 
génieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  tra- 
cera sur  les  plans  la  forme  et  les  limites  de  la  partie  de 
la  minière  dont  Texploitation  est  terminée. 

TITRE  III. 

EXERCICE  DE  LA  SURVEILLAKCE  DE  L'ADMINISTRiTIOfl 
SUR  l'exploitation  des  NINIÉRES. 

j4rt,  26.  La  surveillance  deTexploitation  des  minières 
est  exercée  sous  l'autoriiè  du  préfet ,  par  les  ingénieurs 
des  mines  ou,  en  Fabsenrc  de  ces  ingénieurs,  par  le  garde* 
mines  placé  sous  leurs  ordres,  et  concurremment  par  les 
maires  et  autres  officiers  municipaux,  chacun  dans  Tor- 
dre de  ses  attributions,  et  conlormément  à  ce  qui  est 
prescrit  par  le  décret  organique  du  18  novembre  1810 
(articles  15,  18,  29  et  30),  par  le  décret  sur  la  police 
souterraine  du  3  janvier  1813  (articles  13,  U,  18,  i9.2t 
et  23),  par  la  loi  du  14  décembre  1789  (article  50),  par 
celle  des  16-2i  août  1790  (litre  XI,  articles  !•'  et  3),  et 
par  celle  du  12  juillet  1837  (articles  9  et  10.  Sjl. 
11,  U  et  15). 
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Ari,  27.  Gonrormément  aw  articles  1^  et  13  <)a  décret 
précité  du  3janvier  18i3,  les  propriétaires  ou  exploiUnls 
àvs  minières  seront  tenus  de  donner  immcdialement  cot\r^ 
nais^>anee  au  maire  de  la  commune  el  à  Tingénieur  des 
mines  du  déparlement,  ou,  en  ca>  d'absence  de  cet  in}:ér 
ni<*ur,  ^u  garde-mines,  de  tous  accidents  qui  auraient 
oceasionMé  la  mort  ou  des  bl<«ssures  graves  à  un  ou  plu- 
sieurs ouvriers  ou  qui  romprom<*ltraient  la  sùreléde  leurs 
travriux  ou  des  propriétés  voisines  de  la  surface. 

^rt,  28  Les  ingédieurs  dea  mines  el  le  garde-mine^ 
yeiileroni  à  ce  que  toutes  les  mesures  prescrites  dans 
rinlérél  de  la  sùn  té  el  de  la  salubrité  publiques  soient 
rigoureusemenlexécaléos.  Au  besoin  ils  laissenmt  avix  ex- 
ploitants des  minières  des  instructions  écrites,  lesquelles, 
en  cas  d'accidents,  seront  rapp«>léesdaDs  leurs  procès- ver- 
baux pour  Tab)ip  ce  que  (Je  droit. 

yérf  29.  Lorsqu'une  exploitation  présentera  une  caqse 
imminente  de  danger,  elle  pourra  être  ipterdite  adfpinis- 
Iralivement ,  conformémoul  aux  articles  3,  4  et  5  du  dé-? 
a»ot  eu  3  janvier  tgl3 

Lo  préfet,  sur  le  rapport  de  ringénieur  des  ipines, 

Eresorira  les  mesures  qui  devront  être  observées  lors  de 
i  reprise  des  travaux. 

TITRE  IV. 

RéPRBSSION  ET  POURSUITB  DBS  COIfTRAVErmONS. 

jéri.  30.  Les  contraventions  aut  dispositions  du  pré^ 
sent  règlement  qui  auraient  ou  pourraient  ^vojr  pour  eOef 
de  porter  atteinte  à  la  solidité  des  routes  nationales  oit 
départomeniales  seront  constatées,  réprimées  el  p»ur- 
suivirs  par  voie  administrative,  conformément  à  la  loi  dtt 
29  floréal  an  X  et  aux  décrias  des  18  août  1810  el  16  dé- 
cembre 181  !  sur  la  grande  voirie. 

j4ri.  31.  Les  procès -verbaux  constatant  ces  oootra- 
vent  ions  seront  rédigés  par  les  ingénieurs  dps  mines,  ou, 
à  leur  défaut,  par  le  garde^mincs,  et  concurrerfipient  par 
les  maires  et  autres  fonctionnaires  publics  désignés  en 
l'article  -2  de  la  loi  du  29  floréal  an  X. 

j4rt.  32.  Ces  procès-verbaux,  dûment  affirmés  dans  le 
délai  de  vingt  quatre  heures  devant  les  maires  ou  adjoints 
des  communes  dans  lesqmlles  les  contraventions  auroBi 
été  commises»  visés  pour  timbre  et  enregistrés  ea  ûéÈM^ 
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seront  transmis  Immédiatement  an  sous-préfet ,  lequel 
ordonnera  par  proyîsion ,  et  sanf  recours  au  préfet ,  ce  que 
de  droit. 

Il  sera  statué  déGnitivement  par  le  conseil  de  pré- 
fecture. 

j4rL  33.  Toutes  les  autres  contraventions  aux  dispo- 
sitions du  présent  règlement  seront  dénoncées  et  consta- 
tées comme  en  matière  de  voirie  et  de  police. 

Les  procès-verbaux  seront  dressés  par  les  ingénieurs 
des  mines,  ou,  à  leur  défaut,  par  les  garde-mines,  et  con- 
curremment par  les  maires  ou  par  tous  autres  oflBciers  de 
police  judiciaire,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  93 
de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  par  les  articles  10  et  31  du 
décret  du  3  janvier  1813 ,  et  par  les  articles  11  à  21  da 
Code  d'instruction  criminelle. 

(iCs  procès- verbaux  seront  affirmés  dans  le  délai  spé- 
cifié en  Fart.  29 ,  visés  pour  timbre  et  enregisirés  en  débet. 

L'afiirmalion  sera  reçue  soit  par  le  juge  de  paix  do 
canton,  soit  par  un  de  ses  suppléants ,  soit  par  le  maire 
ou  par  l'adjoint  de  la  commune  où  la  contravention 
aura  été  commise  ,  conformément  aux  règles  établies  par 
l'art.  11  delà  loi  du  28  floréalan  X  sur  les  justices  de  paix. 

Art.  34.  Il  sera  adressé  au  préfet  des  copies  desdits 
procès- verbaux.  Les  originaux  seront  transmis  au  pro- 
cureur de  la  République,  chargé,  par  l'article  95  de  ia 
loi  du  21  avril  1810,  de  poursuivre  les  a)ntrcvenanls 
devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  pour  Vappll- 
cation  des  amendes  et  autres  peines  encourues,  sans  pré- 
judice des  dommages-intérêts  des  parties. 


^  j^  Houille  v/rr^^e  du  Président  de  la  Bépublique,  en  date  du 
iCilaminiè-  \k  mai  1849,  qui  accorde  aux  sieurs  Henri  Mar- 
tin, Henri- Charles  Rochas,  aux  ayants  droit  du 
sieur  Louis  Pagat  et  C*,  la  concession  de  mines 
de  houille  situées  dans  la  commune  de  Sairt- 
Jean-Bohhefond,  arrondissement  de  Saint-Etlehiie 
(Loire). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  am- 
CÊivion  de  la  Calaminiêre^  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
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A  POuest^  par  une  portion  ^S  d'une  ligne  droite 
allant  du  clocher  de  Rochelaiilrc  au  centre  de  remplace- 
ment de  Tancienne  église  de  Sorbiers ,  lisfne  qui  forme 
la  limilo  orientale  des  deux  concussions  du  Montci'l  et  de 
la  Chazolte;  lo  point  Ai  se  trouvant  à  la  rencontre  de 
cette  ligne  droite  avec  la  limite  Mord  Ouest  de  la  conces- 
sion de  Saint-Jcan-Bonnefund,  et  le  point  S  à  l'intersec- 
lion  de  cette  même  ligne  et  du  chemin  de  la  Fouillouseà 
Saint-t^hamond,  point  d*interseclion  qui  est  aussi  com- 
mun aux  limites  des  trois  concessions  de  la  Chazotte, 
de  Sorbiers  et  de  Bencla  ; 

Au  Nord  et  au  Nord-Est^  par  ledit  chemin  de  la  Fouii- 
louse  à  Saint-Chamond ,  à  partir  duiit  point  S  jusqu'à  la 
rencontre  avec  le  ruisseau  qui  borde  la  commune  d'I- 
zîeux  à  rOuest,  et  par  ce  ruishcau  jusqu'au  point  P,  où 
il  est  traversé  par  le  chemin  allant  du  domaine  de  la 
Croix  à  Saint-Chamond ,  lequel  point  se  trouve  aussi  sur 
la  limite  iNord-Ouest  de  la  concesMon  deSaint-Jean-Bon- 
nefond,  la  limite  SP  servant  de  limite  Sud  et  de  limite 
Sad-Ouest  aux  deux  concessions  de  Bencla  et  de  Saint- 
Cbaroond  ; 

Au  Sud-Esty  enGn^par  ladite  limite  Nord-Ouest  de  la 
concession  de  Saint- Jean-Bonnefond  y  laquelle  est  déter- 
minée par  une  ligne  droite  menée  de  ladite  rencontre  du 
chemin  venant  du  domaine  de  la  Croix  avec  le  ruisseau 
qui  borne  la  commune  dlzieux  ,  à  Fangle  Sud- Est  de 
la  conct  ssion  de  Chaney,  mais  en  arrêtant  cette  ligne 
droite  au  point  N ,  où  elle  coupe  la  ligne  droite  dirigée 
du  clocher  de  Rochetaillée  sur  le  centre  de  remplacement 
de  Tancienne  église  de  Sorbiers,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomèlre  carré,  soixante  et  un  hectares. 

Art.  4.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  delà  sur- 
face ,  par  les  articles  6  et  4*2  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  est  réglé  à  une  re- 
devance en  nature  proportionnelle  aux  produits  de  Tex- 
traction  Jaquelle  sera  payée  par  les  concessionnaires  aux 
propriétaires  des  terrains  sous  lesquels  ils  exploiteront. 
Cette  redevance  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  les  couches  de  2  mètres  de  puissance  et  au-des- 
sus ,  à  ciel  ouvert, la  redevance  sera  le  quart  du  produit 
brut;  par  puits  jusqu'à  50  mètres  inclusivement,  le 
sixième;  de  50  mètres  à  100  mètres,  le  huitième  ;  de  100 
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à  150  métros,  le  dixfèmc;  de  150  à  200  mètres,  le  dou- 
zième ;  de  200  à  250  mèlrcs  ,  le  qu.i!orzième;  de  230  k 
300  mètres,  le  seizicine  ;  de  300  à  350  mètres  te  vin^  lième  i 
de  350  h  400  moires,  le  vinjil-qualrieme;  de  400  à  450 
mètres  Je  viDj;t-huilièine;  de450à  500mèlres,  le  ironie- 
deuxième;  au-delà  de  500  mètres,  le  quarantième. 

Ces  fractions  diminueront  d'un  tiers  pour  les  epaissonrs 
des  courhes  de  2  mètres  à  1  mètre  :  de  moitié  pour  les 
épaisseurs  d'un  à  demi-mètre,  et  ae  trois  quarts  pour  les 
couehes  au  dessous  d  un  demi-mètre;  le  tout  ainsi  qu'il 
est  indiqué  au  tableau  suivant. 

Enfin  toutes  ces  fraetions  seront  réduites  d'un  tiers  dans 
le  cas  où  les  concessionnaires  emploieraient  la  méthode 
d'exploitation  dite  par  remblais,  Néanmoins ,  celte  réduc- 
tion naura  lieu  que  dans  le  cas  où  il  sera  reconnu  que 
le  remblai  occupera  la  huitième  partie  au  moins  des 
excavations  opérées ,  et  que  la  mé.hode  procurera  Tenlè- 
vemeiit  des  cinq  sixièmes  au  moins  de  la  bouille  contenue 
dans  chaque  tranche  de  couche  en  extraction. 

Le  remblai  s'enl(*ndra  des  matières  transfortées  et  dis- 
posées de  manière  à  soutenir  le  toit  des  excavatîims,  et 
non  des  débris  détachés  du  toit  de  la  couche,  soit  par 
éboulement  naturel,  soit  artificiellement. 

Tablkad  des  redevances  à  payer  aux  propriétaires  de  h 
surface  par  les  concessionnaires. 


PROFONDEUR. 

PUISSANCE  D 

de  2  mélr.  de  2  méir 

et                A 
au  dessus,    i  mëire. 

ES  COUCHES.             j 

de  1  luéire 

A 
1/2  luètre. 

au-dessoos 

de 
1/2  uiélre 

A  ciel  ouvert 

m 

1/6 

Ui 

1/16 

Par  puits,  ju&q.  50  m.  incl. 

ï/6 

J/9 

1/12 

1/24 

—  de    50  à  IQO  inéires. 

i/8 
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ï/iO 
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1/U 

1/21 

1/28 

1/56 

—  de  250  à  300        n 

1/16 

1/24 

1/32 
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—  de  300  à  350       « 

1/20 

l/iO 

1/40 

1/80 

—  de  350  à  400      » 

1/24 

1/36 

1/48 

1/90 

-  de  400  à  450      » 

1/28 

1/42 

1/56 

1/100 

—  de  450  A  500      M 

l/i2 

1/48 

1/64 

1/110 

Au  delà  de   500       » 

1/40 

1/80 

1/80 

1/150 
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Les  dispositions  du  tarif  ci-dessus  seront  applicables 
Donobstant  toutes  stipulations  contraires  qui  pourraient 
résulter  d^s  conventions  antérieures  entre  les  concession- 
naires et  les  propriétaires  de  la  surface 

j4rt.  5.  Les  nombres  ponés  dans  le  tarif  ci-dessus  ,  à  la 
colonne  profondeur,  expriment  l<'S  distances  verticales 
qui  existent  entre  le  s<il  de  ctiaque  plan  d'accrochage  (ou 
recette)  de  la  bouille  à  Tinterieur  de  la  mine  et  le  seuil 
bordant  à  l'extcrieur  Torificedu  puits,  soit  que  Textrac- 
tion  s*opère  |iar  un  puits  vertical ,  f^ni  qu'elle  ail  lieu  par 
un  puits  incliné  (ou  fendue),  le  cas  arrivant  où  la  tonne 
(ou  benne)  qui  contient  la  bouille  serait  accrothée  au  bas 
d'un  pian  ineliné  sur  le  prolongement  d  un  puits  vertical, 
la  pnifondeur  ne  sera  comptée  qu'à  partir  de  la  naissance 
du  pulls  vertical. 

u4rL  6.  Les  puissances  des  couches  de  houille  portées  an 
tarif  exprimint  les  puissances  réunies  des  différents  lits 
(oQ  mises)  de  houille  dont  se  compose  une  même  couche, 
déduction  faite  des  bancs  de  rochers  interposés  entre  ces 
lits. 

Toutefois  la  déduction  aura  lieu  seulement  à  l'égard 
des  bancs  ou  bandes  de  rochers  qui  se  seront  présentés 
avec  continuité  sur  une  surface  de  100  méires  carrés  au 
Bioins,  avec  une  épaisseur  moyenne  de  0°*9l0  et  au- 
dessus. 

j4rL  7.  La  redevance  sera  délivrée  jour  par  jour  en  na- 
ture, è  moins  que  les  propriétaires  n'aiment  mieux  la 
Fecevoir  en  arg«  nt  ;  dans  œ  cas,  elle  sera  payée  par  se- 
maine par  les  concessionnaires  ,  suivant  le  prix  courant 
de  la  bouille  de  même  qualité  dans  les  concessions  voi- 
sines. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concession- 
naires en  quelle  valeur  ils  veulent  percevoir  leur  rede- 
vance ,  soil  en  nature ,  soit  en  argent ,  et  celle  déclaration 
sera  obligatoire  jusqu'à  l'abandon  de  la  c<»uche  eu  exploi- 
tation au  moment  où  la  déclaration  a  été  faite. 


Arrête  du  Président  de  la  République,  en  date  du    Mines  de  fer, 
«r  '  Aciex  -  7  i\f%  I   cuivre,  piomo el 

[k  mai  1849,  qui  concède  pour  ^J2   ans ^  sous  «^^ auUcsniéiauidu 

nom  de  concession  du  cap  Tenès,  à  MM.  HfnrycapTeuéf. 
Lesot  et  J.-Ë.  Lasrieu,  des  mines,  4e  fer  explo^ 
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tables  tant  par  trav^aux  souterrains  qu'à  ciel  ou- 
uertt  et  des  mines  de  cuii^re^  de  plomb  et  autres 
métaux  compris  dans  les  mêmes  §ttes,  à  CEst  de 
Tenès  en  Alj^érie. 

Le  Présidont  de  la  Répabliquo, 

Vu  les  demandes  en  concession  de  mines  de  fer,  de 
cuivre  et  de  plomb,  près  el  à  l'Est  de  Tenès.  en  Algérie, 
formées  respectivement  par  WIVI.  Henry  l-^roy  et  J.-E. 
Larrif  u,  négociants  à  Paris,  et  par  MM.  Ado'phc  et  Al- 
bert Laugier,  fils  cadets,  négociants  à  Alj^er  ; 

1-e  permis  d'exploration  accordé  à  MM.  Leroy  et  Lar- 
ricu,  par  arrêté  ministériel  du  20  juin  1843  et  renouvelé 
le  27  avril  1816; 

Le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  du  20  juillet  1846, 
approuvé  par  l'ingénieur  en  chef  le  7  août  suivant,  et  le 
plan  y  joint  ; 

L'avis  du  directeur  des  travaux  publics,  du  23  dodit 
mois  d'août  1846; 

La  délibération  du  conseil  supérieur  d'administration 
de  l'Algérie,  du  -^6  décembre  suivant^  transmise  par  le 
gouverneur  général  le  30  du  même  mois; 

Les  lettres  de  MM.  Leroy  et  Larrieu,  et  de  MM.  Lau- 
gier  ûls,  des  20  et  21  février  1847,  par  lesquelles  ils  dé- 
clarent adhérer  au  règlement  d'indemnités  proposé  par 
l'ingénieur  des  mines,  dans  son  rapport  du  20 juillet 
1846,  pour  les  travaux  de  recherches  exécutés  par  eux  ; 

Les  actes  de  notoriété  en  date  du  25  mars  1848,  et  9, 
10  et  11  février  1848,  constatant  les  facultés  pécuniaires 
de  MM.  Leroy  et  Larrieu  ; 

La  lettre  du  Ministre  des  travaux  publics,  du  8  janvier 
1848; 

L'avis  du  comité  des  travaux  publics,  de  l'agriculture 
et  du  commerce  du  conseil  d*Etat,  du  7  mars  1848; 

Le  nouveau  permis  d'exploration  accordé  par  arrêté 
ministériel  du  2t  mars  1848; 

La  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines ,  les  décrets  des 
6  mai  1811  et  3  janvier  18i3,  la  loi  du  27  avril  1838  et 
les  ordonnances  des  18  avril  1842  et  26  mars  18'»3; 

L'arrêté  du  chef  du  Pouvoir  exécutif,  du  9  octobre  1 848, 
déclarant  provisoirement  inapplicables  en  Algérie  l'arti- 
cle 3  de  la  loi  du  21  avril  1810,  en  ce  qui  concerne  les 
minerais  de  fer  dits  d'alluvion,  et  les  articles  59  à  69  de 
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la  mérae  loi,  relatifs  aux  minerais  de  fer  d'alluvion  et 
aux  mines  de  fer  en  filons  ou  en  couches  exploitables  â 
ciel  ouvert  ; 

Yu  le  rapport  du  Minisire  de  la  guerre; 

Con  idéraiil  que  le  comité  des  travaux  publics  du  con- 
seil d'Élal  n'a  élevé,  dans  la  délibération  du  V  mars  1848, 
aucune  objeclion  sur  le  fond  de  l'affaire,  et  n  a  contesté 
ni  le  principe  ni  l'utilito  de  la  coiuession  ; 

Que  l'inlérôl  de  la  colonisation  algérienne  et  celui  des 
demandeurs,  qui  ont  dès  longtemps  satisfait  aux  obliga- 
tions qui  leur  élaicnl  imposées,  ne  permeltent  pas  de 
difierer  davantage  la  concession  sollicitée  ; 

Arrête  • 

j4rt.  1".  Il  est  fait  concession  pour  quatre-vingt-dix-neuf 
ans,  à  MM.  Henry  Leroy  et  J.-E.  Larrieu,  négocianls,  de- 
meurant à  Paris,  des  mines  de  fer  exploitables,  tant  par 
travaux  souterrains  qu'à  ciel  ouvert,  des  mines  de  cui- 
vre, de  plomb  et  autres  métaux  compris  dans  les  mômes 
ffites,  qui  sont  situés  à  l'Est  de  Tenès,  en  Algérie,  dans 
les  limites  ci-après  définies. 

u^rL  2.  Celte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Con- 
cession du  cap  Tenès.  esl  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu1l  suit,  say«)ir  : 

^u  Sud,  par  la  rive  droite  de  l  Oued-Taffilès.  à  partir 
de  son  embouchure,  point  A.  jusqu'à  sa  bifurcation,  point 
B;  puis  parla  rive  droite  de  l'Oued-Kisselan,  liLDjus- 
qu'au  col,  point  D,  qui  sépare  le  bassin  de  Tenes  de  celui 
de  la  baie  de  Taraguia  ;  ,^  .         .  j 

^  CEsL  par  une  ligne  brisée,  D  L  M,  passant  au  pied 
du  pic  remarquable  qui  avoisine  le  point  D,  et  joignant 
les  principaux  faites,  point  L,  point  M,  qui  séparent  le 
bassin  de  la  baie  de  Tenès  de  celui  do  la  baie  de  Tara- 

^"!5û  Nord,  par  la  ligne  M  N,  joignant  le  point  M,  au 
ravin  du  marabout  de  Sidi-Merouan,  au  point  N  ;  puis  la 
rive  gauche  de  ce  ravin,  depuis  le  point  N  jusqu  à  la  mer, 

^^^A  l'Ouest,  le  bord  de  la  mer,  depuis  le  ravin  de  Sidi- 
Merouan.  point  0,  jusqu'à  Tembouchure  de  1  Oued-Al- 

lalah,  point  A  ;  ,       ^  iî«;^ii« 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'environ  11  kilomètres  carrés,  38  hectares,  75  ares, 
7  centiares. 
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Art,  13.  Il  y  aura  parliculièreraent  lieu  à  l'exercice 
de  la  surveillance  de  Tadministration  des  mines,  en  exé- 
culion  des  arlicles  47,  49  et  50  de  la  loi  du  2t  avril  1810 
et  du  tilrc  II  du  décret  du  3  janvier  1813,  si  la  propriété 
de  la  concession  vient  à  être  transmise,  d'une  manière 
quelconque,  à  une  autre  personne  par  le  concessionnaire. 
Ce  cas  arrivant,  le  nouveau  propriétaire  de  la  concession 
sera  tenu  de  se  conformer  exactement  aux  conditions 
prescrites  par  le  présent  arrêté  et  par  le  cahier  des  char- 
ges y  annexé. 

Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une  so- 
ciété, celle-ci  sera  tenue  de  se  conformer  à  ce  qui  est 
exigé  par  Tarticle  7  de  la  loi  du  27  avril  1838,  sous  peine 
de  lapplication,  s'il  y  a  lieu,  des  mesures  prescrites  par 
le  môme  article,  et  des  dispositions  des  articles  95  et  sui- 
vants de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  14.  Dans  le  cas  prévu  par  rarticle49dc  laloidu 
21  avril  1810,  où  Texploilation  serait  restreinte  ou  sus- 
pendue sans  aucune  cause  reconnue  légitime,  le  Préfet 
assignera  aux  concessionnaires  un  délai  de  rigueur  qui 
ne  pourra  excéder  trois  mois.  Faute  par  les  concession- 
naires de  justifier,  dans  ce  délai,  de  la  reprise  de  Texploi- 
tation  régulière  et  des  moyens  de  la  continuer,  il  en  sera 
rendu  compte,  conformément  audit  article  4i),  au  Minis- 
tre de  la  guerre,  qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait 
de  la  concession,  en  exécution  de  Tarticle  10  de  la  loi  du 
27  avril  1838,  et  suivant  les  formes  prescrites  par  Tarti- 
cle  6  de  la  même  loi. 

Art.  15.  Provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  la  décision 
du  Ministre  soit  rendue,  le  Préfet  déterminera,  par  un 
arrêté,  le  mode  suivant  lequel  il  conviendra  de  proi^er 
à  Texploiialion  des  minerais  de  fer  qui  seront  nécessai- 
res aux  usines  du  voisinage. 

Cet  arrêté  sera  soumis  à  l'approbation  du  Ministre  de 
la  guerre. 

Art.  16.  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncera  la 
totalité  ou  à  une  portion  de  la  concession,  ils  s'adresse- 
ront par  voie  de  pétition  au  Préfet,  six  mois  au  moins 
avant  1  époque  à  laquelle  ils  auraient  l'intention  d'aban- 
donner les  travaux  de  leurs  mines,  et  ils  joindront  à  la- 
dite pétition  : 

1"  Le  plan  et  l'état  descriptif  de  leurs  exploitations  ; 

2^  Un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques  coo- 
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f tatant  qu  il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires 
sar  la  concession,  on,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de 
celles  qui  pourraient  avoir  été  prises. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera 
publiée  dans  le  ^om'/eur  a/^^nen  et  affichée  ftendant  qua- 
tre mois,  l^"  à  Al^^er,  2*  au  domicile  des  demandeurs, 
3®  au  lieu  de  la  rèsidt'uco  de  Tautorité  rivile  ou  militaire 
chargée  de  Tadmiiiistration  du  territoire  sur  lequel  s'é- 
tend la  concession.  Les  oppositions,  s1l  s'en  présente,  se- 
ront reçues  cl  notifiées  dans  les  formes  déterminées  par 
l'arlicle  26  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

La  révocation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été 
acceptée,  s'il  y  a  lieu,  par  uu  arrêté  du  gouvernement. 

j4rt.  17,  Le  présent  arrêté  sera  publié  au  Moniteur  al- 
gérien et  au  Bulletin  officiel  des  actes  du  gouvernement, 
et  affiché  aux  frais  des  concessionnaires  à  AlgiTet  au  lieu 
de  la  résidence  deTauioritc  civile  et  militaire  chargée  de 
l'administration  du  territoire  sur  lequel  s'étend  la  conces- 
sion. 

jirt,  18.  Les  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
des  décrets  des  6  mai  1811  et  3  janvier  1813,  de  la  loi  du 
27  avril  1838,  et  des  ordonnances  royales  des  18  avril 
1842  et  26  mars  1843.  mentionnées  dans  le  présent  arrêté, 
et  généralement  les  dispositions  de  ces  lois,  décrets  et  or- 
donnances qui  n'y  sont  point  contraires,  recevront  leur 
exécution,  sauf  les  modifications  nécessitées  par  l'orga- 
Disation  administrative  de  l'Algérie. 

jIrt,  19.  Le  Ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Tezé- 
culion  du  présent  arrêté. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer^ 
de  cuivre  et  de  plomb  du  cap  Ttr^Ès. 

j4rU  \^.  Dans  le  délai  de  trois  mois  à  da(er  delà  noti- 
fication de  Tarrété  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes 
sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  concession  où 
cela  sera  reconnu  nécessaire.  L'opération  aura  lieu  aux 
frais  d' s  concessionnaires,  à  la  dilifçeiicc  du  préfet  et  en 
présence  de  Tingénieur  dc>  mines  qui  en  dressera  procés- 
verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  adressées 
au  ministre  de  la  guerre,  au  préfet  et  aux  concession- 
naires. 

Art,  2.  Dans  le  même  délai ,  les  concessionnaires  do- 
Tomc    XV.    1849.  40 
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Vront  reprendre  et  rontinnor  les  travaux  destinés  à  l'ex- 
ploration et  à  la  reconnaissance  des  gties  concédés ,  cl  îb 
devront  entreprendre  les  travaux  qui  seront  jugés  néces- 
saires pour  préparer  Texploiiation  de  ces  glies. 

yfrt.  3.  Les  concessionnaires  exécuteront,  en  outre, 
ronformémcnl  à  ce  qui  leur  sera  prescrit  par  le  préfet  et 
sous  la  surveillance  spéciale  des  ingénieurs  des  mines,  les 
travaux  qui  seront  ju^és  nécessaires  pour  compléter  Tex- 
ploration  des  terrains  compris  dans  la  concession. 

u^ri.  4.  Les  travaux  prescrits  ci  dessus  devront  être 
exécutés  dans  un  délai  de  six  mois,  à  dater  delà  notifica- 
tion de  Tarrété  de  concession.  Ce  délai  pourra  être  pro- 
rogé par  le  ministre  de  la  guerre. 

^rt.  5.  Après  l'achèvement  des  travaux  prescrits  par 
l'article  2,  et  au  plus  tard  dans  un  délai  de  six  mois, 
les  concessionnaires  adresseront  au  préfet  les  plans  et 
coupes  de  leurs  mines  et  des  travaux  déjà  exécutés.  Ces 
plans  seront  dressés  à  Téchelled^un  millimètre  par  mètre 
et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimétrés.  Ils  j 
joindront  un  mémoire  indiquant  avec  détails  le  modie 
d'exploitation  qu'ils  se  proposeront  de  suivre.  L'indica- 
tion de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  les 
plans  et  coupes. 

Art.  6.  Le  préfet,  sur  le  vu  de  ces  pièces  et  après  avoir 
consulté  les  ingénieurs  des  mines,  autorisera,  s'il  y  a 
lieu ,  l'exécution  du  projet  des  travaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  projet  peut  occasionner  quel- 
ques uns  des  inconvénients  cm  dangers  énoncés  tant  dans 
le  litre  v  de  la  loi  du  -2!  avril  1810  que  dans  les  titres  ii 
et  ifi  thi  décret  du  3  janvier  1813,  qu'il  n'as^^nre  pas 
aux  mines  une  exploitation  régulière. et  durable,  qu'il 
ne  se  coordonne  pas  convenablement  avec  la  marche  des 
exploitations  voisines,  enfin  qu'il  serait  un  obstacle  aux 
travaux  d'intérêt  général  queTadministralion  peut  avoir 
ultérieurement  à  prescrire  ,  le  préfet  n'en  autorisera 
re\écution  qu'en  y  apportant  les  modifications  néces- 
saires. 

En  cas  de  rérlamntion  de  la  part  dos  concessionnaires, 
Usera  definitivcmenl  statué  pnr  le  ministre  de  la  guerre. 

j4rt.  7. 11  ne  pourra  être  procédé  à  l'ouverture  de  puits 
ou  galeries  partant  du  jour,  pour  être  mis  en  communi- 
cation avec  des  travaux  existants,  sans  une  autorisation 
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da  préfet»  sor  la  demande  des  concessioimaires  et  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

j4rL  8.  Lorsque  les  concessionnaires  Voudront  ouvrir 
on  nouveau  champ  d'exploitation,  iis  adresseront  au  pré- 
fet un  plan  qui  devra  se  rattacher  au  plan  générai  de  la 
ooDcession  et  un  mémoire  indiquant  leurs  projets  de  tra- 
?aux,  le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit 
par  l'article  S  ci-dessus.  Le  préfet,  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  apjNrouvera  ou  modifiera  ce  projel, 
ainsi  qu'il  est  dit  à  lariicle  6. 

^rt.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  con- 
cessionnaires devraient  s'étendre  sous  une  ville,  sous  des 
faabilations  ou  des  édifices,  ces  travaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  pré- 
fet, donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après 
4«e  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus  et 
iq>rès  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de 
piyor  rind<>mnité  exigée  par  l'art.  1 5  de  la  loi  du  21  avril 
1^1^.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à 
f  iodeinnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours, 
conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compro- 
mettre la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  consor- 
yalioii  des  édiOces. 

j4rt,  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s'étendre  sous  un  canal,  un 
bassin,  un  cours  d'eau,  une  roule  on  un  chemin  de  fer, 
ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de  douze  roéfros, 
ces  travaux  ne  pourront  être  exécutes  qu'en  venu  d'une 
autorisalion  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingé- 
Dienrs  auront  été  entendus,  et  apr^  que  les  concession- 
naires aurorvt  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée 
par  Tarticle  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contesta- 
tions relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront 
portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément 
audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée, 
l'arrêté  du  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  con- 
servation et  de  sûreté  qui  seront  jugées  nécessaires. 

Art.  11.  Les  concessionnaires  ne  pourront  prati(juer 
sveone  ouverture  de  travaux:  dans  les  forêts  domaniales 
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OU  comninDales,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoire- 
ment  proccs-vcrbal  de  l'état  des  lieux  par  les  ajrents  de 
radministration  des  forôls,  afin  que  l'on  puisse  constater, 
au  bout  d  un  an  et  successivement  chaque  année,  les  in- 
demnités qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  seront  dési- 
gnés par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  fores- 
tiers locaux,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mine  s 
ayant  été  entendus. 

j4rL  12.  Les  concessionnaires  seront  civilement  res- 
ponsables des  dégâts  commis  dans  les  forêts  par  leurs  ou- 
vriers ou  par  h'urs  bestiaux,  dans  la  distance  fixée  par 
l'article  31  du  Code  forestier. 

j4rt.  13.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
une  ouverture  de  mine  dans  les  forêts,  ils  pourront  être 
tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
faire  repeuphr  ce  terrain  en  essence  de  bois  conveiiable 
au  sol.  Celle  disp4)sition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par 
un  arrêté  du  préfet,  pris  sur  le  rapport  des  agents  de 
radministration  forestière  et  de  l'ingénieur  des  mines,  les 
concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  de- 
vant le  ministre  de  la  guerre. 

j4rL  U.  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier, 
les  concessionnaires  adresseront  avi  préfet  les  plans  et 
coupes  des  travaux  exécutés  dans  le  cours  de  Tannée 
précédente.  Ces  plans,  dressés  à  Téchelle  d'un  millimètre 
par  mètre  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés  aux  plans 
généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfer- 
mant toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  articles, 
seront  vérifiés  par  l'ingénieur  des  mines. 

j4rL  15.  Dans  le  cas  où,  soit  par  suite  de  circonstances 
imprévues,  soit  par  le  fait  seul  de  l'approfondissement 
des  mines,  il  deviendrait  nécessaire  de  changer  le  mode 
d'exploitation  qui  aura  été  déterminé ,  conformément  aux 
articles  2  et  6  ci-dessus,  il  y  sera  pourvu  de  la  manière 
indiquée  auidits  articles,  sur  la  proposition  des  conces- 
sionnaires et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  mais 
toujours  après  que  les  concessionnaires  et  les  ingénieurs 
auront  été  entendus. 

jiri.  16.  Aucune  portion  des  travaux  souterrains  ne 
pourra  étreabandonnte  qu'en  vertu  d'un  arrêté  du  préfet 
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à  qui  la  déclaration  d'abandon  devra  être  faite  par  les 
concessionnaires  ;  un  plan  des  travaux  sera  joint  à  ladite 
déclaration.  L'arrélé  da  préfet,  prissar  le  rapport  de 
l 'ingénieur  des  mines,  prescrira,  conformément  aux  ar- 
ticles 8  et  9  du  décret  du  3  janvier  181 3^  les  mesures  de 
police,  de  sûreté  et  de  conservation  jugées  nécessaires. 

Les  ouvertures  au  jour  des  puiis  ou  galeries  qui  devien- 
dront inutiles,  seront  comblées  ou  bouchées  par  les  con- 
€;essionnaires  ou  à  leurs  frais,  suivant  le  mode  qui  sera 
prescrit  par  le  préfet,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur 
des  mines,  et  à  la  diligence  des  autorités  chargées  de 
l'administration  du  territoire  sur  lequel  les  ouvertures 
seront  situées. 

^rL  17.  Les  concessionnaires  tiendront  Texploitation 
de  leurs  mines  en  activité  constante,  et  ne  pourront  la 
suspendre  sans  cause  reconnue  légitime  par  l'adminis- 
tration. 

^rt.  18.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  de  ma- 
nière à  pourvoir  aux  besoins  des  consommateurs  et  à  ne 
conipromettre  ni  la  sûreté  publique,  ni  celle  des  ouvriers, 
ni  la  conservation  de  la  mine.  Ils  se  conformeront  aux 
instructionsqui  leur  seront  adressées  par  Tadministration 
et  par  les  ingénieurs  des  mines,  diaprés  les  observations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront 
donner  lieu. 

j^ri,  19.  Dans  le  cas  prévu  dans  l'article  50  de  la  loi 
da  21  avril  18 tO,  et  généralement  lorsque,  par  une 
cause  quelconque,  Texploitaiion  compromettra  fa  sûreté 

f>ublique  ou  celle  des  ouvriers,  la  solidité  des  travaux, 
a  conservation  du  soi  et  des  habitations  de  la  surface,  les 
concessionnaires  seront  tenus  d'en  donner  immédiatement 
avis  à  ringcnieur  des  mines,  ou,  à  son  défaut,  au  garde- 
mines  et  à  Taulorité  civile  ou  militaire  chargée  de  Tad- 
ministration  de  la  localité  où  l'exploitation  sera  située. 

î>i  les  concessionnaires,  sur  la  notiGcation  qui  leur  sera 
faîte  de  l'arrête  que  prendra  le  préfet  pour  faire  cesser  la 
cause  du  danger,  n'y  obtempèrent  pas,  il  y  sera  pourvu 
selon  Ci*  qui  esl  prescrit  pir  les  articles  V  et  5  de  l'ordon- 
nance royale  du  26  mars  1843. 

j4rL  20.  Les  concessionnaires  seront  tonus  de  placer  à 
l'orifice  des  puits,  tant  d'extraction  que  d'épuisement»  des 
machines  assez  puissantes  pour  suffire  aux  besoins  de  la 
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oonsoomiatîon  et  pour  assécher  conTenablenieiit  les  Ira* 

Ces  machines  devront  toujours  être  garnies  d  an  frein 
00  bon  état. 

jért.  21.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  loamir, 
autant  que  leurs  exploitations  le  permettront,  à  la  con- 
sommation des  usines  à  fer  qui  seraient  établies  dans  le 
voisinage  avec  autorisation  légale.  Lie  prix  du  minerai 
sera  fixé  de  gré  à  gré,  ou,  en  cas  de  contestation,  par  le 
préfet,  sur  la  proposition  des  injrénicurs  des  mines. 

Art.  ai.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maî- 
tres de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  eo 
minerai  de  fer,  il  sera  staloé  par  le  préfet,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines. 

Art.  23.  Conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du  21 
avril  1810  et  à  l'arlicle  25  du  décret  du  3  janvier  1813,  les 
concessionnaires  ne  pourront  ccmfier  la  direction  de  leurs 
mines  qu'à  une  personne  qui  aura  justifié  de  la  capacité 
suflisanle  pour  bien  conduire  les  travaux.  Ils  ne  pourront 
employer  en  qualité  de  maîtres  mineurs  ou  de  chefs  dV 
teliers  souterrains,  que  des  personnes  qui  auront  tra- 
vaillé au  moins  pendant  trois  ans  dans  les  mines  C()mme 
mineurs,  boiseurs  ou  charpentiers,  ou  des  élèves  de  Técolo 
des  mineurs  de  Saint-Etienne  ou  de  l'école  des  maîtres 
ouvriers  mineurs  d'Alais  ayant  achevé  leurs  cours  d'é- 
tudes et  pourvus  d'un  brevet. 

Aux  termes  de  l'article  26  du  décret  du  3  janvier  1813, 
les  concessionnaires  n'emploieront  que  des  mineurs  et 
ouvriers  porteurs  de  livrets. 

Art,  2i.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre 
1810  et  3  janvier  1813,  ils  tiendront  constamment  en  or- 
dre et  à  Jour  sur  chaque  mine  : 

l"Lcs  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés 
sur  l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre; 

2'  Un  registre  constatant  l  avancement  journalier  des 
travaux  et  les  circonstances  de  l'exploitation  dont  il  sera 
utile  de  conserver  le  souvenir,  telles  que  l'allure  des 
gîies,  leur  épaisseur,  la  qualité  au  minerai,  la  nature  du 
toit  et  du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  afiluant  dans  la 
mine  ; 

3"  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  em- 
ployés aux  travaux  intérieurs  et  extérieurs; 

*•  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 


Digitized 


byGoogk 


SUR    LES    MINES*  62S 

Eq  exécution  dos  articles  6,  û7  et  2S  da  décret  da  3 
janvier  1813,  les  conc<>ssionnaires  communiqueront  ce« 

{ilanset  res^istrcs  aux  ingénieurs  des  mines,  loutcs  les 
ois  qu'ils  lour  en  Teront  la  demande. 

Conformémi^nt  aux  arliilcs  36  du  décret  du  18  novem» 
bre  1810  et  27  du  décret  du  6  mai  1811,  les  concession^ 
naires  adresseront  au  préfet,  dans  la  forme  e(  aux  épo* 
qu(»s  qui  leur  seront  indiquées,  Télal  de  leurs  ouvriers^ 
celui  di's  produits  extraits  dans  le  cour^  de  Tannée  pré- 
cédente, et  la  déclaration  du  revenu  net  imposable  de 
leur  exploitation. 

j4rt.  25.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  en  exécu- 
tion de  l'article  15  du  décret  du  3  janvier  1813,  dN-nlre- 
tenir  sur  leur  établissement,  dans  la  proportion  du  nom- 
bre des  ouvriers  et  de  Timporlancc  de  l'exploitation,  les 
médicaments  et  autres  moyens  do  secours  qui  leur  seront 
indiqués  par  le  préfet. 

j4rt.  26.  Dans  le  cas  où  Ils  négligeraient,  soit  d'adres- 
ser au  préfet,  dans  les  délais  flxés,  les  plans  dont  il  est 
question  dtiis  les  articles  5  et  14,  soit  de  tenir  sur  leurs 
exploitations  le  registre  elle  plan  d'avancement  journa- 
lier des  travaux  exigés  par  Tarlicle  24,  soit  ennn  d'en- 
tretenir constamment  sur  leurs  mines  les  médicaments 
et  autres  moyens  de  secours,  il  y  sera  pourvu  par  le  pré- 
fet, conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance  royale 
du  26  mars  1843. 

Le  préfet  pourra  également  ordonner  la  levée  d'olpce, 
et  aux  frais  des  concessionnaires,  des  plans  dont  l'inexac- 
titude aurait  été  coustaiéc  par  les  ingénieurs  des  mines. 

j4rt,  27.  Faute  par  les  concessionnaires  d'adresser  au 
préfet  le  projet  dVxploitation  exigé  par  l'article  5  ou  de 
se  conformer, dans  leurs  travaux,  au  mode  d'exploitation 
qui  aura  éié  déterminé  par  le  préfet,  d'après  l'article  6, 
leurs  exploitations  seront  considérées  comme  pouvant 
compromettre  la  sûreté  publique  ou  la  conservatitm  de 
la  raine,  et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  de  l'article  50 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  En  conséquence,  la  contra- 
vention ayant  été  conslaié»  par  un  procés-verbal  de  l'in- 
génieur des  mines,  la  mine  sera  mise  en  surveillance 
spéciale,  et  il  y  s«  ra  place,  aux  frais  (i«*s  concessionnaires, 
un  garde-mine  ou  tout  autre  préposé  nommé  par  le  préfet, 
à  râfet  de  lui  rendre  un  compte  journalier  de  Tétai  des 
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travaux,  et  de  proposer  telle  mesure  de  poitoe  dont  il 
reconnattra  la  nécessité. 

Sur  les  propositions  de  cet  a^ent  et  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  le  prérct  ordonnera  rcKéculion  des 
travaux  ju^és  nécessaires  à  la  sûrelé  publique  ou  à  la 
conservation  de  la  mine,  et  la  suspension  ou  l'interdiction 
des  ouvrages  dangereux,  saur  à  en  rendre  compte  immë» 
diatement  au  ministre  de  la  guerre. 

Les  frais  auxquels  donnera  lieu  Tapplication  de  ces 
dispositions  seront  réglés  par  le  préfet,  et  recouvrés  con- 
formément à  ce  qui  est  prescrit  par  Farticlc  5  de  l'or- 
donnance royale  du  -26  mars  1843. 

j4rt.  28.  hi  les  gttes  à  exploit«T  dans  la  concession  dn 
cap  Tenés  se  prolongent  hors  de  celte  concession,  le  pré- 
fet pourra  ordonner,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  qu'un 
massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gtte,  prés  de  la  li- 
mite de  la  concession,  pour  éviter  que  les  exploitations 
soient  mises  en  communication  av^c  celles  qui  auraient 
lieu  dans  une  concession  voisine,  d'une  manière  préjudi- 
ciable à  l'une  ou  à  l'autre  mine.  L'épaisseur  des  ma^^ifs 
sera  déterminée  par  l'arrêté  du  préfet,  qui  en  ordonnera 
la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par 
un  ouvrage  quelconque,  que  dans  le  cas  oîi  le  prêfcl, 
après  avoir  entendu  les  concessionnaires  intéressés  et  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  minrs,  aura  autorisé  cet 
ouvrage  et  proscrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra  élre 
exécuté.  Dans  le  cas  où  Tutilité  des  massifs  aurait  cessé, 
un  arrêté  du  préfet  sera  nécessaire  pour  autoriser  les 
concessionnaires  à  exploiter  la  partie  qui  leur  appar- 
tiendra. 

j4rL  29.  Toutes  les  fois  que  les  concessionnaires  exé- 
cuteront des  travaux  sous  des  exploitations  dépendant 
d'une  autre  concession  ou  dans  leur  voisinage  immédiat, 
ils  seront  tenus,  aux  termes  de  l'article  15  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  de  donner  caution  de  piyer  toute  indem- 
nitéen  casd'iiccident  Los  contestations  relatives  soit  à  la 
caution,  sc»it  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tri- 
bunaux et  cours,  conformément  audit  article 

Art,  ZO.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  à 
l'exploitation  de  la  concession,  ou  d'une  concession  limi- 
trophe, d'exécuter  des  travaux  ayant  pour  but,  soit  de 
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mellre  eo  oommoDicatioii  les  mines  des  deux  ooncessioos 
pour  Taérage  ou  pour  récouleroent  des  eaax,  soit  d'oQTrir 
des  voies  d'aéra^e,  d'écooletnent  ou  de  secours,  destinées 
aa  service  des  mines  de  la  concession  voii*ine,  les  conces- 
sionnaires seront  tenus  de  souffrir  rexcculion  de  ces  tra- 
vaux et  d'y  participer  dans  la  proportion  de  leur  intérôL 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rap- 
port di*s  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant 
été  entendus,  et  saur  recours  au  ministre  de  la  guerre. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris 
sor  la  simple  réquisition  de  Tingénieur  des  mines,  con- 
formément à  larticle  14  du  décret  du  3  janvier  1813. 

Dans  ces  divers  cas,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  indemnité 
d'une  mine  en  faveur  de  Tautre,  et  le  règlement  s'en  fera 
par  experts,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 45  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  travaux  ser- 
vant à  l'évacuation  des  eaux  d*unc  mine  dans  une  autre 
mine. 

jlrU  31.  Dans  le  cas  on  le  gouvernement  reconnaîtrait 
la  nécessité  de  travaux  communs  à  plusieurs  exploitations 
situées  dans  des  concessions  différentes,  soit  pour  assécher 
des  mines  inondées,  soit  pour  garantir  de  l'inondation 
des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes,  les  con- 
cessionnaires se  conformeront  à  tout  ce  qui  sera  prescrit 
en  vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838,  relativement  au  sys- 
tème et  au  mode  d'exécution  et  d'entretien  des  travaux 
d'épuisement,  ainsi  qu'à  la  répartition  des  taxes  que  les 
dmérents  concessionnaires  auront  à  acquitter. 

Le  refus  de  paiement  de  la  quote-part  attribuée  aux 
concessionnaires  donnera  lieu,  contre  eux,  à  l'application 
de  l'article  6  de  la  loi  du  27  avril  1838. 

ArL  32.  L'exécution  et  la  conservation  des  travaux 
dont  il  est  question  dans  les  deux  articles  précédents  se- 
ront soumises  à  la  surveillance  spéciale  des  ingénieurs 
des  mines. 

j4Tt,  33.  Si  des  gîtes  de  minerais  étrant^ers  aux  mine- 
rais de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb,  compris  dans  l'étendue 
de  la  concession  du  cap  IVnès,  s^ont  exploités  légalement 
par  les  propriétaires  du  sol.  ou  deviennent  l'objet  d'une 
concession  particulière  accordée  à  des  tiers,  les  conces- 
sionnaires des  mines  du  cap  Teuès  seront  tenus  de  souf- 
frir les  travaux  que  l'administration  reconnaîtrait  utiles 
k  rezpkHtation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela  est  né- 
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cessaire,  le  passage  dans  lears  propres  travaiui,  le  tout, 
s'il  j  a  lien,  moyennant  indemnité,  laquelle  sera,  selon 
les  cas,  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d  experts,  oo  rai- 
Toyée  au  jugement  du  conseil  de  préfecture,  par  appli- 
cation de  l'article  46  de  la  lot  du  21  avril  1810. 

j^ri.  34.  Dans  le  cas  où  les  concessîonnairrs,  usant  de 
la  facullé  qui  leur  est  donnée  par  Tarlicle  4  de  l'arrêté 
de  concession,  voudraient  traiter  en  Algérie  les  produits 
de  leur  exploitation,  ils  ne  pourront  établir  dos  usines 
pour  la  préparation  mécanique  et  le  traitement  métal- 
lurgique de  ces  produits,  qu'après  Taccom plissement  des 
formalités  exigit)les  par  application  des  articles  73  et  sui- 
yantsde  la  loi  du  21  avril  1810. 

Les  concessionnaires  devront,  dans  ce  cas,  amener  sur 
les  lieux  le  nombre  d'ouvriers  nécessaires,  tant  pour 
l'extraction  des  minerais  que  pour  leur  préparation  mé- 
canique et  leur  traitement  minéralurgique  dans  les  usines 
créées  à  cet  effet  :  l'administration  s'e  gageant  à  favori- 
ser, autant  que  faire  se  pourra,  l'établissement  et  le  dé- 
veloppement de  ces  centres  de  population  par  des  conces- 
sions de  terres  proportionnées  à  leur  importance^  à  la 
proximité  des  exploitations. 


Mfne«  de  fer,  arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
de  cuivre,  plomb  ^^  mai  1849,  qui  concède  pour  99  ans,  sous  le 
et  autres  métaux  ,  •       ?    rr\        \  »    a  r  •  r  t 

de  rOued-Alle-      ^^'^''  ^o  concession  de  L  Uueo  Allelah,  a  MM.  Jean 

1«1>«  et  Pierre    Briqueler,  Alexamlre    Cuevacdier   et 

Charles  Desages,  des  mines  de  fer  exploitables 
tant  par  trauaux  souterrains  quà  ciel  ouuert,  et 
des  mines  de  cuii^re,  de  plomb  et  autres  métaux 
compris  dans  les  mêmes  gites^  au  sud  de  Tehès 
en  Algérie. 

(  Extrait.  ) 

j4rt.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  coii- 
cension  de  V Outd-MldaK  est  limiléc,  conformément  aa 
plan  annexé  au  présent  arré.é,  ainsi  qu'il  suii,  savoir: 

Au  Nord,  par  la  rive  droite  de  VOaed-el-Roor  depuis 
sa  rencontre  avec  le  thalweg  da  Babd-ReUa»  pcrfnt  P, 
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jnwfn'i  b  fontaine  romaine,  point  Q  ;  une  ligne  droite 
allant  de  cette  fontaine  au  pont  américain  de  la  rooledes 
Gorges,  point  R;  le  ravin  qui  remonte  dece  pont  au  cîme- 
lière  du  Caroubier,  pointS;  puis  lai  igné  brisée  S,  G\  H,  I, 
passant  par  les  sifrnaux  G  H,  et  aboutissant  au  signal  L" 
sur  la  ligne  de  crête  qui  borde  le  bassin  de  TOucd- Al- 
lelah  ; 

A  VE%i^  par  une  ligne  de  crête  I,T,U,  et  par  la  ligne 
U,  \,  descendant  de  la  crête  qui  sépare  rOued-Doullouen 
deVOued-Bou-Handeck  vers  le  mamelon,  point  V,  appelé 
Lar-el-Hakem,  et  passant  par  le  douair  du  caïd  des  Me- 
rachiches  ; 

Au  Sud^  par  une  ligne  aboutissant  du  Lar-el-Hafcem, 
point  V,  au  confluent  de  TOued-Bou  Handcck  et  de 
rOued-Halbous  ;  la  rive  droite  VY  de  rOued-Bcn-Ali, 
jusqu'à  sa  jonction,  point  Y,  avec  TOued-Allelah,  et  une 
ligne  droite  Y  Z  allant  de  ce  point  au  marabout  de  Sidi- 
Hadrd,  point  Z; 

A  vouent,  par  une  ligne  allant  du  marabout  de  Sidi- 
Hadid,  point  Z,  à  I  Oued-cl-Rour,  point  P,  en  suivant  le 
thalweg  du  Babol*Rcbia; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superncielle 
de  quinze  kilomètres  carrés,  soixante  dix-huit  hectares, 
cinquante  sept  ares,  vingt  huit  centiares. 

Art,  3.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  l'exploitation  des 
gttes  de  tout  minerai  étranger  au  fer,  au  cuivre  et  au 
plomb,  qui  peuvent  exister  dans  la  conrcssion  de  l'Oued- 
Allelah  La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  sera  accor- 
dée, s  il  y  a  lieu,  après  une  instruction  particulière,  soit 
aux  coneessionnaires  des  mines  de  rOued-Allelah,  soit  à 
une  autre  f>ersonne  Les  cahiers  des  charges  des  deuxcon- 
ces>ions  régleront,  dans  ce  dernier  cas,  les  rapports  des 
deux  concessionnaires  entre  eux  pour  la  conservation  de 
leurs  droits  mutuels  et  pour  la  bonne  exploitation  def 
deux  substances. 

Art  5    >  ^^^^^^^  ^^*  articles  correspondante  de  l'ar* 
Art  6    i     ^^^  Telatif  à  la  concession  du  cap  Tknès.) 

Art.  7.  En  exécution  de  l'article  46  de  la  loi  da 
21  avril  1810,  toutes  les  questions  d'indemnilés  à  payer 
par  les  concessionnaires, qui  s'élèveraient  à  raison  de  re- 
cherches ou  travaux  antérieurs  au  présent  arrêté,  seront 
décidées  par  le  cqnseil  de  préfecture. 
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^Tt» 

8. 

j4rt. 

9. 

jért. 

10. 

Art. 

11. 

Art. 

12. 

Art. 

13. 

Art. 

U. 

Art 

15. 

Art. 

16. 

Art. 

17. 

Art. 

18. 

Art. 

19. 

BÉGEBTfl  IT  AEntris 


{Comme  Un  articles  correfpondanis  de  toit- 
rêlé  relatif  à  la  cancemon  du  cap  T&iUs.) 


Cahier  des  charges  de  la  concesniùn  des  mines  de  fer, 
de  cuivre  et  de  plomb  de  rOoED-AixELàH. 

{Comme  le  cahier  des  charges  rapporté  ci-dessus^  de  la 
concession  du  cap  Tehês.) 


coff r^f  plomb  et 
iulret  mélaui  de 
lt>ued-T«IIUès. 


Mlnei  de  ter,  jirrité  du  Prcsident  de  la  République,  en  date  du 
..  .  ^.  ^^  ^^^  18W,  qui  concède  pour  99  ans,  sous  le  nom 
de  concession  de  /'OueoTaffilès.  à  MM,  Adolphe 
et  Albert  Laugier,  des  mines  de  Je r  exploitables 
tant  par  trai^aux  souterrains  qu^à  ciel  ouuert,  et 
des  mines  de  cuivre^  de  plomb  et  autres  métaux 
compris  dans  les  mêmes  gîtes,  au  sud  de  Teiiès 
en  Algérie. 

(Extrait.) 

j4rt,  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  com- 
cession  de  rOued-TaffitèSf  est  limitée,  coDrormément  ao 
plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

j4u  Nordy  par  la  rive  gauche  de  l'Oued-TafiBlcs  à  partir 
de  son  embouchure,  point  A,  jusqu'à  sa  bifurcation,  point 
B;  puis  par  la  rive  gauche  de  l'Oued-Rissolan  BCD,  jus- 

Su'au  col,  point  D,  qui  ^épa^e  le  bassin  deTenès  de  celui 
e  la  baie  de  Tarraguia  ; 

ACEst^  par  une  ligne  brisée  DEF,  qui  joint  les  prin- 
cipaux mamelons  de  la  ligne  de  fatie  qui  sépare  les  bas- 
sins de  la  baie  de  Tenès  et  de  la  baie  de  Tarraguia  ; 
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Au  Sud,  par  la  ligne  FJ'iN'G,  allant  da  point  F  aux 
signaux  J'  et  ^^  et  rejoignant  à  Tancienne  Zomalab,  point 
G.  le  ravin  qui  vient  se  jeter  dans  rOued-AUelah  près  du 
vieux  Tonès  ,  au  point  1  ; 

yi  rOuest,  par  la  rive  droite  de  TOued-AlIelah, depuis 
le  point  I  jusqu'à  Teniboucbure  de  l'Oued-TafiBlès,  point 
de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  V2  kilomètres  carrés,  49  hectares,  43  ares 5  90  cen- 
tiares. 

j4rt.  3.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  l'exploitation  des  gîtes 
de  tout  minorai  étranger  au  fiT,au  cuivre  et  au  plomb, 
qui  peuvent  exister  dans  l'élendue  delà  concession  de 
rOued-TafiBIcs.  La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai 
sera  accordée,  s'il  y  a  lien,  après  une  instruction  parti- 
culière, soit  aux  concessionnaires  des  mines  de  TOued- 
Taf&lés,$oit  à  une  autre  personne.  Les  cahiers  dos  cbarscs 
des  deux  concessions  régleront,  dans  ce  dirnier  cas, les 
rap|K>rts  des  deux  concessionnaires  entre  eux,  pour  la 
conservation  de  leurs  droits  mutuels  et  pour  la  bonne 
exploitation  des  deux  substances. 

j^rt.  4.   1  ^^comme  lest  articles  correspondants  de  F  arrêté 
j4rt.  5.   >     relatif  à  la  concession  du  cap  Tenès.) 

j4rL  7.  Conformément  à  l'estimation  portée  dans  le 
rapport  de  Tingcnieur  des  mines,  du  20  juillet  1846, 
ci-dessus  visé,  à  laquelle  ont  adhéré  par  lettres  des  20 
et  21  février  1847,  MM.  Laugier  fils,  concessionnaires 
de  rOued-Taffilès ,  et  MM.  Leroy  et  Larrieu,  con- 
cessionnaires,  par  arrêté  de  ce  jour,  des  mines  du  cap 
Tenès,  les  indemnités  pour  travaux  entrepris  tant  par 
MM.  Larrieu  et  Leroy  dans  le  périmètre  de  la  concession 
de  l'Oued-Taffilès,  que  par  MM.  Laugier  fils  dans  cilui 
du  cap  Tenès,  sont  réglées,  toutes  compensationsétablies, 
à  la  somme  de  trois  mille  six  cents  francs,  qui  sera  payée 
i  MM.  Laugier  fils  par  M  VI.  Leroy  et  Larrieu. 

Les  questions  d'indemnités  à  payer  par  MM.  Laugier 
fils,  qui  s'élèveraient  à  raison  des  travaux  faits  anté- 
rieurement au  présent  arrêté  par  des  personnes  autres 
3ue  MM.  Larrieu  et  Leroy,  seront  décidées  par  le  conseil 
e  préfecture,  en  exécution  de  l'article  46  la  loi  du  21 
avril  1810. 
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{Comme  tesarHcle$  correspondants  de  far^ 
rêié  relatif  d  la  concession  du  caf  TfenÉs.) 


Cahier  de?  charges  de  la  concession  des  mimes  de  fer 
de  cuivre  et  de  plomb  de  l'Oxjgu-TAFFiiM.  * 

YS^^:  ^'[t'iatxÏLi"^''"'  '^'  ^^  ^fP"^^^""'  en  date  du 
n  m«il8W.  qui  au.'onse  les  sieurs  Poupilue,  fils 
et  Y  a  ajouter  à  l'usine  à  fer  qu'ils  possèdent 
sur  la  n^,ère  de  CaiEas.  dans  la  commune  dThl 
viLLY  (AHennes),  un  second  haut-fourneau  au 
charbon  de  bots,  auatre  fours  à  puddler,  t.  ois 
fours  dormants  à  L  houille  et  un  four  à  souder 
ai'cc  lesappareUs  nécessaires  pour  la  compms^ 
ston  et  l'étirage  du  fer.  ^^'«pres 

En  conséqnenre  la  consistance  totale  de  cette  asins 
xn  désormais  Oxée  ainsi  qu'il  suit  :  *"* 

fer\«'*rrb;:  d/'Er'  *•""  '*  """""^"  "^-'^  *» 

t  ^"^^^^  /"y*'"*  «l'affincrie  an  charbon  de  bois  • 
hnnilï^^  LS"?  <*«™ants  et  trois  fours  à  souder   à  la 

«.  Tîl  î«.'^«'"î^  à  «»sses  à  16  pilons: 

«  Un  patoaiUet  pour  la  préparaUonda  urinerai  de  to. 
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jtrrétédu  Président  de  la  République^  en  date  du  Usine  à  fer  dite 
14  mai  1849,  qui  autorise  les  héritiers  he  Marcy  à*»  Growe-Forge 
maintenir  en  aclii^ilé  l'usine  à  fer  dite  la  grosse  ®  ^®***'"* 
FORGE  DE  PoisEux,  quCHs  fossèdent  sur  la  riv^ière 
de  Nièvre,  dans  la  commune  de  Poiseux  (Nièvre). 

Cette  usine  est  et  demeurera  composée  ; 
1*  De  deux  Teux  de  grosse  Torge  ; 
S*"  D'un  feu  de  petite  forge; 

3°  Des  souffleries  et  des  machines  de  compression  et 
d'étirage  nécessaires  au  roulement  de  rétablissement. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  du  Lavoirs  ft  brai, 
14  mai  1849,  qui  autorise  les  sieurs  Dopont  et^^^  ^ 
Dreyfus  à  maintenir  en  activité  trois  las^oirs  à 
bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  for,  éta^ 
blis  au  lieu  dit  le  Pré  la-Sotte,  sur  le  ruisseau  de 
ce  nom,  commune  de  Marcq-Chevières  (Anlennes), 
sur  des  terrains  appartenant  aux  sieurs  Auguste 
Pelletier,  Nicolas  Husson  et  Pierre  Morlet. 

(Extrait.) 

j^rt.  10.  La  permission  présentement  accordée  cessera 
d^avoir  son  effet  à  lexpiration  des  baux  consentis  en  Ta- 
veur  des  permissionnaires,  par  les  sieurs  Auguste  Pelle- 
tier, JNicolas  Husson  et  Pierre  Morlol,  propriétaires  des 
terrains  sur  lesquels  ont  été  établis  les  lavoirs  dont  il 
s'agit,  ou  à  l'expiraiion  du  renouvellement  de  ces  baux, 
à  moins  que  les  permi-^sionnaires  n'aient  été  auiortsés  à 
continuer  d  occuper  Icsdiis  terrains,  en  vertu  de  rarticle80 
de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  du  Lavoirs  iibraj, 
14  mai  1849,  qui  autorise  les  sieurs  Dupont  et  *  ^"«1^*"-'^^ 
Dreyfus  a  maintenir  en  actu^ite  citMX  lauoirs  a 
bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  fer^  éta^ 
blis  sur  le  ruisseau  de  la  fontaine  de  PuisiEUX, 
commune  de  Marcq  Chevières  (Anlennes) ,  et  sur 
des    terrains  appartenant   aux   sieurs    Jacques 
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Cabré,  Jean-François  EncirifE,  Pierre-Nicolas 
Beaufils,  Antoine  Hussoir  et  Etienne  Mater,  qui 
ont  donné  leur  consentement. 

(Extrait.) 

jért.  11.  Lîi  permission  présentement  accordée  cess^ft 
d'avoir  son  cff«*tà  l'expiration  des  baai  consentis  en  fa- 
veur des  permissionnaires  par  les  propriétaires  des  ter- 
rains sur  lesquels  ont  été  établis  les  lavoirs  dont  il  s  a^it, 
ou  à  ^expiration  du  renouvellement  de  ces  baux,  à  moins 
que  les  permissionnaires  n'aient  été  autorisés  à  continner 
d'occuper  Icsdits  terrains,  en  verta  de  Farticle  80  de  la 
loi  da  21  avril  1810. 


LiToir  è  br«,  Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  da 
à  SêlDl-JuvIn.  1^  ,^^i  ig^ç)^  ^^i  autorise  les  sieurs  Dopoït  et 
Dretfos  à  maintenir  en  activité  un  lauoir  à  bras 
pour  la  préparation  du  minerai  de  fer  ^  établi  sur 
le  ruisseau  de  Carriic,  dans  un  terrain  qui  leurap» 
partient  et  qui  est  situé  au  lieu  dit  Sozoïr,  com^ 
mune  de  Saint- Jovm  (A.rdennes). 


MMèr    d   f        ^^pport  à  M.  le  Ministre  des  trai^aux  publics. 

da  di'ptrtemftnl  Paris,  le  iSmai  ISiO. 

delaCdte-dOr.  ,^       .        .    ,..  . 

Monsieur  le  Ministre, 

Le  département  de  la  Cùte-d'Or  renferme  en  abon- 
dance du  minerai  de  fer  qui  alimente  un  grand  nombre 
d'usines.  On  y  compte  soixanle-deux  minières  occupant 
environ  600  ouvriers. 

Ix?s  ingénieurs  des  mines  et  le  Préfet  ont  proposé  d'ap- 
pliquer à  ces  exploitations  le  règlement  en  date  du  ^2 
avril  ISii,  relatif  aux  minières  du  Cher,  daas  lequel  se 
trouvent  forroulét's  les  principiles  conditions  propres  à 
garantir  le  bon  aménagement  des  gtles  et  à  préve.iir  les 
accidents. 

Seulement  ils  ont  demandé  qn'on  laissât  la  faculté  de 
dispenser  de  quelques-unes  des  obligations  énoncées  dans 
les  sections  2  et  3  du  titre  II,  concernant  les  travaux  par 
puits  et  galeries  et  les  cavages  à  bouches,  lorsqu  il  s'agi- 
rait d'ongtte  déminerai  en  roche»  offrant  asseï  de  solidité. 
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Leconseil-gén^al  des  minesa  fait  observer  qu'indépen- 
damment de  cette  réserve,  il  pourrait  aussi  se  présenter 
des  cas  où,  d'après  la  nature  des  terrains,  il  conviendrait 
de  changer  les  dimensions  que  Je  règlement  a  prescrit  de 
donner  aux  banquettes  dans  les  exploitations  à  ciel  ou- 
vert, et  celles  des  galeries  et  piliers  dans  les  exploitations 
souterraines.  Il  a  en  conséquence  été  d'avis  de  conférer 
au  Préfet,  comme  ceh  a  eu  lieu  dans  les  circonstances 
semblables,  le  droit,  quand  il  délivrerait  des  permissions, 
de  déterminer,  selon  chaque  espèce,  ces  dimensions,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs,  ainsi  que  les  conditions  spé- 
ciales que  la  disposition  particulière  de  certains  gisements 
rendrait  nécessaires. 

Quelques  autres  articles  ont,  en  outre,  été  ajoutés, 
conntoé  dans  le  dernier  règlement  relatif  aux  minières  du 
département  du  Pas-de-Calais  (1).  L'un  de  ces  articles  exige 
qu'il  soit  joint  «à  chaque  «déclaration  d'exploitation  un 
plan  de  surface,  en  double  ou  triple  expédition,  suivant 
^  qu'il  sera  question  de  travaux  à  opérer  dans  des  terrains 
ordinaires  ou  dans  des  fçréts  appartenant  à  l'Etat,  à  des 
établissements  publics  on  à  des  communes.  Les  deux  au- 
tres articles  additionnels,  également  empruntés  au  règle- 
ment du  Pas-de-Calais,  ont  pour  objet  d'empêcher  que 
des  ateliers  de  lavage  ne  puissent  être  établis,  d'une  ma- 
nière préjudiciable  à  la  salubrité  pubtique,  dans  les  ex- 
cavations on  les  eaux  pluviales  se  trouvent  réunies,  et  de 
pourvoir  à  ce  qu'il  soit  tenu  des  indications  exactes  de 
chaque  minière  épuisée  et  abandonnée,  de  telle  sorte  oue 
Ton  ne  se  trouve  point  exposé,  par  la  suite,  à  reprenare 
inutilement  des  fouilles  dans  des  terrains  qui  ne  contien- 
draient plus  de  minerai. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  monsieur  le  Minis- 
tre, TaiTété  iKvtaot  règlement  pour  les  minières  de  fèr 
de  la  Côte-d  Or,  et  qui,  sauf  les  modifications  ci-dessus 
indiquées,  reproduit  d'ailleurs  les  dispositions  de  celui 
du  22  avril  1844. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  chef  de  la  dfvlffon  des  miMi , 
Signé  SÂLOMOII. 


(1)  Voir  suprà^  page  OOi. 

Tome  XF,    1849.  4» 
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AfHtà  du  ministre  des  travaux  puttics^  en  date  du 
26  mai  1849,  relatif  à  l'exploitation  des  minières 
de  fer  du  département  de  la  Cotc-d'Or. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Vu  les  propositions  des  iu^éaieurs  des  mines  ei  da 
jbréfet  du  département  de  la  Côte-d'Or  pour  régulariser 
fexploitation  des  minières  de  fer  de  ce  département  ? 

Vu  les  articles  57  et  58  de  la  loi  du  21  avril  1810,  annsi 
cSonçus  : 

<t  ArL  57.  L'exploitation  des  minières  est  assujettie  à 
rfes  rèjîles  spéciales. 

«  Elle  ne  peut  avoir  lieu  sans  permission } 

«  Art.  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  Fex- 
ptoitation  et  ïes  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
salubrité  publiques.  »  .  , 

Vu  la  section  ii  du  titre  VII  de  la  même  loi,  retatîve  à 
la  propriété  et  à  l'exploitation  des  minerais  de  fer  A'ûr  ^ 
£avion^ 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi  ; 

Les  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  JBBTier  iSi^r 

La  loi  du  14  décembre  1789; 

Celle  des  1 6-24  août  1790  ; 

La  loi  du  29  floréal  an  x  et  les  décrets  des  1^  août  1M0 
eil6  décembre  1811; 

La  loi  du  12  juillet  1837; 

Vu  Ta  vis  du  conseil  généraldes  minés,  du  2  mars  184^; 

Arrête  ce  qui  suit: 

jêi'êv  ^•'.-  Dans  toute  I^'éteRdotB  dû'  déparfeilient  dé  h 
Côte-d'Or,  TexploUation  des  minières  de  fer,  ejJôréesoH 
à.€îel  ouvert,  soit  par  ptitts,  soit  par  «arvage^à*  boQtAe, 
eat soumise  aux  mesures  de  sûreté  et  de  sahibrifé  ^  sont 
preaeriies  eip^prôs. 

TITRE  PREMIER. 

DES  DÉCLARATIONS,    DES  DEMANDES  EN  PERMISSION*  Et  DES  ACTES 
PORTANT  PERMISSION   D*£XPL01TfiR. 

Art,  2.  Toute  f^er^oim^  ayant  droit  ou  qualité,  qui 
voudra  commencer  ou  conlinuer  Texploitation  d'une 
minière,  sera  tenue  d'en  faire  la  déclaration  ou  d'en  de- 
mander la  permission  au  préfet. 


Digitized 


byGoogk 


8T7R  LES    MINES. 


^rt.  3.  La  déclaration  oa  demande 


)en] 
ceijad'^nenfanièrp précise:  ,    ,   ,^,     !;•  ,    • 

tes  pomv  prénoms  et  aemeurefraqécIarf^Qt;.    ,    ,  .- 
„  I4  silUfilîou  ct^V^$,l|n)îtes  du  terrain  contenant  la  mi- 
nière qu'il  veut  exploiter  f 

Le  rnçdc  d'çxplpiialion  qu'il  sejjropose  dçsuivrp; 
^  Enui  ïa  ii^lurc  des  droils,  soil.dc  pr9j)rlélé,  soïl^  do 

f"'çû^  qu'it  peut  avoir  sur  ladile.mi'niôrp,  pu  ïés 

oiîfs^uî  ppjiycnl  Juî faire  accorder  par  l  adVôini^lratipn 
perrijis^ion  df exploiter  au  ifeu  et  pkcçj  d^  Dro.prioVâ|re. 

noevray  ôircjoïntunplandu  terrain,' en aouoie expé- 
dition, dressé  à  I  échelle  (i^,^iu|llimétres  pour  5  métrés 
(tt^)>  avec  indication  des  tenants  et  aboutissants.  L'une 
de  ces  expéditions  sora  déposée  à  la  préCectore,  et  l'autre 
dans  le  bureau  de  l'ingénieur  des  mines. 

j4rt.  4.- Si  lé  déclarant  est  propriétaire  de  la  minière, 
ou  s'il  est  au  droit.de  ce  propriétaire,  acte  fie  sa  décla- 
i^atron  lui  sera  donné  par  le  préfet,  conrormémént  a  l'ar- 
ticle 59  de  Ta  loi  du  21  ayril  1810,  et  cet  acte  vaudra 
^ur  lui  permission.  î 

u4rL  5.  Si  le  déclarant  est  mettre  de  forges  et  deniandc, 
ea  yertu  des  articles  60  et  suivants  de  la  susdite  loi.  à 
exploiter  des  minerais  au  lieu  el  place  du  propriétaire 
qui  refuserait  de  les  exploiter  lui-même  ,'Oa  qui  n'en 
exploiterait  pas  en  qfuantité  snfiisante,  il  devra  justifier 
qu  il  a  notifié  sa  demande  au  propriétaire  par  acte  oxtra- 
jîidiciaire^  et  qu'il  s'est  écoulé  un  délai  d'un  mors  depuis 
cette  notification,  sans  que  celui-ci  ait  déclaré  qu'il  en- 
tendait exploiter  lui-même. 

Le  préfet,  après  avoir  entendu  le  propriétaire,  ^u  après 
Vavoir.mis  en  demeure  de  se  faire  entendre,  staluera  sur 
la dçma«de  ainsi  qu'il  appariiondVa^,  1  il  >  >  .n  t  .  .  >i 
.  ^nt>  9-  Les  actes  portant  pormiasion»  ne  seront  dôlivrds 
par  le  préfet,  en  conformité  des  articles  4  «^  ô  ;çi-dcssiis, 
qij'après.  qi\e  l'ingénieur  des  mines  du  département  aura 
été  enten(Ju.  ..         ,  ^    i;  é    • 

Ces  aqies  déterroîneropt  les  lin^ite^  de  l'exploitation, 
\es  çoiidiUahs  principales^  du  modfj  à  suivfp.  pouf  ce^e 
exploitation,  d  après  les  régies  générales  qui  seront  éta- 
blies au  lilr^  IL  *  .  .  w  . 
.  S'iA  s'agiWextjraaipns  4ç  mîaei-^sijJ^.PilHr/Eir  oi?n?  les 
lorôls  de  l'Etat  ou  dans  des  bois  a  ppar tenant j|,,^i}^jC9n|^ 
muneson  à  des  établissements  pubUcSi  ou  observera  les 
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formalités  prescrites  en  l'article  67  de  la  ici  da  21  avril 
1810. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  devra  être  foomi  par  le  deman- 
dear  une  troisième  expédition  du  plan  exigé  en  l'article 
3  ci-dessns,  pour  être  remise  à  Tadministration  des  fo- 
rêts. 

jért.  7.  Les  dispositions  prescrites  par  les  articles  2, 3, 
5  et  6  da  présent  règlement,  sont  applicables  anx  per- 
missions qn'il  pourrait  y  avoir  lieu  de  délivrera  plusieurs 
maîtres  de  forges,  en  exécution  de  l'article  64  de  ladite 
loi,  pour  exploiter  concurremment  dans  un  même  fonds. 

TlTkE  II. 

RÈGLES  GÉNiRÀLBS   DE  L'EXPLOrTATlON. 

SBCTiOff  I.  —  De  rexphUaUon  à  ciel  ouoerL 

Art.  8.  L'exploitation  à  ciel  ouvert  sera  commencéCt 
autant  que  faire  se  pourra,  par  la  partie  la  plus  basse  du 

Site,  et  continuée  de  proche  en  proche  jusgu'aux  limites 
e  la  minière. 

j4rt.  9.  Le  gtte  de  minerai  et  les  terres  ou  autres  ma- 
tières qui  le  recouvrait  seront  coup^  en  retraite  par 
banquettes  successives,  d'une  hauteur  telle  relativement 
à  leur  largeur,  que  les  parois  soient  stables.  L'exploitant 
jera  tenu  da  se  conformer  aux  instructions  qui  lui  seront  ' 
données  à  cet  égard  par  l'ingénieur  des  mines.  Ces  in- 
structions seront  visées  par  le  préfet. 

Les  parois  des  banquettes  ne  devront  jamais  présenter 
de  surplomb. 

Art.  10.  Les  vides  résultant  de  l'exploitation  seront 
remblayés,  au  fur  et  â  mesure  de  son  avancement,  avec 
le»  déblais  qu'elle  fournira,  et  le  remblai  sera  r^^ 
Mtant  que  possible. 

Art.  11.  Un  fossé  de  50  centimètres  de  profondeur  et 
de.  50  centimètres  de  largeur  à  la  partie  inférieure  sera 
ouvert,  s'il  y  a  lieu,  au  pourtour  de  l'exploitation,  et 
devra  l'enceindre  sans  autres  lacunes  que  celles  qui  seront 
déterminées  par  les  chemins  de  service. 

Le  déblai  provenant  de  ce  fossé  sera  disposé,  en  forme 
de  berge  sur  celui  de  ses  bords  qui  se  trouvera  du  côté 
nies  travaux. 
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Le  fo6sé  pourra  être  remplacé  par  une  haie  oa  par 
une  barriâre  solideaient  établie. 

Section  II.  —  De  Veocploitationpar  puits  et  galeries. 

Art,  12.  L'exploitatiou  par  poits  et  galeries  sera  frite 
&  l'aide  de  deux  puits  au  moios  commaQiquaQt  entre  eux 
par  des  galeries  pratiqjiées  dans  le  gîte. 

Ces  puits  seront  solldemeat  boisés  ou  muraiUés  partout 
où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

Les  dimensions  des  massifs  sur  lesquels  ils  s'appuieront 
seront  déterminées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mineS)  d'après  la  nature  et  la  cohésion  du  ter- 
rain. Ces  massifs  ne  pourront  être  attaqués  qu'à  la  fln  de 
Texploitation. 

uért.  13.  Autant  que  les  circonstances  locales  le  per- 
mettront, deux  systèmes  de  galeries,  les  uaes  parallèles 
aux  galeries  de  jonctioftdes  puil^^  les  autres  perpendi- 
culaires à  ces  galeries,  seront  ouvertes  dans  le  gîte  et 
poussées  jusqu'aux  limites  du  champ  d'expkâtajUon. 
.  La  largeur  de  ces  galeries  ainsi  que  l'épaisseur  desi  pi- 
liers qui  devront  être  réservés  entre  elles,  seront  déter- 
minées par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  i^sdiles  galeries  devront  d'ailleurs  être  boisées, 
lorsque  le  gite  et  la  roche  qui  lui  sert  de  toit  ne  présente- 
ront point  assez  de  solidité  pour  se  soutenir  par  eux- 
mêmes. 

Art.  14.  Les  piliers  réservés-dansleglte  seront  ensuite 
exploités,  en  commençant  par  les  piliers  éloignés,  et  en 
revenant  successivement  vers  le  puits. 

j4rt.  15.  Les  treuils  servant  à  l'extraction  des  matières 
et  à  la  circulation  des  ouvriers  aeront  soutenus  par  des 
montants  solidement  ûxés  sur  de  larges  semelles  en  bois. 

Art.  16.  Les  puits  seront  environnés  de  barrières  soli- 
dement établies.  Ils  scroiit  comhlés  dès  qu'ils  seront  de- 
Yeuus  inutiles. 

Section  III.  —  De  l^exploitation  par  eavageâ  bottehe. 

.  Art.  17.  L'entrée  de  chaque  exploitation  par  cavage  à 
bouche  sera  prolcgée  contre  les  éboulemenls  du  terrain 
supérieur,  soit  au  moyen  de  banquettes  établies  en  re- 
traite, ainsi  que  cela  est  prescrit  par  l'article  9  pour  les 
exploitations  à  ciel  ouvert,  soit  par  toute  autre  disposition 
reconnue  convenable. 
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Art.  18.  Un  fossé  disposé  selon  ce  qni  est  présent  par 
rartiéle  H  sera  érertSé,  s'il  y  â  W^M,  \  '3  mètres  au  delà 
de  Texcayation  on  de  la  dépreteion  où  sb  trbtiiref^'  iW» 
tréc  dçl,V^p|oi^tjon. 

Ce  fossé  pôarra  être  remplacé  par  nne  haie  on  prune 
barrièrc'tolidèmént  établie.  '  ■ 

Art,  19.  Ort  pénétrera  dans  le  gtte  au  moyen  d'une  ga- 
lerie d'un  mètre  dé  lèrgetîr  an  plus,  la(|nclYe  sera  peK 
péMreultfir^^  près  de  son  ôt^ifice ,  au  plsil'^  la  boilcfatè  de 
cavage,  et  sera  ponssée  Jusqu'à  la  'IfnïHe  opposèfe  dtl 
cbamp  *dés  tmvaux.  E¥iia?fe  rext>1oitatiort  sf'ta  prépara 
ctcbndtfite  selon  les  règles  prescrites  par  les  art.  13et  If. 

Lor^è  la  1/iétessilé  eii  sera  reconnue,  la  galerie  prin- 
cipale' sera  misè'èh  communication,  soit  aveô  un  puits, 
soit  avec  une  autre  galerie  débouchant  au  jour.  *     *  **  ^ 

Section  TV »*^  Dispositions  communes  à  toutes 
"  *  '  *       ^        les  e^loitàtions. 

Art.  20.  ^exploitation ,  de  quelque  manière  mi'elle 
soH  opérée,  nd  pourra,  sans  une  autorisation  spéciale  du 
préffcT,  être  poussée,  dans  le  v()î>înagc  des  chemins  pM>17ci 
et  dos  hhbîtafîonS,  à  une  distance  moindre  de  10  là'èlreS 
de  CCS  Chemins  et  de  ces  habitations.  ^  '  '  '  '  * 
■  Art:  '21 .  (^hi^iid  il  s'agira  d'une  exploitation  à  ciel 
oifvert,'^ cette  dtsl<4nce  fixe  de  10  ihct^es^écrt austnentéè 
d'une  distanro  égale  à  la  profondeur  de  la  tranchée: To'ui 
telbis,'idétte  rfîstilhcc  pobrra,  s'il  y  a  lieu,  étrtdétermiYiée 
éii'  fcrrtï  d'uh'aV^ete  du  préfet,  lA-is  sur  le  rapport  de* 
ingénieurs  des  mineS:        *'  '    ''    ^'*  '       ' 

Af-Ï.  ^22.  L'autorisation  d'exploiter  dans  la  zone  à  ré- 
server, en  vertu  di^  icuit  articles  précédents,  ne  sera 
donnée,  s'il  f  à  Heu,  par  le  préfet,  qu'api^ëâ  avWr  en- 
tendtfl*irtgéniebr  des  mines  du  département  ^ 

Qoatid  rciploitàlion  devra  s'approcher  d'une  route 
nationale  ou  d'une  route  départementale,  les  ingériietlir* 
des  ponts*ct*diaussées  seront  entendus. 

j4rt,  23.  Dans  le  cas  où  les  eaux  pluviales  qui  se  réu- 
nissent dans  les  excavations  abandonnées  ne  s'infiltre- 
raient pas  dans  le  sol,  et  où  il  serait  reconnu  que  cet  état 
de  choses  est  contraire  à  la  salubrité  publique,  lés  pro- 

Srictaires  des  minières  ou  les  permissionnaires  pourrontt 
trc  (ends  soit  de  remblayer  ces  excavations  en  tout  oà 
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en  partie,  soit  de  faire  des  rigple^  pour  f'teoiilillieiit  des 
eaux,  soit  de  percer  des  trous  de  sonde  ou  des  puisards 
jusqu'au  terrain  permci^ble,  de  manière  à  les  absorbeir, 

Il  ne  pourra  être  fait  tisage  de  ces  eaux  pour  |fi  lavage 
des  oifnerais,  qu'autant  que  rétdblisscipent()es  atfi)|ersdil 
lavage  aura  été  autorisé  suivant  les  Ipis  e^  règlrniieots,  à 
mojnsqgll  ne  s'agisse  de  lavoirs  porlajifs. 

y^rt.  24.  Si^  à  raisoq  des  cfrcqnsUnces  partic9lièF9^ 
de  çiferpent  ()p  cprtaif)s  ipiuer^is  de  fer,  il  ^tail  recppni) 
qu'il  y  a  lieu  io  modinef ,  par  la  si^pprc^gjpn  de  qtielr 
que^  dispositions  çJn  règleipent  ou  par  r^diiipQ  de  quel- 
ques coqdilioqs  poqypllp^,  les  règles  relatives  à  VexpU4r 
ta|ion,  le  préfet,  §ur  le  rapport  qps  ingénieurs  des  mm^ 
eU  au  besoin,  après  avoir  entendu  Toxploitant,  y  appopr 
tera  telles  fDQfJiflcaUons  qi^i  seropt  jugées  nécessaires. 

y4rt.  25.  Avapt  qii'une  fouil]c  ^oit  abandonné^,  YUir 
génieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garda-miQû^i  tlPai? 
cera  sur  le  plan  la  forme  et  les  limites  de  la  partie  de  la 
minière  dout  l'exploitatioii  est  terminée. 

TITRE  III. 

BX£R€ICB  DK  LA  SURVEILLANCB  DB   L'ADMINISTIIATlOfl  SUR 

l'exploitation  des  minières. 

^r(.  26.  La  surveillance  sur  Vexploîtatîpp  d^  mir 
nières  est  excrcpe,sous  l'aMtorité  da  préfet,  ps^rlesiegé^ 
qiet^rs  des  tnipes,  ou,  ^n  Vabsence  do  cc^  ipgéi^i^urs,  pat 
le  garde-mines  placé  sous  leurs  ordres,  et  conpurreoiii 
mept  par  lestpaireset  autres  odiciprsrauï^içipoi^x,  chacun 
dans  Tordra  dç  ^s.  attributions  et  conformément  fi  ce  qui 
est  prescrit  par  le  décret  organique  du  18  novanbr^ 
1810  (articles  15,  18,  2^  et  30),  par  le  décret  sur  la  po^ 
lice  souterraine  du  a  janvier  1813  (articles  13,  14,  18, 
19, 21  et  23),  par  la  loi  du  14  décembre  1789  (article  50), 
par  celle  des  16-24  août  1790  (litre  XI,  9i^l\c\es  1  et  3), 
et  par  celle  du  12  juillet  1837  (articles  9  et  iù,  par^ 
graphes  1, 11, 14  et  15). 

u4rL  27.  Conformément  aux  articles  12  et  13  du  décrei 
précité  dM  3  janvier  1813,  les  propriétaires  ou  exploit 
tants  des  minières  seront  tenus  de  donner  immédiatement 
connaissance  au  ipaire  de  la  commtme  et  à  ringénieur 
des  mines  du  département,  ou,  en  cas  d'absence  de  oel 
ing^eur^  au  (fai^d^n^nes,  de  tous  accidents  qui  auraient 
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occasionné  la  mort  oa  des  blessures  graves  à  on  oo  pla- 
sîeors  oaniers,  on  qni  compromettraient  la  sûreté  de 
lenrs  travanx  on  des  propriétés  ^ê  la  surface. 

>/n.  28.  Les  ingénieurs  des  mines  et  le  garde-mines 
veilleront  à  ce  que  tontes  les  mesures  prescrites  dans 
rintérét  de  la  sûreté  et  de  la  salubrité  publiques  soient 
rigoureusement  exécutées.  Au  besoin,  ils  laisseront  aux 
exploitants  des  minières  des  instriictions  écrites,  les- 
quelles, en  cas  d'accidents,  seront  rappelées  dans  leurs 
procès-verbaux  pour  valoir  ce  que  de  droit. 

^rt.  29.  Lorsqu'une  exploitation  présentera  une  cause 
imminente  de  danger,  elle  pourra  être  interdite  adminis- 
trativement,  conformément  aux  articles  3, 4  et  5  du  dé- 
cret du  3  janvier  1813. 

Le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines , 
Drescnra  les  mesures  qui  devront  être  observées  lors  de 
la  re|»48e  des  travaux. 

TITRE  IV. 

lÉPRBSSlOV   CT  POORSUrrB   DBS  OONTRAVRirriOIIS» 

jM.  30.  Les  contraventions  aux  dispositions  da  pré- 
sent règlement  qui  auraient  ou  pourraient  avoir  pour 
effet  de  porter  atteinte  à  la  solidité  des  routes  nationales 
on  départementales  seront  constatées,  réprimées  et  pour- 
suivies par  voie  administrative ,  conformément  à  la  loi 
du  29  floréal  an  X,  et  aux  décrets  des  18  août  1810  et  16 
décembre  1811  sur  la  grande  voirie. 

j4ri.  31.  Les  procès-verbaux  constatant  ces  contraven- 
tions seront  rédigés  par  les  ingénieurs  des  mines,  ou,  h 
leur  défaut,  par  le  garde-mines,  et  concurremment  par 
lei  maires  et  autres  fonctionnaires  publics  désignés  en 
Tartide  2  de  la  loi  précitée  du  29  floréal  an  X. 

j^rt.  32.  Ces  procès -verbaux,  dûment  affirmés  dans  le 
tiélai  de  vingt-quatre  heures  devant  les  maires  ou  adjoints 
des  communes  dans  lesquelles  les  contraventions  auront 
été  commises,  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en  débets 
seront  transmis  immédiatement  au  sons-préret,  lequel 
ordonnera  par  provision,  et  sauf  recours  au  priéfet,  ce 
que  de  droit. 

Il  sera  statué  déOnitivement  par  le  conseil  de  préfec- 
ture. 

j4rL  33.  Toutes  les  autres  contraventions  aux  disposî- 
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tiens  du  présent  règlement  seront  dénoncées  et  constatées 
comme  en  matière  de  voirie  et  de  police. 

Les  procès-verbanx  seront  dressés  par  les  ingéniears 
des  mines,  ou,  à  leur  défaut,  par  le  garde-mines,  et  con- 
curremment par  les  maires  ou  par  tous  autres  officiers 
de  police  judiciaire,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'article 
93  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  par  les  articles  10  et  31 
du  décret  du  3  janvier  1813,  et  par  les  articles  il  à  21  du 
Code  d'instruction  criminelle. 

Ces  procès-verbaux  seront  affirmés  dans  le  délai  spé- 
ciGé  en  Tarticle  32,  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en 
débet. 

L'affirmation  sera  reçue  soit  par  le  jqge  de  paix  du 
canton,  sioit  par  un  de  ses  suppl&nts,  soit  par  le  maire 
OQ  par  l'adjoint  de  la  commune  où  la  contravention  aura 
été  commise,  le  tout  conformément  aux  règles  établies 
par  l'article  1 1  de  la  loi  du  28  floréal  an  X  sur  les  justices 
de  paix. 

Art.  34.  11  sera  adressé  au  préfet  des  copies  desdits 
procès-verbaux.  Les  originaux  seront  transmis  au  pro- 
cureur de  la  République,  chargé,  par  l'article  95  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  de  poursuivre  les  contrevenants 
devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  pour  l'appli- 
cation des  amendes  et  autres  peines  encourues,  sans  pré- 
judice desdwimages-intéréts  des  parties. 

Signé  T.  LACROSSE. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du    Usine  A  fer  de 
29  mai  1849,  qui  autorise  le  sieur  et  la  dame^^^^*  *  ^■"®' 
d'OsMowD  à  maintenir  en  activité  F  usine  a  fer  de 
BiGWY  qu'ils  possèdent  sur  une  dérivation  du  Cher, 
dans  la  commune  de  Vallenay  (Cher).  , 

Celte  usine  est  et  demeure  composée  : 

l^'D'un  lavoir  pour  le  relavage  du  minerai  de  fer  ; 

2^  D'un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  ; 

3**  De  quatre  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois;        # 

V  De  cinq  fours  à  réchauffer  ; 

5"^  Des  trains  de  cylindres,  laminoirs  etautresmachines 
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de  compression  pt  4'i(in«a  nécessaires  aa  tootoDOnt  de 
rétablissement  ; 
6''  Enfin  d'une  tréfilerie  renfermant  38  |)obi|ie3. 


Usine  à  cuivre  jirrêté  du  Présidep^t  de  la  Jfépublique,  en  dilate  dn 
sîlnUuiMÎd.*  29  n^ai  1849,  qui' autorisa  (e  «e^r  Jeap.Baptjste 
yETRiER-MoKTAGNifeRES  à  maintenir  en  acti%dté 
l'usine  à  cuiure  dite  de  Coitutiaux,  qu'il  possède 
sur  le  ruisseau  du  Tard,  dans  la  commune  3e 
Saint-Léonard  (Haute- Vienne). 

Cette  usine  est  et  demeure  composée  : 

!•  D'un  foyer  de  raffinage  ; 

2"  l)*nn  foyer  de  réchauffage  5 

S*  Des  machines  soufflantes  et  des  appareils  de  com- 

fression  ou  autres  nécessaires  à  la  fonte,  au  raffinage  et 
fétiragfe  du  cuivre,  ainsi  qu^à  la  fabrication  des  clùtt- 
drons.  ' 


P^uinel,  Arrêté  du  Président  de  la  République,  çn  ^ate  du, 
29  mai  1849,  qui  autorise,  W-  sieur  NoyoN'-IVXAaur 
.  à  maintenir  en  actii^ité  un  patouillet  pour  la  pré- 
paration du  minerai  de  fer^  sur  la  tête  d'eau  du 
moulin  dit  de  la  Basse-Touligny,  qu  il  possède  sur 
lariwière  rf<î  Venge,  dans^  la  commune  JeTouLionT 
(Ardennes). 


Minei  de  fér  Décret  du  l^résident  de  la  République ,  en  date  du 
tkwx^^  ***  ?<^  J^^^  ^9^t9,  qui  autorise  les  propriétaire^  4cs 
mines  de  cuiure  et  de  fer  de  MouzaVa  en  Algérie , 
a  exporter  a  l'étranger^  par  exception  tempo- 
raire aux  dispositions  de  V ordonnance  de  conces- 
sion desdites  mines  ,  3-000  tonnes  de  minerai  de 
cuiure  prot^enant  de  leur  exploitation. 

Le  Président  de  la  Rép^bMQ^e, 
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Tp  l'arrêté  iniiif^éflçj  dn  22  s^topf^rç  /pf4  et  J^çir- 
3Dilance  du  3  Dôvèmbre  1846,  instîi 


doDTiance  du  3  Dôvèmbre  1846,  instituant  la  concession 
des  mines  i)e  cuivre  ^^  j^e  ^er  de  ^puzaï^  (  (i}épa|r te^l,ent 
d'ÂlgcrT;  ''  •   •  •    .^  ' 

La  demande  formée  le  27  septembre  1848,  par  les  gé- 
ratfts  de  la' compagnie  propriétaire  desdiles  mines,  ten- 
dant à  obtenir  raotorisation  d'exporter  à  ^'étranger,  par 
dérogation  temporaire  à  l'article  4  de  ladite  ordonnance 
du  3  novembre  1846,  sjx  mîlle  tonnes  de  p)ioerai  4e 
cuivre  provenant  de  leur  exploitation  ; 

"jjé^  diverses  lettres  et  le  mémoire  k  l'appui  de  cette 
demande  7  adréssés'au^  départements  de  la  guerre  c(  des 
travaux  pu|)lics  par  Ta  compagnie  des  mines(|cMoi}zaïa, 
le^  13  et  30  mars,  et|9  mai  1849; 

X.eà  avis  du  conseil  général  des  mines»  en  (Jat^  de» 
27  avril  et  25  mai  1849  ; 

La  lettre  du  ministre  (]es  travaux  publics,  du  31  dudit 
mois  de  mai  ;  - 

Considérant  qu'il  importe  dans  l'intérêt  de  l'exploita- 
tion et  aussi  des  ouvriers  qui  y  sont  employés,  de  pro- 
curer temporairement  à  la  compagnie  de  Mouzaïa  les 
moyens  de  soutenir  et  de  développer  son  entteprise,  maS 
qu'il  convient  de  èe  borner,  quant  à  présent ,  à  ce  que  les 
circonstances  semblent  rigoureusement  exiger , 

Décrété  :  '  '  '        . 

u4rL  1*'.  far  exception  temporaire  aux  dispositions  de 
rarticie*4  de  Toirâonnance  ci  dessus  visée,  du  ?  novem- 
bre 1846,  Its  propriétaires  des  minés  de  cuivre  et  de  fer 
de  Mouzaïa  en  Algérie,  sont  autorisés  à  exporter  à 
l'étranger  jusqu'à  concurrence  de  2.000  tonnes  de  mi- 
nerai de  cuivre  provenant  de  leur  exploîtatloiil.  '       ^  *^^ 

u4rt.  2;  La  durée  de  la  présente  autorisation  est  limitée 
à  utie année' à' partir  delà  notification  qui  en  aura  été 
faite  à  la  tompagnie  des  mines  de  Mou^aVa.    '       '^ 

y/ri.  à.  Cette  compS^nîe  sera  tenue  d'employer  les  pre; 
miers  fonds  provenant  de  la  vente  du  minerai  exporté,'^ 
développer  les  travaux  des  mines  de  Mouzaïa ,  de  manière 
à  y  rappeler  le  plus  tôt  possible  le  nombre  ^'ouvriers 
qu'elle  y  employait  au'  commencement  de  1848.    '  '  * 

^rt.  4.  L'exportation  ne  pourra  commencer  qu'après 
qne  la  compagnie  aura  fourni  là  preuve  qu'elle  a  déjà, 
dans' son  usine  de  Carônte  ((i|épartemen(  des  J^odcties-dn- 
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RMné],  nn  approvisionnemenï  de  l!lOO  tonnes  de  mi- 
nerai. 

j4rt.  5.  Le  traitement  da  minerai  de  Monzaïa  dans 
Tasine  de  Caronte  ne  devra  pas  être  suspendu ,  et  la  com- 
pagnie deyra,  dès  qu'elle  aura  des  ressources  disponibles, 
procéder  aux  travaux  d'agrandissement  de  cette  usine. 
Ces  travaux  d'agrandissement  seront  faits  sous  la  surveil- 
lance de  l'ingénieur  des  mines  résidant  à  Marseille,  qui 
sera  spécialement  délégué  à  cet  effet. 

ArL  6.  Indépendamment  des  redevances  fixe  et  pro- 
portionnelle qu'elle  doit  à  l'Etat  conformément  à'ror- 
donnance  précitée,  la  compagnie  des  mines  de  Mouzaia 
acquittera,  à  la  sortie  de  TAlgérie  ,  le  droit  de  10  cen- 
times par  100  kilog.  de  minerai,  porté  au  tarif  général 
des  douanes. 

y^rt,  7.  •  En  cas  d'inexécution  des  conditions  ci-dessus 
énoncées,  l'autorisation  pourra  être  retirée. 

j4rt.  8.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Pexécu- 
lion  du  présent  décret. 


Minet  de  lignite -2^^^^^^  ^<<  Président  de  la  Jtépublique,  en  date  du 
da  Mai  de  Car-  ¥1  juin  1849,  qui  accorde  aux  sieurs  Bazile- 
Louis-Auguste-FerdinandBoRRELLY,HenriJoLLïtN, 
André  Jouvenel  et  Jean  Turion,  la  concession  de 
mines  de  lignite  situées  dans  la  commune  de  Pou- 
GVADOREssE,  àrrondisscmcnt  cf'UzÈs  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  ooacession,  qui  prendra  le  nom  de  Con- 
cession  du  Mas  de  Carrière,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  prései^t  décret,  ainsi  ^'il  suit^  sayoir  : 

j4  VEstj  par  une  ligné  droite  allant  du  château  de 
Pou^adoresse,  point!  du  plan,  à  l'angle  le  plus  àFEstdu 
Mas  de  Carrière,  point  K,  cette  ligne  formant  la  limite 
ofcddentale  de  la  concession  du  Pin  ; 

Au  Nordy  à  partir  du  point  K,  par  le  chemin  du  Mas 
de  Carrière  à  Saiut-Laurcnt-Ja-Vernède,  jusqu'au  point 
G  où  il  entré  dans  la  commune  de  la  Bastide-d'Engras; 

A  V Ouest ^  i  partir  dudit  point  G,  par  la  limite  de  celte 
dernière  comnrane  avec  celle  de  Pougnadoresse  jusqu'à 
son  intersectioti,  en  B,  avec  la  rivière  de  Tave  j 
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jéu  Sudj  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  B  au 
château  de  Pougnadoresse»  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  vingt-neuf  hectares. 

j4rt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  aussi  bien  que  ceux  qui  résultent  pour  les  habi- 
tants de  la  commune  de  Pougnadoresse,  soit  de  l'inven- 
tion de  la  mine,  soit  d'anciennes  extractions,  sont  purgés 
ainsi  qu'il  suit  : 

1^  Les  concessionnaires  paieront  à  ia  commune  de 
Pougnadoresse  une  rente  annuelle  de  cinquante  francs  ; 

2"*  Ils  paieront  aux  autres  propriétaires  du  s<d  une 
rente  annuelle  de  quinze  centimes  par  hectare  ; 

Z**  Ils  livreront  aux  habitants  de  la  commune  le  char- 
bon nécessaire  à-  leur  chauffage  particulier,  au  prix  de  - 
soixante  centimes  par  quintal  métri(|ne. 

Ce  chiffre^  considéré  conune  celui  du  prix  de  revient 
actuel,  pourra  être  révisé  tous  les  cinq  ans  par  le  préfet, 
sur  l'avis  des  ingéuÎQurs  des  mines,  les  concessionnaires 
et  le  conseil  municipal  entendus. 

En  aucun  cas,  les  habitants  ne  pourront  vendre  le 
charbon  qui  leur  aura  été  délivré  en  vertu  de  la  précé- 
dente disposition. 


Décret  du  Président  de  la  JRépublique,  en  date  du  Minet  de  lignite 
2^  juin  18W,  qui  accorde  aux  sieurs  Etienne  gj!^*"*****  ^ 
Vallat   et  Augustin-François-Auguste   Chante- 
lot,  la  concession  de  mines  de  lignite  situées  dans 
les  communes  de  Saint-Laurekt-la- Vernède  et  la 
Bastide-d'Engras,  arrondissement  d'Vzts  (Gard). 

(Extrait.  ) 

Art  â.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Con- 
cession *de  Massepas  et  Solan^  est  limitée,  conformément 
au  pian  annexé  an  présent  décrets  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

.iki  point  A, où  la  rivière  de  Tave  entre  dans  la  com- 
mune de  la  Bastide-d'£ngras,  en  suivant  ladite  rivière 
jusqu'au  point  B,  où  elle  sort  de  ladite  commune.  De  là, 
en  suivant  la  limite  Est  de  ladite  commune  et  de  celle  de 
Pougnadoresse,  jusqu'à  son  intersection  C  avec  une  ligne 
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ârûUe  nàenée  da  Mas  de  Carrière  à  i^tan,  saifa^  câettel 
Ugoe  droite  Jusqu'à  Solanj  do  ce  dernier,  point  D,  one 
aufre  Agne  droite  aboutissant  à  ùn,point  Éde  la  ilimite 
Ouest  du  domaine  do  Massepas,  distant  de  120  mètres  aa 
Sud  de  îaf  rîvrère  de  F^udiole  ;  de  ce  ^oint,  par  une  Kgne 
dfoîlc  tirée  au  point  A,  où'  la  rivière  de  "ta\e  entre  dans 
la  commune  de  la  Basiidc-d*£ngras,  i^oint  de  départ; 

Lesditcs  lifibites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trois  kilomètres  carrés,  trente-trois  hectares. 

yirt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétî^ircs  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  42  delà  loi  du  2ff  arrîT  I8f0, 
sur  te  produit  des  mines  concédées,  sont  i^&Fés'  à  une 
rente  annuelte  de  quinze  centimes  par  ^lectarc  ^our  ùifàs 
les  terrains  compris  dans  la  concession'. 

Ces  disposition»  seront  applicables  nbhbbstinY  Tes  s6- 
pulatious  contraires  qui  pourraient  résuTteif  <|e  côbVed- 
tions  antérieures  entre  les  concessibîinatres  et  les'  pro- 
priétaires de  la  surface. 


Mines  de  fer  pecret  au  Président  de  la  Bepublwue.  er^  datfi  du 

d'OImeta.  Yil  juin  18*9,   qui  accorde  au  sieur  Philippe^ 

Guillaume  Regnacq,  la  concession  de  mines  de  for 

situées  dans  les  communes  de  Farinole  et  d'ÛL- 

META,  arrondissement  de  Bastia  (Corse). 

(Extrait.) 

jërL  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Con- 
Cfission  dç  Farinole  et  dOlmeta,  est  limitée, oonformémeot 
auplan anncîxé  au  présent  décret^ainsi qu'il  suit,  savoir: 

-rfu  Nord,  à  partir  de  l'embouchure  du  Fiume  di  IVegro 
dans  la  mer,  point  M  du  plan,  par  la  rive  gauche  de  celte 
wvièrc,  en  la  remontaot  jusqu'au  point  JN,  où  elle  reçoit 
le  Zolmi,  autrement  dit  Zuccvrelio;  ^^  «  .    !  , 

A  t£si,  à  partir  du  poinl  N  par  le'  Zuccarclloj  en  le 
rcnioniant  jusqu'à  soii  dri^iiic  au  point  P  du  pla^n  ;  de  ce 
^oinl  P  par  une  ligne  droile  allant  au'sonjfnci  dqMonle- 
Fasco;  point  (^j  de  là,  par  line  ligne  droite  allanl  à  Cas- 
tiéllûdci,  jlôint  t{;         ^       ^ 

Ju  Sudj  à  dartSr  do  Castellucci,  par  une'  lieine  dcaite 
mai  IfMohtè^îrôsso,  ikiihtûdu  plaù,  eïde  ce^t 
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Jn*  une  Rgtfe  droite  àthint  à  f  emboachiïre  du  GMosoU 

looYO  dans  la  mer,  point  t); 

^'  ^  rOuesi^  à  partir  de  ccUe  embouchure  par  le  Wage 

tfa  mer  jusqu'à  Fembouchui^c  du  Fiume  di  Ncgro, 
înt  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  nne  étcndne  superficielle 
iè  dfx  kilomètres  carrés,  soixante  quinze  hectares. 

j^t,  5.  Les  droits  attribués  aux  pfôpriélaires, de  h 
fcrface,  t)ar  tes  articles  6  et  42  de  la  loi  dfu  2t  avril  1^10, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  : 

i*  A  une  rente  anntiéUe  de  huit  centimes  par  hectare 
pour  tous  les  terrains  compris  dans  la  concession; 

2*  A  une  rétribution  de  vingt  centimes  par  mètre  cube 
de  minerai  extrait,  prêt  à  être  livré  aux  usines,  ladite 
rttribution  pyable  atfx  proprîétaîi^es  sous*  \ùà  lerrain"^ 
desquels  réTtractit)n  aura  Heu. 

€e^  dîspô^lions  seront  applicables  nonobstat^t  les  sti- 
ptilârtîobs  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tien»  antérieares  entre  le  concessionnaire  et  te  proprié- 
taires de  Kl  surface. 

Cahier  deê' charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 
de  Farinole  et  (f  Ouieta. 

(Extrait.) 

>^r^2.  Leôortcessionnaire  ouvrira  immédiatement  deux 
galeries  de  reconnaissance,  en  direction,  Tttne  sur  legtte 
de  Farinole,  Vautre  sur  le  plus  important  des  gîtes  d'Ol- 
meta.  Ces  galeries  seront  ouvertes  à  un  niveau  inférieur 
dé'  trente  métros  au  niveau  clos  ouvertures  des  travaux 
aujourd'hui  exi>tanls.  Ces  tr  ivuux  supérieurs  seroiil  m'a 
en  comikiu  ni  cation  avec  les  galeries  nouvelles,  au'raojen 
de  puits  inclinés  suivant  In  lîgnn  de  plus  grande  pente  des 
^tes. 

L'emplacement,  les  dimensions  et  la  dîreëliort  préci^ 
des  galeries  et  puits  seront  détermines  par  le  préfet,  sur. 
le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  qui  surveillera  d'une 
manière  spéciale  l'exécution  de  ces  travaux. 

Ari.  19.  Le  concessionnaire  sera  tQtiu  de  fournir,  au- 
tant que  ses  exploitations  le  permettront,  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage,^ 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors 
fixé  de  gré  à  gré  on  à  dire  d  experts,  ainsi  qu'il  est  in- 
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diqoé  en  Farticle  6^  de  la  loi  du  21  avril  i8U>  pour  les 
exploitations  de  minières  de  fer. 

j4rL  20.  En  cas  de  contestation  entre  plosiears  maî- 
tres de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  eo 
minerai,  il  sera  statué  par  le  préfet,*  conformément  k 
l'article  64  de  la  même  loi. 

j4rt,  33.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  osi- 
nes  poar  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  nu- 
néralorgique  des  produits  de  ses  mines  qu'après  avoir 
objcna  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes  déter- 
minées par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Ufinei  fer,  oonH Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
•ttr"e-Doubîf*^'  27yeim  184.9,  qui  autorise  les  sieurs  Japy  frères, 
propriétaires  de  l'usine  à  fer  située  sur  le  Doubs, 
dans  la  commune  de  /Isle-surhle-Doubs  (Doobs), 
-  à  mair^tenir  les  Jeux  et  appareils  qui  ont  été  ojour 
tés  a  cette  usine^  sauoir  :  V  un  foyer  (taffinerie 
au  charbon  de  bois  y  en  remplacement  d'un  foyer 
de  martinet  autorisé  par  l arrêté  du  Directoire 
exécutif  du  1"  août  1799  (13  thermidor  an  vu); 
2®  un  four  à  réuerbère  chauffé  a  la  houille;  3*  une 
paire  de  cylindres  pour  transformer  le  fer  en 
verge  de  tire  rie. 

L'usine  se  compose  en  conséquence  : 

1*  De  deux  foyers  d'aflSnerie  au  charbon'de  bois,  cha- 
cun avec  son  four  à  chaleur  perdue; 

^  JUn  four  à  réverbère,  marchant  à  la  houille  ; 

3®  Une  tirerie  et  une  tréHlerie; 
.  4°  Les  machines  soufiSantes  et  les  appareils  de  com- 
pression nécessaires  à  la  fabrication  et  à  l'étirage  du  fer. 
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CIRCULAIRES  n  INSTRUCTIONS 

Adressées   à  MM.    les  Préfets^  à  MM.   les 
Ingénieurs  des  mines ,  etc. 


PREMIER  SEMESTRE  DE  ISW, 


M.  ,  ingénimr  des  mines.  compta  renda 

deMM.IeflDgé- 

Paris,  le  0  JaoTler  ISiO.       nfeundenniDei» 

pendant  Ti 

Monsieur,  voîci  le  moment  où  vous  devez,  conformé- *•*•• 
ment  à  la  drculaîre  du  15  avril  1834,  m'adresser  le 
compte  de  vos  travaux  pendant  Tannée  1848. 

Je  vous  invite  à  me  faire  cet  envoi  sans  retard. 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  qu'il  est  essentiel  de  suivre, 
pour  la  rédaction  du  travail  dont  il  s^agit ,  Tordre  de  ma- 
tières établi  dans  les  comptes  rendus  généraux  imprimés, 
et  d'adopter  la  même  classification  en  chapitres  et  subdi- 
visions de  chapitres.  Il  faut  aussi  éviter  avec  soin  de  ren- 
voyer ,  comme  on  Ta  fait  quelquefois  pour  certains  ob- 
jets, à  des  rapports ,  à  des  avis  ou  à  d'autres  documents 
que  l'administration  n'a  pas  toujours  sous  les  yeux  lors  du 
travail  d'ensemble  dont  elle  a  à  s'occuper. 

Je  me  réfère ,  du  reste,  aux  précédentes  instructions, 
et  notamment  à  celles  contenues  dans  la  circulaire  du 
15  décembre  1843. 

Recevez ,  monsieur,  Tassurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  miniitre  des  travaux  publics. 

Poar  le  ministre  et  par  aatorlsailon  : 

Le  secrétaire  général, 

Signé  SOULAGE. 


Tome  XV^  1849. 
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Tonrnéci  de  M.  ingénieur  desmÙMS. 

MM.   les  ingé- 
nieurs d«imlnef,  Parif,  le  10  Janvier  1849. 
pendant  Tannée 

***••  Monsieur,  je  désire  que  M^VI.  les  ingénieurs  des  mines 

s'occupent  immédiatement  de  la  rédaction  des  pr«)jets  de 
leurs  tournées  pendant  la  présente  campagne,  de  maalère 
que  ces  projets  soient  présentés  au  20  janvier,  suivant  ce 
qui  est  recommandé  par  la  circulaire  du  20  décembre 
1835. 

On  devra ,  pour  les  diverses  indications  à  fournir,  se 
conformer  exactement  aux  instructions  contenues  dan» 
la  cin  uliïire  précitée  et  dans  celle  du  24  janvier  1834. 
Je  me  réfère  également  à  cet  égard  aux  instructions  du 
15  janvier  1847. 

Les  itinéraires  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  roc 
seront  adressés  par  Tintermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs 
^o  chef. 

Recevei,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  dei  travaiix  pabllct. 

Pour  le  ministre  et  par  aaloriaitiOB  : 

Le  secrétaire  général. 

Signé  BOULAGE. 


Bateamàvapeof  M.  U  PréfU  d 

fo^el'Site  P"l«»  >«  *»  J«n^«'  *«»• 

de  Qamme  Inté-  ,  ,    ^,. 

rieurs.  Monsieur  le  Préfet ,  les  ordonnances  des  âS  mai  1S43 

£t  17  iiMiFier  1846 ,  rdatives  aux  bateaux  à  vapeur  qoi 
naviguent  sur  les  fleuves  ou  en  mer,  ont,  de  même  que 
Fordonnance  du  22  mai  1843  ,  concernant  les  appareib 
à  vapeur  qui  fonctionnent  sur  terre ,  prescrit  d'aug- 
menter les  épais^^eurs  de  la  tôle  employée  à  la  construc- 
tion des  chaudières,  lorsqu'il  s*agit  de  conduits  inté- 
rieurs servant^  soit  de  foyer^  soit  à  la  circulation  de  la 
flamme. 

La  circulaire  du  17  décembre  1848  a  fait  connaître 
que ,  pour  les  chaudières  à  foyer  et  conduits  de  flamme 
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ÎDiériears  des  établissements  industriels,  la  tôle  des 
toyaux  pressés  extérieuromonl  par  la  vapeur  devait  avoir 
une  épaiss<*ur  au  moins  égale  à  une  fois  et  demie  celle 
qui  résulte  de  la  lable  et  d<»  la  formule  d'après  lesquelles 
sont  réu'Iées  les  êpaiss<'urs  des  ch  udières  cylindriques 
ordinaires,  sauf  le  cas  où  'es  tuyaux  auraient  uu  dia- 
mètre infèriour  à  un  décimètre. 

Il  est  indivppfisable  que  la  mAme  disposition  soit  appli- 
quée aux  chaudières  lubulaircs  des  bateaux  à  vapeur. 

Déjà  une  précédente  circulaire  du  30  avril  1842 ,  rela- 
tive aux  bateaux  à  vapeur,  avait  recommandé  de  donner 
aux  tubes  de  ces  cbaudiéres  une  épaisseur  moitié  en  sus 
de  celle  qui  est  déterminée  par  la  lable  et  la  formule  ci- 
dessus  mentionnées.  L'expérience  a  montré  que  Ton  devait 
rendre  obligatoire  cette  condition  de  sûreté,  et  il  convient 
de  veiller  à  ce  que  les  constructeurs  s'y  conforment  exac- 
tement. 

Les  tirants  en  fer  par  lesquels  on  relie  quelquefois  ces 
tubes  aux  cylindres-enveloppes  ne  sont  pas  sans  inconvé- 
nients; dans  plusieurs  circonstances,  ils  ont  pené  la  tôle 
3u*ils  étaient  destinés  à  consolider  Le  meilleur  mode 
armature  à  essayer  serait  l'emploi  d'anneaux  en  fer 
forgé ,  concentriques  au  tuyau  qu'il  s'agit  de  renforcer. 

Mais  un  moyen  plus  sûr  et  même  plus  commode  est 
d'augmenter  l'épaisseur  de  la  tôle ,  en  suivant ,  comme 
il  est  dit  plus  haut,  la  règle  fixée  par  la  circulaire 
du  17  décembre  1848, 

En  outre,  les  épreuves  doivent  être  renouvelées  au 
moins  une  fois  par  an  Ce  renouvellement  annuel  des 
épreuves  est  exiyé  par  les  ordonnances  pour  toutes  les 
chaudières  installées  sur  les  bateaux.  C'est  une  précaution 
essentielle  qui  ne  doit  être  neglitrée  dans  aucun  cas. 

Je  vous  prie ,  monsieur  le  préfet,  de  m'a( cuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire,  dont  je  vous  transmets  des 
ampHations  pour  les  membres  des  commissions  de  sur- 
veillance instituées  dans  votre  département,  et  que  je 
communique  directement  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
et  à  MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées. 

Recevez ,  monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
déra tîoa  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  trATauz  publics^ 
Signé  T.  l^CaOS^ 
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A  M. 

•pporlé^Sîr  P»rif ,  le  tO  JtOTler  IMO. 

tarification  parla 

loi  da  18  Jaof ier     Je  transmets  arec  la  présente  one  nouvelle  loi  sur  les 

^^^  sels  du  13  de  ce  mois  (1).  Dans  un  but  de  protection  pour 

le  travail  national,  elle  modiâe  en  dcui  points  essentiels, 
à  partir  du  l**  février  prochain ,  la  tariOcation  établie 
sur  les  sels  étrangers  par  la  loi  du  28  décembre  1848  •* 
d'une  part ,  la  quotité  des  droits  est  augmentée  pour  les 
importations  eOectnées  par  le  littoral  de  TOcéan  et  de  la 
Manche  ;  d*autre  part ,  dans  cette  zone  et  sur  la  frontière 
de  Belgique ,  une  taxe  particulière  atteindra  les  sels  raf- 
finés blancs^  égrugés,  pulvérisée  ei  delà  qualité  dite  de 
table. 

L'indication  donnée  par  la  loi  elle-même  des  caractères 
dislinctifs  des  sels  sur  lesquels  cette  dernière  taie  doit 

g orter  préviendra,  je  pense,  toute  difficulté  d'application, 
i  des  doates  s'élevaient  à  cet  ^ard ,  des  échantillons  se- 
raient prélevés  pour  être  soumis  au  comité  d'expertise 
institué  par  Tarticle  19  de  la  loi  du  27  juillet  1822  près  le 
département  du  commerce  et  de  Tagriculture.  Au  besoin, 
l'administration  s'entendrait  avec  ce  département  pour 
que  des  types  officiels  fussent  établis  et  déposés  dans  les 
bureaux  d  entrée. 

Sur  le  littoral  de  la  Méditerranée,  ainsi  qne  dans  la 
zone  des  frontières  de  terre  comprise  entre  celte  mer  et 
le  territoire  betge ,  rien  n'est  changé  aux  droits  fixés  par 
la  loi  du  28  décembre.  Cette  loi  reste  aussi  en  vigueur 
pour  les  sels  de  nos  colonies  et  de  l'Algérie.  Les  em- 
ployés trouveront ,  au  surplus ,  résumé  dans  le  tableau 
ci-joint  l'ensemble  de  la  tarification  des  sels  de  toute  pro- 
venance. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le  sens 
de  ces  dispositions ,  qu'ils  porteront  à  la  connaissance  du 
commerce. 

Le  Direetenr  de  l'administratioo  • 
Signé  Th.  GRÉTERIN. 


(1)  Voir  cette  loi,  mprà  page  SOL 
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Bateaux  à  Tapetir 
quinaviguentsar 
mer. 

Ëclairage 
de  DUiU 


M.  le  Préfet  d 


Paris,  lellO  féTrier  ISiO. 


Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  adressa 
Finslruction  (1)  publiée  par  le  minisière  de  la  marine  re- 
laliyem^nt  au  nouveau  système  d'éclairage  prescrit  à  bord 
des  navires  à  vapeur. 

Vous  en  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  pour  la  com- 
mission charirée ,  dans  voire  déparlement ,  de  la  sorveil- 
km:o  de  ces  bal  eau  t. 

M.  le  minière  de  la  marine  a ,  de  son  côté ,  envoyé  des 
exemplaires  de  coite  inslruciion  aux  préfols  maritimes 
des  cinq  arrondissements,  en  les  invitant  à  la  faire  re- 
mettre aux  chambres  de  commerce ,  afin  (}ue  les  ar- 
mateurs soient  en  mesure  de  se  conformer  à  ce  mode  d'é- 
clairage. 

Je  Vous  prie ,  monsieur  le  Préfet ,  de  tenir  la  main  à 
Texé'  ution,  sur  tous  les  navires  à  vapeur  marchands,  des 
prescriptions  dont  il  s'agit.  Je  me  réfère ,  à  ce  sujet ,  à  la 
circulaire  de  mon  préd^esseur,  du  7  novembre  18i8. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  mlDislre  dea  travaux  poblici» 
Signé  T.  LAGROSSE. 


Aceidentfanl- 
vés  en  18i8  dans 
les  eiploitaliona 
mioéralei. 


M.  h  Préfet  d 


Paris,  le  21  février  1840. 


Motïsîenr  le  Préfet ,  aux  termes  de  la  circulaire  du 
12  soptembro  1839  ,  MM  les  ingénieurs  des  mines  doi- 
vent fournir,  chaque  année  ,  dans  le  courant  de  janvier, 
des  étals  <ios  accidents  arrivos,  pondant  Ta»  née  précé- 
dente, dans  les  exploitations  dont  la  surveillance  leur  est 
confiée. 

Le  moment  est  venu  de  s'occuper  du  travail  relatif  à 
l'année  1848. 


(t)  Voir  cette  instruction,  i*  série ,  t.  XIV,  p.  62Ô. 
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J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  deux  imprimés  pour 
servir  à  la  rédaction  du  taMeau  de  votre  département. 
Je  vous  prie  de  les  faire  remplir  et  de  mo  transmettre  l'un 
des  deux  exemplaires  le  plus  tôt  possible  avec  vos  obser- 
vations et  celles  de  M  l'ingénieur  en  chef.  Quant  à  l'autre 
exemplaire ,  il  devra  rester  comme  minute  dans  le  bu- 
reau de  ringénieur  chargé  du  service  ordinaire  du  dé- 
partement. 

Je  me  réfère,  du  reste,  aux  instructions  contenues 
dans  la  circulaire  précitée  du  12  septembre  1839  et  dans 
celles  des  20  janvier  1845  et  5  mars  1846. 

Recevez ,  monsieur  le  Préftet,  Tasstirance  de  tnâ  coti- 
sidération  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  autorisation: 
I^  secrétaire  général» 

Signé  SOULAGE. 

M.  le  Préfet  d  Appareils 

Paris ,  le  M  février  ISiO.  à  vapeur. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  Éuis  stotisUques 
en  double  exemplaire,  les  tableaux N»  1  et  N«  2,  desimés      <!«  i»*»- 
à  réunir  les  documents  statistiques  relatifs  aux  appareils 
à  vapeur  employés  en  1848  dans  les  établissements  m- 

dustriels.  ,  ,.       , 

11  conviendra  d'y  ajouter  aussi  les  machines  locomo- 
tives, s1l  en  existe  dans  votre  départertii^nt. 

MM.  les  injrénieurs  chargés  de  celle  partie  du  s^rvi^ 
ont  dû  recueillir  ces  renseignements  dans  leurs  tournées. 
Je  vous  prie  de  1rs  inviier  à  remplir  sans  retard  les  ta- 
bleaux dont  11  s  agit,  et  je  vous  serai  obligé  de  me  faire 
le  renvoi  de  Tun  des  exemplaires  ci-joints.  Kautreexem- 
plaire  sera  conservé  pour  minute. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaui  publie*. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  « 

LesecréUire  général. 

Signé  BOULAGE. 
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Machtoei  lo-       M.  le  Préfet  d 
oomotirei    em- 

£h?^  dé  i^.  P*^^'  '•  «  ^^^^'  **^^- 

Éuu  tut^jftiqaef     Monsieur  lePréfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre, 
detsis.       en  double  exemplaire,  dont  Fun  sera  conserré  comme 
minute,  les  deux  tableaux  destinés  à  recevoir,    pour 
l'année  1848,  les  documents  statistiques  relatifs  aux  ma- 
chines locomotives  employées  sur  les  chemins  de  fer. 

J'y  joins  deux  autres  tableaux  pour  les  indications  i 
fournir  relativement  aux  machines  à  vapeur  Gxcs  qui 
existeraient  aux  stations,  on  dans  les  ateliers  des  com- 
pagnies. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer,  le  plus  tôt  possible,  les 
étals  qui  auront  é(é  dressés  relativement  aux  chemins  de 
fer  pour  lesquels  les  attributions  conférées  aux  préfets 
par  les  réglemenls  ont  été  centralisées  entre  vos  mains. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  traTaoi  publics. 

Pour  le  mlnislre  et  par  autorteatk»  : 

1^  secrétaire  général» 

Signe  SOULAGE. 


Batemaènpear         M.  h  Préfet  d 
qalnafigneotsor 

"«'•    ^  Paris,  le  St  février  ISiO. 

^^dMwSr^  Monsieur  le  Préfet,  i'ai  l'honneur  de  vous  adresser, 
en  double  exemplaire,  les  tableaux  W  1  et  N*  2,  sur  les- 
quels doivent  être  réunis,  pour  1848,  les  renseignements 
statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent 
sur  mer. 

Je  vous  prie  d'y  faire  consigner  les  indications  concer- 
nant les  bateaux  à  vapeur  français  qui  ont  leurs  points  de 
départ,  de  relâche  ou  d  arrivée  dans  l'un  des  ports  mari- 
times de  votre  département. 

L'un  des  exemplaires  de  ces  tableaux  sera  conservé 
comme  minute.  Yeutllez  me  renvoyer  l'autre,  lé  plus  tôt 
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possible ,  avec  les  obseryations  que  vous  jugeriez  conye- 
nahle  d*y  ajouter. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  Tassurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

;  Le  ministre  dei  triTaui  pabllei • 

Pour  le  ministre  et  par  aotorisation  : 
Le  secrétaire  général. 

Signé  BOULAGB. 


M.  le  Préfet  d  Bateanx&Tapenr 

quinavlguentsor 
Paris  «  le  85  février  18i9.         les  fleuves  on  ri- 
vières. 
Monsieur  le  Préfet ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  ^      tltisiiauei 
double  exemplaire ,  dont  un  pour  vous  servir  de  minute ,      ^l  i^^J 
Içs  tableoux  K*  1  et  K*  2,  sur  lesquels  doivent  élre  por- 
tées les  documents  statistiques  relatifs  aux  tmteaux  à  va- 
peur qui  ont  navigué,  en  1848,  sur  les  fleuves  ou  rivières. 
Je  vous  prie  d'inviter  Ic's  commissaires  de  surveillance 
de  votre  département  à  remplir  le  plus  tôt  possible  ce 
tableau,  et  je  vous  serai  obligé  de  me  faire  le  renvoi,  avec 
vos  observations,  de  l'un  des  exemplaires  ci-joints. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travani  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  secrétaire  général. 

Signé  BOULAGE. 


M.lePréfet  d 


Paris,  le  OmarslSiQ. 


Monsieur  le  Préfet,  je  vous  ai  transmis,  le  16  février 
dernier,  deux  exemplaires,  dont  l'un  pour  la  commission 
de  surveillance  instituée  dans  votre  département,  de 
l'instruction  (1)  publiée  par  le  ministre  de  la  marine,  en 

(1)  Voir  cette  instruction,  i*  série,  t.  XIV,  p.  090. 
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ce  qui  concerne  le  système  d'éclairage  prescrit  à  bord  des 
navires  à  vapeur. 

Je  vous  adresse  ci-joints  de  nouveaux  exemplaires  de 
cette  même  inslruciicm,  en  vous  priant  de  les  faire  re- 
mettre aux  propriétaires  des  bateaux  à  vapeur  de  la  ma- 
rine marchande  qui  ont  leur  point  d'armement  dans  Tnn 
des  ports  du  département. 

Le  ministère  de  la  marine  en  a ,  de  son  côté ,  envoyé 
anx  préfets  maritimes,  pour  être  distribués  aux  chambres 
de  commerce. 

Toute  la  publicité  nécessaire  se  trouvera  ainsi  donnée 
aux  nouvelles  mesures  prescrites. 

Je  ne  puis  que  vous  inviter ,  de  nouvean,  à  en  assurer 
l'exécution. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  dei  travanx  pnblloi, 
Signé  T.  LACROSSE. 


Importation  tem-  -^  ^* 

poraire  .-   1*  de 

l'iode  brut  def-  Paris,  le  15  mari  1S49. 

tinéè  être  raffiné      _    ^  ^  .         ^       ,    ,,        ,.  ^,       j    j 

ouà  être  converti  Je  transmets  avec  la  présente  1  ampimtion  de  denx  ar- 
en  iodure  de  po- rêtés  rendus,  le  5  de  ce  mois  (1) ,  par  le  Président  de  M 
plomSiîruted'^  ^^P"Wique,  en  vertu  de  l'article  5  de  la  loi  du  5  juillet 
Unes  à  éirecon-^836. 

vertis en  litharge  Le  premier  de  ces  arrêtés  autorise  l'importation  tem- 
oaeominiam.  poraire  en  franchise,  mais  par  les  ports  d'entrepôt  seu- 
lement ,  de  riode  brut  dosiiné  à  être  raffiné  ou  à  êire  con- 
verti en  iodure  de  potassium  ,  à  charge  de  réexporter  ces 
derniers  produits  ou  de  les  mettre  en  entrepôt  djins  un 
un  délai  qui  ne  pourra  excéder  trois  mois.  L'article  "2  fixe 
à  dix  pour  cent  le  déchet  de  fabrication  qui  sera  accordé 
pour  Tiode  raffiné  et  à  117  kilogrammes  4iO  grammes  It 
quantité  dModnre  do  polassiumqui  devra  être  représentée 
pour  100  kilogrammes  d'iode  brut.  Enfin  une  disposition 
de  Tarticle  3  aitrihue  à  la  douane  de  Paris,  exclusivement 
à  toute  autre,  la  vérifiration  de  l'iode  raffiné  et  de  Tio- 

(1)  Voir  cet  arrêtés,  suprà,  pages  577  et  578. 
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dore  de  potassium  qui  seront  présentés  ponr  la  réexpor- 
tation ou  pour  l'entrepôt. 

Le  second  des  arrêtés  susmentionnés  concerne  les 
plombs  bruts  destinés  à  être  convertis  en  lilharge  ou  en 
minium.  Aux  termes  de  l'article  1«%  ces  plombs  pourront 
être  admis  en  franchise  lorsque rimportali(»n  en  sera  effec^ 
tuée  soit  par  terre,  soit  par  mer,  sous  pavillon  français  ou 
sous  le  pavillon  du  pays  de  production  ,  mais  à  charge , 
dans  ce  dernier  cas,  de  justitier  de  l'origine  par  des  cer-» 
tîGcats  authentiques.  L^article  2  impose  à  l'importateur 
l'obligation  de  réexporter  ou  de  réintégrer  en  entrepôt , 
dans  un  délai  de  six  mois  au  plus,  1 05  kilogrammes  de  H- 
thargeou  de  minium  pour  100  kilog.  de  plomb  brut.  EnGn, 
suivant  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  3,  les  importations 
de  plombs  bruts,  dans  le  cas  prévu  par  l'arrêté ,  de  même 
que  les  réexp(»rtations  de  litharge  et  de  minium ,  ne  feront 
permises  que  par  les  ports  d'entrepôt  réel  ou  par  les  bu- 
reaux de  la  frontière  de  terre  ouverts  au  transît. 

Aucune  des  dispositions  que  je  viens  de  rappeler  n'exige 
d'explications  particulières.  Mais  il  est  expressément  re- 
commandé au  service  d'apporter  une  grande  attention  à 
la  vérification  des  produits  fabriqués  présentés  pour  la 
réexportation  ,  afln  de  s'assurer  qu'ils  n'ont  été  l'objet 
d'aucune  sophistication  ou  qu'ils  ne  contiennent  aucun 
mélange  de  substances  étrangères. 

Je  n'ai  rien  à  dire  ici  en  ce  qui  touche  les  dérivés  de 
l'iode,  qui  doivent  être  vériflés  exclusivement  à  la  douane 
de  Paris.  Celle-ci  recevra ,  au  besoin ,  les  instructions 
spéciales  nécessaires  pour  être  en  mesure  d'opérer  utile- 
ment ces  vérifications. 

Quant  à  la  litharge  et  au  minium ,  le  comité  consul- 
tatif des  arts  ei  manufactures  s'exprime  ainsi  dans  un  avis 
en  date  du  *20  janvier  dernier  : 

«  Pour  reconnaitre  la  pureté  des  litharges,  il  suffit  de 
»  les  traiter  par  de  l'aride  nitrique  à  15°,  en  chauffant  la 
»  liqueur  jusqu'à  ébullilion  el  en  y  ajoutant  de  l'eau  dis- 
»  lillée.  Si  la  litharge  est  pure,  elfe  se  dissoudra  complé- 
»  tf^ment.  Dans  le  cas  contraire ,  on  ju^^era  du  plus  ou 
»  moins  de  pureté  du  produit  d'après  le  poids  et  la  lAlure 
»  des  résidus. 

»  Le  même  procédé  s'applique  aux  miniums ,  quand 
»  ceux-ci  ont  été  préalablement  chauffés  au  rouge  et 
»  transformés  ainsi  en  protoxyde  de  plomb.  » 
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D'ailleors ,  en  cas  de  doates  sur  la  pureté  des  prodoits 
présentés  à  la  véri6cation,  des  échantillons  seraient  pré- 
levés et  adressés,  dans  la  forme  ordinaire,  à  Tadmlnistra- 
tion  pour  être  soumis  an  comité  d'expertise  institué  prés 
le  département  du  commerce ,  en  vertu  de  la  loi  du 
22  juillet  1822. 

J'invite  les  directeurs  à  donner,  dans  le  sens  des  expli- 
cations qui  précédent ,  des  ordres  pour  l'exécution  des 
deux  arrêtés  précités  ^  et  à  en  porter  les  dispositions  à  la 
connaissance  du  commerce. 

Le  directeur  de  l*adminiftratioa  des  douanet. 
Signé  T&  GRÉTëRIN. 


Interdiction  do         J^» 
travail  le  diman- 

cheellfijoufê  fé-  Parte ,  le  20  mars  1S49. 

rlé$,  pour  les  ou- 

▼r*«»  ^«npjoy*»     Monsieur,  Tamélioration  du  sort  des  ouvriers  est  Vob- 

«)mpte"de  lad-i®^  ^^  '*  constante  préoccupation  du  gouvernement  de  la 

mioitiraUon.    '  République.  Vous  êtes  en  position  d'apprécier  les  efforts 

de  l'administration  pour  accroître,  dans  la  limite  des 

ressources  financières,  le  développement  des  travaux 

publics  et  particuliers. 

Mais,  à  côté  du  travail  qui  fait  vivre,  je  placerai  tou- 
jours l'amélioration  de  la  condition  morale,  la  satisfaction 
des  besoins  de  Tintclligence,  qui  élèvent  et  fortifient  chez 
tous  le  sentiment  de  la  dignité  personnelle,  et  la  facilité 
laissée  à  l'ouvrier  d'exercer  librement  les  devoirs  de  la 
religion  et  de  la  famille. 

Le  repos  du  dimanche  est  donc  nécessaire  à  l'ouvrier  ; 
il  faut  qu'il  soit  respecté  au  double  point  de  vue  de  la 
moralité  et  de  l'hygiène.  L'exemple ,  à  cet  égard ,  doit 
être  donné  par  les  administrations  publiques,  dans  les  li- 
mites que  leur  imposent  des  exigences  légitimes  et  la 
liberté  à  laquelle  le  gouvernement  entend  ne  porter  au- 
cune atteinte. 

En  conséquence,  j'ai  décidé,  monsieur,  qu'à  l'avenir 
aucun  travail  n'aura  lieu,  dans  les  ateliers  dépendant  des 
travaux  publics,  le  dimanche  et  les  jours  fériés,  pour  les 
ouvriers  employés  â  la  journée  au  compte  du  gouverne- 
ment. Dans  le  cas  où  des  circonstances  exceptionnelles 
justifieraient  une  dérogation  à  cette  règle  ^  vous  devrez 
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réclamer  les  autorisations  nécessaires  assez  à  temps  pour 
que  l'autorité  compétente  en  puisse  apprécier  l'oppor- 
tunité. 

Je  vous  inyite ,  en  faisant  connaître  ma  décision  &  cet 
égard  aux  agents  placés  sous  vos  ordres ,  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  en  assurer  Texécution. 

ReceTCz,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  des  traTiux  publics , 

Signé  T.  LACROSSE. 


M.  le  Préfet  d 


Paris,  le  31  mars  1Si9. 


Monsienr  le  préfet ,  aux  termes  de  la  circulaire  du 
29  mai  18i6  ,  vous  avez  à  transmettre  au  ministère  des 
travaux  publics,  pour  chaque  trimestre,  les  tabl<*aux  des 

frix  de  vente,  sur  le  carreau  des  exploitations,  des  corn- 
ustibics  minéraux  de  votre  département.  J'ai  pensé  que 
cette  mesure  qui  avait  d'abord  été  généralisée,  pouvait, 
quant  à  présent ,  être  restreinte  aux  min^s  de  certains 
bassins.  11  suffira,  relativement  aux  exploitations  de  votre 
département,  qu'elle  soit  appliquée  aux  mines  du  bassin 
faouiller  d (1). 


Prix  de  vmte 
des  combustibles 
mlnéraui. 

Mercarialef 
trimestrieliei. 


Je  joins  ici  à  cet  effet  les  imprimés  qui  sont  nécessaires 


(I)  Voici  ta  désignation  des  bassins  bouillers  pour  lesquels  la  eirco- 
lalre  du  M  mal  ISiô  reste  applicable  : 
Bassin  deCommentfy.Doyet  et  Beienet,  dépude  1*  Allier 


Alals,  — 

Aubin,  — 
Saint-ÉUemieetRiT»Hle-Gier,  — 

Brassac,  — 

Decize,  — 

Valendennea,  — 

Éplnal ,  Creoiot  et  Blaniy.  — 


Ardècbe— Gard. 

Aveyron. 

Loire. 

Hte-Loire— Pny-de-DOme. 

Nièvre. 

nord. 

Sadoe^Loire. 
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pour  remplir  l'objet  de  la  présente  lettre  pendant  Vannée 
actuelle. 

Je  vous  invite  à  m'adresser  exactement  les  tableaux 
trimestriels  dont  il  s'agit 

Recevez ,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dératiou  la  plus  distinguée. 

Le  miniftre  des  travani  pablics. 
Pour  le  min^tre  et  par  auloriiation  : 
Le  secrétaire  général, 

Signé  BOULAGE. 


lostradioQf  M.  le  Préfet  d 

Dour  l'aniette  de 

la redevaocepfo-  p,rig,  ie  12  tfril  1S40. 

portionnelle  sar 

leiipiRff.  Monsieur  le  préfet ,  quelques-unes  des  régies  posées 

dans  la  circulaire  du  directeur  pénéral  des  mines,  du 
26  mai  1812,  pour  l'assiette  de  la  redevance  proportion- 
nelle à  percevoir  sur  les  mines,  en  exécution  de  la  loi 
du  21  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811 ,  ont  donné 
lieu,  dés  Torigine  de  leur  application,  à  des  observations 
justement  fondées;  et  l'on  a  fini  presque  généralement 
par  porter  en  déduction  de  la  Taleur  du  produit  brut , 
pour  la  fixation  du  revenu  net  imposable  à  la  redevance, 
divers  articles  de  dépenses  dont  cette  circulaire  prescri- 
vait formellement  le  rejet. 

L'administration  des  mines  a  reconnu  depuis  longtemps 
la  nécessité  de  reviser,  à  cet  égard,  la  circulaire  de  1812, 
et  de  consacrer,  par  une  instruction  nouvelle,  les  prin- 
cipes passés  en  usage  ,  principes  qui  sont  conformes  à 
Tespril  de  la  loi  et  du  décret  précités ,  et  basés  sur  une 
appréciation  équitable  des  intérêts  du  trésor  et  de  ceux 
de  Tindustrie  minérale.  Cette  cpiestion  importante  a  été 
l'objet  de  discussions  approfondies  entre  le  ministère  des 
travaux  publics  et  celii  des  finances,  et  c'est  d'accord  avec 
ce  dernier  que  je  vous  adresse  la  présente  circulaire. 

Voici  les  régies  qui  permettront ,  à  l'avenir,  d'asseoir 
la  redevance  proportionnelle  régulièrement  et  d'une  ma- 
nière uniforme,  dans  tous  les  départements. 
La  valeur  du  produit  brut  doit  être  déterminée  t  soit 


Digitized 


byGoogk 


CIRCULAIRES.  665 

d'après  le  prlic  de  vente  de  la  substance  minérale  sur  le 
carreau  de  la  mine,  soit  d'aprc^s  Testimniion  qui  en  est 
faite ,  eu  é^ard  à  divers  n^nsoignrments  comparatifs , 
lorsque  la  substance  minérale  nV^(  pas  vendue,  ainsi  que 
cela  a  lieu  dans  un  prrand  nombre  de  localités,  pour  les 
minerais  de  plomb ,  de  cuivre  et  de  fer,  qui  sont  soumis 
an  traitement  métallurgique  par  les  exploitants  eux- 
mêmes. 

On  ne  doit  défalquer  de  la  valeur  du  produit  bru!,  pour 
la  fixation  du  revenu  net  imposable,  que  les  dépenses 
relatives  à  l'exploitation  proprement  dite  Chacune  d'elles 
doit  être  évaluée  suivant  son  eoiit  réel ,  c'est-à-dire  sui- 
vant le  chiffre  auquel  elle  s'élève  sur  l'établissement. 

Les  dépenses  à  admettre,  ei  seulement  pour  l'année  où 
elles  ont  été  faites ,  sont  l^s  suivantes  : 

A.  Salaires  d'ouvriers  ; 

B.  Achat  et  entretien  de  chevaux  servant  à  l'exploita- 
tion; 

C.  Entretien  de  tous  les  travaux  souterrains  de  la  mine, 
puits,  galeries  et  autres  ouvrages  d'art  ; 

D.  IVIise  en  action  et  entretien  de  moteurs,  machines 
et  appareils  (machines  d'extraction,  appareils  pour  la 
descente  et  la  remonte  des  ouvriers,  macnioes  d  épuise- 
ment ,  appareils  d'aérage  )  ; 

E.  Entretien  de  bâtiments  d'exploitation; 

F.  Entretien  et  renouvellement  de  l'outillage  propre- 
ment dit; 

G.  Entretien  des  voies  de  communication  (routes,  che- 
mins de  fer,  etc.  ) ,  soit  entre  les  différents  centres  d'ex- 
ploitation de  la  mine,  soit  entre  les  centres  d'exploitation 
et  les  lieux  où  s'opère  la  venlt  des  produits,  lorsque  ces 
voies  de  communication  font  partie  inté;;rante  de  la  mine  ; 

H.  Premier  établissement  de  puits,  galeries  et  autres 
ouvrages  d'art  ; 

I.  Premier  établissement  de  machines,  appareils  et 
moteurs; 

K.  Premier  établis^^ement  de  bâtiments  d'exploitation; 

L,  Premier  établissement  des  voies  de  communication 
dont  il  est  question  à  l'article  G  ci  dessus; 

M.  Frais  de  bureau  qui  ont  lieu  au  siège  de  l'exploita- 
|ion ,  mais  en  les  réduisant  à  ceux  qui  sont  strictement 
nécessaires  pour  I4  marche  de  l'entreprise. 

Seront  rejetées  toutes  dépenses  autres  que  celles  qui 
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Tiennent  d'être  indiquées,  et  notamment  les^ntérèts  d'em- 
prunts, d'actions,  de  mises  de  fonds  ou  de  capitaux  quel- 
conques engagés  dans  Tenlreprise. 

Ri^lativcmontaux  mines  de  combustible,  on  devra  in 
diquer  los  diverses  sortes  et  qualités  du  combustible  ex- 
trait, ainsi  que  leurs  prix. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  mines  métalliques^  lorsque 
l'extraction  produira  dos  minerais  de  diverses  sortes* 

La  redevance  proportionnelle  de  ces  dernières  mines 
se  règle  d'après  la  valeur  des  minerais  extraits ,  et  non 
diaprés  celle  des  produits  de  leur  élaboration.  La  valeor 
à  assigner  à  ces  minerais,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  TobjeC 
d'un  commerce»  dépend  d'ailleurs  delà  valeur  des  produits 
marchands  qui  en  sont  retirés,  et  Ton  ne  saurait  admettre 
des  calculs  desquels  il  résulterait  que  Texploitant  perd  sur 
l'extraction  des  minerais  et  gagne  sur  leur  élaboration. 

Pour  toutes  les  mines,  l'imposition  de  la  redevance  pro- 
portionnelle continuera  d'avoir  lieu  d'après  les  résultats 
de  l'exploitation  pendant  Tannée  précédente. On  ne  tiendra 
ainsi  <  ompte  que  de  faits  accomplis  et  non  d'éventualités, 
ce  qui  permettra  d'établir  l'impôt  d'une  manière  équi- 
table. 

Toutefois ,  pour  la  première  année  de  l'exploitation , 
l'imposition  sera  réglée  d'après  le  revenu  net  présumé  de 
cette  même  année,  sans  avoir  égard  aux  dépenses  faites 
avant  l'institution  de  la  concession. 

De  même  si  une  mine  dont  l'exploitation  était  suspendue 
vient  à  être  exploitée  de  nouveau ,  l'imposition  aura  lien 
d'après  le  revenu  net  présumé  de  l'année  de  la  reprise  des 
travaux. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  (articles  H  à  L) 
seront  précomptées  en  totalité  pour  Tannée  dans  laquelle 
elles  auront  été  faites ,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus ,  et  sans 
jamais  donner  lieu  soit  à  un  report,  soit  à  prélèvement 
par  annuités ,  dans  le  cas  où  elles  excéderaient  la  valeur 
du  produit  brut. 

En  général ,  on  doit  avoir  égard ,  dans  l'assiette  de  la 
redevance,  à  tout  ce  qui  concerne  immédiatement  la  mine, 
et  nullement  aux  avantages  que  les  concessionnaires  peu- 
vent trouver  dans  les  accessoires  de  l'exploitation  ,  tels 
que  chemins  de  fer»  canaux ,  ateliers  d'élaboration. 

Lorsqu'une  mine  concédée  est  affermée  et  exploitée,  le 
taux  du  bail  ne  doit  pas  nécessairement  servir  de  base  à  la 
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redevance  proportionnelle ,  puisque  ce  taux  sera  bien  ra- 
rement égal  au  revenu  net  sur  lequel  Timpôt  doit  être 
établi.  Si  la  mine  aiSermée  n'est  pas  exploitée ,  il  n'y  a  pas 
lien  au  payement  de  la  redevance  proportionnelle ,  la 
mine  nedonnant  pasde  produitet  par  conséquent  de  revenu 
net  imposable.  Mais  alors  Fadmmistration  se  fera  un  de- 
voir d  examiner  si  les  causes  de  la  suspension  sont  légiti- 
mes^ et  si  rintérét  public  n'exige  pas  la  mise  en  activité  de 
l'exploitation,  auquel  cas  la  concession  pourrait  être  reti- 
rée, en  vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838. 

Les  régies  qui  précèdent  sont  d'une  application  facile , 
et  ne  paraissent  pouvoir  donner  lieu  à  aucune  interpré- 
tation équivoque.  Toutefois ,  il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer 
dans  quelques  développements  à  l'égard  des  articles  G  et 
L,  qui  concernent  les  dépenses  reL<aives  aux  voies  de 
communication. 

Les  frab  d'établissement  et  d'entretien  des  voies  de 
communication  peuvent  être  admis  en  déduction  de  la  va- 
leur du  produit  brut,  mais  seulement ,  ainsi  qu'on  Ta  dit 
ci-dessus ,  lorsque  ces  voies  de  transport  (oui partie  inté- 
grante de  la  mine.  Ce  caractère  est  facilement  reconnais- 
sable  à  cette  circonstance  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  entre 
le  prix  de  la  substance  minérale  sur  le  puits  ou  la  galmrie 
d'extraction  et  le  prix  de  cette  substance  rendue  à  lagarcy 
de  telle  sorte  qu'on  puisse  dire  que  c'est  réellement  d  la 
gare  que  se  trouve  le  carreau  de  la  mine. 

L'article  35  de  la  loi  du  21  avril  1810  donne  aux  con- 
cessionnaires de  mines  la  faculté  d'acquitter  par  abonne- 
ment la  redevance  proportionnelle.  Voici  comment  cet 
abonnement ,  qui  n'est  pas  institué  d'ailleurs  en  vue  de 
favoriser  les  concessioimaires  aux  dépens  du  trésor, 
devra  être  flxé. 

Si  la  mine  est  dans  un  état  stationnaire,  on  doit  prendre 
pour  base  de  l'abonnement  la  moyenne  du  revenu  net 
pendant  une  période  comprenant  au  moins  les  trois  an- 
nées antérieures. 

Si  la  mine  est  en  progrès  continu  ,  le  calcul  s'établira 
sur  le  même  nombre  d'années  au  moins ,  et  l'on  appli- 
quera aux  années  que  Tabonnement  devra  embrasser  la 
progression  moyenne  présentée  par  les  années  antérieu- 
res, de  manière  que  le  chiffre  proposé  pour  l'abonnement 
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soit  lui-même  la  moyenne  des  revenus  nets  probable! , 
ainsi  calculés. 

Lorsque  Tcxploitant  aura  exécuté ,  pendant  les  années 
auxquelles  on  se  reporte ,  des  travaux  extraordinaires 
devant  donner  à  la  mine  un  grand  développement  pen- 
dant les  années  de  Tabonnement  demandé ,  on  ne  tiendra 
pas  compte,  pour  la  ûxation  du  chilTre  de  l'abonnement , 
des  dépenses  que  ces  travaux  auront  occasionnées. 

J'ajouterai  qae  Tabonnemcnt  ne  devra  pas  être  consenti 
lorsqu'on  sera  en  droit  de  supposer  de  grandes  variations 
dans  l'état  commercial  de  la  mine  pendant  la  durée  de 
l'abonnement  sollicité.  En  eiïet ,  il  serait  alors  très-diffl- 
die ,  si  ce  n'est  impossible,  d'évaluer  d'une  manière  suffi- 
samment rigoureuse  la  base  de  l'abonnement. 

La  durée  de  l'abonnement  ne  pourra ,  conformément  à 
rinstruction  ministérielle  du  3  août  1810,  excéder  cinq 
années. 

Les  exploitants  qui  désireront  obtenir ,  soit  un  abon- 
nement ,  soit  le  renouvellement  d'un  abonnement  précé- 
demment accordé ,  devront ,  pour  faire  utilement  leur 
demande,  la  présenter  avant  le  15  avril ,  conformément 
à  Tarticle  31  du  décret  du  6  mai  181  r  Les  demandes  de 
cette  nature  seront  instruites  dans  la  forme  prescrite  par 
le  titre  III  du  mémo  décret. 

Lorsqu'un  abonnement  a  été  conseniî,  et  qu'ainsi  la 
redevance  proportionnelle  est  déterminée  pour  toutes  les 
années  qu'il  comprend  ,  on  pourrait  à  la  rigueur  s'abste- 
nir pendant  cette  période  des  enrru('»ies  et  des  formalités 
l^latives  à  l'assiette  de  l'impôt.  Cependant,  comrteil  im- 
porte de  suivre  les  progrès  de  Texploilation,  afin  de  régler 
convenablement  l'imposition  d'office  lorsque  l'abonne- 
ment encours  de  durée  sera  expiré,  ou  de  statuer  équi- 
tablement  sur  le  nouvel  abonnement  qui  serait  demandé, 
il  sera  utile  que  le  comité  de  proposition  et  l'ingénieur 
des  mines  réunissent  chaque  année,  et  indiquent  à  titre 
de  simples  renseignements  sur  l'état  d'exploitation  ,  les 
données  qui  seront  de  nature  à  éclairer  sur  la  véritable 
situation  des  mines  abonnées. 

11  me  reste,  monsieur  le  jiréfet ,  à  vous  faire  connaître 
d'autres  mesures  concertées,  comme  les  précédentes,  avec 
M.  le  ministre  des  finances ,  et  S|  écialement  destinées  à 
régulariser  les  opérations  des  comités. 
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Le  préfet  détenninera ,  selon  la  nature  des  ezploita- 
tatioDs,  la  Torme  des  déclarations  détaillées  qae  les  exploi- 
tants devront  lui  adresser  chaque  année,  avant  le  l*'  mai^ 
en  exécution  de  Farlicle  27  du  décret  du  6  mai  18tl ,  et 
il  réunira  à  l'avance  tous  les  renseignements  qu'il  jugera 
utile  déporter  à  la  connaissance  du  comité  d'évaluation , 
pour  la  uzalioo  du  revenu  net  imposable  de  chaque  mine. 

Les  comités  de  proposition  se  réuniront  tous  les  ans , 
avant  le  15  mai,  pour  la  confection  des  étatsd'exploitation, 
conformément  aux  prescriptions  des  articles  17, 18  et  19 
du  décret  du  6  mai  1811.  Ces  états  devront  présenter  la 
quantité  de  matière  minérale  extraite  pendant  Tannée 
précédente ,  le  prix  de  vente  ou  le  prix  qui  lui  aura  été 
assigné  si  elle  n'est  pas  vendue,  le  détail  des  diffé- 
rentes déductions  Oférées  sur  le  produit  brut,  et  l' évalua- 
lion  du  revenu  net  imposable.  L'ingénieur  y  joindra  un 
rapport  sur  chaque  mine  renfermant  tous  les  renseigne- 
ments propres  à  éclairer  le  comité  d'évaluation  au  sujet 
de  l'appréciation  du  revenu  net  imposable  qui  aura  été 
faite  par  le  comité  de  proposition. 

Les  états  d'exploitation  et  les  rapports  de  l'ingénieur 
seront,  avant  le  travail  du  comité  d  évaluation ,  commu- 
niqués par  le  préfet  au  directeur  des  contributions  di- 
rectes ,  qui  donnera  son  avis  motivé  sur  les  chiffres  du 
produit  et  du  revenu  net  adoptés  par  les  comités  de  pro« 
position. 

Le  comité  d'évaluation  sera  convoqué  dans  le  courant 
du  mois  de  juin,  et  ses  délibérations  seront  consignées  dans 
un  procès-verbal  détaillé  dressé  par  l'un  de  ses  membres. 

Des  expéditions  des  états  d'exploitation,  des  rapports  de 
ringénieur  des  mines ,  des  avis  du  directeur  des  contribu- 
tions directes  et  du  procès-verbal  des  délibérations  du  co- 
mité d'évaluation ,  seront  transmises  par  le  préfet ,  tous 
les  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet ,  au  ministre 
des  travaux  publics  et  au  ministre  des  finances. 

Les  dispositions  queje  viens  de  porter  à  votre  connais- 
sance seront  appliquées  à  partir  du  prochain  travail  des 
redevances  de  1849  (produits  de  1848  ). 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire ,  dont  j'adresse  des  ampliations  à 
MM.  les  ingénieurs  des  mines ,  et  que  M.  le  ministre  des 
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finances  transmet ,  de  son  côté ,  à  MM.  ks  directeurs  dea 
contributions  directes. 

Receyez^  monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

lie  mlnlitra  te  tranox  pobllct. 
Signé  T.  LAGR05SE. 
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GhemlDi  de  fer.  M.  le  Préfet  d 

Machinai  à  jih  Parts ,  le  20  ayril  18i0. 

penrflieiétabliaa 

dans  iS^âuSim  Monsieur  le  Préfet,  les  macbîDes  à  vapeur  fixes  éta- 
de  ces  chemini.  blies  dans  les  gares  ou  dans  les  ateliers  des  chemins  de 
fer,  pour  le  service  de  ces  ateliers,  des  réservoirs 
d'eau,  etc. ,  font  partie  de  l'exploitation  de  ces  chemins. 
Elles  doivent  conséquemment  être  soumises  au  même 
contrôle  que  le  matériel  roulant. 

Les  permissions  pour  leur  établissement  sont  données 
par  le  préfet  dans  le  département  duquel  il  s'agit  de  les 
installer,  en  procédant  conformément  à  ce  qui  est  indiqué 
en  la  section  1'*  du  titre  II  de  l'ordonnance  du  22  mai 
1843  Mais  c'est  sur  les  rapports  des  ingénieurs  chargés 
du  service  spécial  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  que 
ces  autorisations  doivent  être  délivrées.  Le  préfet  leur 
transmet,  à  cet  effet,  les  pièces  de  l'enquête  pour  avoir 
leur  avis ,  comme  il  est  dit  en  l'article  9  de  l'ordonnance, 
et  c^est  également  à  ces  ingénieurs  qu'il  appartient 
d'exercer  l'inspection  sur  ces  machines,  une  foisqu'eUes 
sont  établies. 

D'après  ce  qu'expose  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines 
Bineau,  cette  marche  n'est  pas  uniformément  suivie  sur 
les  chemins  de  fer  placés  sous  sa  surveillance.  Il  convient 
d'adopter  à  l'avenir»  pour  cette  partie  du  service,  les 
règles  ci-dessus  rappelées. 

Je  vous  invite,  monsieur  le  Préfet,  à  transmettre  à  cet 
ingénieur  des  expéditions  des  arrêtés  qui  ont  jusqu'ici 
autorisé  l'établissement,  dans  votre  département,  de  ma- 
chines de  cette  nature,  afin  qu'il  puisse  surveiller  l'ac- 
complissement des  conditions  prescrites  dans  ces  arrêtés. 

Quant  aux  nouvelles  permissions  qui  seront  à  délivrer, 
il  y  aura  lieu,  lorsque  vous  aurez  fait  procéder,  dans  la 
localité ,  à  l'enquête  de  commodo  et  incommodo ,  de  lui 
communiquer  les  pièces  de  chaque  affaire;  puis  vous  sta- 
tuerez sur  ses  rapports. 

Je  transmets  des  instructions  en  ce  sens  aux  préfets 
dont  les  départements  sont  traversés  par  les  lignes  en 
question. 

Je  joins  en  outre  id  des  ampliations  de  la  présente  pour 
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MM.  les  ÎDgéniears  des  mines  chargés  du  seryice  ordi- 
naire dans  votre  département. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  trmux  publics, 
Signé  T.  LACROSSE. 


M.  ingénieur  des  mines.  Travill  des 

redevances  de 

Parte,  le  30  avril  IMO.  ^8^^"* 

Monsieur,  j^ai  Thonneur  de  vous  adresser  ampliation 
d'une  circulaire  aux  préfets,  en  date  du  12  de  ce  mois, 
contenant  des  instructions  pour  Tassiette  de  la  redevance 
proportionnelle  sur  les  mines. 

Les  prescriptions  de  cette  circulaire  étant  applicables 
dés  à  présent,  j'ai  fait  préparer»  avec  les  modifications 
convenables,  les  états  d'exploitation  nécessaires  pour  le 
travail  des  redevances  de  1849  (produits  de  1848). 

Vous  trouverez  ci-joint  en  nombre  suffisant  des  exem- 
plaires de  ces  états  ainsi  que  des  tableaux  récapitulatifs, 
destinés  au  travail  du  sous-arrondissement  dont  vous  êtes 
chargé. 

MM.  les  ingénieurs  des  mines  auront  à  dresser,  suivant 
Tusage  adopté  jusqu*à  présent,  trois  copies  des  états  de 
redevances  :  la  première  servant  de  minute  pour  la  pré- 
fecture de  chaque  département  ;  la  deuxième  pour  les  ar- 
chives de  leurs  bureaux  ;  la  troisième  pour  le  ministère 
des  travaux  publics.  Celte  dernière  copie  devra  me  par- 
venir avant  le  T'  août  et  par  l'intermédiaire  de  MM.  les 
ingénieurs  en  chef  et  de  MM.  les  préfets. 

M.  le  ministre  des  finances  recevra  également  une  expé- 
dition du  travail.  MM.  les  préfets,  à  qui  j'adresse  des 
formules  à  cet  effet,  la  feront  préparer  dans  leurs  bu- 
reaux, sur  la  minute  déposée  par  MM.  les  ingénieurs,  et 
en  feront  directement  Tenvoi. 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente. 
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Recevez,  monsieur,  Tassurance  de  ma  considcratioD 
distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  aulorisalloD  : 
Le  secrétaire  général , 
Signé  BOULâGE. 


M.  ,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

JwnH  des  Paris,  le  30  avril  18i9. 

redevancei  an 

de^iwa!"'"*^  Monsieur,  j'ai  Thonneor  de  vous  adresser  aropliation 
d'une  circulaire  aux  préfets,  en  date  du  12  de  co  mois, 
contenant  drs  instructions  pour  Tassiette  de  la  rodevanco 
proportionnelle  sur  les  mines. 

Les  prescriptions  de  celle  circulaire  étant  applicables 
dès  à  présent,  j'ai  fait  préparer,  avec  les  moditicalions 
convenables,  les  élals  d  oxî)loitalion  nécessaires  pour  le 
travail  de^  redevances  de  1849  (produits  de  1848). 

J'envoie  aujourd'hui  même  à  M.  , ingénieur  ordi- 

naire placé  sous  vos  ordres,  avec  une  ampliation  de  la 
circulaire,  des  formules  eu  nombre  suffisant  de  ces  étals 
d'exploitation  ainsi  que  des  tableaux  récapitulatifs. 

(  Pour  MM.  les  ingénieurs  en  chef  chargés  d'un  service 
ordinaire:  vous  trouverez  ci  joinls  deu  exemplaires  des 
mêmes  élats  destinés  au  travail  du  sous-arrondisscment 
de  dont  vous  failes  ie  service.) 

MM.  les  ingénieurs  des  niiiu's  auront  à  dresser,  suivant 
l'usage  adoplé  jusqu'à  présent,  trois  copies  des  états  de 
redevances  :  la  premier^  servant  de  minute  pour  la  pré- 
fecture de  chaque  déparlement  ;  la  deuxième  pour  les  ar- 
chives de  leurs  bureaux  ;  la  Iroisièine  pour  le  ministère 
des  travaux  publics.  Je  nous  recommanderai  expressé- 
ment, monsieur,  de  me  Iransmeltre  avant  le  V  août,  en 
y  joignant  vos  observations  spéciales,  cette  dernière  copie, 
qui  devra  me  parvenir  par  lintermédiaire  de  INBI.  les  pré- 
fets, d'après  les  termes  de  la  cireuloin^  précitée  du  12  avril. 

M.le  ministre  des  Giiances  recevra  également  une  expé- 
dition du  travail.  MM.  les  préfris  k  qui  j'adresse  des  for- 
mules à  cet  effet,  la  feront  préparer  dans  leurs  bureaux 
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sur  la  miniite  déposée  par  MM.  les  ingémenrs  et  en  feront 
directement  l'envoi. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée^ 

Le  ministre  des  travaux  publics» 

Pour  te  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  secrétaire  géoéral. 

Signé  BOULAGE. 


M.  le  Préfet  d 


Paris,  le  30  avril  1840. 


Monsieur  le  Préfet,  d'après  les  prescriptions  de  la  cir- 
culaire du  12  de  ce  mois,  relative  à  l'assiette  de  la  rede- 
vance proportionnelle  sur  les  mines,  j'ai  fait  préparer, 
avec  les  modiûcations  convenables,  les  états  d'exploita* 
tion  nécessaires  pour  le  travail  des  redevances  de  1S49 
(produits  de  1848). 

J'envoie  aujourd'hui  même  à  MM.  les  ingénieurs  des 
mines,  en  nombre  suffisant,  des  exemplaires  de  ces  états, 
ainsi  que  des  tableaux  récapitulatifs. 

MM.  les  ingénieurs  auront  à  dresser,  suivant  l'usage 
adopté  jusqu'à  présent,  trois  copies  des  états  de  redevan- 
ces :  la  première  servant  de  minute  pour  la  préfecture  de 
chaque  département;  la  deuxième  pour  les  archives  de 
leurs  bureaux  ;  la  troisième  pour  le  ministère  des  travaux 
publics.  Cette  dernière  copie,  que  vous  recevrez  de 
MM.  les  ingénieurs  en  chef  avec  leurs  observations,  de- 
vra me  parvenir  par  votre  intermédiaire  et  avant  le 
1*'  août.  Je  vous  recommanderai  expressément  de  tenir 
la  main  à  ce  que  cet  envoi  soit  fait  exactement. 

D'après  les  termes  de  ma  circulaire  précitée  du  12 
avril,  M.  le  ministre  des  finances  recevra  également  une 
expédition  du  travail.  MM.  les  Préfets  la  feront  préparer 
dans  leurs  bureaux,  sur  la  minute  déposée  par  MM.  les 
ingénieurs,  et  la  transmettront  directement  au  ministère 
des  finances.  Vous  trouverez  ci -jointes  les  formules 
nécessaires  à  cet  effet. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  n'accuBer  récq^ 
tion  de  la  présente. 


Travail  des 
redevances  de 
ISiO  (prodniU 
de  ISiS). 
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Keccvez,  monsieur  le  Préret,  Tassarance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  poblici. 

Poor  le  ministre  et  par  aotorisatloo  : 

Le  secrétaire  général, 

Signé  SOULAGE. 

dSfSSJn'S^"*''         M.  le  Préfet  d 

Paris,  le  4  mal  1840. 

Monsieur  le  Préfet,  l'administration  vient  d'arrêter, 
sur  la  proposition  du  conseil  central  des  écoles  de  mines, 
un  nouveau  règlement  pour  l'Ëcole  nationale  des  mines 
de  Paris  (1). 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  de  ce 
règlement. 

Je  crois  devoir  appeler  spécialement  votre  attention 
sur  les  dispositions  relatives  aux  élèves  externes  qui  sont 
admis,  après  examen,  à  suivre  gratuitement  kïEcole  na- 
tionale des  mines  les  mêmes  cours  et  qui  reçoivent  la 
même  instruction  que  les  élèves  ingénieurs  destinés  au  re- 
crutement du  corps  des  mines. 

La  circulaire  du  21  août  1847  adressée  à  MM.  les  pré- 
fets, et  que  je  vous  prie  de  vous  faire  représenter  avec 
le  programme  qui  l'accompagne,  fait  connaître  les  modi- 
fications introduites  dans  les  conditions  d'admission  des 
élèves  externes,  en  vue  de  faciliter  à  un  plus  grand  nom- 
bre de  jeunes  j^ens  l'accès  de  l'Ecole  des  mines.  Les  tra- 
vaux d'agrandissement  exécutés  dans  le^  bâtiments  af- 
fectés à  cette  Ecole,  permettront,  dès  cette  année,  d'aug- 
menter dans  une  notable  proportion  le  nombre  des  élèves 
externes.  Une  double  amélioration  aura  été  ainsi  réalisée: 
extension  des  admissions,  facilités  nouvelles  données  aux 
candidats  par  un  enseignement  préparatoire  approprié  à 
leur  instruction  scientifique. 

Comme  vous  le  remarquerez,  Monsieur  le  Préfet,  l'en* 
seignement  de  l'Ecole  nationale  des  mines  ne  s'étend  pas 
seulement  aux  sciences  spéciales  à  l'art  de  ringénieur  des 
mines  :  il  comprend  des  cours  de  chemins  de  fer,  de  ma- 

(1)  Voir  iuprà^  page  5\4,  rarrété  do  ministre  des  travaux  publics  • 
en  date  da  17  avril  1840. 
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diines  et  de  coostroctions  industrielles  ;  initiant  ainsi  les 
élèves  à  un  ensemble  de  connaissances  qui  les  mettent  à 
même  de  se  diriger,  à  la  6n  de  leurs  études,  vers  Tune  ou 
l'autre  de  ces  branches  d'industrie. 

L'institution  des  élèves  externes  à  TËcole  nationale  des 
mines  de  Paris  est  appelée  à  rendre  les  pins  utiles  ser- 
vices. Les  charges  que  l'administration  s'est  imposées 
pour  le  développement  de  cette  institution  donnent  la 
mesure  de  l'intérêt  sérieux  qu'elle  attache  aux  résultats 
qu'on  doit  en  attendre.  Elle  compte  sar  votre  concours, 
monsieur  le  Préfet^  pour  la  seconder  dans  ses  vues,  en 
vous  concertant  avec  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de 
votre  département,  à  l'effet  d'attirer  l'attention  des  indus- 
triels, des  chefsde  fabriques,  d'usines  et  d'exploitations  sur 
l'institution  dont  il  s'agit. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  dont 
j'adresse  copie  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  mloistre  dei  Iranox  paMici , 

Signé  T.  LAGROSSE. 


Extrait  du  Moniteur  du  25  mai  18b9.  Éeole  des  mi- 

,  neort  de  Salnt- 

EcoLB  DBS  MINEURS  DB  Saint-Etiefinb.  Etienne. 

Cette  école  est  destinée  à  former  des  directeurs  d'ex- 
ploitation et  d'usines  métallurgiques  et  des  conducteurs 
gardes-mines. 
L'enseignement  est  gratuit.  Il  a  pour  objet  : 
L'exploitation  des  mines  ;  la  connaissance  des  princi- 

Kles  substances  minérales  et  de  leur  gisement,  ainsi  que 
rt  de  les  essayer  et  de  les  traiter;  les  éléments  de  ma- 
thématiques ;  les  notions  les  plus  essentielles  sur  la  résis- 
tance, la  nature  et  l'emploi  des  matériaux  en  usage  dans 
les  constructions  relatives  aux  mines,  usines  et  voies  de 
transport  ;  la  tenue  des  livres  en  partie  double  ;  la  levée 
des  plans,  et  le  dessin. 

Des  brevets  de  capcité  de  différents  degrés  sont  déli- 
vrés, à  leur  sortie  de  l'Ecole,  aux  élèves  qui  s'en  sont 
rendus  dignes  par  leur  capacité  et  leur  bonne  conduite. 
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ModeeteonditUms  d'admiêHon. 

Les  connaissances  exigées  pour  l'admission  à  FEcole 
des  mineurs  de  Saint-Elienne  sont  : 

La  langue  française  ; 

L'arithmétioue  ; 

Le  jtystème  légal  des  poids  et  mesures  -, 

La  géométrie  élémentaire  ; 

L'algèbre,  jusques  et  y  compris  les  équations  du 
deuxième  degré  ; 

Les  éléments  du  dessin  linéaire. 

Les  candidats  possédant  des  connaissances  plus  éten- 
dues que  celles  mentionnées  au  programme  pourront  de- 
mander qu'elles  soient  constatées  par  l'examinateur. 

Les  candidats  ne  peuvent  être  admis  avant  Tàge  de 
seize  ans,  ni  après  vingt-cinq  ans  révolus. 

Ils  devront  justiûer,  par  un  certificat  des  autorités  du 
lieu  de  leur  domicile,  qu'ils  sont  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

Ils  devront  prouver  aussi  qu'ils  ont  été  vaccinés  ou 
qu'ils  ont  eu  la  pnctite  vérole. 

Pour  être  admis  à  concourir  aux  places  annuellement 
vacantes  à  TEcole  des  mineurs,  les  candidats  subiront  un 
examen  préalable  devant  un  ingénieur  des  mines  désigné 
à  cet  effet. 

Seront  réputés  admissibles  et  dispensés  en  conséquence 
de  l'épreuve  préalable,  les  candidats  qui  auront  subi 
Texamen  d'admission  à  l'Ecole  polytechnique. 

Le  concours  déflnilif  aura  lieti  à  Sainl-Etienwe,  devant 
le  conseil  de  l'Ecole,  constitué  en  jury  d'examen.  Les 
candidats  déclarés  admissibles  seront  informés  directe- 
ment dtî  l'époque  à  laquelle  s'ouvrira  le  concours.  L'ad- 
mission des  élèves  sera  prononcée  par  le  ministre,  sur  la 
liste  par  ordre  de  mérite,  dressée  par  le  jury  d'examen» 

Les  élèves  sont  tenus  de  se  procurer  les  livres  et  am- 
très  objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

Les  examens  préalables  seront  ouverts  du  1^'août  aa 
15  septembre  de  cette  année. 

Un  avis  oITîciol,  inséré  dans  les  journaux  des  départe- 
ments, indiquera  les  jours,  au  nombre  de  dix  au  moins, 
choisis  par  les  ingénieurs,  dans  la  période  mentionnée 
plus  haut,  pour  examiner  les  candidats. 

Si,  par  une  circonstance  imprévue,  l'un  des  examina- 
teurs désignés  se  trouvait  empêché  de  procéder  aux  exa- 
mens préalables ,  il  serait  suppléé  par  l'ingénieur  des 
ponts-et-chaussées  de  la  localité. 
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LISTE  DES  INGÉNIEURS  DES  MINES 

désignés  pour  procéder  aux  examens  préalables  en  18ft9. 


DéparlemenU.         Villes  d'examen.      Nom*  des  ingénienn.  Grades. 


Ardéche.  . 
Allier.  .  . 
Ardennes. 
Aobe..  .  . 


Aveyron 

Bouebes^u-Rbône. 

Calvados 

Cher 

Côie-d'Or 

Bordogne 

Doubs 

Gard 

Garonne  (Haate-) . 

Gironde 

Héraolt 

Ille-et-Vilaine.  .  . 
Indre-et-Loire.  .  . 
Isère 

Loire 


Loire-lnrérieure  .  . 
Maine-el-Loire.  .  , 
Marne  (Haute-). .  . 
Mayenne  ..'.... 
Moselle 

Nord 

Pas-de-Calais.  .  .  . 
Pyrénées  (Basses-) 
Puy-de-Dôme.  .  .  . 
Rhin  (Bas-).  .  .  .  , 
Rhin  (Haut-).  .  . 

Rhône 

Saône  et-Loire.   .  , 

Sarihe 

Seine , 

Seine-Inrérieure.  . 

Somme 

Var 

Vienne 


Privas.    .  .  ,  , 

Moulins.    .  .  . 

Méziéres.  .  .  . 

Troyes 

Vilicfranche.  . 
Rodez 

Marseille. .  .  . 

Caen 

Bourges.   .  .  . 

Dijon 

Périgueux.  .  . 

Besançon  •  .  . 

Âlais 

Toulouse. .  .  • 

Bordeaux  .  .  . 

Montpellier  .  . 

Rennes 

Tours 

Grenoble. .  •  . 

Rive-de-Gier.  . 
Saint-£iienne. 

Nanies 

Angers 

Chaumont.  .  . 

Laval 

Melz 

Lille 

Valenciennes.. 

Arras 

Pau 

Clermonl.  .  .  . 

Strasbourg.  .  . 

Colmar.  .  .  .  . 

Lyon.  .  .  .  .  . 

Chdlon 

Lt;  Mans.  .  .  . 

Paris 

Rouen 

Amiens 

Draguignan .  . 

Poitiers 


Arnoux 

Baudin 

Peschart  d'Ambly . 
Reverchon 

Senez 

Trautmann 

Diday 

Harié.   ....... 

Berlera 

Bére 

Jalier 

Boyé 

Dupont 

De  Boucbepom. .  . 

Manès 

Cacarrié 

Dorocher 

Descottes 

Roger 

Hanet-Clery 

Labrosse-Luuyt. . . 

Bochet 

Laraé-Fleury.  .  .  . 

Duhamel 

Renour..  ...... 

Jacquot 

Meugy 

Comte 


Dusouicb 

Bossey 

Chatelus 

Dauhrée 

Furiet 

GuillebotdeNerrille. 

Mœvus 

De  Hennezel 

L.  de  Fourcy 

De  Saint-Léger..  .  . 

Marsilly 

Meissonnier. 

Gniner 


Ingén.  ordin. 

Ingén.enchef. 

Ingén.  ordin. 

Ingén.  en  cher. 

Idem. 
Ingén.  ordin. 

idem. 

tdem, 

idem. 

Idem, 
Elève  ingén. 
Ingén.  ordin. 

Idem. 

Idem. 
Ingén.  en  chef. 
Ingén.  ordin. 

idem, 

idem. 

Idem. 

Elève  ingén. 
Ingén.  ordin. 

idem, 

idem. 
Ingén.  en  chef. 
Ingén.  ordin. 

Idem. 

Idem. 
Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 
Ingén.  en  chef. 
Ingén.  ordin. 
Ingén.  en  cbeL 
Ingén.  ordin. 

Idem, 
Ingén.  en  cheL 
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Diipoflttoiiirel*.  M.  le  Préfet  d 

ti?ef  aux  congét 

et  diangemeots  parU ,  le  0  Jain  1840. 

de  résidence  des 

iDgénIeon.  MoDSÎeor  le  Préfet,  les  insfénieurs  qui  obtiennent  des 

congés,  ou  qui  changent  de  résidence,  doivent  faire  con- 
natlre  à  l'administration  le  jour  de  leur  départ  et  celui  de 
leur  retour  ou  de  leur  arrivée  à  leur  nouvelle  destination. 
Cette  prescription,  quoique  rappelée  dans  les  lettres  de 
nolîGcation  de  congé  ou  de  déplacement,  n'est  pas  tou- 
jours exactement  suivie,  et  l'administration  se  trouve 
souvent  dans  Timpossibililé  de  savoir,  à  un  moment 
donné,  si  des  ingénieurs  à  qui  des  congés  ont  été  accor- 
dés sont  encore  à  leur  poste  ou  doivent  y  être  revenus. 
La  même  incertitude  existe  dans  le  cas  de  changement  de 
résidence,  et  le  retard  d'un  ingénieur  à  se  rendre  à  sa 
nouvelle  destination  n'est  quelquefois  connu  que  par  les 
réclamations  qu'il  soulève  en  se  prolongeant. 

Pour  mieux  assurer  l'exécution  d'une  mesure  qui  inté- 
resse l'ordre  et  la  régularité  du  service,  il  m'a  paru  con- 
venable d'en  charger  à  l'avenir  non  plus  les  ingénieurs 
eux-mêmes,  mais  leurs  chefs  immédiats.  J'ai  décidé,  en 
conséquence ,  que  l'avis  du  départ  et  du  retour  des  ingé- 
nieurs qui  obtiendront  des  congés  sera  transmis  par  le 
préfet,  s  il  s'agit  d'un  ingénieur  en  chef,  et  par  l'ingénieur 
en  chef,  s'il  s'agit  d'un  ingénieur  ordinaire.  En  cas  de 
déplacement,  l'administration  sera  informée  do  la  même 
manière  du  départ  de  l'ingénieur  et  de  son  arrivée  dans 
sa  nouvelle  résidence. 

Les  ingénieurs  qui ,  sans  une  autorisation  régulière , 
prolongeraient  leur  absence  au  delà  du  terme  assigné  ne 
pourront  recevoir  de  traitement  pour  le  temps  de  cette 
prolongation,  et  même  pour  la  durée  du  congé,  avant 
que  l'administration  ail  été  mise  en  mesure  d'apprécier 
les  motifs  d  excuse  qu'ils  auraient  à  faire  valoir.  Il  en 
sera  de  même  à  1  e^ard  des  ingénieurs  changeant  de  rési- 
dence qui  dépasseraient  de  plus  de  quinze  jours  l'époque 
fixée  pour  leur  arrivée  à  leur  nouvelle  destination. 

MM.  les  ingénieurs  doivent  comprendre  que  Texactî- 
tude  et  la  régularité  sont  indispensables  dans  toutes  les 
parties  du  service  public.  Ils  s'empresseront,  je  n'en 
doute  pas,  de  seconder  les  vues  de  Tadministration  pour 
maintenir,  dans  les  deux  corps  des  ponts- et-chaussées  et 
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des  mines,  l'ordre  et  la  discipline  qui  ont  si  puissamment 
contribué  à  les  élever  au  rang  qu'ils  occupent  dans  Tes- 
timc  du  pays. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  cette  circulaire,  dont  j'adresse  une  ampliation 
à  MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  et  des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 
Signé  T.  LACROSSE. 


A  M. 


CholénL 


paris ,  le  10  juin  1849.  service  roédicil 

Monsieur,  l'état  de  la  santé  publique  et  les  inquiétudes  ou?rien  em- 
que  le  choléra  fait  naître  m'engagent  à  vous  rappeler  P'oyés  «m  twi- 
l'exécution  des  mesures  prescrites  à  diverses  reprises ^*"*P"'^'*^ 
pour  combattre  efficacement  Tinvasion  et  les  progrés  de 
la  maladie  parmi  tes  ouvriers  des  chantiers  placés  sous 
vos  ordres. 

Votre  vigilance,  à  cet  égard,  doit  se  porter  sur  plu- 
sieurs points  que  je  recommande  à  votre  attention  parti- 
culière : 

Assurer  l'exécution  des  mesures  d'hygiène  recomman- 
dées par  les  conseils  de  salubrité,  selon  le  climat  et 
suivant  là  nature  des  travaux  \  apporter,  dans  la  distri- 
bution du  travail,  toutes  les  précautions  qui  vous- sem- 
bleront compatibles  avec  son  exécution  ;  préparer  l'éta- 
blissement d*un  personnel  nriédical  et  des  moyens  propres 
è  combattre  le  mal  dès  son  début  ^  choisir  et  faire  disposer 
un  asile  où  les  malades  pourront  être  recueillis  et  entou- 
rés de  tous  les  soins  exigés  par  leur  état;  enfin,  déter- 
miner les  ouvriers  à  faire  usagf»,  dès  les  premières  at- 
teintes de  la  maladie,  des  moyens  curatifs  qui  dei^iennent 
souvent  impuissants  quand  ils  ne  sont  pas  immédiatement 
appliqués. 

La  plupart  de  ces  dispositions  sont  déjà  prises,  je  le 
sais,  et  la  sollicitude  de  TadminiAtration ,  secondée  par 
votre  zèle,  n'a  pas  attendu  le  développement  du  mal  pour 
se  prémunir  contre  ses  effets. 

Tome  XF,  1849.  44      ^ 
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Mais  c'est  un  devoir  et  on  besoin  pour  mol  de  totis 
rappeler  de  nouveau  rimportance  que  j'attache  à  leur 
exécution. 

L'ouvrier  employé  sur  les  chantiers  de  l'Etat  est  quel- 
quefois placé  loin  de  sa  famille  et  loitl  de  la  portée  dès 
secours  ordinaires. 

Il  doit  trouver,  dans  la  vif^itance  et  les  soins  éclairés  de 
l'administration  publique ,  les  secours  qiife  ta  prévoyafaCe 
des  autorités  municipales  prépare  aux  citoyens  dans  les 
communes  où  ils  ont  leur  résidence  habituelle. 

Je  vous  invite  à  me  rendre  immédiatement  compte  des 
mesures  que  vous  avez  déjà  prises  et  de  celles  que  vous 
croirez  devoir  prendre  pour  vous  conformer  à  ces 
instructions.  Vous  me  trouverez  disposé  à  approuver  les 
demandes  de  crédits  que  nécessiteraient  ces  dépenses  ex- 
traordinaires. 

Recevez ,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  pablici  » 

Signé  T.  LACROSSE. 


Machine!  M.  te  Préfet  à 

parb,  le  15  loin  1849. 

•  Monsieur  le  Préfet ,  un  acci()ent  est  afrivé ,  le  4  mâts 
dernier,  sur  le  chemin  de  fer  de  Chartres.  La  chaudière 
d'une  locomotive,  le  Creusot,  a  fait  explosion  au  moment 
où  cette  machine,  qui  servait  à  remorquer  des  convois  de 
tarrassen^ents,  stationnait  dans  une  tranchée  à  l'extré- 
mité de  Tune  des  rues  de  Yersaillos. 

.11  résulte  du  rapport  qui  a  éié  rédigé  avrc  un  grand 
soin  par  M.  l'ingénieur  des  mines  Sentis,  et  de  l'examen 
de  la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  que 
cet  accident,  qui  a  malheureusement  coûté  la  vie  à  an 
ouvrier,  et  où  trois  autres  ont  été  blessés,  doit  principa- 
lement être  attribué  à  un  défaut  de  construction  dans  la 
chaudière  du  Creusât. 

Les  armatures  de  la  paroi  supérieure  du  foyer  n'étaient 
pas  disposées  d'une  manière  convenable  pour  résister  à  la 
pression  de  la  vapeur. 
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Cette  paroi  plane  avait  été  rendue  rigide  au  moyen  de 
cornières  en  fer  placées  longiludinalement,  et  qai,  au  lieu 
d'être  prolongées  de  manière  à  s'appuyer  sur  les  parois 
verticales,  se  trouvaient  arrêtées  à  5  centimètres  des 
extrémités  de  la  plaque  supérieure.  On  n'avait  remédié 
qu'imparfaitement  à  ce  vice  de  construction  par  la  pose 
d'une  pièce  de  renfort  reliant  la  paroi  au  sommet  de  la 
chaudière.  Aussi  est-ce  à  la  limite  de  ces  cornières  que 
s'est  produite  la  rupture. 

Une  cause  semblable,  due  à  l'insuffisance  de  longueur 
des  armatures,  a  paiement,  il  y  a  quelques  années,  occa- 
sionné une  explosion,  en  Angleterre,  sur  le  chemin  de  fer 
de  Manchester  à  Leeds. 

Pour  prévenir  le  retour  de  pareils  accidents,  il  importe 
que  toutes  les  chaudières  de  locomotives  qui  se  trouvent 
dans  les  mêmes  circonstances  soient,  dans  un  court  délai, 
visitées  et  réparées. 

Il  est  essentiel,  en  outre,  aCn  d'empêcher  qu'on  ne  sur- 
élève la  tension  de  la  vapeur,  que  les  leviers  qui  pressent 
sur  les  soupapes  soient  établis  de  manière  à  rencontrer 
un  arrêt  lorsqu'ils  ont  produit  une  charge  équivalente  à 
celle  qui  correspond  au  timbre  de  la  chaudière. 

EnGn^  je  rappellerai  qu'aux  termes  de  l'ordonnance  du 
22  mai  1843  toutes  les  locomotives  doivent  être  constam- 
ment pourvues  d'un  manomètre,  dun  tube  en  verre  indi- 
cateur du  niveau  de  l'eau,  de  robinets  indicateurs  conve- 
nablement placés  à  des  niveaux  différents,  et  de  deux 
soupapes  dç  sûreté  bien  entretenues. 

Je  vous  invile  à  tenir  strictement  la  main  à  Texécution 
de  ces  dispositions. 

J'adresse  des  ampliations  de  la  présente  à  MM.  les 
ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consî* 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  miolftre  det  trmox  publics. 
Signé  T.  lACaOSSE. 
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A  M. 

Paris,  le  17  jQin  1840. 

PenoDoel.  Monsieur,  aa  milieu  des  agitations  excitées  par  les 
partis  anarcbiques,  j'ai  le  regret  de  reconnaître  que  Tad- 
ministratiou  n'a  pas  rencontré,  de  la  part  de  quelques- 
uns  des  fonctionnaires  dépendant  du  ministère  des  tra- 
vaux publics  9  le  concours  actif  qu'elle  a  droit  d'attendre 
des  citoyens  auxquels  est  confiée  une  part  de  l'autorité 
publique. 

On  a  trop  souvent  éprouvé  que  par  Findifférence  des 
bons  citoyens  le  désordre  nait  et  se  propage.  C'est  aux 
fonctionnaires  à  donner  l'exemple  de  Ténergie  et  du  dé- 
vouement. Le  corps  auquel  vous  appartenez  est  trop 
baut  placé  dans  l'estime  du  pays,  par  ses  talents  et  ses 
utiles  travaux,  pour  qu'il  ne  veuille  pas  en  même  temps 
mériter  sa  reconnaissance,  en  prenant  une  part  active 
à  la  défense  de  l'ordre  et  de  la  société  audacieusemeot 
menacés. 

A  cet  égard,  les  devoirs  de  cbacun  lui  sont  tracés  par 
son  patriotisme  ;  mais,  s1l  existait  quelques  doutes  sur  la 
manière  de  les  accomplir,  je  viens  les  lever  et  vous  fixer 
sur  ce  que  votre  situation  vous  oblige  à  faire. 

Au  premier  signal  du  désordre,  vous  devez  prendre 
immédiatement  les  ordres  du  préfet  ou  du  sous-préfet  de 
la  circonscription,  en  donner  avis  aux  maire  et  comman- 
dant des  forces  publiques  les  plus  rapprochées ,  vous 
mettre  à  la  disposition  de  Tautorité  administrative,  vous 
adjoindre  tous  vos  subordonnés,  appeler  les  conducteurs, 

{gardes-mines,  piqueurs  et  cantonniers  dans  les  rangs  de 
a  garde  nationale,  et  assurer,  par  un  concours  énergique, 
l'exécution  des  mesures  prises  par  les  autorités  civiles  et 
militaires. 

Après  la  repression  du  désordre,  vous  devrez  immédia- 
tement et  biérarchiquement  me  rendre  compte  de  la  con- 
duite de  cbacun  des  agents  placés  sous  vos  ordres.  Celui 
qui,  par  son  inertie  et,  à  plus  forte  raison ,  par  une  con- 
nivence quelconque,  aurait  encouragé  ou  accru  le  désor- 
dre devra  se  considérer  comme  démissionnaire;  ma  ferme 
résolution  est  de  ne  tolérer  aucune  bésitation,  aucune 
faiblesse. 
J'ai  été  heureux  de  signaler  à  la  bienveillance  de  M.  le 
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Président  de  la  République  ceux  des  fonctionDatres  dé*- 
pendant  du  ministère  des  travaux  publics  qui,  dans  les 
sanglantes  journées  de  juin  1848,  ont  honorablement 
combattu  dans  les  rangs  des  défenseurs  de  Tordre.  Vous 
me  trouverez  toujours  prêt  à  proposer  Tacquittement  de 
ces  dettes  sacrées,  qui  sont  celles  delà  patrie;  mais  je 
n*hésiterai  pas  à  provoquer  ou  à  appliquer  des  mesures 
sévères  à  l'égard  de  (out  fonctionnaire  qui  méconnaîtrait 
les  devoirs  qu'il  a  à  remplir  pour  la  défense  de  Tordre  et 
du  pays. 

Je  vous  invite  à  communiquer  cette  circulaire  aux 
agents  placés  sous  vos  ordres  et  à  m'en  accuser  ré- 
ception. 

Recevez  9  monsieur,  Tassurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  mioUtre  des  travaux  publici » 
Signé  T.  LAGROSSE. 
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Par  arrSié  du  ministre  des  travaux  publies,  en  date  du 
16  novembre  1848,  —  M.  Gallon,  ingénieur  des  mines, 
jBst  chargé  du  service  des  déparlemenls  de  Seine-el-Oisc, 
de  Seine  et-Marne  et  du  Loi/ol,  à  la  résidence  de  Paris; 
il  est ,  en  outre,  attaché  à  l'Ecole  des  mines  comme  pro- 
fesseur suppléant  pour  le  cours  d'exploitation  des  mines. 


PREMIER  SEMESTRE  DE  1849, 


DECISIONS  DU  GOUVERNEMENT. 

Bapport  au  Président  de  la  République. 

Paris,  le  SOjanTier  1840. 
Monsieur  le  Président, 

Un  arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  ponvoir 
exécutif,  en  date  du  29  juillet  1848,  rendu  sur  le  rapport 
de  l'un  de  mes  prédécesseurs,  a  institué  près  du  ministère 
des  travaux  punlics  une  commission  centrale  des  chemins 
de  fer. 

Cette  commission  est  composée  de  quinze  membres. 

L'étendue  et  Timportance  des  attributions  confiées  à 
cette  commission,  la  mullipticilé  et  la  gravité  des  ques- 
tions soulevées  par  le  développement  successif  des  che- 
mins de  fer,  les  connaissances  diverses  et  spéciales 
qu'exige  leur  solution,  les  intérêts  industriels  qui  s'y 
rattachent,  le  nombre  toujours  croissant  des  a&aires  qui 
doivent  lui  être  soumises  me  font  penser  que  la  représen- 
tation de  tous  ces  intérêls  n'est  pas  complète,  et  que  pour 
satisfaire  à  cette  nécessité  il  y  a  lieu  de  porter  le  nombre 
de  ses  membres  de  quinze  à  vingt-quatre. 

J'ai  en  conséquence  ^  monsieur  le  Président,  Thoniieur 
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de  TOUS  proposer  l'adopUop  d^an  projet  d'arrêté  dans  ce 
sens. 

YeDillez  agréer,  monsieur  le  Président,  rhommage<}a 
profond  respect. 

De  votre  très-humble  serviteur, 

Le  ministre  des  trayaux  publics. 
Signé  T.  LACUOSSE. 


Arrêté. 


Au  nom  du  Peuple  français, 
Le  Président  de  la  BépuUiqne, 
Suf  |e  rapport  du  n^îoistre  des  travaux  publics, 
Arrête  ce  qui  suit  : 

j4rL  T'.  Le  nombre  des  membres  de  la  commission 
centrale  des  chemins  de  fer,  instituée  par  arrêté  du  chef 
du  pouvoir  exécutif,  du  29  juillet  1848,  sera  porté  de 
quinze  à  vingt-quatre. 

Art.  2.  Sont  pommés  membres  delà  commission,  qui 
continuera  à  se  réunir  sous  la  présidence  du  ministre  des 
travaux  publics  : 

MM.  Dufaure,  membre  de  l'Assemblée  nationale; 
N.  Daru,  id.^ 
G.  de  Beaumont ,  id.f 
Lanjuinais,  id.^ 
Victor  Lefranc,  td./ 

Sanson  Davilh'er,  ancien  membre  du  conseil  gé- 
néral delà  Sdne; 
Gréterin ,    directeur   de  radQÛnigtratioQ    de^ 

douanes. 
Jahan,  anden  maître  des  requêtes,  chef  du  ca- 
binet du  ministre  des  travaux  publics. 
Art,  3.  Les  dispositions  de  Tarrêlé  du  29  juillet  184$ 
continueront  è  avoir  leur  effet  dans  tout  ce  qui  n'est  jpas 
contraire  au  présent  arrêté. 

Fait  ^  ^'Elysée  national ,  le  20  janvier  1849. 

Signé  L.-N.  BONAPARTE. 

Le  mf nfstre  des  Cravasx  pubtiei, 
Signf  T.  LACJSOSSC. 
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Par  arrêté  du  Président  de  la  République  ^  en  date  du 
26  tnar5  1849, —  MM.  Thayer,  directeur  de  TadmiDis- 
tration  des  postes ,  et  Séguier,  membre  de  Tlnstitut,  sont 
nommés  membres  de  la  commission  centrale  des  chemins 
de  fer. 

Par  arrêté  du  Président  de  la  République ,  en  date  du 
10  mat  1849,  sont  nommés  , 

Officiers  de  la  Légion  d'honneur  i 

MM.  Delsériès  et  Bineau ,  ingénieurs  en  chef  des 
mines  ; 

Chevaliers  : 

MM.  Lefébure  de  Fourcy,  Lechàtelier  et  Dnrocher, 
ingénieurs  ordinaires,  et  Blavier,  élève-ingénieur. 

Par  décret  du  Président  de  la  République  ^  en  date  du 
9  juin  1 849 ,  —  M.  Léon  Faucher  est  nommé  membre  de 
la  commission  centrale  des  chemins  de  fer,  en  remplace- 
ment de  M.  Dufaure. 


DÉaSIONS  MINISTÉRIELLES. 


Par  décisian  du  ministre  des  travaux  publics^  en  date 
du26  janvier  1849, —  M.  Descottes,  ingénieur  des  mines, 
attaché  à  la  surveillance  du  chemin  de  fer  d'Orléans  à 
Tours,  sous  les  ordres  de  M.  Foulon ,  ingénieur  en  chef 
des  ponts-et-chaussées,  est  chargé,  en  outre,  de  seconder 
M.  Foulon  dans  le  service  de  surveillance  du  chemin  de 
fer  de  Tours  à  Nantes. 

Par  décision  du  ministre^  en  date  du  26  février  1849,  — 
MM.  Flajolot,  Jutier,  Hanet-Cléry,  Méniolle  de  Cizao- 
court.  Moutard,  Coullard-Descos ,  Lan,  Sens,CumeDge, 
Blavier,  Castel  et  Beudant,  élèves-ingénieurs  des  mines 
de  seconde  classe ,  sont  promus  à  la  première  classe  de 
leur  grade. 

Par  arrêté  du  ministre^  en  date  dui"^  mars  1849,  — 
MM.  Gommines  de  Marsilly,  Lamé-Fleury,  Roger,  Bère 
et  Arnoux,  élèves-ineénieurs  hors  de  concours,  sont 
nommés  ingénieurs  ordinaires  de  troisième  classe. 

Par  arrêté  du  ministre ,  en  date  du  2  mars  1849,  ^ 
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M.  Hanet-Gléry,  élève* ingénieur  des  mines  de  première 
classe  j  est  chargé  do  service  du  sous-arrondissement  de 
Rive-de-Gier,  en  remplacement  de  M  Flajolot. 

Par  décision  du  ministre,  en  date  du  8  mars  1849,  — 
M.  Bertera ,  ingénieur  des  mines ,  est  chargé  de  procéder, 
sous  la  direction  de  M.  Hngénit^ur  en  chef  dos  pon(s-et- 
chaussées  du  déparlement  de  Tlndre,  aux  études  géolo- 
giques relatives  au  projet  d'assainissement  de  la  Brenne. 

Par  décision  du  ministre^  en  date  du  15  mars  1849,  — 
M.  Champion  est  nommé  professeur  d'anglais  à  TEcole 
des  mines,  en  remplacement  de  M.  Garsten ,  démission- 
naire. 

Par  décision  du  ministre,  en  date  du  6  avril  1849,  — 
M.  fiertera,  ingénieur  des  mines,  est  désigné,  d'après  la 
demande  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, pour  diriger,  de  concert  avec  le  génie  militaire, 
Texécution  des  travaux  auxquels  doit  donner  lieu  la  con- 
cession d'eau  de  Yichy  à  l'hôpital  militaire. 

Par  décision  du  ministre,  en  date  du  20  avril  1849,  — 
an  congé  de  deux  mois  est  accordé  à  M.  Gras,  ingénieur 
en  chef  des  mines  à  Grenoble ,  pour  le  mettre  à  môme  de 
se  rendre  en  Portugal ,  à  Teffet  d'y  procéder  à  l'examen 
de  travaux  de  recherche  de  mines  de  plomb  et  de  cuivre, 
ainsi  qu'à  la  direction  de  travaux  de  lavage  de  sables  au- 
rifères, exécutés  par  une  compagnie  française. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  30  avril  1849,  — 
les  deux  départements  de  l'Aude  et  des  Pyrénées-Orien- 
tales dont  se  compose  le  sous-arrondissement  de  Garcas- 
sonue  sont  réunis  au  service  de  l'ingénieur  ordinaire  en 
résidence  à  Montpellier;  —  les  deux  gardes-mines  de 
Montpellier  et  d' Arles-sur-Tech  sont  chargés  de  suppléer, 
ao  besoin ,  l'ingénieur  ordinaire ,  dans  le  service  du  dé- 
partement de  l'Aude. 

Par  décision  du  ministre,  en  date  du  26  mai  1849,  — 
M.  Delaunay,  ingénieur  des  mines,  professeur  de  dessin 
et  de  géométrie  descriptive  appliquée ,  à  l'Ecole  nationale 
des  mines,  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  de  lever 
des  plans  à  ladite  Ecole. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  28  mai  1849,  — 
M.  Boulanger,  ingénieur  en  chef  des  mines,  est  chaîné, 
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en  remplacement  de  M.  Bineaa ,  nommé  représentant  da 
peuple  y  da  service  de  contrôle  et  de  surveillance  des  che- 
mins de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  de  Paris  en  Belgique 
y  compris  les  embranchements  sur  Calais  et  Dankerqne , 
d'Amiens  à  Boulogne ,  deCrcil  à  Saint-<^uentin. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  7  juin  1849 ,  — 
M.  Lechâlelier,  ingénieur  des  mines,  est  chargé  du  service 
da  matériel  et  de  la  traction  sur  le  chemin  de  fer  de 
Chartres. 

Par  arrtté  du  ministre,  en  date  du  ii  juin  1849,  — 
M.  Piérard,  ingénieur  des  mines,  est  chargé  par  inté- 
rim ,  en  remplacement  de  M.  Boulanger,  décédé ,  du  ser- 
vice de  surveillance  et  de  contrôle  des  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg,  de  Paris  en  Belgique  y  compris  les 
embranchements  sur  Calais  et  Dunkerque ,  d'Amiens  à 
Boulc^ne,  de  Creil  à  Saint-Quentin. 

Par  arrêté  du  ministre ,  en  date  du  27  juin  18^9,  — 
M.  Lechàtelier,  ingénieur  des  mioes»  est  chargé,  eo  rem- 
placement de  M.  Boulanger,  décédé,  du  service  de  sur- 
veillance et  de  contrôle  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Strast)ourg,  de  Paris  en  Belgique  y  compris  les  embran- 
chements sur  Calais  et  Dunkerque ,  d'Amiens  à  Bou- 
logne, de  Creil  à  Saint-Quentin.  Il  remplira  les  fonc- 
tions d'ingénieur  en  chef. 


ALGERIE. 

Par  décision  du  ministre  de  la  guerre,  en  date  du  16 
juin  1849, —  les  trois  arrondissements  minéralogiqoM 
créés  en  Algérie  par  la  décision  du  17  avril  1847  (1), 
cessent  d'éire  placés  sous  les  ordres  d'un  ingénieur  en  chef, 
QMitralisantle  servicedes  minesàAlger:  lisseront  confiés 
chacun  à  un  ingénieur  en  chef  ou  à  un  ingénieur  ordi- 
naire ayant  le  titre  de  chef  de  service,  correspondant 
directement  avec  le  préfet  pour  les  affaires  en  territoire 
civil,  et  avec  le  général  commandant  la  division  pour 
celles  en  territoire  qiilitaire. 


(1)  Voir  cou»  d«oUi<M,  iooBe  XIH^  #.  »tU,  4*  i«rle,  âm  AimaUs 
detmims. 
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Arrêté  du  Ministre  de  la  guerre ,  en  date  du 
idjuin  1849. 

Le  mÎDisfre  de  la  gaerre , 

Va  rarrété  ministériel  du  27  décembre  184S ,  réglant 
tn  dernier  lieu  les  traitements  et  accessoires  de  traite- 
ment des  inspecteurs ,  des  ingénieurs  des  mines ,  des 
gardes-mines  et  des  manipulateurs  de  chimie  en  mission 
ou  employés  en  Algérie  ; 

Vu  la  loi  de  finances  du  19  mai  18i9,  portant  fixation 
du  budget  des  dépenses  pour  Texercice  1849, 

Arrête  : 

jérL  V.  Les  traitements  et  accessoires  de  traitement 
des  ia«pecteurs ,  des  ingénieurs  des  mines,  des  gardes*? 
mines  et  des  manipulateurs  de  chimie  en  mission  ou  em- 
ployés en  Algérie,  sont  fixés  conformément  au  tableau 
ci-annexé. 

j^rt.  2.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  disposi- 
tions contraires  à  celles  du  présent  arrêté,  qui  recevra 
son  exécution  à  partir  du  1^  juin  courant. 

jiri,  3.  Le  Gouvern^ir  général  de  l'Algérie  est  chargé 
de  la  promulgation  et  les  préfets  sont  chargés  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Signé  Ruluèrb. 
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698  PERSONNEL. 

TABLEAU  indiquant  les  traitements  et  (iceessoires  de  traite- 
ment du  personnel  des  mines  en  Algérie^  annexé  à  rarriU 
ministériel  du  29  juin  1849. 


GRADES. 

Si 

il 

•a  0  fc. 

m 

â 
< 

•< 

g 

• 
2 

H 
•< 
>■ 
01 
M 
• 

0 

par 
mots. 

par 
mois. 

(  i'*clasft«. 

1.000 
750 

- 

1.300 

m 

» 

par  an. 

par  an. 

pu  aa. 

paraa. 

(  ir«cUsse. 
Ingénieiirt  en  chef.  .{ 

la*  cl.  .. 

Ingénieurs  ordinairet,    i'*cla8fe. 
r.  fonct.  d'ingénieun 
en  chef.  ; 2«  cl.  .  . 

5.000 
4.500 
3.000 
2.500 

1.250 

1.125 

750 

625 

^3.500 

1 

1.500 

N  1,250 
10.625 
8.750 
8.125 

/i^clasie. 

3.000 

750  ' 

7.250 

Ingénieun  ordinaires.  <  2«  cl.   .  . 
(3.  cl.   .  . 

2.500 
1.800 

625 
450 

2.750 

750 

1  6.625 
*  5.750 

Éléf  es.  .  .  •  .  • 

1.800 

450 

i  5.750 

l  ir* classe. 

1.800 

450 

/  2.8501 

Gardes -mines K*  cl.  .  . 

1.500 

375 

600 

■1 

2.47S 

(a^cl.  .  . 

1.200 

300  , 

^  2.100 

/l'hélasse. 

» 

» 

m 

m 

2.800 

Manipalateors          ,,  ., 
de  chimie.  ...     ^  «'•  •  ' 

» 

m 

» 

• 

2.400 

S«  cl.  .  . 

» 

» 

u 

m 

2.000 

Paris,  le  29  juin  1848. 


Signé  RULUERE. 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


ÉTAT  fiENERAl  DU  PERSONNEL  DES  UNES, 

AU  l*'  JUILLET  1849. 


M.  T.  LACHOSSE  *,  ministrb. 
M.  BOULÂGE  (0  «),  stauÈTAiKs  géhéiul. 

ADBUNlttTUATIOIf  CENTRALE. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 
MM. 

BouLAGB  (0  ijfi^  ) ,  Secrétaire  général ,  chargé  de  la  diTÎsion  du  Se- 
crétariat général  et  du  Personnel. 
NAHTÂijf^,  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DES  MINES. 

Salokon  ^t  Chef  de  diTÎsion. 

i«*  Bureau.  Recherche  et  concession  des  mine8.-»Étades  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.— Surveillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.-^- 
ciétés  anonymes  et  autres.  ^  Secours,  encouragements.  —  Machines  et  bateaui  à 
▼apeur. 

Jabinbau  #,  Chef  de  bureau. 

2*  Bureau.  Usines  métallurgiques.  ^  Réunion  des  documents  statistiques  sar 
les  mines  et  usines.— Comptes  rendus.'Annales  des  mines.— Cartes  fféoiogiques. 
— Coliections.—Laboraloires  de  chimie.— Redevances  des  mines.  —  Questions  de 
douanes ,  d'octrois.  —  Questions  techniques,  etc. 

Ce  bureau  est  placé  sous  la  direction  du  chef  de  la  division. 

DIVISION  DB  LA  COMPTABILITÉ* 

Gautibr-Dagoty  ^j  Chef  de  diyision. 
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CONSEIL  6É1IÉR&L  DIS  HIIIES. 


Ld  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre;  les  Inspecteurs  généraux,  présents  la 
Conseil  y  y  prennent  rang  entre  eux  dans  l'ordre  d'ancienneté  de  nominadon. 

tMnCtfeUâi  iBtttâAtX  DB  PftBmÈKB  €Lâ89K. 

CORDiER  (C  #),  Membre  de  PAcadëmie  des  Sciences,  charge  de  pré- 
sider le  Conseil  en  Tabsence  du  Ministre,  rue  Cuvier,  n*  2S. 

Db  Boniiard  (g  ^),  Membre  de  ^Académie  des  Sciences,  me  Ntvv»- 
des-Matburins,  n**  6. 

MiGiiERON  (0  ^) ,  rue  de  Grenelie^nt-Germain^  n*  117. 
nsMoiBOBS  «éiAraxjx  m  mxMtkim  obassa* 

Chéron  (0  ^) ,  rue  Saint-Georges,  n«  23. 

DuFRÉNOT  (0^),  Membre  de  rAcadémie  des  Sdenoet^med'EiH 
fer ,  n*  34. 

ÉLiB  DE  Beaumont  (0  ijfi^).  Membre  dé   TAcadémie  des  Seiencei; 

rue  de  Sèvres,  n""  17. 

Thirria  (0  ^) ,  rue  de  Vaugirard ,  n»  38. 

COMBBS  (0  ^),  Membre  de  T Académie  des  Sciences,  rue  do  Regard, 
n<»3. 

OGlBIBOm  sa  chef,  SBCBÉTâlRB  DO 

Lbtallo»  ^j  tm  de  VerosoU^  ii»0« 
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COMMISSION  CENTRALE  DES  MACHINES  A  VAPEUR. 
MM. 

CoRDiER  (C  ^} ,  Inspecteur  gênerai  des  Mines ,  Membre  de  lUca- 

_  demie  des  Sciences,  Président, 

De  BorvNARD  (  C  ^) ,  Inspecteur  général  des  Mines ,  Membre  de  PA- 

cadémie  des  Sciences. 
Kermaingant  (C  ^),  Inspect.  gen.  des  Ponts-et-Cb.  (en  retraite). 
TttiRRiA  {0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Combes  (0  ^),  Insp.  gén.  des  Mines,  Membre  de  PAcad.  des  Sciences. 
Lamé  ^,  Ing,  ench.  des  Mines,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences. 
Mary  (O  ^) ,  Inspecteur  divisionnaire  des  Ponts -ct-Chaussées. 
BiNEAu(0  :^),  Ing.  en  cb.  des  Mines,  Memb.  de  TAssemblée  législatiTC. 
Bélanger  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chaussées. 
Regnault  #,  Ing.  ench.  des  Mines,  Membre  de  PÀcad.  des  Sciences. 
LORiEux  if^,  Ing.  ench.  des  Mines,  ^ecn^/at're,  rue  Taraniie,  n»  10. 
Phillips,  Ingénieur  ordinaire,  i^ecr^^atre-od/oinf,  rue  Blancbe,  n*  8. 

COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

CoRDiBR  (C  #).  Inspecteur  général ,  Président. 

De  Bonnard  (C^  ),  Inspecteur  général. 

MiGNBRON  (0  ^),  Inspecteur  général. 

Ghéron  (  0  #  ) ,  Inspecteur  général. 

Dufrénoy  (0  ^),  Inspecteur  général,  Directeur  de  rÉcole  des  Mines. 

ÉLIS  DB  Beaumont  (0  ^)^  Inspecteur  général ,  Membrô  deTAcaéésUé 

des  Sciences,  Professeur  à  PÉcole  des  Mines. 
Combes  (0  ^  ),  Inspecteur  général ,  Professeur  à  TEcole  des  Mines. 
Thirria  (0  jjff),  Inspecteur  général. 

LevaLlois  ^ ,  Ing.  en  chef,  Secrétaire  du  Conseil  général  dM  Misato» 
De  Boureuille  ^,  Ing.  en  ch.,  Chef  de  la  division  des  Chemins  de  fer* 
De  Cbeppe  (0  ^) ,  Chef  de  division  en  retraite. 
Le  PlaYi»!^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
De  SÉifARMONT  ^,  Ing.  en  chef,  Prof,  à  TÉc.  des  Mines. 
Reynaud  ,  Ingénieur  ordinaire ,  Profe.^seur  à  TÉcoIe  des  Mises. 
Coucbe,  Ingénieur  ordinaire»  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Ebelmen  jjff ,  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
Salomon  ^,  Chef  de  la  division  des  Mines, 
Debettb,  Ingénieur  ordinaire.  Secrétaire,  rue  de  Larochefoucault,  43b 

COMMISSION  DE  STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

MiGifERON  (0  ^),  Inspetteur  général ,  Président, 

Thirkia  (0  ^),  Inspecteur  général. 

Chevalier  (Michel)  (0  >|^),  Ingénieur  en  chef* 

f>S  Chbppb  (0  #),  Chef  de  division  en  retraité. 

Levallois  ^,  Ing.  en  ehef,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Minea* 

Salomon  i^j  Chef  de  la  division  des  Mines. 

Lx  Play  ^ ,  Ingémeior  en  chef  y  Secrëtàïrey  rue  fielle^iiassè,  16. 


Digitized 


byGoogk 


—  702  — 


nrspEOTXovs  oÉviaAuui  bu  seatxos  bss 


Désignation 


inspections. 


Départements 

qui  compoMnt 

chaque  inspection. 


Inspecteurs  généraox. 


(Seine,  Seine -et -Oise,  Loiret, 
Seine-et-Marne,  Nord,  Pas- 
de-Calais,  Somme,  Aisne,  Oise. 


(Ârdennes,  Meuse ,  Marne,  Aube,  | 
Yonne,  Meurthe,  Moselle, 
Rhin,  Vosges,  Haut-Rhin. 


Bsl. 


i  Haute-Saône,  Haute-Marne,  Câte- 
d*Or,   Saône -et -Loire,  Ain 
Doubs,  Jura 


Aube,  \ 
e,Bas-l 
n.   .  .) 


ftod-Ovett. 


Ouest.. 


«•rd^hiest. 


!  Loire,  Rhône,  Cantal,  Puy-de- 
Dôme,  Haute-Loire,  Cher,  Al- 
Uer.  Nièvre. 

[  Bouches  -  du  -  Rhône ,  Vaucluse  ,  ) 
Var,  Basses-Aipes,  Corse,  Isère,  ( 
Hautes-Alpes,  Drôme,  Ardèche,  ] 
Lozère,  Gard,  Hérault,  Aude,  | 
Pyrénées-Orientales 

I  Lot-et-Garonne ,  Dordogne ,  Cor-  \ 
rèze ,  Lot ,  Aveyron ,  Tam-et-  J 
Garonne^Tarn,  Haute-Garonne,  f 
Ariége ,  Gironde,  Landes,  Bas- 1 
ses  -  Pyrénées ,  Gers,  Hautes- 1 
Pyrénées. / 

'Vienne,  Creuse,  Haute -Vienne, 
Charente,  Charente-Inférieure,  | 
Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 
Indre,  Loire-Inférieure,  Vendée, 
Deux-Sèvres,  Maine-et-Loire. 

[  Seine-Inférieure ,  Eure ,  Eure-et- 
Loir,  Manche,  Calvados,  Orne,  i 
Sarttie,  Mayenne,  lUe-et-Vilai- 
ne,  Côtes-du-Nord ,  Morbihan ,  ' 
Finistère. 


DUFRÉIIOT  (0^). 

Combes  (0#). 
Chéron  (O  ^j. 
Thikbu  (0  ^;. 

De  Bonnard  (C  ^). 

CORDIER  (C  ^). 

HlORBRON  (0  a^). 

ÉLIR  DE  BBAUMORT  (0  iff). 
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TABLEAU  mj  SERVICE  DES  BIHfES 

i  DIVISIONS,  AHBONDI88BMBICTS  BT  SOUS-AEEONDISSBMENTSMliréRALOOIQUBfi. 


Ingénleuis 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soM^irrondiiseiiients. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  NORD. 

Ddpréiioy  (0  *),  Inspecteur  général  de:2«  classe. 

Arrondlstement  de  Paris. 

JuifOKiB  (0  *),  Ingénieur  en  clief ,  i"  clause. 

Seine.  | 

Seinc-et^lse  .  .  .  JïS?^""»  f  «ï-    , 
f  Thouvenln,  A*  cl. 


De  Fo«rcy>ÎJj,fcl. 
Deleeee,  2«cl.  .  .  . 

Canon,!- cl.r.  .  . 

Paris.   .  .  . 

Paris 

•  • 

ManlllT,  S-d.  •  .. 

Amiens.  •  . 

•  • 

LoireU 

Seine-et-Marne. 
Somme. 
Aisne. 
Oise. 


Arroadlfsement  dct  Valenoîennef. 

BooDousoorf  #,  Ing.  en  chef,  2*  éU 


Roy,  2*d. 
Malcowiedci,  S*  d. 


Meugy,  S*  d. 


Comte,  r«d. 


Service  fait  par 
i'ing.  en  chef. 
I 
DusoiUdi,  1"  d.  . . 


Ulle. 


/  Nord.— Arr.  de  ê.-^rél. 
1  de  Lille,  Areinei,  Baze- 
•  <  broQkj  ct.DiMMenioe^ 
i  moins  les  app.  à  Tep'  de 
\    l'arr.  d'Aresoes. 


I 


Vale^dçnnes*  . 


DouaL 


Arras. 


Nord.  —  Baisf a  hovlller 
ei  arr.  de  s.  oiéfML  de 
Yâlehcienùei. 


Lévy,  1"  cl. 


Nord.^  Arr.  Il»  s.-préf.  ' 
de  Cambrai. 


de  Douai  et  < 

omprls  le«  _r^.  ^ , 
Pars.  d'Af  eeMs. 


1 1   y  compris  les  app.  4  vap' 


Pas-derCaUs». 


Tome  XV ^  ^849. 


Heuse,  &*  cl. 


45 
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logénieurs 
ordinaires. 


tlésldenoes. 


des 
foas^rrondistemflDU. 


MViSIONra  WORD'EST. 
Couses  (0#),  impoètear  général  de  2*  claseft. 
ArraaiJMfiwi»  de  Troyea. 
iUmunm  a^^  Ingénieur  en  chef,  V  dasse. 


Peacbart   d*AmbIy  ,i 
3*  d 


Service    fait  jpwr 
Ving.enchef.  •  . 


Méii^res. 


Ttex^. 


Ârdennes. . 

MeuBto*  •  % 

Marne.  •  . 
Aube.  •  •  « 
Yonne. 


Laniorlette,|*d. 
firisaet,  ft*  d. 
Huppé,  a*  d. 

Dncaa,  3*  d. 
PesldanL5«d 


Amndîatement  d«  Straibourg. 

Ds  BiUT  ^,  Ingénieur  en  chef,  i*^  dasse. 


Daubrée^r'd'.  • 

ruriet^  2*  d.  .  .  • 
Jacquot,t*€lé  «  • 


Strasbourg.  •  •  |  Bas-Rhin  ..•«••  |  L^aà^  S*  «i 

Coi-.  •  >  •  Af^l":'::  ;  ;  :  :  :|îï£»?-c?- 


PmSION  DE  TESIV 

CBfiRON  (0  ^},  Inspecteur  général  de  i«  classe. 

Arrondissament  d«  Ghaamont^ 

GuiLLOT-DuBAiiELf  Ingénieur  en  chef,  2*  dasse. 


N. 


Bère,  S*  d. 


fesoul j  fiattte-Sabne. . 

/  Haute-Marne  • 


Cdte-d'Or. 


i  Pauferty  2*  d. 
(Noury,  4'd. 

Chambrette,S*d 
Rose»A*id. 

Tournois,  8*  d. 
Laucbet,4*d. 


iiir^0idlsseiBeét  de  ÙhÙoB. 
DBtsiBxIs  (0  ^,  Ingénieur  en  chef,  r*  dasse. 
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Ingénieurs  ' 
ordinaires. 


Résidences* 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondisMoienls. 


Gardes-mines. 


DmSiON  DU  CBNTRB* 

Tbikria  (0  ift),  Insp«ct«tr  générd  de  2«  classe. 

Arronàutement  de  Saînt-SUenae. 

pROUOT  #,  Ingénieur  en  chef,  y  da$se. 


I  Labroase-LuuytfSYL 

Hanet-Cléry^él.rva. 

Guilld>otdeNerTille, 
1"  cl 


Qain»  «tiA«in«     J  Loire.— .MotM  u  terrn.  »  Koss,  l*»cL 
baint-tiuenne.  .  ,  boamerdeRiT«-d6-cier.jGlère,  4*  d. 

cestioa  4«  si-ch*mopd.  )  Laurent,  y  Cl. 


Rive-de-Gier*.  • 

St-Chamopd. 

Lyon Rliône j  Blanpied,  V  d. 


Arrondisteinent  de  OlenBOtti. 

Baudui  ^f  Ingénieur  en  clief,  2*  dasse,  à  Moulins. 


iCanUl. 
Puy-de-Ddme. 
Haute-Loire. 
Strvicê    fait  par   ^^^^ j  j^mey.  .  ,  ,  . 


Vimg.êt^ck$f*B 


JtHseraÉi»t^d. 


j  •  DIVISION  DU  SUD-EST. 

Db  Bqnraw  (G  1t)i  ins^cteur  fénM  de  1*^  classai 

ArfondÎMenfent  de  Grenoble, 

Gba»  i#.  Ifliiéq^ur  tçn  cbef,  ;^*  dv^e- 


Fatiflre,«««L 

Briotet,  «•  d. 
Slcocxyn8kl,4*  d» 


DIday ,  !'•  d.  ... 
Meis8onnier,2*d.  . 

Rcyer^  3*  cL  •  •  . 


Marseffle.  . 
Draguignan. 

Grenoble.  • 


L  Boucfafes  -4u  -MOne. 
'  (  Yaucluse. 

Var. 

Basses-Alpes. 

Corse. 


Isère. 


•  I  Hautes-Alpes  .  • 
.DrAoM* 


Grand,  2*  d. 


BerMN|»>*«L 
Mercanton,  3*  cl. 
Albert,  3*  d. 
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Ingénlenn 
ordinaires. 


Résidences. 


CIrconsGriptIons 
sous-arrondissemenU 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  SUD-BST  (mite). 
Arrondi—ment  d'AInû. 

TmBAUD  ^,  Ingénieur  en  ciief,  1'*  cl. 


Dupont,  2*  d.  •  .  • 
Amoux,  S*  d.  •  •  • 

Cacarrté,  V  d-  .  . 


PriTas..  .  . 
Montpellier. 


Gard. .  . 

Ardèche. 
>  Lozère. 


Hérault 

Aude. 

Pyrénées-Orientales. 


Bamier,  8*  cL 
Ranclioo,A*cL 


Rottét«  3*cL 
Maintenon,  l'd. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

Ck>RDiBR  (C  *),  Inspecteur  géaéral  de  l'*  classe. 

Arrondittement  de  Pérignenz. 

BlAifis  #,  Ingénieur  en  chef,  1"  cl.,  i  Bordeaux. 


(  Dordogne. 


Jutler,  «.  V  d.  .  •  1  Périgueux 1  ^if^^^ 

^TSS  rcAeD^-"^  •  •  •iS;t!e"t^aronne.  .  . 


Canaly,  S*  d. 


Chadeffaed,  S*d. 
Orlowski,  V  d. 


^Tïï^iLn^.rh'-'^"^"- 


Arrondissement  de  VQlefranehe. 

Siifiz  ^,  ing.  en  chef,  2'  d. 

Lot. 

Tkm-et-Garonne. 

Tarn. 


Trautmann 


,  8»d.  .1 


Rodei.. 


Aveyron. 


Benitfd(A.)4'^ 


Boudiepom  a)i^,l'*d. 

Bossey,  2*  d.  ... 
Benoit,  8*  d.  .  •  • 


Arrondissement  de  Touloase. 
Vfems  #,  Ingéniear  en  c|ief,  2*  d. 

Toulouse. 


'  Haute-Garonne. 
Gers. 


Pau.  •  3  •  •  • 
Vic-Dessos.  • 


Hautes-Pyrénées. 

Basses-Pyrénées. 

Landes. 

Ariége. 


Mefder(Z.),rd. 
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logénleun 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soas-trrondissemeDts* 


Gardes-minet. 


DIYISIOff  DE  L'OUEST. 

M1611BKON  (0  #),  Inspecteur  général  de  U*  classe. 

Arroodtfsement  âm  Poitîerfa 

Grdneb,  Ing.  en  chef,  2*  cl. 

(Vienne. 
Creuse 
Haute-Vieime. 


S^rviee    fait   par 
Ving.  9n  chef. 


(Indre-et-Loire.  .  .  . 
Loir-et-Cher. 
Indre. 

ArrondUsement  de  Mciitas. 

Mabbot  îf^^  Ingénieur  en  chef,  1'*  cL 


Merder(J.),â*cl. 
Laina&chey  rd. 


Service    fait    par 
ring,  en  chef*  . 


Bochet,  2*  cl.  .  • 
Lanié-Fleury,3«cl. 


/  Charente. 


I^uarenie.  1  Liecoai  00  Daim- 

Charente-Inférieure,  j     Haouen^f3*cl. 
Deuz-Sè?res. 


Nantes.. 
Angers.. 


Loire-Inférieure.  .  . 
Vendée. 

Maine-et-Loire.  .  .  • 


Lecoat  de  Saint- 


Wolski,  V  d. 
Rosset ,  2*  d. 
Barret  de  Besst, 
«•  d. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 

ÉLIS  DB  Bbaumont  (0  ^) ,  Inspecteur  gënaral  de  2«  classe. 

Arrondûtement  de  Aonen. 

Di  SAiRT-LioER  ^ ,  Ingénieur  en  chef,  2*  ci. 

•  '  )  Eure. 

[  Eure-et-Loir* 

(Manche. 
Calvados.  ••••..   Dnnowskl ,  2«  d. 
Orne. 

Arrondissemettt  do  Sbns. 

Di  HmifECEL  ^,  Ing.  en  chef,  2*d. 


Harlé,  V*  d. .  . 


Renouf,  2*  cl 

Dorocheri)f(,  2«d. 


Laval.  .  . 


Rennes. 


(Sarthe.  . 
'  I  Mayenne. 


LHle-et-Vilaine. 

iC6te»-du-Nord. 
I  Morbihan, 
l  Finistère. 


Legrandy  S*ck 

Lalouette-ÂQoar, 

A*  ci. 
Mathieu,  4*  d. 
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can fliOUMiQUB  «iKftRALI  DB  Lk  fflANCB, 

DuFiÉNOT  (0  ^)^  IiifpMl*  g«B.  )  cbargé  de  la  partie  dccidetttt1«« 

Eus  Ml  BmapmoUt  (0  #>»  Iiisp.  général)  eliargé  de  U  parti»  omaCale. 

GÀITBS  CltoUMlQimS  WkPàXiKMBnàlM. 


Départeraenu. 

Ardèche Variii. 

Ariége.   •  <  •  •  benoît. 
Charente-Infér.  Manès  #• 
Cher.  .  .  .  •  .  Bertera. 
Gâte-d'Or. .  .  •  Gnillebot  de  Ner- 

Tîlle, 
Dordogne.  •  •  •  Marrot  4p. 
Donba..  •  •  •  •  Boyé. 
Cironde..  •  •  •  Pigeon. 
Ille^t-Tilaine, .  Durocher  4^. 
Indre. .  •  .  •  •  Descottes. 
Jura*  •  •  •  •  •  Boyë. 
Loiré.  4  .  •  4  4  Gruner, 
Loire-Inftîr.  .  .  Durocher  ^. 
Loiret Lefébore    de 


IngéaiaQii. 

Marne Sauvage^. 

Marne  (Hante-).  GuiLurr-DvsASlii. 

Menrtke Letallois  ^. 

Morbihan. .  •  .  Lefébore  de  Four- 

Moselle RBTKRCHOif  ^. 

Wlèrre Bertera. 

Pas-de-Calais.  .  Dnsonich. 
Puy-de-Dôme. .  Baumit. 
Pyrénéei(B»^).  Bossey. 
Rhin  (Bas*}. .  •  Danbrée. 

Rhône Pigeon. 

Saône-et-Loire.  Mamès^. 
Sèvres  (Deux-).  Cacarrié. 

Var De  Villencare  #. 

Vosges D<  BfLLT  1^. 


nraMBvis  m  pavommuri,  bn  lissiTi  en  un  conoà. 


Varin Ing.en  eh.  î-el. 

LAMBBRT(C.-J.)i».  Ing.  en  ch.  2«  cl. 
Fournbl  (0  *).  .  Ing.  en  ch.  3*  el. 

Sagey Ing«  oré.  1'*  «1. 

De  VilleneuTeaif^.  Ing.  ôrd.  V  q|. 
Hoapanit«  •  •  •  •  Ing,  ord.  2*  ta. 


De    Lamotte.    •  .  .  Ing.  ord.  }*d. 
Martha-Becker.   .  .  Ing.  ord.  ^'d. 
Piot.  ........  Ing.  ord.  2' cl. 

Gauldrée-Boillean.  •  Ing.  ord.  3*  et 
Bertrand.  •  •  .  •  .  Élève-Ingén. 
De  Marignac.  l  .  •  ÊlèTe-Ingén. 


INGÉNIBUlg  imiÉlENTARTS  DU  PEtPLB, 

BmAD  (0  «c).  .*  I4;énienr  en  chef  T'elasM. 
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DU  W  nmxBT  1848  au  1**  iuillr  1849. 


PKOMOnOll  B'kMGflUtVt  QIBINAUIB  DK  1'*  CLA981^  4V  6&iBl  0*11161110911 1|  OU» 
Dl  2*  CLASSE. 

Arrêté  da  15  août  \U9* 
Sanrage  ^. 

rioMOTion  D'tfLlTss-ifiGÉinimif  av  gkade  D'iHeÉRnuft  OKsmAns  pu  9*ci4sti . 
ArrèlédnsiioOk  tMi. 


Benoît, 
Tonmalre. 


ManUljr. 

Lamé-Fleury. 

Roger. 


Peschart-D'Ambly. 
Labro68e-Lttayt. 


Arrêté  du  l*'  ma»  iS^'* 


Bére. 
Amonz. 
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ÉCOLE  NATIONALE  DES  MINES. 

BUB  d'bnfbb  ,  N*  34. 


▲DMINISTBATIOII. 
MM. 

DDPRÊifOT  (0  ^) ,  Inspecteur  général,  Directeur  de  l*Ëcole. 
Le  Play  ^ ,  Ingénieur  en  chef  !»•  cl.,  Inspecteur  des  études. 

BNSBIGNBMBNT. 

I>ESÉNARMONT*,Ing.ench.  î'cl.    Professeur.    Minéralogie. 
Elib  de  Bbaumont  (0  #),  Inspect. 
général  2«  cl tdem. 


Géologie. 
Exploitaticm. 
Minéralurgie. 
Docimasie. 
'  Chemins  deferetooo- 

struction. 
Dessin  et  Géométrie 

descript.  appliquée. 
Économie  et  législt- 

des  mines. 


GOMBBS  (0  #),  Insp.  gén.  2«  cl.  .  idem. 

Lb  Play  « ,  Ing.  en  chef  l'^  cl.  .  id^rn. 

Ebelmbii  *,  Ing.  ord.  \^  cl.  .  .  .  idem. 

CoucBB,  Ing.  ordin.  !'•  cl ià^m, 

Dblaubay,  Ing.  ordin.  2*  cl.    '  .  .       tdfm. 

Reywaud,  Ing.  ord.  2«  cl «g„i, 

Db  Cbancourtois,  Ing.  ord.  2*  cl.  -  Géométrie  d^^i^TrippIiquée. 

—  Calcul  infinitésimal.  —  Dessin.  —  Lerer  de  plans. 
RivOT,  Ing.  ord.  2«  cl.^ Directeur  du  laboratoire,  chargé  du  Cours  de 

Chimie  préparatoire  pour  les  Élèves-externes. 
Gallon.  Ing.  ord.  l^e  cl.,  Professeur  suppléant  d'exploiUUon. 
Baylb,  Ingénieur  ordinaire  2*  cl.,  chargé  de  leçons  sur  la  Paléontologie. 
Bbrthibr  (0  *),  Insp.  gén.  en  retraite ,  Professeur  honoraire. 

COLLBCnONS,  BIBUOTHàQUB. 

Lb  Play  *,  Ingénieur  en  chef,  Conservateur. 

Baylb,  Ingénieur  ordinaire  2*  cl.,  Adjoint  au  Conserrattnr. 

Buchere ,  Rédacteur,  SecréUire  de  l'École. 

Adelmann,  Gardien  des  collections. 

Michelean,  Gardien  de  la  bibliothèque,  chargé  des  appels. 

Vacher,  commis  expéditionnaire. 

ï^ons,  tdem. 

BUIBAU  D*BS8AU  POTO  LB8  SUBSTANOS  MiNÉBALBS. 

RnroT,  Ingén.  ordin..  d.  n. ,  chargé  de  la  direction  des 
Dagum ,  Aide  de  laboratoire. 

SBBVICB  DB  SANTÉ. 

Lacroix  (0  *),  Médecin^hirurgien. 
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COWEZL  OSm&AK  BSft  ÉCO&Kt  BS 

L'École  des  Mines  de  Paris,  l'École  des  Mineurs  de  Saint-ÉUenne  et  l'École 
s  maîtres-ouvriers  mineurs  d*Alais,  sont  placées,  en  ce  qui  concerne  l'enselgne- 
snty  sous  la  direction  du  Conseil  central  des  Écoles  de  Mines. 
Le  Conseil  est  composé  des  huit  Inspecteurs  généraux  du  corps  des  Mines,  des 
génieurs-Professeurs  à  TÉcole  de  Parts  et  des  Ingénieurs  en  chef  en  serrice  à 
iris. 

Les  Directeur  et  Professeurs  des  Écoles  de  Saint-Étienne  et  d*Alais  assistent 
Conseil  avec  voix  déHbératlTe  lorsqu'ils  se  trouvent  à  Paris  %ù  TWta  d'une 
torisation  régulière. 
Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 

»RDiBR  (  G  ^  ) ,  Inspecteur  général ,  Fice-Frésident. 

î  BoNNAKD  (G  ^),  idem. 

GREROif  (0  #),  idem. 

lÉEOif  (  0  ^  ),  idem. 

jFRÉPfOT  0  ^  y  idem. 

JE  DB  Bbaumont  (0  #),  idem, 

iuBE8(0^),  idem. 

!  Plat  ^ ,  Ing.  en  chef,  Professeur,  Inspecteur  des  études. 

i  Séràrmofit  ^,  Ing.  en  chef,  Professeur. 

lELM EN  ^ ,  Ing.  ordin.  idem. 

»iicHB ,  idem,  idem. 

:ir:fÀUO ,         idem,  idem. 

NCKER  (  9  ^  ) ,  Ingénieur  en  chef. 

«iBux  ^ ,  idem. 

s  fonctions  de  Secrétaire  sont  remplies  par  M*  Lb  Plat,  Ingén.  en 

chef,  Inspecteur  des  études. 

f.  RnroT  et  Batlb,  Ingén.  ordin.,  prennent  part  aux  traTanz  du 

Conseil  central  arec  Toix  consultative.  « 


PlBMliBK  CLAS8B. 


najolot. 

Lan. 

entier. 

Sens. 

lanei-Cléry. 

Gumenge. 

léniolle  de  Cizanoonrt. 

Blarier  *. 

loatard. 

Castel. 

k>nIlard-Desco8. 

Beudant. 

DBUXliMI 

1  CLAflSB. 

Kibois. 

De  Saulses  de  Freycinet, 

►c  TEspée. 

Lebleu. 

le  Vassart. 

Parran. 

iOcart. 

De  GouTenain. 
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ÉCOLE  DES  MINEURS  DE  SAINT-ËTIEN{fB 

(DéparlMiflBt  d«  la  Mm). 


K»P|lWrCmJi#,  bg.  an  chef  i**  d„  Dirtotmr  d«  l'ÉooU. 

KfSBIQNBllM'r* 

Fénéon  ,  Ing.  en  chef  2*  cl.  Professeur^   Minéralogie  et  Géok^ 

ÎPréparaticm  mécanîqne  et 
Machines;  ExploiUdoB 
et  Construction, 

Flaiolot,  élève  !'•  cl.  .  .  .       tdwn.         Chimie  et  Métallurgie. 

^     I  Arithnétime  et  Gompte- 
Janicot,  Répétiteur  de  chimie,  Préparât. .  |     yy^^ 

Duhaut,  Répétiteur,  !•' Surveillant  des  J  Géométrie,  Lever  de  plaaf 
études f     etDessln, 

Bttflteeir,  Répétiteur,  ^  SurveWoit  des  ééades. 

COMSEa  DK  I^^COLf , 

Le  conseil  de  l'École  est  composé  de  Tlngénienr  en  chef,  Dtrecteor. 
et  des  trois  Ingénieurs  chargés  de  renseignement. 


ÉCOLE  DES  MAITRES-OTjVRIERS-MmEURS  D*ÀLA1S 

(Dé|wr|fip«nt  da  Gard  ). 

Geue  École  esl  placée  sont  rinspection  de  PlDgénfear  en  chef  de  PaiiimilIsMiri 
niinéralogiqae  d'Auto.  \ 

DuPO!fT,Ing.  ordin,,       î*  cl.  .  .  Directeur  de  l'École. 
Cogniet ,  garde-mines  »  »•  cl.  .  .  Répétiteur,  !••  Sous-Maître. 
Ranchon,    idem.          4«  d.  .  .  Répétiteur,  2«  Sous- Ma!tt#. 
^stivalet.. Sànreillant  des  études. 
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TABLEAU  PAR  ANCIEIVNETÉ, 

JCBAQlJBGBADBBT»AII8CBAQ0«CLà88B,  PAR  DATB  DB  PROMOTimi , 

DES  INGÉNIEURS  DU  CORPS  DES  MINES. 


WSPBCTBimS  OÉNÉRAn  DB  PRBMlfcRB  CLAME. 


VI  arril  1893. 
Cordier(G^)* 

14  septembre  183S. 
De  Bonnard  (C  *). 


Mttiâtisia. 
Migneron  (0  *). 


IMSPBCntUES  OÉirtRAîJi:  DB  DBITXliMB  CLAMB. 

IÉHe  de  Beanmont  (0  ^). 
Thirria(0*). 
Combes  (0  «^). 


22  mars  1848. 
Chéron(O^). 


25  décembre  183«. 
Ronssel-Calle  aK^. 
Dclsériès  (0  *). 

5  mai  1840. 
LeraHoîs*. 

10  mai  1841. 

Jnlcker  (0  *). 

28  dée«mlire  tMS. 
Ihibaud  *. 


INOÉMIBUES  BN  CHEF  DB  PBBMiiRB  CLA88B. 

Laméajf^. 


24  mars  i848. 
Bineau  (0  ij^). 

1er  juin  1848* 

Manès  ^. 
Marrot*. 
Lorieux  #.• 
DeBniy*. 
Le  Play*. 


INGÉNIBIIBS  m  CMf  DB  DBCXliuiB  CLA88B. 

21  septembre  1837. 


7  mai  1840. 
fla^ier  *. 

9  déeembre  1840. 
f  CbeTBlier  (Michel)  (0  #). 


18  mars  1842. 
De  Saint-lëger  *• 
Varin. 

1"  mai  IS43. 
Vène  *. 

s  janTier  1844. 

Foumel  (0  *). 
Garella(0*). 


i 
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f  Janvier  iS4f . 

Drouot  ^. 

1**  décembre  184S* 

Guillot-Duhamel. 
Gras*^. 
Reyerchon  ^. 
De  Boureuille  4^. 

10  féTrier  1847. 
Bandin. 

8  août  1847. 

Boudonsqaië  ^ 
Senez  ^. 


Gniner. 
Lambert  #• 

7  teptembre  1847* 
Regnanlt  ^. 

18  rérriar  184t. 
De  Hennezel  #• 

»  mart  1848. 
De  Sénarmont  >j(t. 

39  aTril  184S. 
François  4^. 

18  août  1848. 
SanTage^Xi. 


meftifiBums  oidiiiaibbs  db  pumiIu  claibb. 


36  décembre  1888. 

38  Juin  1847. 

DeTilleneave^. 

MiaiiTierl839. 
Sagey.- 
Gerroyiif.                                        ^ 

Ghatelns. 

Ebelmen  ^. 

Bertrand  de  Bonchepom  i^, 

!«'  Jvin  1848. 

38  décembre  1845. 
Harlé. 
Lefébnre  de  Fourcy  ^. 

8  mars  1847. 
Diuonich. 
Diday. 

MOBTIU. 

Danbrée. 

Sentis. 

Gallon. 

Lech&teUer  «. 

Gouche. 

Gomte. 

Gnillebotde  Nerrille. 

IHaiNlICIi  OlDUaiBBfl 

DB  DBUXlàMB  iXASSB. 

4jailleli8S0. 
Reynaud. 
Tranaon. 

7iDail84». 
Pigeon. 

3S  Juin  184S. 

i«' novembre  1888. 
Yergnette  de  Lamotte. 
39  Jatn  1888. 
Martha-Becker. 

88  Janvier  1889. 
Peclercl^. 

Dnrocher  ^. 

Boyé. 

Delaunay. 

tsjnin  1844. 
Gacarrië. 
Piërard. 
Piot 
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19  âTril  IMS. 

10  féntor  iMT. 

Débatte. 

dibert. 

Bertera. 

qnot. 

Bayle. 

leflse. 

De  Ghanoourtois. 

icottes* 

Renonf • 

|>ont. 

14  oetobN  1141. 

jDoboeq. 

luaoïuiier. 

'  Doetey. 

M  iiiart  it4t. 

•  oetobN  1M6. 

RiTot. 

Ue. 

PhiUips. 

ntfl. 

Houpeurt. 

iHaiMinms 

OmDINAlRBS  DB  TEOISlim  CliLlfB. 

SI  ma»  IMS. 

Peflchart  d'Ambly. 
LabFOsse-Lnuyt. 

iDldrée-Boilleaa. 
rautmann* 

!•»  mart  It4«. 

KheU 

Marsilly. 
Umé-Flenry. 

81  août  ISO. 

Roger. 

enoU. 

Bére. 

Arnoux. 

iLiTK-UI«*ll1B1A  Hoas  Dl  COKCOimi, 

tSD 

lal  1848. 

ertmid. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

ET  AWBABÉTIQUK 

DES  IlTGÉNISimS  BU  CORPS  DES  HURS, 


Noms  des  Ingénieurs. 


Ambly.  f^oir  Pescbart. 
Ânioiiz*  ..•••••• 

AucUberU  ••••••• 

B 

Baudin 

Bayle r  » 

Beaumont  (  de  )•  yoîr 

EUe. 
Benoit.  •  •  •  r  «  •  •  o 
Dvre*   ••••••••• 

Bertera.  • 

Bertrand. 

Bertrand   de  Bouche- 

porn  # 

Beudant. 


Grades» 


BlUy  (de)  # 

Bineau  (O  #) 

filavler  ^ 

BlaTler(  Emile)  #.  .  • 

Bochet. 

Boilleau.  V.  Gauldrée. 
Bonnard  (de)  (C  ^}.  . 

Bossey »  •  . 

Boucbeporn  (de).  Voir 
Bertrand. 

Bondousquié  #•  •  •  . 

BoureniUe  (de)  ^.  •  . 
Boyé.  ...••..•• 


Gacarrlé. 

Galion.  . 
Castei. 


Cliancourtois  (de)< 
Cliatelus.  .  .  . 
Gliéron  (0  #). 

GheTaller(Micli.)(Oi^) 
CUpeyroo  ^a  •  •  • 


Ing.  ord.  8^  d.  • 
Ing.  ord.  3*  cL  • 


ing.  en  cli.  2*  d. 


iag.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  cl.  • 
ing.  ord.  ft*  el.  •  . 
éltTelu)rs4e«olic. 

ing.  ord.  l'*cl.  . 

élève  1"  d.  .  .  . 

ing.  en  cli.  2*  d. 

ing.  eo  ctb  1'*  cl. 
ing.  en  ch.  !2*  d. 
élève  1"  d.  .  .  . 
ing.  ord.. S*  cl.  ^ 

insp.  gén.  1'*  d. 
ing.  ord.  2*  d.  •  • 


ing.  en  ch.  2*  d. 

ing.  eu  ch.  2*  d. 
ing.  ord.  2*d.  . 


Senrices. 


Privas.— Div.  du  sud-est  1 

Chemin  de  fer  concédé  de  Jm 
teille  à  Avignon, 


Moulins. -Div.  du  centre. 
Paris.  —  Éoote  4es  n^iaes. 


ing.  ord.  2'  d.  . 

ing.  ord.  1"  cL. 
élève  !'•  cl .  .  . 
ing  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  !'•  d. 
insp.  gén.  2*  d. 

ing.  en  ch.  2'  d. 
Ing.  en  ch.  2*  d. 


Vic-Dessos.— Div.  du  sad-o«su 
Dijon — Div.  deTesL 
Bourges.— Div.  du  centre  et  serr.o.' 
École  polytechnique. 

Toulouse.— Div.  du  sud-<mest 

A  l'École.  ! 

Strasbourg.— Div.  da  maeê^é 

serv.  exir. 
Représentant  du  peuple^ 
Mines  d^Anilo.  (Service  put.) 
A  i*École. 
Mantes.— Div.  de  l'ouest. 

I 
Paris.— Division  du  sud-est. 
Pau. — Div.  de  sud. 


Valendennes.  —  Div.  du  nord  <1 

serv.  exlr. 
Paris.— Administration  centra 
Besançon.— Div.  de  Test 


Montpellier.  —  Div.  du  sud-est  < 

service  extr. 
Paris  — Div.DuiiORnetÉcctesDBBi 
A  l'École. 
École  des  mines. 
Clermont.  -  Div.  du  centre. 
Paris. — Division  de  l*est. 
Paris.— Comui.  de  statistique  de  i^ 

dustrie  minérale. 
Ch.de  fer  concédés  de  Paris  en  Bt 

giqueetdePariêdSi-G^rmaii 
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éry.  p^oir  Hanet. 
mues  (O  4^). .  .  * 
>iiiiaes  4e  Mtfsllly. 
Hnte*  •••••>  k 

>rdlcf  (C#) 

>QChe*  ••••••• 

Millard-Descos.  .  . 


Mibré6**  ••••••• 

Kt>€Ct£«  •••••••• 

Mtoffck  »%««•¥•• 

etaunay. •  • 

elesse.  •• 

elsériès  (0  *)...• 
escos.  f^.  Gottllard. 

idaf  •  •  •»•••••• 

rouot  4f 

ubocq*  •••••••• 

luoois. 


«f réaof  {O  M .  .  •  • 
ubamel.   j^.  GttUlaU 

mpont*  k******* 

tarocher  ^Xi 

Nisouicb*  ••••••• 

E 

3>elfiieii4u^ 

aiedeBeaam<mt(Oiii^). 


ing.  ord*  3*  d. 
liig.  «rd.  f*  ck* 
iti9|K  g««i»  i'«  el. 
ing.  ord.  1**  cl., 
élève  1"  cl.  .  . 
élève  1'*  4.  •  . 


iig.ord.t**cl. 
iog.  ord.  2*  cl. 
Ing.  ord.  V  d. 
ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
ing.  ord.  fi'- cl.  . 
ing.  eo  cb.  1'*  cl.. 

Ing.  ord.  i*  cl.  « 
ing.  ©rd.  1"  cl.  . 
ing.  en  ch.  2*  d. 
ing.  ord.  2*  cl.  •  . 

élève  2*  cl 

impTf  8^0.  2*<1. 

Ing.  otd.  3*  tl.  . 

ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
ing.ord.  l"d. 


iag.  ord.  f*  cl. 
iMp.  gén.  &*  d. 


^énèoD.  ••••••«• 

lajolot . 

fleury.  f^o<r  Lamé, 
'oarcy  (de).  Foir  Le- 

fébure. 
^ouiiiel(0#).  *.  fc  . 
■raDçoIs  # 

^uricU 


ïaîle*  rkfir  lloiflid. 
Ullissart  de  Marignac. 
;arella(0*)    •  •  ^  • 
;auldF0è4IMllettt.   *  « 

;entU •  •  ^ 

;«rvoy* 

ioovôiain  (de).  .•  •  < 


Partat— <Dfviflioif  di  iioik»>KT« 
Ainl«iii.*^Div.  du  nord. 
Vakneiemies.-  IMt.du  neréetft.èk* 
Parli.*-4livisioif  py  mm  Mifci* 
École  des  |iioes. 
A  récole. 
A  récole. 


StrMl>owrg."!-Diy.  du  oord^teu 

Paris.^CofnM.  dea  A«d.  dtes 

^rv.  part.  (DecazevUle). 

Paris.— École  des  mlnesetEcpolyt. 

Paris.—Div.  du  nord. 

Châlon.— Div.  de  Test  el  senr.  exir. 

Tours.-*4)iv.  del'ouesleCienr.eitrk 

MarseiUe^— Div.  du  sud-est. 

Si-EUenne.*-DiT.  du  centre  et  s.  cxt. 

Algérie. 

A  TÉcole. 

PariSk-4)iT.  tm  ww  tu  Ee» 


Alatsi— Ée.  des  maStres-odirv 

tt  servw  ord.  du  s.-arfiMid.  d'Aiiii^ 
Rennes.— DHw  du  ■o»de<Witi 
Arras.— DiT*  du  nord. 


Paris.  —  Èc,  des.A^l^e»  et  rn^wt 
^     nat.  de  Sèvres. 
Faria>*-«ik?isioii  so  iiobm»«M» 


ltig.saeb.2*«l. 
élève  l'*d.  .  . 


ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  ord.  t*  cU  » 


éRWC  é  .  .  .  •  • 

ifig.^di.2*  dk 
tAg.  «rd.  »•  d. 
ing.  w*.2r<l.  . 
Iiig.4fd.l"d. 
élève  2*  d. .  .  . 


Saiat-Étiettie.— Écolode* 

Saint-ÊUenbe^-HSCDit  dcStulliMfi. 


fin  éispMi>iUté« 
En  réserve^  ^         , 

Coimar.— Plv.  du  nora-<ilfl#|rv. 
I    eMr. 


En  toBfé  (SiiMef. 

Al«érie« 

Ba  réeerr^.    . 

En  «oogd. 

Elicii^ 

A  l'École. 
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NooM  des  Ingéidetin. 


Gras^ 

Gruner 

Guill«bot  de  NenrUle.. 
Guillot-DuluiBeL  .  •  • 

H 

Hanet-Cléry 

Harié. 

Hennexel  (de)  >)f^.  .  .  • 

Houpeort 

Hnr6«a  de  Stearmont 
*• 

J 

Jacquot* 

Jiiiieker(0^) 

Jutier 

L 

Labroflie-Liiiiyt*  •  •  • 

Lambert  # 

Lamé  ^*  ••••••• 

L«aiiié-Fleiiry«  •  •  •  •  • 

Lamotte(de),f^0<rVei^ 
guette. 

Lan '.  • 

Lebleu 

LechMelier  ^.   .   .  . 
Lefébttre  de  Fourcy  ^. 

Le  Vmif  4nt«  •••••• 

L'Espéa  (de) 

Lcvalloia^ 

liOrtem  »•  •••••• 

Untyt.  /^Labroaat. 

H 


Gradef. 


Hanès^ 

Maiignac  (de).    F'oir 

Marrot  ^ 

MaralUy.^.ComiDes.  . 

Hartha-Becker 

Meissonnier 

MénioUe  de  GizaaiDOvrtt 

Meugy 

Migneron  (0  ^).  »  •  . 

MCBTIIS.    .••..••• 

MoQtard 


Ing.  en  ch.  2*  et 
ing.  en  ch.  2*  d. 
lng.ord.r*d..  . 
Ing.  en  cb.  2*  ci*  • 


élève  V  d.  .  . 

ing.  ord.  l"  d.  • 

ing*  en  ch«  2*  d. 
Ing.  ord.  2*  d. 

ing.  en  ch.  2*  d* 


ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  en  ch.  V  cL 
élète  1"  d.  .  .  . 


ing.  onL  S*  d.  . 
in^;.  en  ch.  2*  d. 
ing.  en  ch.  1"  d. 
ing.  ord.  8*  d.  . 


élère  !'•  d.  .  .  . 
élère  r  d.  .  .  . 
Ing.  ord.  1'*  d. .  . 
ing.  ord.  V*  cl.    , 

higrenGh.l'*d.. 

ëlève  2«  cl..  .  . 
ing.  en  ch.  l'*d. 
Ing.  en  ch.  1'*  d  . 


lag.  en  di.  l'*cl. 


ing.  en  ch.  !»•  cl. 

ing.  ord.  2*  d.  .  . 

Ing.  ord.  2*  d.  . 

«été  !'•  d.  .  .  . 

ing.  ord.  2*  d.  . 
Insp.  gén.  f  d. . 

ing.  ord.  1"  d.  . 

élève  1"  d.  .  .  . 


Scnricca. 


Grènobie.-DiY.do  sud-est  ctaw^ 
Poitiers. -DIt.  de  l*ouest. 
Lyon.— Diy.  du  Centre. 
Chaumont.— Division  de  rcst 


Rive^e-Gier.— IMt.  dn  eentre. 
Gaen.— Division  du  nord-ouetfj 

serv.  ext. 
Le  fiians.— Div.  du  Dord-ooest. 
En  congé. 

Paris.— Éc«  4es  Mina  ttifiokpt^ 


Mets.— DIT.  do  nord-est. 
Paris.— Div.  du  nord  «C  serf,  spét 
Périgueux.— Dir.  do  sud-ovsL 


St-Ettenne.-^Div.da  €entreets.eit 
En  congé  (Egypte). 
Com.  des  niach.  k  vap.  et  Ecole  polyt 
Anger8.~DiT.  do  l*ooest. 


A  TÉcoIe. 
A  TËcoie. 
Serv.  spécial. 

Paris.  -  DIv.  du  nord^l  serv.  spét 
Paris.— Ecole  des  mines  et  cobdb. 
de  sttflist.  de  TindusL  minera 
A  l'École. 

Paris. — Cons.  générai  des  mises. 
Paris.  -  Sendœ  spécial. 


Bordeamu-^Div.  du  snd-oœst 


Angoulême.— Div.  de  TooesL 

En  congé. 

Dragulgnao.— Dlv.  dn  sud-est. 

A  l'École. 

LUle.— Div.  du  nord. 

Paris. -Dnrisiofi  ns  l'ouest. 

Chftlon.— Div.  de  l'est- 

A  l'École. 
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N 

Iferrllle  (de).    Foir 
GuUlebot. 


Pirran 

Pescbart  d'Ambly. 

Phillips, 

Piéntrd*  •  •  •  •  •  • 

Pigeoiu 

PlOL 


R 

Regnanlt^.. 
Reooaf.  •  •  • 
Revercbon  ^ 
Reynaud*  .  • 
Rivot.  •  .  •  • 
Rocart.  .  •  . 
Roger»  •  •  • 
RooflMl-Galle  ^. 

S 


Safcey*  ••••••••• 

Saint-Léger  (de)  ^.  •  • 
Saulses    de    Freyclnet 

(de) 

Saavage^ 

Sénarmont  (de),  f^oir 

Bureau. 

Senex  ^ 

Sens 

Sends.  ••••••••. 


Tblbaod  #. 
Tliinia  (O  «}. 
Tournaire.. 
Transon.  . 
Trautmaoa. 


Varin 

Vas>art  (de) 

Vène  « 

Vergncttc  de  Lamottc. 

Ville 

VUleneuTe  (de)  ^..  .  . 


élèire  rd..  .  • 
Ing.  ord.  S*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
iDg.  ord.  2*  d. . 
ing.  ord.  2*d.  • 
ing.  ord.  2*  d.  • 


ing.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  ord.  2*  d.  •  . 
Ing.  ench.  2*cL  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  2*  d.  •  . 
élève  2*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  S*  cl.  . 
log.ench.l'*d.. 


ing.  ord.  !'•  d..  . 
ing.  en  ch.  2*  cl. 

élève  2*  d.  .  •  . 

ing.  en  ch.  2*  cl. 

Ing.  en  ch.  2*  d. 
élève  !'•  d.  .  .  . 
ing.  ord.  1'*  d.  . 


Ing.  en  ch.  1'*  cl. 

insp.  gén.  2'  d..  . 
ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  3*  cl.  .  . 


Ing.  en  ch.  2*  cl. 
élève  2«  cl.  .  . 
Ing.  nnch.2*  d. 
ing.  ord.  2' cl.  • 
ing.  ord.  2*d. . 
ing.  ord.  1'*  d. . 


A  l'École. 

Mézières.— DIT.  do  nord-eet. 

Paris.— Senrice  spécial. 

Paris.— Senrice  spédal. 

En  congé. 

En  congé. 


Gom.  des  mach.  à  rap.  et  École  polyt 
Laval. — ^Diy.  du  nord-ouest. 
Troyes.— Div.  du  nord-est. 
Paris.— École  des  mines. 
Paris — Ecole  des  mines. 
A  l*École. 

Grenoble.— DIt.  du  nord-est. 
Saint-Etienne.— Écoledet  mineurs. 


En  réserve. 

Rouen.- DIT*  du  nord  et  senr.  extr. 

A  l'École. 

Chemin  de  fer  de  Parié  à  Lyon. 


VUlefranche.— Dlv.  du  sud-onest. 

A  rÉcole. 

Paris.— Senrice  spédil. 


Alals.— DiT.  du  sud-est. 
Paris. — Division  do  certbi. 
École  des  mineurs  de  St-Étienne. 
Ecole  polytechnique. 
Rodez. — Dlv.  du  sud. 


En  réserve. 

A  l'Éicolc. 

Toulouse.  -  Dir.  du  sud-ouest. 

En  congé. 

Algérie. 

En  congé. 


TotM  XF,  1849. 
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MM 

IMrôn  de  VIIMos^e* 

(îlK^MyVMU*     «   ,   •  • 

ll<*rl«'<ifi  de  Tbory. 

Ilurllilrr 

(iariilftr.  •••••• 

Uiirymard*  •••••< 

Itiirdlii.  .   .  •  •  •  • 

I  ri^iiinry.  .•••«•« 
MulMoii-t)f*irorl)M«  , 
inMrtdr-Halnl-Urlce. 
l>no(,  •  •  •  •  t  •  t 

t*a  tloulUngur. .  •  •  . 


.    '-Hî.  p-a-  -  .'ir^  .  •  .  . 

.  .  -j*o-  f^n-  -  .  •^'vra^ .  •  .  • 

,  .'  *o-  f*fi,  •  -  ^-tna^  -  .  .  . 

<:r.«p^  ç»i».  ,  -  Pirs.  .  .  .  • 

irjg.  eo  c^  •  .  ?  irs.  .  . 
>of    ea  ck 


ing.enca. 
lof.  onL 


'X'"*w  .  .   .   . 

V  .1  Jb^lard. 
âh^^t^ée-Gler. 


.'Sefne. 
.  Seine. 

•  Seine. 
.  Seine. 

•  Seine. 

•  •Isem. 
.'PuyHle^DâK. 

fSeine-el-Jbne. 

.Seine. 
iDoobs. 
Loire. 


I 


VBUVB8  D*IN6éNIEDRS  PESISIONIC^BS. 


N^^M  «4  gNHlf«  dfa  maris. 

Noms  des  venves. 

Dépaittwrt. 

VtK'Mx  %%«%«%«  Ing.  en  cb«  • 
H^  M.  ^  «  «  «  %  %  U^i^n.lion. 

vv^v  s  «  %  \  %  «  %) 

V  0  ^^   .  ^  %  ,  %  %  .  »»»«    fu  ch.  . 

VtViOéV  vv^X  «  %  «  Umk«  «u  cil.  • 

V^' K»*t^utaew*k  ^  ^  ^  Utg.Mcludlr, 

\^  vUîkM»*  «  .  «  «  i»«,  fn  cb.  * 
lf\*»«4ua,  *  ^  *  %  *  iug.  en  cà*  . 

Mesd. 

Foulllard.  .  •  . 
Payn  Duperron. 
ColllnsdeGe?au- 

dan 

Pléjol 

VIotras 

I^marque. .  .  . 
Vignes  de  Puyla- 

roque.  .... 

Larges. 

MlcbeUeU  •  .  . 

O'T- 

Paris. .  .  . 
Paris.  .  .  . 

Semor.  .  • 

Paris.  .  .  . 
Pari».  .  .  . 
PoiUers. .  . 

Toulouse. . 

St-ÉUenne. 
GuéreL  .  . 
Paris.  •  •  . 

Seine. 
Seine. 

OMe-d'Or. 

Seine. 
Seine. 
Vienne. 

Ht«-G«QB» 

Loue. 

Cmne. 

Seine. 

BBT&AITSS  R  9ÈCÈB. 

M  i**  tnauBT  1848  ai  1*  aoqt  1849. 

IBTRAITIS. 


DÉCftS. 
INGflfTBUU  D^CiDÉS  Bf  ACTITiri* 


licsbrot. . 

Boulanger. 


élève  ingén.  2«  classe.  .  •  •  .    23  Jalllet  iHS. 
iDg.  encbef  rclasie. iO  Jtdn  18^ 
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LISTE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQU 


BU   AGTITITft  OU   BU    GOBOi. 


HfmmimQtaé^-Mùkm. 


Albert,  $•  d.  * 
Audoire,  8*  d. 

B 


BidynsU,  !'•  d. .  «  • 

Baroler.  8*  d 

Barret  de  Beese,  8*  cL 
Hayon*,  l'^d.  •  •  . 
Bernard  (A.),  1'*  d.  • 
Bernard  (H.),  2*  d..  • 
Bertrand  de  Lom,  8'  d. 
Blanpied,  1"  d«  •  •  • 
Bougard,  8*  d*   •  •  • 

Briotet ,  8*  d 

Brisset,  4*  d 


Canaly,  8«d..  •  •  , 
Chadeffirod ,  8*  d..  • 
Cbambrette,  8*  d.  • 
Christian,  2«  d.  •  • 

Clère,  4*  d 

OunXy  8*  d 


Dncaa,  3*  d.  .  • 
DunowskI,  2*  d. 
DQrrbadif  S*  d. 


fkogllM,  r  d*. 


BriinoNi*  •  • 


iOaii.  •  •  •  • 
Angers.  •  •  • 
RiTfr<le-Gler.« 
Anbln  •  •  •  • 
Alletard*.  .  • 

» 
Lyoïu  •  •  9  0 
Paris.  •  •  .  • 
Bourges  •  •  . 
Médères.  •  • 


Périgueux**  • 
Bordeaux.  .  . 
Chaumont.  • 
Paris.  •  •  •  « 
St-Étlenne*  • 
t 


Reims  • 
Caen.  » 
Colmar» . 


Hsotis^âlpes,  len.  mi^ 
Vosges,  serY.  ord* 


Algérie. 

Gard,  senr.  ord. 

Haine-et-Loire,  serr.  ord* 

Ldre,  senr.  ord. 

A?eyron,  senr.  ord* 

Isère,  senr.  ord. 

£n  congé. 

RbOoe,  iMiu  à  vap.*  8er?« 

Seine,  mach.  à  Tapeur. 

Gber,  min.  et  établ.  métdl. 

Ardennes,  ser?  •  ord. 


Dordogne,  serr.  otû» 

Gironde,  senr.  ord. 

H.-Mame,  minièresetit.delaTage. 

Senr.  spédaL 

Loire,  Btn.  ordis. 

Algérie. 


Marne,6erf  •ord.et  apper.  à  np* 

Calvados,  senr.  ord. 

H.-iUiin,  appar.  à  fap.  «t  lenr  .ord. 


AflHff  8IVf«  gfd« 
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Moms  det  Gtrd»*lCin6f. 


Fragonard,  S*  d. . 
Freynet,  2*  cl.  •  « 


Gabriel  f  h^  ci«  •  •  •  • 

Garaler,  3*  cl 

Golembiowski.  2*  d** 

Gosselin,  4*  ci 

Grand,  i*  d 

GiiUlet,  A*  cl-  •  •  •  • 


Ilearet,^*  cL. 
Heuse,  &*  d.-. 
Huppé,  3*  d*. 
Hufé,  2«  d.. 


Rétideneet. 


Lllle«  «   .  •  • 


Paris.  9  •  •  • 
Meu.  .  •  .  . 
Rouen.   •  • 
Fécamp. .  • 
Mandlle.  • 


Juneraud,  1'*  d. 
,  !'•  d.  •  . 


Lacombe,  S*  cU  •  • 
Lalouette-AUoar,  A*  d. 
Lamorlette ,  h*  cl.  • 
Laplancbe,  3*  d.  •  . 
Uiil,  S"  cl 

Laucbet,  4«  d 

Laurent,  3*  d 

Lebas,  2*  d 

Lecoat  de  S(-Haouen  ^, 

3*  d 

Legrand,  2*  d 

Uvy,  !'•  d 

M 

Maintenon,  4*  cl..  •  • 
Malret,  2«  d 

Makowiecki,  2*  d.  .  . 

Mathieu,  4*  d 


Serricet. 


Blaniy*  .  ;  • 
Valendennes. 
Tréveray.  •  . 


Branac.* 


Salnt-fittemie. 


Amiens.  • 
Redon  .  . 
Vouslera. 
Tours..  • 


ChStillon.  .  . 

RI?e-de-Gier. 
Strasbourg.  . 

Angouléme.  . 

Sablé. 
Valendennes. 


Arles-5.-Tech. 
CbAloD.  .  .  , 

Meaux.   .  •  . 

ReoncSi  •  •  • 


Senrice  qiédaL 
Algérie. 


Machines  à  Tapeur. 

Moselle,  senr.  ord. 

Service  spécial. 

Seine-Infér.,  carrières  de  Fécaiip. 

BoucbesKiu-Rhône,  senr.  ont 

En  congé. 


Saône-et-Lotre,  senr.  ord. 
Nord,  serT;ord. 

Meuse,  serf.  ord.  et  iteL  delafage. 
En  congé. 


Puj-do-Dôme»  senr.  ord. 


Lolre«  topogr.  souterrataie. 


Somme ,  serrice  spéctd. 

lUe-et-Vilaine,  senr.  ord* 

Ardennes,  senr.  ord. 

Indre-et-Loire,  serv.ord. 

Algérie. 

COte-d'Or,  serf.  ord.  et  atdiersde 

lavage. 
Loire,  senr.  ord.  ettopog.souterr. 
Bas-Rhin,  serv.  ord.  et  macb.à  vap. 

Charente  et  Char.-Inf,  senr.  ord. 

Sarthe,  senr.ord.  et  topog.  soutcrr. 
Nord,  senr.  ord.etmach.  &  vapeur. 


Pyrénées-Orlentîiles,  senr.  ord. 
Saône-ct-LoIre,  serv.  ord. 
Seine-et-Marne,  serv.  ord.  et  macb. 

à  vapeur. 
lUe^t-VUatoe,  stnr .  ord.  etsenr  .sp. 
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Noms  det  Garde-Minet. 

Martin,  2*  cl 

Mercanton,  9*  cL  •  .  . 
Mercier (J.),  à*  cl..  . 
Mercier  (Z.),  2«  d.  •  . 

Mœnis,  2*  cl 

Moklln,  3*  d 

N 
Noorit  *•  <«l 

O 
OrlowaU,  S«  d 

P 

Paafert ,  2*  d 

Pcstdard ,  S*  d.  •  •  . 

R 

Rancbon,  6*  cl.   •  •  • 

Ro8set,.2«  d 

Rouit,  3*  d.  .  .  .  •  . 

Roy,  2»  d 

Roze,  4'  cl 

S 

SkoczynsU ,  4*  d.  •  . 
SUwedO,  2*  cL .  •  •  . 

T 

ThouTenin,  4*  d.» .  * 
Tournois,  3*  d 

W 

Wolskl,  r«  d.  •  •  »  • 


Résideneef. 


Paris.  .... 
Latour-dn-Pin 

Guéret 

VIcdesaos. .  . 

» 
Mennecy.  •  • 


Gray.  .  .  . 

Agen.  «  •  • 

Vesoul.  .  é 
Troyes.  •  • 

Alais.  .  .  . 
Fontcnay.  . 
Montpellier, 
Paris.  •  •  • 
Vassy.  •  •  • 


NeTers.  •  • 
Rouen.  .  • 


Versailles.. 
Dijon. .  .  . 


Nantes.  •  • 


Serrlets. 


Serflce  spédal. 

Isère,  serv.  ord. 

Creuse,  senr.  ord. 

Senrice  spédal  (mines  de  Randé). 

Algérie. 

Seineet-Ol8e,ctrrlère86ts6nr.ord. 


Hant643tAoa«  senr.  ord. 


Lot^t-Oaroniie,  iMt.  à  vap. 


Haute-Saône,  senr.  ord. 
Aube,  senr.  ord. 


École  des  maîtres  outt.  mineurs; 

Vendée. 

Hérault,  serv.  ord. 

Loiret  etSelne-et-Mame,serT.ord. 

H.-Marne,  minières  etat.de  lavage. 


Nièvre,  senr.  ord. 
SelDe-Inlër.«  serv.  ordL 


Seine^t-Olse,  serv.  ord. 
Cdte-d'Or,  serv.  ord. 


Lolre-Inf«,  senr.  ord.  «t  baLàTip* 


6 ARDV-MINX&  DÉCÈDES  SN  ACTIVITÉ. 

Maliet,  3*  d.  .    Gray.  .    Hante-SaOne.  •    25  mars  1849. 
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INGÊNIEDBS  ET  OARDE-MINB» 

ATTACHES  AO  SBHVICB  DB   StJHTEUXAUCB  BT  DB  GCMTBOLB 
DES  CBBIIIBS  DB  FER  OMCiDiS. 


Désignation  4m  Ghddiini  d«  fer. 


Ingénlo«n  en  eh«r. 


lAKénitortOTdhiâirM. 


earit'Hiui. 


Abscon  et  Denain  à  Aniin  et 
Denaln  à  Stmaln.  • 


Alats  à  la  Gnnd'Goink»  «1  à 
Beaucalre.  •  .  •  • 


Amiens  à  Boulogne.  • 
AndresieUz  à  Roiano^ . 


Bordeaux  à  la  Teste, .  •  . 

Chemin  de  fer  du  Geotr«. 

CreU  à  Saint  Quentin.  •  • 

Marseille  à  ATignoo.  •  .  • 

llontereau  à  Troyes.  •  •  • 

Montbriaon  à  Montrond.. 

Montpellier  à  NUnes.,  .  • 

Montpellier  à  Cette.  •  •  • 

Mulhouse  à  Thann.  •  •  • 

Orléans  à  Bordeaux, 

Paris  en  Belgique  et  Çmbrân- 
chemenu  sur  Calais  et  Dun- 
kerque. •  •  •  • 

Paris  à  Oriéans* 

{ à  Rouen.  •••••••• 

Salnt-Germalo.  •  •  •  . 

Sceau. 

(àVersallleâ(rlt.d.êttg.). 

Paris  à  Strasbourg.   « 

Rouen  au  Havre. 

Rouen  à  Dieppe.  ...•••.• 

Salnt-Étlenne  à  Lyon.  •  •  •  «  . 

Salnt-Étlenne  k  Andréxieuz..  . 


\. 


BouDoaQiiii#,2*cl. 


LEQOÂTILISil^^yf.f. 

Dio«oi#«S*cl.*  • 
MANks#,i'«cU.  . 

t        s  •    .    •    • 

•  •i.        H  .é.é 

LlOBATIim  i)((,f.  f.) 

d.  n 

RBirCBCBOIfi)f(,S«cl. 

DiK>iiOTi)flird.|d.n. 

•  *••     V       •••■ 

Di  BiuT  jR^t  î'*  «!• 

•       B        •  •  •   • 


Hî; 


Strasbourg  à  BAle. . 
Tours  k  Nantes.  •  . 


d.  n«  •  < 


*,f-t, 


LMuiTiim^iyLf: 
d.iu 


Comte,  1"  cL  *  .  . 

Dup^oti  S*  cL  •  •  • 

Piérard,  3*  d.  ... 
LabhMse4<ttU|t,t«d. 

Berterty  S'cL  «  •  • 

Plérafd,S*d.,d.il. 

Diday,  1**  cL  •  •  •  • 

Couthe«  1'*  d.  •  •  • 
Labro8se-Luuyt,S*cl 

d.  n 

Cacarrléy  S*  d.  •  •  • 

Idem k  .  é 

Furiet»  3«d 

Desoottes»  !•  d.  • . 

PIérard,i*d.»d.ii. 

Bertera,3*d.t  dn. 

Settli,  l**  d.  •  .  • 

Plérttd,i*d.,  d.ii. 
Sentis,  1**  d.,  d.  o. 
Idem.  ....... 


Léfy.i»-el. 

BMlenrd. 

Laeombe.yd. 
KoMyfel. 


DB000T^,S*clé,d.n. 

Di  BuLT  #-,  1'*  d. 
d.  n 


/dm. 

Blanpled,i"cL 

Koss,  if*d^da. 

Furlet,J-d.,d.n.|^T^^«'^ 
Descottes2*ci.,d.n.  j  Li^landie,itd. 


QulUebotdeNermie, 
\    cl.   ••«... 

Labrosse-Luuyt,S*d. 
d.  n. 


•  t*d. 
Ucembe^rd., 

d.  n. 
Grandit*  et 

Pestdard.rd. 

Koss»  i*"d.,dJk 

Rouit,  S*  d. 

Idem, 

Darrbaeb,t*d. 

Laplandie,s*et 

LacombOv  fcL, 

d.  n. 
Christian,  S* d. 
Fragonard,!^ 

Martio.rd. 


OolenabiowiU, 
9*  et 


Hartiii,f1bLd^ 

GolembiowsU, 

s*d.,d.a.' 


Nota.  Pour  les  diterses  lignes  où  ne  figurent  pu  des  Ingénieurs  en  ehefdes  Mines,  le 
lUIaneo  est  plaoé  sous  ta  directioa  d'nn  Ingéoieur  «  dief  des  POAts-el-Ghausséas. 
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GOMBnSSIONS  DE  SURVEILLAITCE 

niSTITUÉES  POUR  Là   NAVIGATION    DES    BATRAUX   A    VAPSUH  Q. 


ALLIER. 

Bandin Ingénienr  en  chef  des  mines. 

Kleiti.  ••••*•«  ingénieur  en  chefdasenrice  spécial  1 

de  la  nayig.  de  rAllier. 

Lagonst Ingénieur  ord.  du  même  service. 

Cbabas. .  .  .  é  •  «  .  log.  de  Parrondissement  du  Nort. 
Rbpal «  ProfeM.  de  mathématiques  spéoia]et| 

au  lycée  de  Moulins. 
Amard Professeur  de  mathématiques  élém. 

au  même  lycée. 
Holaînd.  ••.'..  Chef  de  la  dirbion  des  trar.  pub.  k  la 
la  préfecture. 

BOUCHES-DU-RHÔNB* 

,  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Ingénieur  des  mines. 

Ing.  des  ponts-et-chaussées. 
,  Commissaire  de  Tinscript.  maritime. 
»  Capitaine  de  port. 

Sous-ingënieur  de  la  marine. 

Armateur  de  bateaux  à  Tapeur. 

Constructeur-mécanicien. 

Construct.  de  navires. 

Constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Mécanicien  en  chef  du  service  des  pa- 
quebots de  Tadministr.  des  postes» 

Ingénienr  du  canal  d^Arles. 
Ingénieur  du  chemin  de  fer. 
Ing.  de  la  navigation  du  Rhône. 


Toussaint 

Diday 

Pascal 

Rouffio • 

Des  Ronsseanz.  .  • 

Brun 

Bazin 

Taylor  (Edouard). 

Lemaître • 

Démanges 

nickMse.  •  •  .  .  . 

Collet. 

Desplaces.  »... 
Surell 


Moulins» 


^MarseiUe. 


Arles. 


(*]  Cet  Commiisions  sont  établies  en  vertu  des  ordonnances  des  S)  mal  f  048  et 
17  janvier  1810,  relatives  aux  bateaux  k  vapeur.  Elles  sont  chargées ,  sous  Is  direc- 
tion (les  préfets ,  d'inspecter  ces  bateaux ,  de  s'assurer  s'ils  sont  construits  stec 
solidité,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  si  cet  appareil  est 
soigneosemeat  entretenu  dans  toutes  tes  parties,  et  s'il  ne  présente  pas  de  proba- 
bilités d'effractions  on  des  détérioratioDS  dsogsrames,  etc. 


Digitized 


byGoogk 


—  726  — 


BOUGHBS-DU-RHÔNB  (Suite). 

Sondiière Mécanicien. 

Bayol Gonstructenr  de  naTires. 

Anrant Représentant  de  la  compagnie  des  j 

bateaux  â  vapeur  les  AigUs. 


Arles. 


GALYADOS. 


Toitain Ing.  en  chef  des  ponts-e^-chauisées. 

Durback Ingénieur  des  ponts-et-chanssées. 

Ezard Lieutenant  de  port. 

Morin Direct,  de  Padminist.  des  bat.  à^ap. 

Durand  delà  Borderie.  Sous-commissaire  de  marine. 
Jfeanmaire Mécanicien. 


Caen. 


\  La  RocheOft. 


CHARENTB-mFÉRIEURB, 

Job •  •  •  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées.  ] 

Leferme Ingénieur  des  ponts-et-chanssées. 

Dnpré Prof,  de  physique. 

Lepage Constructeur  de  navires. 

If.    •  .  .  • Sous-commissaire  de  marine. 

II.   • •  .  Lieutenant  de  port. 

loftrtm Direct,  des  constructions  narales.     \ 

MaitrotdeVarennes.  Ingén.  des  ponts-et-chaussées.         |Rochefort« 
Samerille Ingénieur  de  la  marine,  \ 


CORSB. 


Plaaiard Ingénieur   en   chef  des  ponts-et-] 

chaussées. 

Antoine Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Gnyot Capitaine  du  génie. 

Biaggini. Commissaire  de  Finscnption  maril. 

Sampolo Maître  de  port. 

Ganzance Chef  de  bataillon  du  génie, 

Colonna •  .  Capitaine  d^état-major. 

Bonhomme Capitaine  d'artillerie. 

Simonet Conducteur,  fais,  fonct.d'ing.ord.l 

Lebeuf. Commissaire  de  l'inscription  marit.  1 

Qlettat   .......  Lieutenant  de  poH. 


Ajacoio. 


Bastia. 
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FeiMrd Ing.  des  pontt-et-chaïuaëei.  \ 

ioflselîn Négociant.  |])inAn- 

Gaucher.  ••••••  Lieutenant  de  raifseau  en  retraite.  ) 

D0RD06NB. 

SUrestre Gondnctenr,  faisant  fonctions  d'in« 

gënienr  ordinaire  à  Bergerac. 

Rennes Médecin. 

Eyriniac Ancien  maire.  }  Bergerac. 

Carré Pharmacien. 

Bardy Mécanicien. 

Rigaod •  Forgeron, 

FimSTÈBB« 

Lemoyne ,  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Ronin Officier  d^artillerie  en  retraite. 

CbedeTille Ingénieur  du  génie  maritime.  )  Brest. 

FauTcau Capitaine  du  génie. 

Malassis Commissaire  de  Tinscript.  maritime,  ] 

Anmaître. ......  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Yallée  •..•....  Président  de  la  chambre  de  comm.  J 

Gestin Commissaire  de  Tinscr.  maritime, 

Boyer.   • Architecte  d'arrondissement. 

Le  Lontre.  ,  ,  ,  .  .  Capitaine  an  long  cours. 
Ellier Maître  de  port. 


Morlaix. 


GARD. 

Thiband •  Ing.  en  chef  des  mines. 

Pnpont Ingénieur  des  mines. 

Yassas Ancien  élève  de  Técole  polytech, 

Granier Chef  de  bataillon  du  génie. 

Dombre Ing.  des  ponU-et^haussées.  ^Ntmis, 

Rousseau Ingénieur  ciyil. 

Gaston  Yincens.   .  ,  Ane.  capitaine  d'artillerie. 

Bénis  Benoist,    *  •  ,  Représentant  du  peuple  et  exploit.  ^ 

des  forges  et  fonderies  d'Alais. 
Boaèhet  ahié Mécanicieû. 
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ëknv  (Atfte). 

Tàrernel 

.  Aneieii  maire  de  Betiic«lri. 

De  Ghaitellnz.    .  . 

•  Ancien  pair  de  France  «    «neien 
officier  de  marine. 

Dnpont 

•  Ingénieur  des  mines. 

Paulin  Talabot  •  . 

•  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées.  Beancaire. 

Surell 

.  Ing.  du  service  spécial  du  Rhône. 

Hébert.  •••»(• 

,  Ane.  élère  de  Técole  polytechnique. 

Sibour.  ••«..• 

•  Ancien  maire  de  Pont-St-£spriL 

Clerc 

.  Ancien  maire  de  Roquemanre. 

GIRONDE. 

tf anis 

•  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Deschampf 

•  Ing.  en  chef  des  pontt^t-chauMéee. 

Kalaure 

•                    Idem. 

Drœling 

Idem. 

Jaquemet 

.  Ingénieur  des  ponts-et-chauasées. 

Pairier •  • 

Idem. 

Alphand.  ..... 

Idem. 

Ghambrelent.  •  •  • 

Idem. 

Lancelin 

Idemi 

Simon 

Idem. 

Gonnaud 

Idem.                        fBotémnm 

Richet k  * 

M  Cenduetenr  des  ponts-el-ohauMëes, 

faisant  fonctions  d'ing.  ord. 

Aligé 

«  Capitaine  de  port  à  Bordeaux. 

Naigeon 

«  Commissaire  de  rinscription  marit. 

Gouranfils 

.  Constmcteor  de  natires. 

Cousin  père.   .  •  • 

•  Constructeur  de  ma<Atiilei« 

Magouty 

•  Chimiste. 

Steder 

•  Ingénieur  du  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  à  la  Teste. 

BJbAOlf. 

Cacarrié.  •»••..  tiig^ietir  des  mines. 

Raynal Ing.  en  chef  du  serrlee  tiiarîtime. 

Descombèi Ingénieur  du  service  maritime. 

Eynard Capitaine  de  port. 

Raynaud Ingénieur  civil. 

Mousservin  .  .  .  ,  .  Ilégociant-armateur. 

Foumaire Ancien  capitaine  au  long  cours. 

ConrCon Commissaire  de  l'inseriptktt  maril.  : 


Cette. 
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Fëburier tng.dnch.  des  ponf»«(-€6.y  direct,  ] 

Canat Ancien  o£Bcier  de  marine. 

Fontan.  .  •  4  •  .  .  Armateur. 

Boordeld  •  é  •  •  .  •  Chef  de  la  fonderie  du  Sillon. 

Picard Constructeur  de  navirea  à  St-Malo. 

Gonazon Ane.  capitaine  au  long  cotira,  maîreV 

de  Saint-Serran. 
Gnibert.  .  •  .  •  •  •  Armateur,  anc.  cap.  ait  long  oOnri.  ] 

Fëbuner« Ing.  en  ch.  des  ponts-et-ch.,  direct. 

Gooazon. •  Anc.  capitaine  an  long  cours,  maire  i 

de  Saint-Serran. 
Cnnat.  .•••<•«  Ancien  officier  de  marina^ 
Debon.  .•.••..  €k>mmi8s.  de  Tinscript.  maritim««     )Saiiiè*Malo« 
Herconët  •  .  .  4  i  .  lientenant  de  port« 

Bescottes Fondeur  à  Saint^Malo. 

Pirert Capitaine  au  long  eMm^  otastruct  ^ 

denafires« 

INDRE-BT-LOIBBt 

Baillood.  ••••..  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanss^  \ 

Descottes Ingénieur  des  mines.  I 

Sagey Ingénieur  des  mines  en  réserre.        >Tonrs. 

Borgnet.   • Professeur  de  math,  au  lycée.  I 

Jacqnemin Architecte.  / 

liOIBB^INrtBIlimBé 

Plantier.  .».•••  Iiii4  en  oh.  des  ponta-et-cb^  direct. 
Jégou  ..•»..•.  Ing.enchefdesponts-et-chanssées. 
De  la  Goumerioi  «  #  lagéalear  des  ponts-tlFebanssées. 
Lecbalas.  •  i  •  •  •  •  Idem» 

Bonamy lienh 

Wattier 6  »  Idemé 

Allard. i  é  Idem»  . 

Chéguillaama. .   .  .  Idem.  gelantes. 

Bocbet. Ingénieur  des  mines 

Dncbalard Ingénieur  maritime  k  Indret. 

Cherbonnier Sous-commiss.  de  la  marine. 

Peltier CapiUihe  de  port  à  NanMw 

Bertranâ-Poumeni.  Mécanicien. 

Leray ColMtirttetetir  de  natlMi. 

Dobigeon. Idem. 
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Conmes.  .  .  •  i,  .  .  Ing.  enchef  desponte-et-cbannëet.^ 
Delaitre.    .......  Ingénieur  des  ponts-et-cbaimées. 

Lacare Ancien  Ing.  en  chef  des  pont8-et-ch.,*| 

maire  d'Orléans.  l      . , 

Germon-Doayille.    .  Présid.  de  la  chambre  de  comm.      /wlcans. 

ChaTanes Président  du  tribunal  de  comm. 

Weber Mécanicien. 

Hasard Manufacturier. 


LOT-ET-GARONNE. 

Maillebian Ing.  enchef  desponts-et-ckansiées.  | 

Couturier Idem. 

Protcba Ingénieur  des  ponts-et-ohansséM. 

DesOrgeries.  •  .  •  •  Idem. 

Demaj Conducteur,  f.  fonct.  dUng.  ord. 

Breistroff. Secrétaire  général  de  la  préfecture.  ^Agen. 

Bérard Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

Sevin Agent  voyer  en  chef  du  départem.l 

Descressonnières.  .  .  Ancien  élève  de  l'Ëcole  Polytecb. 

Marraud Idem. 

Bartayrès.  •....•  Ancien  profess.  de  mathématiques. 

MAINE-ET-LOIRE» 

Fourier Ing.  «n  chef  des  pont»«t-cbanaiéei. 

Lamé-Flenry.    •  •  •  Ingénieur  des  mines. 

Crosson* /-^fesseur  de  mathématiques.    • 

Houyan. Mécanicien. 

Grille Ingénieur  des  ponts*el*cfaanssocs*    )ADgen. 

Calabert.  • , Mécanicien.-  •   • 

Billard. .  •  ' Marchand  de  pompes. 

Lesourd-Delisle..  .  .  Ancien  inspect.  de  la  naTigation. 
Rabbe. Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

MORBIHAN. 

Leclero |ng.  en  chef  des  ponts-et-chaussées .  i 

Noyon Ingénieur  des  ponts-et-chanasées.   >Loriflnt 

Leoointre.   .....  Ingénieur  de  la  mariiM.  1 
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MÇiU^HAN  (Suite.) , 

FréminTille Ingénienr  de  la  marine. 

Gaieysse.  ..-•••.  Ingéniear  des  constmot,  naTtlesi 

Masson Idem. 

Chaigneatu Commissaire  de  la  marine. 

Pocard  Koiler.   *  .  .  Capitaine  de  frégate. 
Obriet. lieutenant  de  port. 


Lorienl. 


NlàVRB. 


BoncanmoDt.  »...  Ing.  en  chef  des  ponts-et-ohâiurieii.  ] 

ÀTril Conseiller  de  préfecture. 

Guilland Chef  d'escadron  d'artillerie. 

Bompois.  ...•••  Propriétaire. 

Grëfis Ingénieur  mécanicien. 


Nererr. 


NOAD. 

Cuel Ing.  en  ch.  des  ponts-et-ohaniiéef . 

De  Bormans Ingénieur  des  ponts-et-chauisées. 

Darerger Idem. 

Cabaret. Chef  du  service  de  la  marine.  )  Dunkerqne. 

Caron •  Chef  des  pilotes. 

Dupays Capitaine  de  port  en  retraite. 

Halo. Constructeur  de  navires. 

•    OISE. 


Solean .  Ing.  enchef  desponts-et-chaussées.  '. 

Evrard .  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.     I 

Lebreton •  .  Capitaine  du  génie.  V 

Perrin •  Architecte.  i 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  bateaux.  ] 


PAS-DE-CALAIS. 


Marguet Kx-ing.  en  chef  du  port  (en  retraite).  \ 

Fodor Commissaire  de  l^inscr.  uiariliaie.   I 

Voisin .  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.    l 

Legris.   •«••..  .^  Professeur  d'hydrographie.     .      ,  ) 


Boulogne. 
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PAt-9BHUIA»  (Suite). 

Nëhon. f  ,  t$-mg»BadietdnpoTt[eaHtnM).\ 

Qnehen Commissaire  de  la  marine.  ff^  ,  . 

Yaldelièm  fila.  .  .  Hecanlciea.  |Galaif. 

Darquer.  •  ,  •  •  •  •  Directeur  d'ofiiie  i  npeorp  ] 

PTBâCÉBS  (BASSBa-). 

Dnrant Ingénieiirdesponta-et-cliaiiiitfes. 

Dagaenet  •«•«;.  Idem. 

N ,  •  .  •  •  Ingënlenr  des  minep* 

N.    •  »  0  » Conducteiirdespont»-eH4iaiiiiées.lp_^ 

Jam'ëguibeny.  •  .  •  Capitaine  de  port,  /  ^^ 

Detroyat.  •  ^  •  •  •  •  Membre  de  la  chambre  de  comm.| 

Descande Constmctenr  de  naTires. 

Stein •  •  •  Mécanicien. 

RHIN  (BASh). 

Contnrat.  •  ^  •  •  .  •  Ing.  en  cbef  des  traranz  dn  Rhin. 

De  Billy.   » Ing.  en  chef  des  mineii. 

Daubrëe.  •  •  .  •  •   .  Ingénieur  des  minci.  }  Strasbourg. 

Schwilgué •  Mécanicien. 

Bnsch Maître  batelier. 

BMOflB* 

Jordan •  •  •  iag.oidief  despoBt8-ei*chanssées.% 

Tabarean Doyen  delà  Facdessciencesfle Lyon.  ' 

Malmaaet. .  •  .  •  .  .  Propriétaire. 

Monmartin Ancien  oflScier  dn  génie. 

Perrey lagénienr  des  ponto^^r^iinsiéefi 

Bénard Idem. 

Gros Idem.  \Lyom 

Belin Ing.  en  chef  dn  serrice  dn  chemin/ 

de  Paris  k  Lyon,  dans  la  trarersée^ 

de  cette  Tille. 

Gemx.  .,• Ing.ench. delanaTigatdnRhdoe.^ 

Thiollièreo  •  •  •  •  .  Ing.  attaché  an  même  senrice. 
Bowiardd.  •  •  •  •  •  Adjoint  an  maire  de  Ijoo« 
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DeMrièt Ing.  en  cbef  des  mines. 

Comoy «  ,  Ing.  en  chef  da  canal  dn  Centre. 

Moreau.   .  «  .  .  •  •  Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chansiiées. 

TaTemier Ingënieordesponte-^t-ctMoasées* 

MUller .  Idôm. 

Conrcelle.  .  »  •  .  •  Jdem.  )Ghâlon. 

MoBTus.  •••«...  Ingâiienr  des  minée. 
Boissenot.  •  •  •  .  •  Pharmacien. 

Bessy Chimiste. 

Champomois  »-  Bn  - 
gniot  ••.••••  Négociant. 

SEINE* 

Lorienx Ingénieur  en  chef  des  mines* 

Michel Ing.  en  ch.  des  ponts-et-di,,  direct.  J 

Phillips Ingénieur  des  mines. 

DeSénarmonl.  •  .  •  Idem.  ^  Paris. 

Bmxard *  »  Architecte  de  la  préfecture. 

Saulnier.  • Membre  du  cons.  gén.  des  mannf. 

Landrin Inspecteur  général  de  la  narigat. 

SEINE-ET-MARNB. 

Dajot Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées. 

Bassompierre- 

Sewrin ingénienr  des  ponts-et-chanssées.     . 

Prévost Pharm.  à  la  mais.  cent,  de  Melnn.f  "^^* 

Hangeon Architecte  du  département. 

Callon •  .  Ingénieur  des  mines. 

Perret Président  de  la  commission. 

Duhaut-Plessis.  •  .  •  Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

Bonnet. Idem, 

Lefebvre. Conducteur  des  ponts-et-chanssées.  \  u^uf^-^^- 

Tonnellier Docteur-médecin.  / 

Valette Directeur  de  la  manufact.de  faïence  | 

à  Montereau. 
Giranlt-Dabon.  •  «  .  Serrurier-mécanicien. 

SEINE-ET-OISB. 

Billandel Ing.  des  ponts-et-chanssées. 

Guy Ancien  député,  propriétaire.  (st-Germain. 

De  BreuTery Ane.  maire  de  St-Germam.  I    en-Laye. 

1lareos« Docteur-médecin.  * 
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^Mantat. 


GorbeiL 


iRcaen. 


SBINB-BT-OISB  (Suiie). 

DnBonlet Ingénieur  des  ponts-et-chaoMéef. 

Cherallier.  •  •  •  .  .  Maire  de  la  ville  de  Mantes. 

Tortel •  .  •  Juge  suppléant  an  trib.  de  Mantes. 

Desmarres.  .  •  •  .  •  Membre  du  cons.  mnn.  de  Mantes* 

Yaisières Ing.  des  ponts-et-cbanssées. 

Feret. Membre  dn  conseil  général. 

Gaigneaa Manufacturier. 

Darblay Idem. 

Larocbe.  ......  Propriétaire. 

SBINB-INFIÎRIEURB. 

Doyat Ing.  en  cbef  des  ponts-et-diansséei. 

De  Saint-Léger. .  .  .  Ing.  en  cbef  des  mines. 

Lepeuple Ingénieur  des  ponts-et-cbaussées. 

Legentil Idem, 

Legrand Capitaine  de  port. 

Boucher.  ••••..  Préposé  principal  de  la  navigation 
de  la  Seine  fluviale, 

Gneroult Capitaine  visiteur  de  navires. 

Delafosse I^égociant. 

Delcourt Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Boutigny. Conduct.  des  ponts-et-chaussées. 

Renaud Ing.  en  chef  des  ports  maritimes. 

Chevallier Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

Chatoney •  •  Idem. 

Hérard Idem. 

N.   .   • Commissaire  de  l'inscription  marit.  ^Le  Havre. 

N Directeur  du  port. 

Le  Métheyer.  •  .  .  •  Capitaine  de  port. 

Gotrot Ancien  capitaine  au  long  cours. 

Marie.   • Conducteur  des  ponts-et-chaussées.  j 

SOMME. 

Tan-Blarenberghe  .  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Richard Commissaire  de  marine. 

Delabaye Conduct.  des  ponts-et-chaussées. 

Darras Professeur  d^hydrographie. 

Gamain Lieutenant  de  port. 

YAR. 

Soches Président. 

Gueit. Architecte. 

Marchand Lieutenantde  port« 


i  Saint-Taleiy. 


>  Toulon. 
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VAK  (Suite). 

Lambert Ing.  des  traraux  hydrauliques.  \ 

Dupuy-Delôme.  •  .  .  Ingénieur  de  la  marine.  f^    . 

Tassy Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.    l   ^    ^^' 

Blanc,    .  • Commissaire  de  Tinscription  marit.  / 

Legoff. Préposé  à  l'inscription  maritime. 

Bernard Maître  de  port. 

Rancé.  .......  Capitaine  de  marine.  ^Cannes 

Alliez Idem, 

àrluc Constructeur. 


ALGÉRIB  {*). 

Béguin Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chaussées. 

Massiau. Capitaine  de  frégate,  capit.  de  port. 

Ville Ingénieur  des  mines.  V  Alger. 

Battarel Sous-commissaire  de  marine. 

Dnbés Maître  mécanicien  de  la  marine. 

Aucourt.   • Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

De  Tauban Chef  du  génie. 

Cordé Lieutenant  de  vaisseau,  directeur  )Oran. 

du  port. 
Bertrand.  ......  Aide-commissaire  de  marine. 

Gréban. .  • Commandant,  chef  du  génie. 

Dubocq.  ••••...  Ingénieur  des  mines. 

Bertin Lieutenant  de  vaisseau,  directeur}  Bône. 

du  port. 
Fonque.  • Sous -commissaire  de  marine. 

De  Marqué.  .....  Capitaine  de  frégate ,  commandant 

*  de  la  marine. 

Lyonnet Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

De  Marsilly Capitaine,  chef  du  génie. 

Garcin Capitaine  de  la  santé. 

(*)  Les  commltsioiis  de  rAlgérie  ont  été  établies  en  vertu  d'un  arrêté  du 
gouTemeur  général,  en  date  du  17  juillet  18A8;  elles  sont  chargées  de  s'assurer 
que  les  bateaux  à  Tapeur  de  commerce  français  qui  stationnent  dans  les  ports 
de  la  colonie  possèdent  toutes  les  garanties  de  construction,  de  stabilité,  d'ar- 
mement, et  les  appareils  de  sûreté  exigés  par  rordonnance  du  17  JauTler  18&9. 


Philipperille. 


Tome  XV,  1849.  47 
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âCCIlINTS  AKKITiS  DANS  US  UNIS. 


ACTES  DE  COURAGE 


ET 


DE  DÉVOUEMENT  (1). 


'^raU  d'un  rapport  présenté  au  Président  de  la  République ,  le 
i^'aioril  1849,  par  le  ministre  de  l'intérieur  j  et  approuvé  par  le 
Président^  concernant  les  actes  de  courage  et  de  dévouement 
signalés  à  F  administration  pendant  le  premier  trimestre  d^  1849. 


NOMS, 
prénomf 

qualitét. 


UEUX 
et 


ànaltsb  des  faits. 


MÉDAILLES 


SEUVE-nSFÉRIEIlRE. 


COCVKAT 

ttimirSiméon) 

AmCrerille-les- 

Gbampt. 


LaNaiiTfll»- 
CliamD-d'Ot- 

4  déœmbre 

1848. 


Coadray,  aa  risque  d'être  asphyxié 
loi-m6me,e9tdetcenda  deux  fob  dans 
ane  mamidre  remplie  de  famée  poar 
en  retirer  on  ouvrier  qui  y  atait 
trouTé  la  mort 


classe, 
a» 


1)  Voir  lei  notices  publiée!  dans  lei  Annales  des  mines  ^  i«  série,  tome  XII , 
r40  eISQlfantes;  tome  XIII,  p.  808;  tome  XIV,  P  083  et  CSi. 
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Extrait  éCun  rapport  présenté  au  Président  de  la  République ,  le 
S  mai  181-9,  par  le  ministre  de  l'intérieur^  et  approuvé  par  le 
Président,  concernant  les  actes  de  courage  et  de  dévouement 
signalés  depuis  le  V  avril  précédent. 


NOMS, 

LIEUX 

MÉDAILLES  1 

prénoms 

et 

ANALYSE  DES  FAITS. 

•s 

o 

et 

û 

1 

H 

S 

dates. 

o 

h. 

2 

qnaUtét. 

s 

m 

a 
• 

.a 

S 

EURE-ET-LOIR. 

classe.     1 

Heurtâult 

Yéfres, 

Heurtaalt  n'a  pas  hésité  à  descendre 

2« 

(Pierre), 
domicilié 

13  mars 

dans  le  puits  d'une  marniére,  malgré 

1649. 

l'imminence  du  danger, pour  délivrer. 

4  Gohory. 

après  un  travail  opiniâtre,  exécuté  au 
milieu  de  robscurité,  un  ouvrier  en- 
seveli par  un  éboulèment.  Us  avaient 
à  peine  abandonné  la  galerie,  qu'il  s'y 
manifesta  un  nouvel  éboulèment  en- 

core plus  considérable  que  le  premier. 
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